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A  SON  EMINENCE 
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ALEXANDRE 
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’  Ouvrage  que  je  pu¬ 
blie,  a  quelque  droit 
d’  avoir  à  fa  tête  le  Nom  de  Vo¬ 
tre  EminencEj  qui  eft  facré  aux 

^  2  Mu* 
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Mufes ,  puisque  les  éclairci/Temens 
qu’  on  y  trouve  fur  les  plus  pré¬ 
cieux  Monumens  de  1'  Antiquité 
que  Votre  Eminence  a  tirés  de 
r  oubli  &  a  perpétués,  en  forment 
le  principal  ornement.  Vous  avez 
même  daigné,  Monseigneur,  com¬ 
muniquer  de  votre  propre  bouche 
à  r  Auteur  beaucoup  de  remar¬ 
ques  qui  feront  utiles  aux  gens 
de  lettres  6c  aux  curieux,  6c  vous 
avez  aulîi  daigné  lui  accorder  le 
loifir  de  mettre  la  dernière  main  à 
fon  travail. 

Mais  le  principal  motif  qui 
m*  a  infpiré  la  hardielTe  de  le  dé¬ 
dier  à  Votre  Eminence,  c’ eft  1’ é- 
troite  amitié  dont ,  en  prenant  les 
fentimens  du  Cœur  généreux  a- 
vec  lesquels  le  Souverain  Pontife 
Clement  XI.  d’ heureufe  Mémoire 

daigna  accorder  Pufage  de  fes  bon¬ 
tés 


Dedicatoire. 

tês  à  mon  Onde,  Votre  Eminence 
a  bien  voulu  P  honorer  ,  non  feule¬ 
ment  pendant  le  fejour  qu’  il  fit  à 
Rome,  mais  encore  pendant  tout 
le  relie  de  fa  vie  ;  c’  ell  de  ce  mo¬ 
ment  qu’ Elle  lui  lit  la  grâce  d’en¬ 
tretenir  avec  loi  un  continuel  com¬ 
merce  de  lettres  ,  qui  regardoient 
principalement  P  Antiquité,  &  enfin 
Ellc  lui  a  toujours  fait  éprouver 
des  bontés  non  interrompues ,  que 
Votre  Eminence  a  daigné  enfuite 
me  tranfmettre  comme  la  partie  la 
plus  flateufe  de  mon  héritage. 

C’  ell  ainfi  que  je  ne  puis  me 
difpenfer  de  rappeller  ici  cette  cir- 
conllance  honorable  de  la  vie  du 
Baron  de  Stofeh  &  de  la  mienne  pro¬ 
pre  ,  &  je  n’  ai  pu  ériger  un  plus 
beau  Monument  à  la  Mémoire  de 
cet  Oncle  chéri ,  que  de  confacrer 
la  Defeription  de  ce  qui  a  fait  la 

prîn- 
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principale  occupation  de  fa  vie  ,  au 
Tutélaire  &  au  Reftaurateur  des 
Antiquités  ,  &  au  Savant  le  plus 
grand  &  le  plus  refpectable  qui 
dans  ce  genre  ait  illuminé  les 
Sciences . 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  la 
Deferiprion  dés  Monumens  anti¬ 
ques  dont  Votre  Eminence  orne 
fa  fuperbe  Vigne  ^  6c  qui  eft  la  plus 
confiderable  Collection  qui  ait  jamais 
été  faite  ,  pût  bientôt  fuivre  celle- 
ci  ;  le  Livre  que  je  lui  dédie ,  &  où 
l’Auteur  cite  quelques-uns  de  ces 
Monumens  précieux,  auroit  l’avan¬ 
tage  par  là  de  devenir  1’  avant-cou¬ 
reur  de  1’  Ouvrage  le  plus  interef- 
fant  qu’  on  puilTe  défirer  pour  la 
parfaite  connoifTance  de  l’Antiquité, 
&  ce  feroit  encore  une  portion  de 
gloire  qui  en  quelque  façon  en 
rejailliroit  fur  moi. 


Mais 
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Mais  c’  en  e(l  déjà  une  par¬ 
tie  afTez  confidérable  dont  je  fuis 
environné,  que  d’  avoir  1’ occafion 
de  donner  à  Votre  Eminence  une 
marque  publique  du  profond  ref- 
peél:  avec  lequel  je  fuis 

Monseigneur 

De  Votre  Eminence 


Le  très  -  humble  &  le  très  -  ohêljfant  Serviteur 

Philippe  Stosch  né  Muzell  . 
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PREFACE 

A  publication  de  ce  Kécueil  de  Pierres 
Crayées  ne  deyoit  être  au  commence-- 
ment  qu""  un  jîmple  Catalogue  des  pié-* 
ces  qui  le  compofent  ^  les  Circon- 
fiances  dans  les  quelles  fe  trouy oient  ^  ^  le  Pojfejfeur 
du  Cabinet  de  feu  M.  le  Baron  de  Stofch  >  ^  Au-- 
teur  de  cette  Defcription  5  ne  fembloient  pas  leur 
permettre  d"  entreprendre  un  ouyrage  plus  étendu  • 
Le  premier  pendant  un  yoyage  qu  il  fit  à  Rome 
ayoit  contracté  une  étroite  amitié  ayec  celui-ci  > 
peu  content  des  premiers  cjfays  du  Catalogue  qu  il 
youloit  faire  imprimer  >  il  le  pria  de  yenir  a  Floren-- 
ce  5  pour  examiner'  la  dénomination  des  Pierres  fur 
les  Originaux  mêmes  5  expliquer  celles  dont  les  Ju-> 
jets  paroijfoient  difficiles  a  éclaircir  j  ^  mettre 
enfin  tout  le  Récueil  dans  un  meilleur  ordre .  Ce-* 
pendant  il  n  étoit  pas  pojfible  de  paryenir  à  ce 
dernier  objet  ayant  que  cC  ayoir  bien  connu  tous  les 
fujets  il  fallait  même  pour  cela  alléguer  les  rai-- 
fions  fur  les  quelles  on  fe  fondait  •  Tout  cela  êtoit 

*  doutant 
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d"  autant  plus  embaraffant ,  qî4!'  il  ne  manquait  pas 
de  ces  morceaux  fur  les  quels  le  feu  Baron  de  Srofch 
lui  même  n^  ayoit  pas  osé  dire  ce  qu^  il  penfiit  > 
outre  que  pendant  les  dernieres  années  de  fa  yie  il 
ayoit  négligé  encore  de  donner  des  dénominations 
aux  pièces  qu  il  ayoit  nouyellément  acquifes  . 

C  efl  ainfi  que  par  t  examen  dans  lequel  on  fut 
obligé  d"  entrer  5  le  premier  plan  de  cet  ouyrage  a 
infenfblément  changé  5  ^  qu  il  a  fallu  V  étendre  au 
de  la  des  bornes  qu  on  j’  étoit  préjcrites  .  Maigre 
cela  pendant  le  peu  de  tems  qu  on  .  a  pu  y  mettrey 
on  ne  J*’  efl  pas  moins  efforcé  d"  arriyer  au  même 
but  qu*  on  j*’  étoit  proposé  5  on  a  tâché  même  de 
rendre  le  liyre  plus  interreffant  ^  plus  utile  qu  il 
n  aurait  été  ^  en  fuiyant  purément  la  première  idée. 

Les  pierres  grayêes  dont  nous  donnons  la  De* 
fcription  5  conflflent  uniquément  dans  des  Grayüres 
en  creux  5  fans  aucun  Camée  .  il  n*  y  a  peut-être- 
jamais  eu  de  "Particulier  5  qui  ait  formé  dans  ce 
genre  un  Rêcueil  fl  nombreux  ^  fi  confidérable  i 
aujfi  efl-ce  le  trayail  de  quarante  ^  plus  d*  années-^ 
qui  fuffroit  feul  pour  rendre  célébré  la  mémoire  du 
feu  Baron  de  Srofch .  Il  renferme  prefquc  toute  la 
Mythologie  des  Egyptiens  5  des  Etrufques  >  des 
Grecs  ^  des  Romains  5  leur  principaux  ufages  y  la 
repréjentation  de  beaucoup  de  Faits  mémorables  de 
é  5  les  Portraits  des  plus  fameux  per^ 

S*  il  j’  agit  de  ce  qui  aparticnt  à  tArt  y  J*  en* 

tends 
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fonnages 
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tends  fdr  là,  tout  ce  qui  peut  en  montrer  U  naif- 
fan  ce  5  /"  accroifsément  ^  ^  les  dijfèrentes  périodes  , 
certainement  il  n  y  a  aucun  autre  Cabinet  qui 
comme  le  notre  j  pofséde  autant  de  Pierres  gravées 
des  Siècles  les  plus  reculés  ^  ^  de  la  première  ma-- 
niere  tant  Etrufque  que  Grecque  .  ISlous  pouvons  nous 
Vanter  de  pofséder  la  plus  ancienne  Pierre  gravée 
du  monde  y  la  quelle  y  ainfi  qu  elle  le  montre  par  elle 
même  y  u  du  être  faite  par  un  des  plus  habiles  Ar- 
îijles  de  fin  tems  :  C  efi  celle  qui  repréfente  les 
cinq  Héros  de  Thebes  avec  leurs  noms  en  ancien 
caraéiére  Pelajgue  •  Nous  avons  aujji  la  plus  belle 
pierre  gravée  Etrufque  qui  fioit  connue  jufqu  ici  : 
c’  efi  Tydée  un  de  ces  cinq  Héros  y  avec  fin  nom  en 
.  Etrufque . 

Pour  former  une  Suite  auffi  complété  de  fujets 
tant  de  Mythologie  que  d""  Hifioire  y  il  n^  étoit  gué^ 
res  poffible  de  le  faire  uniquément  avec  des  pier-^ 
res  gravées  y  fans  le  sécours  des  pâtes  de  verre  an¬ 
tiques  y  de  quelques  autres  pâtes  de  verre  moder¬ 
nes  moulées  Jur  des  pierres  gravées  antiques  .  Les 
pâtes  de  verre  antiques  font  en  partie  auffi  rares  y 
que  des  pierres  gravées  mêmes  y  il  j’  en  trouve 
plufieurs  dans  ce  Récueil  qui  fint  ou  uniques  y  quant 
au  fujet  y  ou  d  une  fublime  beauté  y  quant  à  tArt. 
Telles  font  celles  qui  repréf entent  f  upiter  ^  Semeléy 
Bacchus  y  Nirée  autres  fujets  .  Beaucoup  de 

pâtes  de  Verre  modernes  ne  jont  pas  en  quelque 
façon  moins  rares  y  puifque  dans  plufieurs  Cabinet sy 

^  comme 
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comme  àdns  celui  de  S.  M.  lmp,  à  Vlorencù  5  il  e(i 
défendu  de  tirer  dorejh*  ayant  des  empreintes  s  le 
B.  de  Stofch  dans  /es  yoyages  ayoit  eu  r  ayant  âge 
de  faire  mouler  toutes  ces  pâtes  fur  les  pierres 
grayées  mêmes  dans  les  meilleurs  Cabinets  de  ÜEu^ 
rop  e . 

Cela  étant  5  le  Kécueil  que  f  annonce  méritait 
donc  ^  autant  que  le  tems  ^  les  circonfiances  ont 
pu  le  permettre  5  une  Defcription  un  peu  détaillée^ 

qui  put  être  utile  ^  inftruEliye  .  Il  n  y  man-^ 
quéroit  que  des  Planches  pour  la  rendre  plus  fatif 
fai/ante  5  mais  on  a  tâché  d" y  fuppléer  de  la  ma-^ 
niére  la  plus  propre  s  ^  f  a  été  d"  aider  t  imagi^ 
nation  du  LeSieur  en  citant  d"  autres  pierres  gra-^ 
yées  5  médailles  ^  monuments  déjà  publiés  5  qui 
ont  de  la  rejfemblance  ayec  les  pièces  dont  je  parle 
en  leur  lieu  s  f  indique  de  plus  les  principaux  me^ 
numents  qui  exifent  à  Rome  5  ou  autre  part  en  Ita^ 
lie  y  ^  qui  ont  feryi  à  nos  explications  • 

La  Jomptueufe  Colletiion  de  Dejfeins  d  après  PAn^ 
tique  de  S,  E.  Monfeigneur  le  Card.  Alexandre  Alba'** 
ni  rd  a  été  â  ce  fujet  d""  une  grande  utilité  .  Cete 
Collection  a  été  faite  en  partie  par  Son  Eminence  y 
îé  en  partie  par  le  célébré  Commandeur  del-Pozzo. 
On  y  trouye  réuni  non  feulement  tout  ce  qui  eft  en¬ 
core  de  nos  jours  â  Rome  y  mais  au/f  tout  ce  qui  y 
exi/îoit  il  y  a  enyiron  deux  fiécles  .  Le  Commandeur 
del-Pozj^  étoit  ami  intime  du  célébré  Nicolas  Pouf 
finy  qui  peignit  pour  lui  le  fameux  ouyrage  connu  fous 
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le  nom  des  fèpt  Sacrements  d  je  trouvent  non 
feulement  beaucoup  de  fes  dejfeins  d"  apres  t  Anti^ 
que  dans  cette  ColleBion  ^  mais  encore  les  meilleurs 
dejfeins  de  fes  propres  Ouyrages . 

Var  les  autres  Morceaux  d" Antiquité  que  f  ai 
cite  5  le  Le  fleur  verra  5  combien  il  y  a  encore  à 
Rome  de  tréfors  qui  n  mt  jamais  été  rendus  publics. 

Les  preuves  que  nous  avons  tirés  des  monuments 
antiques  font  fouténues  par  des  citations  d' Auteurs 
fort  exaSles^  ^  comme  il  fautera  aux  y  eux -y  que  toutes 
ces  citations  fint  puisées  dans  les  premières  furcesy 
ces  citations  fnêmes  pourront  être  de  quelque  utilités 
Sur  quelques  unes  de  nos  pierres  il  y  a  quelquefois 
des  mots  en  forme  d' Infcription  5  comme  par  ex¬ 
emple  a  n.66i.  pag.  IJi*  îf  ailleurs  dont  t in^ 
îelli^ience  ne  peut  être  que  fort  douteufe  5  je  n"  ai 
pas  crû  devoir  m^  y  arrêter^  pour  ne  pas  fatiguer  le 
Le  fleur  par  un  verbiage  fiuvenî  inutile -^qui  ordinai¬ 
rement  ne  ferait  appuyé  que  fur  les  idées  peut-être 
hiz^arres  de  ceux  qui  ont  gravé  ou  pofsédéces  pierres. 

V Auteur  a  eu  occafton  d"  examiner  a  loifr  dans  les 
meilleurs  Cabinets  d^  Italie  le  plus  grand  nombre  des 
médailles  qu  il  a  cité  dans  cet  ouvrage  ^  ^  eji 
Golzius  Beger  qu  on  a  fuivi  pour  les  Médailles 
Grecques  >  qui  font  dans  leurs  Ouvrages  les  mieux 
deffnées  .  On  s^  efl  neantmoins  fondé  encore  fur  plu- 
fieurs  Médailles  qui  n  ont  pas  été  publiées  jujqu  a 
préjent . 

Les  vues  principales  qsi  on  a  en  dans  cette 
'  ^  De- 
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Dejcription  j  font  fur  tout  U  Mj/tholopie  ,  /’  Htfioi- 

re  5  les  Antiquités  l’Art . 

Dans  la  Mythologie  tant  Sacrée  )  qtt  Hiforique, 
la  nombreufe  Suite  iS  prefque  non  interrompue  des 
fujets  a  fait  épuifer  prefque  toute  l’  étendue  de  la 
Table ,  pour  en  faire  l’  explication  s  notre  Cabinet 
dans  ce  genre  renferme  des  morceaux  fi  rares  >  qu  il 
ne  fera  pas  inutile  d'en  indiquer  ici  quelques  pièces. 

Les  trois  Claffes  qui  contiennent  la  Mythologie  Sa~ 
crée  la  Mythologie  Hifiorique  étaleront  plufieurs 
monuments  non  encore  connus  .  Dans  la  première 
qui  e(î  celle  des  Divinités  Egyptiennes  ,  je  peux 
donner  pour  exemple  un  Harpocrate  avec  la  tête  ra¬ 
sée  avec  une  feule  boucle  du  coté  droit ,  tel  que 
Macrobe  nous  dépeint  figuré  le  Soleil  chez,  les 
Egyptiens  :  Cette  particularité  ,  autant  que  je  fâ¬ 
che  ^  n  a  été  obfervée  par  perfonne  s  M.  Jablonf- 
ky  même  dans  fin  [ayant  Traité  de  la  Mytho^ 
logie  des  Egyptiens  n"  a  pas  fait  mention  de  ce 
pi^ffa^ge  de  Macrobe  5  non  plus  que  les  autres  y 
probablément  faute  dê  ayoir  pu  t  employer  .  Dans 
la  fécondé  Clajfe  on  yoit  Jupiter  Mufearius  qui  nê 
était  connu  que  de  nom  5  perfinne  n"  ayoit  su  au^ 
par  ayant ,  comment  il  étoit  repréfenté  5  ^  ici  nous  le 
y  oyons  figuré  fur  une  pâte  antique  .  Jupiter  effigie 
comme  il  parut  à  Semelé  reyétu  de  toute  fa  maje^- 
fié  5  n  étoit  pas  moins  inconnu  s  On  le  yoit  dans 
notre  Cabinet  deux  fois  5  fur  une  pâte  antique  îfi 
fur  une  pierre  grayée .  Celle-ci  étoit  déjà  publiée  , 
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par  Ficoroni  5  qui  a  pris  Jupiter  pour  le  Tems^ 
Semelé  pour  une  jeune  femme  morte  dans  U  fleur  de 
fort  âge  .  Aucun  Antiquaire  n'a  parlé  non  plus  d'un 
Cupidon  î  néanmoins  fi  prefinte  dans 

/’  une  de  nos  Gravures  ,  dont  /’  image  explique 
une  Poefle  du  prétendu  Orphée . 

Dans  la  Mythologie  Hiflorique  qui  forme  la 
Claffe  nous  trouvons  un  Nirée  qui  vient  de  tuer 
Hiéra  )  Conductrice  des  femmes  guerrières  de  la  My^ 
fie  i  â  Philoflrate  prés  perfinne  n  a  fait  mention  de 
ce  trait  d’ Hifloire  . 

La  ClaJJé  qui  renferme  /’  Hifloire  conflfle  en  gran~ 
de  partie  dans  des  Portraits  .  Nous  en  avons  lai  fié 
plufieurs  fans  nom  5  on  n'  a  pas  voulu  imiter 
pulvius  ZJrfinus  j  ni  Bellori  qui  d' une  tête  maigre  ^ 
vieille  a  fait  un  Anthfléne  j  parceque  ce  Philojophe 
efi  mort  de  pthifie  .  C'  efi  vérit  allé  ment  dans  cette 
matière  qu  il  faut  s' en  tenir  â  ce  que  dit  l' Apô¬ 
tre  :  Ne  cherchés  pas  d’ être  trop  favarit .  Et  en 
effet  fi  nous  ignorons  les  noms  de  tant  de  Portraits 
de  Titien  j  Van-Dyck^  ^  plufieurs  autres  grands 
Peintres  j  qui  on  été  contemporains  de  nos  Peres  > 
comment  feroit-il  poffîble  de  favoir  ceux  de  tant  de 
têtes  antiques  )  dont  les  Originaux  fint  éloignés  de 
nous  par  les  tenébres  de  plufieurs  fiédes  ?  Beget 
dit  d'un  ^  Bufie  j  que  c'  efi  Manlius  Torquatus  ,  par- 
cequ  il  a  une  chaine  (  torques  )  fur  la  poitrine  .  Par 
la  même  raifion  on  pourroit  donc  donner  ce  nom  à 
une  Statue  dans  le  Palais  Conti  à  Rome  de  fort  mé¬ 
diocre 


I  Gem.  rarior.  tab.  8.  n.  6. 


2  Thef.  Brand.  T.  3.  p.  J29. 
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diocre  fittlpture  5  qui  a  deux  chaînes  femblahtes  fut 
elle  .  Il  faut  autant  moins  Jè  confondre  dans  la 
connoijfance  de  certaines  têtes  y  que  dans  les  Hi/loi- 
res  mêmes  des  Royaumes  connus  nous  yoyons  tou~‘ 
jours  une  infinité  de  chofes ,  qui  malgré  nos  recher¬ 
ches  refient  toujours  objcures  ,  On  ignore  par  ex¬ 
emple  qui  a  été  ce  Roi  Attalus  y  dont  Lucien  fait 
mention  y  qui  fit  empoifonnsr  fon  fils  :  Le  ^  Memtos 
d' une  très  ancienne  médaille  doit  alootr  exifié  >  ^ 
de'voit  être  un  perfonnage  confidérable  y  cependant 
il  nous  efi  aujourdhui  tout-à-fait  inconnu  . 
ne  croye  pas  que  toutes  ces  têtes  qui  ont  été  pu-  ' 
hliées  y  à  qui  on  a  hardiment  donné  des  noms  en 
y  ajoutant  des  explications  exagérés  y  comme  par 
exemple  dans  t  Owvrage  d' Ebermcyer  ,  refjemblent 
à  des  originaux  authentiques  s  celles-ci  ne  rejfem- 
blent  pas  feulement  aux  efiampes  d’apres  lesquelles 
elles  ont  été  copiées.  V  Ouvrage  que  je  'viens  de 
citer  y  efi  une  yeritable  impofiure  s  ni  ê  Editeur  y 
ni  le  Commentateur  d  étoient  en  état  de  faire  les 
récherches  nécejfaires . 

Les  Antiquités  dans  un  fins  moins  étendu  y  e’ 
tfl-a-dirêy  les  Moeurs  ufages  des  Anciens  y  accom¬ 
pagnent  la  Mythologié  /’  Hifioire  ,  on  a  cû  oc- 
cafion  à  ce  fujct  de  faire  quelques  rémarques 
particulières  .  On  fait  'voir  par  exemple  ^  l'on 
prowve  ici  pour  la  première  fois  y  que  les  Ca’vahers 

An- 

I  Conf.  "Palmer.  Èxercit.  in  Auft.  Graec.  ad  Luclan.  Icaromenip* 
p.  770.  2  Wife.  num.  Bodlej.  p.113.  y. 
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Anciens  montoient  quelquesfots  à  cheval  à  r  aide  d'un 
crampon  qui  étoit  attaché  a  leur  pique  5  ^  ceci  ex¬ 
plique  un  p^ff^g^  de  Xenophon  que  perfonnc  n  a  en- 
îe7tdu  jt^fqd"  à  préfent .  On  a  obfervé  de  même  une 
ejpéce  d' armure  aux  jambes  qui  ne  couvre  pas  l'osy 
comme  a  l'  ordinaire  5  mais  le  gras  de  la  jambe  .  Le 
leu  que  les  Anciens  nommoient  le  Trochus  y  efi  ici 
mieux  expliqué  qu  il  ne  L  a  encore  été . 

Vour  ce  qui  appartient  à  t Art  chez^  les  Anciensy 
j' ai  déjà  dit  un  mot  de  ce  quon  pourroit  attendre 
à  cet  égard  de  ce  Recueil  >  ^  je  me  flate  d' avoir 
fait  là-dejfus  dans  cet  Ouvrage  les  Remarques  qu  il 
m^  a  été  pojfble  de  faire  y  fans  m'  être  proposé  d"en 
former  un  f^fiéme  :  car  on  trouve  dans  une  bien 
plus  grande  étendue  les  degrés  de  Vart  dans  une 
Collégien  de  Pierres  gravées  y  comme  celle-ci  y  quon 
ne  peut  les  remarquer  dans  les  Monuments  plus 
grands  qui  nous  font  reflés  .  La  Connoijfance  de  l'Art 
conffe  principalement  dans  la  différence  de  la  ma- 
•  niere  tant  des  Nations  y  qui  des  Siècles  y  dans  le 
fentiment  du  Beau  .  C  efi  ce  que  nous  avons  prin- 
cipalément  confideré  dans  les  Morceaux  que  nous  avons 
de  ceux  qui  nous  font  refiés  des  Egyptiens  y  des  Etruf- 
ques  ^  des  Grecs  . 

La  maniéré  Egyptienne  Je  reconnoit  par  la  forme 
Africaine  des  Phyfionomies  y  ^ par  les  lignes  droites 
^  peu  variées  de  leur  deffein  s  j'  ofe  avancer  y  que 
notre  Cabinet  renferme  la  plus  belle  pierre  gravée 
, Egyptienne  >  qui  efi  une  Ifis  afffe .  Le  Deffein  E- 
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îrufque  Je  diflingue  du  Grec  par  le  contour  dur  ^ 
tranchant  des  parties  de  leurs  figures  ^  on  trouve 
parmi  nos  pierres  des  monuments  depuis  leurs  pre¬ 
miers  effays  5  ou  on  y  oit  t  Art  s^  eleycr  par  deç^ré 
juj'qu!' a  cette  forte  de  perfeSîion  limitée’^  a  laquelle 
la  Nation  Etrufque  put  fetdement  s"  élever  .  Ü Art 
chez^  les  Grecs  fe  trouve  également  ici  dés  fon  ori¬ 
gine  5  <(3  071  le  fuit  pas  à  pas  dans  fin  accroilfement 
jufqu'^au  fublime  ou  il  s"" éleva  5  3  fimhlahles  époques 
de  t Art  ne  fauroient  fe  fixer  fur  les  Marbres  5  aujji 
bien  qu  on  les  trouve  ici  fur  les  pierres  gravées 
^  pâtes  de  Verre  .  Les  Statues  ^  le  Bas  -  Reliefs 
qui  font  eflimés  Grecs  de  la  première  maniéré  de 
l Art  font  probablement  Etrufques  5  3  nous  le  mon^ 
trerons  plus  clairement  ailleurs  :  notre  Othryade  y 
à  mon  avis  5  efl  fans  contredit  le  plus  ancien  mo¬ 
nument  de  t Art  chet  les  Grecs  •  Mais  comme  leur 
ancienne  maniéré  a  été  fort  reffemblante  â  celle  des 
Etrufques  y  ainfi  que  les  Auteurs  en  font  foi  y  il  efl 
fouvent  fort  difficile  de  décider  y  fi  les  Monumens 
font  Etrufques  ou  Grecs  s  î3  c  efl  pourquoi  on  efl 
contenté  plufieurs  fois  de  comprendre  les  plus  an¬ 
ciennes  Gravures  fous  le  titre  général  de  Gravure 
de  la  première  ou  de  t  ancienne  manière  de  V Art  • 
Le  finîiment  du  Beau  y  qui  efl  la  fécondé  partie 
de  la  connoijfance  de  R  Art  y  concerne  principaléinent 
les  Gravures  Grecques .  Les  Egyptiens  pouvoient  dif 
ficilément  repréfenter  le  Beau  y  puifque  leur  Climat 
ne  le  produifitt  pas  •  Les  Etrufques  ne  font  pas  ar¬ 
rivés 
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rlyes  au  fublime  du  Beau  à  caufè  de  la  propriété 
de  leur  maniéré  5  dont  nous  ayons  fait  mention  . 
Mais  nous  voyons  déjà  le  Beau  dans  les  têtes  Grec-' 
que  s  fur  des  médailles  5  ^  principalément  dans  cel-< 
les  de  Syraeufe  avant  les  tems  des  plus  grands  Maî¬ 
tres  dans  t Art ,  ^  lorfque  leur  dejfein  devoit  en¬ 
core  reffembler  à  celui  des  Etrufques  .  Le  fentiment 
du  Beau  forme  donc  la  connoijfance  de  la  plus  belle 
maniéré  des  Grecs  5  ^  celle-ci  avec  t  entendement 
du  Dejfein  peuvent  eux  feuls  conduire  a  la  fcience 
de  diftinguer  l'Ancien  du  Moderne  .  Le  fecret  que 
M.  le  Marquis  Mafei  a  voulu  communiquer  a  cet 
ejfét  5  ^  qui  conffie  5  ^  félon  lui  5  à  examiner  le  fond 
plus  ou  moins  poli  des  figures  des  pierres  gravées  > 
efi  fans  aucun  fondement  :  nos  meilleurs  Graveurs 
modernes  entendent  aujfi  bien  que  les  Anciens  Ict 
façon  de  polir  leurs  ouvrages  ^ 

Dans  nôtre  Cabinet  on  admire  non  feulement  des 
Têtes  de  la  plus  grande  beauté  5  comme  par  exemple^ 
celle  d  un  jeune  Hercule  5  mais  encore  le  plus  Beau 
en  nud  de  tout  âge  :  nôtre  Bacchus  ne  fauroit  Je 
comparer  qu  â  la  plus  belle  Statue  de  Bacchus  dans 
la  Villa  Medicis  ;  le  Nirée  d  Homère  n  aura  guere 
été  plus  beau  que  le  nôtre  .  ^^gant  â  des  figures 
drappées  5  nôtre  Atalante  peut  fervir  de  modèle  . 

On  ne  trouvera  pas  dans  nos  pierres  gravées  des 
Ouvrages  modernes  5  comme  il  y  e?i  a  dans  presque 
tous  les  Cabinets  s  nous  n  y  avons  que  la  feule 


I  Vfrona  ilîuflr.  P.  3.  c.  7.  p.  25p. 
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tête  une  Bacchante  5  qui  par  oit  dont  eu fe  5  quoiqu 
elle  foit  belle  s  ^  quant  aux  Copies  ^  que  le  feu 
B.  de  Stofch  a  fait  faire  d*  aprh  des  Originaux 
fort  rares  5  par  d"  habiles  Artifles  >  elles  ont  été  fcru* 
puleusément  indiquées  • 

Après  ce  préambule  fur  t  importance  de  ce  Ré- 
cueil  5  ^  fur  la  méthode  qu^  on  a  fùiyie  dans  cette 
T)efiription  5  f  Auteur  arrêtera  encore  quelques  mo¬ 
ments  5  foit  pour  J*’  expliquer  fur  les  interprétations 
qu"  il  n'a  pu  donner-^  foit  pour  indiquer  ou  il  s''e[i 
trompé  dans  fes  conjeSiures  5  ^  foit  enfin  pour 
mettre  quelques  interprétations  dans  un  meilleur 
jour . 

U  explication  de  plufieurs  pierres  5  principalément 
dans  la  Mythologie  5  n^  a  pu  fé  donner  5  qu"  au  mo¬ 
yen  de  quelques  conjeSiures  5  que  ceux  qui  s"  atta¬ 
chent  a  ce  genre  de  Letterature  youdront  bien  fans 
doute  admettre  :  car  fouyent  efi-on  dans  le  cas  de 
décider  la-deffus  a  la  pluralité  des  yoix  .  il  refie 
encore  bien  des  Morceaux  en  marbre  même  5  qui 
font  rares  tant  eu  égard  a  la  Mythologie  j  que  par 
rapport  à  d"* autres  circonflances  >  qu""  on  ne  fait  com¬ 
ment  expliquer  5  ou  qui  peut  être  même  ne  font  pas 
explicables  .  Chez^  les  Anciens  Grecs  la  fignification 
de  plufieurs  r epré fient ations  fymboliques  s''  é toit  per¬ 
due  .  Paufanias  ayoue  quil  ignore  ce  que  youloient 
dire  les  Ethiopiens  fur  la  Coupe  de  Néméfis  faite  par 
Phidias  5  ^  pour  quelle  raifon  Theognéte  portoit  en 
main  une  Grénade  une  pomme  de  pin  s  if  q^i 
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frendroit  une  ^  de  femme  fans  Ailes  portant 

une  Grenade  d' me  main  un  cafque  de  t  auîrey 
peur  une  VtSïotre  ? 

Dans  le  Palais  KoÇpi^îoü  il  y  a  une  belle  Sta¬ 
tue  de  Minerve  5  qui  à  Jes  pieds  a  un  cheval  ma¬ 
rin  )  ou  un  autre  Monftre  marin  .  Je  crois  quelle 
repré  fente  la  Minerve  5  à  qui  on  attribuait  en  quel¬ 
que  façon  un  domaine  fur  la  mer  5  ^  que  V  en  re- 
préfentoit  en  fulpture  ^  aux  pr^ùes  des  vai féaux  s 
en  la  partait  auff  à  Athènes  dans  une  proceffon  fa- 
lemnelle  le  long  de  ia  marine  .  Il  y  avait  une  Miner¬ 
ve  ^  fur  le  Promantaire  de  Mi  séné  ^  a  la  quelle  les 
Mariniers  qui  venaient  d' Alexandrie  5  rendaient  un 
culte  particulier  3  en  lui  verfant  du  vin  :  cette  Sta-> 
tue  aura  été  difiinguée  par  un  attribut  relatif  à  la 
Marine  .  Il  n'eft  pas  moins  difficile  de  dire  ce  que  fig- 
nifie  une  Minerve  toute  couverte  d''  un  Voile  ou 
d'aune  drapperie  s  elle  n^  efi  connoifjable  que  par  fan 
maintien  3  par  fin  cafque  3  par  fin  bouclier  quon 

apperçoit  à  travers  le  voile  :  C  efl  une  petite  figure 
en  marbre  au  Cabinet  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre 
Albani  .  Si  elle  ne  repréfinte  pas  la  Minerve  3  dont 
les  Athéniens  tenaient  la  fiatue  couverte  à  la  Fête 
de  cette  Deffe  5  appellée  UAiW'S'êe/'^  j  Je  ne  faurois 
en  donner  une  autre  explication . 

Il 

1  Harporrat.  v.  n/kj^  ,  ^  Barnes.  ad  Eurip.  Jo.  v.  457» 

2  Suid.  V.  noLKKocScé'^  Sc  ol  'SoiiocpxJ Aoeug,  conf.  Salmaf.  Exercît.  în 

Solin.  p.571.  E.  2  Stac.  Silv.  1.  j.  Garm.  2.  v.  24.  conf.  Lipf. 

Comment,  in  Tacit,  An,  15.  p.423.  4  Meurfi  de  Feft.  Graec. 

V.  . 
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il  ejî  étrange  de  voir  un  Bacchus  armé  ,  qu  on 
trouve  avec  d''  autres  Divinités  fur  un  Autel  quarré 
dans  la  Villa  de  M.  le  Card.  Alexandre  Albani  j  Ce 
Bacchus  pourtant  ejl  encore  plus  aisé  à  expliquer  y 
il  repréfentera  problablément  fon  expédition  dans 
les  Indes  . 

Mais  une  Déeffe  avec  des  Tenailles  efl  encore  plus 
étrange  i  on  la  trouve  dans  la  Villa  Borghefe  fur  un 
grand  Autel  triangulaire  de  maniéré  Etrufqucy  ^  elle 
efl  tournée  vers  Minerve  .  On  pourroit  croire  qu  il 
y  a  eu  deux  Minerves  y  ^  que  celle  dont  je  parley 
efl  la  Minerve  qui  accorda  ^  fes  faveurs  à  Vulcain  . 
Mais  laDéeJfe  avec  les  Tenailles  paroi  t  plutôt  être 
une  Junon  y  qui  félon  un  ^  Auteur  Grec  du  moyen 
âge  fut  repref entée  ainfl  y  ^  cela  f  trouve  encore 
confirmé  par  une  ^  Médaille  où  on  voit  Junon  affife 
avec  des  Tenailles  en  main  y  ^  t  infcription  Juno 
Martialis  .  Cette  Déeffe  avec  le  même  epithéte  fur 
des  médailles  tient  peut-être  aujfl  des  Tenailles  quon 
a  pris  pour  des  épis  de  bled  y  a  caufe  de  cet  attribut 
fi  peu  commun  .  Cette  J  unon  aura  été  opposée  à  une 
autre  qui  avoit  le  fur  nom  ^  Placida  >  comme  il  y 
avoit  un  Jupiter  ^  Serenus  s  t  Auteur  Grec  mentionné 
fe  fert  de  la  parole  y  qui  fignifie  auffi  bien 

des  Cifeaux  de  Tailleur  y  que  de  I  Barbier  y  d"  ou 

dérive 

^  I  Epigr^  græc.  ap.  Spanhem.  Obf.  in  Callim.  p.  644. 

2  Coiin.  de  Orig.  Gommant,  p.  44.  edit.  Lugd.  1596.  8. 

3  Triftan.  Gomment,  hid.  T.  2.  p.  668. 

4  Bv^ifTard.  Topogr.  T.  2.  p.  128. 

5  Cafaub.  Not.  in  Spartian.  p.iio.  c. 

é  Glofs.  Gyrill,  7  Poil.  Oijiom.  1.  10.  fec^.  140» 
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dérive  le  yerbe  (paXl^ou  ra/ers  mais  il  paroit  aujji 
Jîgnifier  des  ^  Tenailles  ^  comme  ici  :  Dans  la  lan^ 
gue  Latine  il  y  a  de  même  peu  de  dijference  entre  ^ 
Ci  féaux  ^  Tenailles  5  ^3  plujîeurs  même  font  d' opi¬ 
nion  qu"  il  n  y  en  a  aucune  î3  foutiennent  que  la 
même  parole  ^  fgnifie  indijferemmerit  T  un  l'  au-- 
tre  5  ^  en  ejfét  les  Tenailles  dans  la  main  de  J unon 
ont  été  prifes  pour  des  Cifeaux  • 

On  trouvera  dijfcilément  C  origine  d''  un  Jupiter 
à  chenal  fur  un  Centaure  y  comme  on  le  voit  fur 
un  des  plus  beaux  Autels  triangulaires  de  l Anti¬ 
quité  5  qui  eft  dans  les  fiuterrains  de  la  Villa  Bor- 
ghefe  s  de  même  que  d" un  J upiter  fur  une  médaille 
de  V  Empereur  y  a  1er  i  en  5  contre  lequel  fe  dreffe  un 
ferpent  5  qu  il  paroit  être  dans  T  attitude  de  frap¬ 
per  de  la  foudre  s  à  moins  que  Bartoli  qui  a  deffiné 
cette  médaille  5  n  ait  pris  une  pierre  pour  la  foudre^ 
comme  on  Voit  la  pierre  à  une  figure  fi mb labié  5  qui 
repréfente  Cadmus  fur  des  médailles  des  Empereurs  { 
Gordien  IIL  ^  Hofiilien  .  Et  comment  expliquera- 
t-on  une  figure  d'un  homme  couché  dans  la  Galerie 
Barberini  5  qui  mange  un  bras  d' homme  ? 

On  ne  rencontre  pas  moins  de  rares  repréfenta- 
tions  dans  les  chofes  qui  regardent  les  Moeurs  ^  les 


I  Poil.  Onom,  I.  4.  Se<n;.  181.  2  Ifid.  Orig.  1,  20.  c.13.  p.1324. 

3  Gharif.  Inllit.  Gram.  1.  i.  p.  72. 

4  Havercamp.  Num.  Reg.  Ghrift.  tab.  37.  n.  24. 

5  Vaillant.  Num.  Gol.  T.  2.  p.  217. 

6  Ibid.  pag.  2p^* 


XVI  Préfacé 

ujages  s  ainjî  y  oit  on  un  mnem  autour  de  la  jamhe 
de  la  Statue  nue  dl'un  homme  dont  le  rejiaurateur  a 
fait  un  Gladiateur  :  f  la  poftion  de  cette  fiatue  j 
qui  efl  droite  îi  reposée  y  pouyoit  le  permettre  , 
on  âuroit  pu  la  prendre  pour  Fromethée  y  quon  re^ 
préfèntoit  aysc  un  anneau  à  la  jambe  ^  avec  lequel 
il  étoit  attaché  au  Caucaje  .  On  fait  que  les  fem^ 
mes  "  porîoient  des  Ornements  autour  des  jambes  y 
comme  des  Brajfelets  aux  bras  y  mais  de  femblables 
ornements  pour  des  hommes  font  inconnus  :  Car  on 
ne  peut  fuppofer  ici  y  que  ce  foit  la  repréfentation 
d'^un  Efclaye  y  qui portoit^  des  anneauxy pour  lui  met¬ 
tre  la  chaine  autour  de  la  jambe  •  Peut-être  que  c  eji 
la  Statue  d"  un  Guerrier  b  le  fié  qui  porte  le  bandagey 
comme  le  portoit  Pompée  le  Grand  blefsé  y  quand 
Fayorin  le  Stoïcien  lui  dit  :  le  Diadème  efl  la  même 
chofe  de  quelque  eoté  qu"  on  le  porte  . 

En  fayeur  de  ces  particularités  on  pardonnera 
à  l'Auteur  cette  digreffion  $  chacun  cherche  de  pro¬ 
duire  tout  ce  qu  il  peut  pour  la  défenfe  de  fa 
eaufè  . 

f  ai  en  fécond  lieu  à  indiquer  ce  qui  efl  échapé 
à  mes  recherches  y  qui  peut  répandre  plus  de  jour 
fur  quelquefines  de  mes  explications  ^ 

Dans  la  première  feSiion  de  la  ï.  Claffe  N.  fi 
trouye  à  ajouter  y  quil  nefl  pas  décidé  y  fila  Grayâre 

de 


1  Plin.  î.  93.  C.  4. 

2  Id.  1.  99.  C.2.  Cephal.  Anchoi.  ep.460.  v.  4,  ep.504.  V.  5.Caa.*m. 
fepulcr.  <551.  V.  4. 

3  Conf.  Salmaf.  in  TertuL  de  Pallio  p*375» 
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de  cette  pierre  eji  Egyptienne  ou  non  >  d'autant  plus 
cguon  ne  rencontre  point  de  cheval  dans  les  hiéro¬ 
glyphes  de  cette  Nation  ^  Ji  la  Sainte  Ecriture  ne 
prifoit  pas  *  les  chevaux  Egyptiens')  on  pourroit  croire 
que  le  cheval  ait  été  un  animal  étranger  dans  ce 
pays  )  puifqu  aucun  des  Auteurs  anciens  qui  ont 
traité  la  matière  qui  concerne  les  chevaux  3  n'  a 
fait  mention  de  la  race  Egyptienne .  Les  Chevaux  qu' 
il  y  a  aujourdhui  en  Egypte  font  de  race  Arabe . 

Touchant  les  Sphinx  barbus  N.  7.  fuivans  3 
f  aurois  pu  parler  avec  plus  de  décifon  5  fi  f  avais 
alors  remarqué  un  tel  Sphinx  fur  un  bas-relief  parmi 
les  dejfeins  de  Mr.  le  Card.  Alex.  Albani .  Vis  à  vis 
de  ce  Sphinx  efi  couché  un  autre  avec  la  tête  de  fem¬ 
me  )  au  milieu  d' eux  il  y  a  une  figure  Egyptien¬ 
ne  .  Cet  Ouvrage  efi  du  tems  des  Empereurs  . 

La  Balance  N.  1 2.  a  été  donnée  pour  un  figne  rare 
parmi  les  Hiéroglyphes  $  on  peut  dire  la  même  chof 
du  Siftre  ,  puifqu'  on  le  trouve  feulement  fr  l'  extré¬ 
mité  de  la  Table  ïfiaque  3  non  fur  aucun  autre 
monument  Egyptien  vraiment  antique  ;  ce  qu'  on 
peut  remarquer  contre  ceux  ^  qui  prétendent  l'avoir 
Vu  fur  plufieurs  Obelifques  :  à  moins  que  l  inflru- 
ment  dans  la  main  d’une  Statue  Egyptienne  ne  fit 
pas  un  Siftre  3  comme  cependant  le  dejfein  de  la  plan¬ 
che  le  repréfente  .  Pocockp  *  qui  parle  de  cette  Statue-, 

prétend^ 


1  Conf.  Bochar t.  Hiefoz.  L  2.  c.  p.  p. 

2  Bacchin,  de  SUlr.  p.  17. 

3  Delcr.  of  the  Ealt.  T.  i.  p.  212, 
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f  rétend  y  que  c  efi\  i^n  infirument  dont  on  fe  ferVoit 
four  indiquer  le  iems  y  ^  dont  on  fe  fert  encore  au- 
jourdhui  en  Egypte  •  Si  les  explications  de  *  Bochart 
d"  Huet  fur  un  pajfage  du  ^  Prophète  étoient  fon¬ 
dées  y  le  Sifire  détroit  être  plus  a^icien  que  quel¬ 
ques  Obelifques  5  puifque  félon  eux  il  doit  fgnifier 
toute  la  Nation  Egyptienne  5  comme  ilfgnifie  tout  ce 
Royaume  fur  les  médailles . 

Dans  cette  même  Clajfe  N.  5^*  0^  ^  parlé  des  Ailes 
des  Dhinités  Egyptiennes  rejfemblantes  à  des  Ailes  de 
chérubin  .  Cette  manière  de  les  repré fenter  ainfi  étoit 
encore  en  ufage  du  tems  des  Empereurs  Romains  s  le 
fragment  que  nous  ayons  cité  y  a  toutes  les  marques 
certaines  de  ne  pas  être  plus  ancien  .  On  yoit  fur  une 
médaille  de  Malte  deux  figures  y  comme  des  Chéru¬ 
bins  y  t  une  yis-à-yis  de  P  autre  y  ayec  de  longues 
Ailes  aux  hanches  y  qui  yont  en  ayant  y  comme  pour 
couyrir  autour  y  en  forme  de  payillon  y  la  partie 
inferieure  du  corps  .  Le  ^  Marquis  MafFei  5  qui  entr 
autres  rapporte  cette  médaille  y  n  a  rien  dit  de  ce  qu 
elle  a  de  plus  remarquable  .  Le  célébré  Abbé  Venuti 
dans  fa  /ayante  Dijfertation  fur  des  Médailles  de 
Malte  rapporte  cette  même  médaille  s  on  n  y  yoit 
pas  les  Ailes  :  mais  fa  médaille  doit  ayoir  été  fort 
confumée  y  on  ne  fauroit  accufir  Spon  d''  autresy 
d' ayoir  donné  un  dejfein  qui  n"  étoit  pas  exaoi . 

Cur 

1  Phal.  &  Can.  p.212.  Huet.  Demonft.  Evang.  Prop.4.  c.  10.  §.4« 

2  Efa.  18.  I. 

3  Verona  IlluPLr.  P.  3.  p«  259. 
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Car  les  Ailes  fe  trouvent  partout  *  ou  cette  médaille 
a  été  rapportée  5  l^ Auteur  a  vu  cette  médaille  mê^ 

me  .  Spon  ^  ne  fait  ce  qu"  il  doit  faire  de  ces  Ailes  5  ^ 
elles  lui  paroijfent  des  cuijfes  fans  jambes  5  quoique 
ces  figures  ayent  des  jambes  •  Cette  médaille  vient 
d"  é tre  éclairci  par  une  figure  parmi  les  peintures  fur 
une  ^  Mumie  j  elle  a  deux  Ailes  aux  hanches  comme 
celle  de  la  médaille  5  ^  C  une  efi  haufsée  pour  faire 
ombre  à  une  Divinité  affife  5  Vautre  Aile  baifsée 
Va  en  avant .  Spon  croit  voir  des  pieds  de  boeuf  aux 
figures  de  fa  médaille  :  les  Chérubins  avoient  des 
têtes  de  boeuf 

88.  fuivans  de  la  même  Claffe  y’  aurois  pu 
rémarquer  5  que  cet  Harpocrate  efi  de  ceux  que  ^  M. 
Jablonsky  donne  pour  la  plus  ancienne  reprêfentation 
de  ce  Dieu  .  Il  nauroit  pas  avancé  cela  5  j*’  il  avoit 
pu  voir  les  pierres  gravées  memes  5  fur  les  eflampes 
defquelles  il  a  formé  fon  jugement .  Il  y  a  une  Baf 
ronde  de  Granité  dans  la  Villa  Medicis  5  fur  laquelle 
on  voit  en  relief  fix  figures^  dont  V  une  porte  la  figure 
qjfife  d"  Harpocrate  .  ^^oique  ce  Monument  paroiffe 
être  un  des  plus  anciens  apres  les  Obeliques  ^  il  n^efi 
pourtant  pas  travaillé  dans  la  véritable  manière  an-^ 
cienne  de  cette  Nation .  V Harpocrate  t  de  marbre  que 

Fo- 

î  Motraye  Voyag.  T.I.  pl.14.  n.13.  Nam.  Pembrock  P.  2.  tab.  95, 
n.i.  <iordon’s  ElTay  towards  explain.  the  hierogl.  tab.  14»  n.  7. 

2  Rech.  d’Antiq.  DilT.  28.  p.  459. 

3  Gordon,  1. c.  tab.  xi. 

4  Panthéon  Ægypt.  P.  i.  1.  2.  c.  6.  p.  243. 

5  JDdcf.  oftheEaft.  T.I. Tab. 65. 
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Pococke  rapporte  doit  être  également  des  tems  pojîerî-- 

eurs  . 

Dans  la  première  SeSîion  de  la  Seconde  Claffe  f  ai 
oublié  de  dire  que  Macrobe  dans  t  endroit  cité  parle 
d"  une  Junon  yoilée  5  comme  on  la  voit  dans  une  ^  Sta^ 
tue  du  Capitole  ^  fur  deux  ^  Bas-reliefs  .  Pignorius 
avance  aujji  avoir  vü  à  Rome  des  Statues  d' Ejeu- 
lape  avec  un  voile  fur  le  derrière  de  la  tete  >  mais 
les  Statues  de  cette  divinité  quf  on  y  voit  à  préfènt  > 
n  ont  pas  ce  voile  ^  ^  la  figure  fans  barbe  qu  il 
donne  pour  Efiulape  j  fira  fans  doute  quelque  Prê^ 
tre  •y  ^  la  Statue  décrite  par  Calliftrate  ne  femble 
pas  avoit  été  fans  barbe  y  ce  que  le  P.  Petau  veut 
inférer  des  paroles  de  cet  Auteur  .  Seguin  ^  d autres 

croyent  trouver  une  Proferpine  Voilée  fur  une  mèdail-^ 
le  s  mais  la  tête  efi  probablement  quelque  Portrait:  car 
la  médaille  efi  du  tems  des  Empereurs  .  A  propos  des 
Divinités  voilées  je  ne  peux  pajfer  fous  filence  un  pe¬ 
tit  Bacchus  de  bronze  de  deux  pouces  de  haut  5  ceint 
d  une  couronne  de  lierre  en  argent  5  tenant  un  va- 
fé  pareillement  d"  argent .  Il  a  le  derrière  de  la  tête 
voilé  par  un  bout  du  drap  qu  il  a  rejetté  fur  la  poi¬ 
trine  .  Cette  figure  remarquable  efi  pafsée  depuis  peu 
au  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Caylus  • 

ZM 


1  Muf.  Capit.  T.  llî.  Tav.  5; 

2  Bartoli  Admir.  Tab.  46.  &  48.  Vulp.  Lat.  T.  6.  p.  2c6. 

3  Symb.  Epid.  p.48. 

4  Gallidr.  Icon.  10. 

5  Petav.  not.  in  5ynef.  p.  30. 

é  Num.  p.  23.  Harduin.  Num.  ant.  p.  44t. 
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"Un  *  d’Apollonius  peut  fèwir  à  éclaircir 

davantage  le  N.  48.  de  la  troifiéme  Seéiion  de  la  fé¬ 
conde  Clajfe  J  où  le  Foëte  iutroduit  une  des  trois  Hé¬ 
roïnes  de  la  Lybie  5  qui  apparurent  à  J  afin  ;  elle  était 
vëtu'è  /AegiS)  ou  peau  de  brebis ^  une  In/cription 

Grecque  fur  ces  trois  Héroïnes  fait  mention  des  cour- 
royes  qui  pendaient  de  /’Aegis  >  lorfque  les  peaux 
Tt  étaient  pas  attachées  :  les  Poètes  oçt  enfuite  mé¬ 
tamorphosés  ces  courroyes  en  fierpents  . 

Dans  la  même  Se  Pi  ion  on  trouve  jfupiter  Amman 
avec  un  Croiffant  >  •  ce  qui  étend  d‘  avantage  t  idée  de 
la  pgnification  du  Soleil  ^  quon  a  communément  de 
ce  Dieu . 

Au  N.  7p.  de  la  même  Clajfe  l’Auteur  aurait  dû 
s’ expliquer  plus  clairément  fur  le  feul  Jupiter  avec 
une  Corne  d' abondance  3  cela  s'  entent  -,  en  Marbre^ 
îp  d un  Jupiter  qui  porte  lui  même  cette  Corne -y  car 
elle  fi  trouve  aujji  auprès  d’ un  Jupiter  fur  une 
médaille  de  Locri  .  Je  cite  ici  en  pajfant  un  Hercule . 
avec  une  Corne  d' abondance  fur  une  médaille  de  Ma- 
xos  5  qui  n  efi  pas  encore  publiée  > 

Dans  la  quatrième  Sefiion  de  la  même  Clajfe  on 
peut  faire  une  obfervatien  qui  ne  fera  pas  inutile  j 
c  ejl  fur  la  differente  repréfintation  de  Minerve  ■ 
de  Bellone  ,  A  C  Egide  îf  à  la  Chouette  prés  on  re- 
préfintoit  ces  Déejfes  P  une  comme  P  autre  >  parceqd  - 

on 

1  Argon.  1.  4.  V.  1349. 

2  Cephal.  Anthol.  Garm.  dedîc.  475. 

3  Jablonsky  Panth  Aeg.  P.  i.  1, 2.  c.  2.  p.  itftf. 

4  Golï.  Magn.  Græc.  Tab.  27. 
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on  n  (t  pas  encore  découvert  ' ju^fqu  ici  une  figure  de 
Bellom  qu  on  put  prendre  pour  telle  fans  aucune 
reflriciïon  5  ^  ^  des  Voyageurs  difent  5  que  Minerve 
fur  le  fronton  de  fin  Temple  à  Athènes  même  n  a 
ni  cafque  ni  bouclier  .  Le  feul  monument  où  t  on 
Voye  indubitablement  Bellone  ^  efi  le  fragment  d""  une 
grande  Urne  dans  la  Villa  de  M.  le  Card.  Alex* 
Albani  s  on  y  remarque  cette  Déejfe  fur  un  piédeflal 
élevé  5  tenant  la  pique  de  la  main  droite  le  bou^ 
citer  fous  le  bras  gauche  >  comme  on  porte  de  nos  jours 
le  chapeau .  Une  vieille  Prêtreffe  j*’  y  voit  devant 
un  Autel  5  tenant  un  Coq  au  dejfus  du  feu  5  comme 
fi  elle  vouloit  /’  échauder  .  De  autre  coté  de  Bellone 
efi  ajfis  un  Prêtre  de  cette  Déeffe  tout  nud  ^  (  on  ap^ 
pelloit  ces  Prêtres  Fanatici  )  il  tient  un  grand  bou- 

citer  au  bras  gauche  >  parott  vouloir  fi  donner  des 
coups  avec  une  épée  .  Le  Coq  femble  avoir  été  une  vi- 
aime  auffi  bien  de  Bellone  que  d^  Efculape  s  ^  il 
ètoit  auffi  confacré  à  Mars  ^  a  Minerve  . 

il  m  efi  échappé  de  parler  dê  une  tête  de  Profir^ 
pine  N.  359.  Cette  pâte  efi  tirée  fur  une  ^  pierre  du 
Cabinet  du  Roi  de  France  >  celle-ci  paroit  copiée 
après  une  médaille  de  Syraeufi  d"  un  Graveur  peu 
initié  dans  les  idées  de  la  fublime  beauté  de  l'Anti¬ 
quité  *  ,^^lques  uns  ont  appellée  la  tête  fur  la  mé¬ 
daille  une  ^  Arethufi  >  prenant  les  feuilles  de  la  cou¬ 
ronne 

1  Spon.  Voy.  de  la  Gr^ce, T.  2.  p.i  ii. 

2  Manet.  Pier  grav.  T.2.  P.a.n. 37. 

3  Paruta  Spieg.  delle  Med.  diSicil.  p.  27.  n.  1 1.  22.  Nonnii  ind. 
inGolz.  Num.  Maga.  Graec. 
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ronne  d"  épis  pour  feuilles  de  rofeaux .  Mais  la  pa¬ 
role  KOPAS  jointe  à  cette  tête  ‘  fur  d'autres  mé¬ 
dailles  î  prouye  qu'  elle  eji  Vrofrpine  >  à  qui  j  com¬ 
me  à  la  fille  de  Cerês  ,  convient  une  couronne  d' épis. 

A  l'  égard  de  Diane  ,  j’ avoué ,  que  je  ne  comprens 
pas  dans  la  defcription  que  ^  Cicéron  donne  de  cette 
Dêeffe  •>  en  quoi  confifie  ce  qui  paroit  fi  particulier 
au  ^  P.  Harduin  .  Efi-ce  la  Robe  longue  5  puifqu’  on 
la  trouve  fouvent  avee  la  Robe  retroufsée  ?  mais 
on  la  voit  aujfi  drappée  jufqu  aux  pieds  non  feule¬ 
ment  fur  des  pierres  gravées  de  notre  Cabinet  j  mais 
aujfi  ^  en  Marbre  . 

Pour  l’explication  du  prétendu  fort  que  trois  Guer¬ 
riers  tirent  d’  un  vafe  N.  ^66.  peut  fervir  un  ^ 
fragment  de  la  Loi  Servi lienne  .  On  y  voit  que  le  vafè 
doit  avoir  été  femblable  à  celui  de  notre  pierre ,  ^ 
qu’  on  en  tiroit  le  fort  avec  le  bras  nud ,  apparem¬ 
ment  a  caufe  de  fa  bouche  étroite  .  Si  quelqu’un 
trouve  à  redire  à  cette  explication ,  dans  ce  cas  on 
pourroit  propofer  une  autre  conjeéîure  .  Les  Thraces 
avoient  la  coutume  de  jetter  une  pierre  dans  un  * 
pot  )  d’ autres  dijent  dans  un  ’’  carquois  s  la'  journée- 
avoit  elle  été  heureufe  ,  la  pierre  étoit  blanche  >  ^ 
elle  étoit  noire  j  fi  elle  avoit  été  pajsée  malheu-, 
teusément ,  Apres  la  mort  des  perfonnes  on  comptpit 

ces 

I  Begef.Ther.  BfaniT.i.p.  296. 

S.2.  In  Ver.  IV.  n.  72.  3  Num.  ant.  p.  445. 

4  Muf.  Cap.  T.  3.  Tav.  ï6. 

5Conf.Davif.Not.adCie.(leNat.Dèor.l.i.c.38.- 

6  Blin.  1.  7.  c.  41.  7  Zenob.  Cent.  6.  Adag.13. 
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ces  pierres^  alors  le  défunt  a  proportion  dumm^ 
Ire  des  pierres  blanches  ou  noires  étoit  réputé  ayoir 
été  heureux  ou  malheureux  .  Le  célébré  Poëte  ^  San^ 
nazjtre  s"  étoit  choijt  ce  même  Jujet  pour  devife  de 
fes  Armes  j  repré  fente  de  manière  5  que  parmi  beau-> 
coup  de  pierres  noires  dans  L  urne  5  qui  étoit  fi^p-* 
posée  de  y  erre  5  on  yoyoït  une  feule  pierre  blanche^ 
avec  ce  y  ers  'mis  dejjous  :  Æquabit  nigros  una  fed 
alba  notas  • 

Dans  la  XllL  SeSlion  de  cette  fécondé  Clajje  on  re^ 
marque  plufeurs  figures  de  Guerriers  armés  y  ^  en 
meme  tems  à  pieds  nuds  s  cela  n^  e fl  pas  à  regarder 
par  tout  comme  un  caprice  du  Grayeur .  Car  dans 
la  Villa  de  Mr.  le  Card.  Alex.  Albani  il  y  a  une 
Statue  de  quelque  Empereur  dans  toute  fin  armure  y 
mais  avec  des  pieds  nuds  .  La  tête  qui  manquoit  efi 
fupplée  par  celle  dé" Adrien  5  ^  peut-être  conyient’^ 
elle  d  cette  Statue  :  Nous  fayons  que  cet  Empereur 
dans  fis  expéditions  rnarchoit  quelquefois  avec  ^  toute 
fin  armure  vingt  mille  sa  pied  •y  comme  un  fimple  fol^ 
dat  5  ce  qu  il  fit  y  filon  Dion  y  a  pieds  nuds  y  com^ 
me  Jules-Céfav  ^  Mafiniffa  . 

Sur  Cépée  des  Soldats  Romains  du  coté  droit  y  dans 
ta  meme  Seéîion  N.  944.  je  n"  ofiis  décider  y  ce  qm 
je  peux  faire  d  pre fient  y  appuyé  fur  un  paffage  de 
Jean  d'Antioche  porte  par  ^  Saiyimaife  y  ou  nous  Vo^ 
yons  y  qîtfO  les  Soldats  Prétoriens  portoient  toujours 

leur 

1  CriTpo  Vit.  di  Sannaz.  pag.  40.  41. 

2  Spartian  Adrian.  p.^.  D.  edit.  Salmaf.  FariC 

3  Not.  in  Spartian.  p.  135.  136. 
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leur  épée  du  coté  droit ,  ce  qui  les  dijîinguoit  des 
autres  Soldats  ,  comme  ils  /’  étoient  '  par  leurs 
habits  . 

Dans  cette  même  SeSiton  N.  on  a  omis  une 
parole  dans  1‘  imprejjion  >  c' efl  dans  /’  endroit  ou  l'on 
dit  que  ce  n  étoit  pas  la  manière  des  Anciens  de 
faire  mouvoir  les  Chevaux  du  même  coté  ^  ^  ou  par 
confequent  l'  on  paroîtroit  fe  contredire  a  b  égard  dxs 
chevaux  mentionés  plus  haut .  Il  faut  y  ajouter  la  pa¬ 
role  confiante  t  on  lira  ,  ce  n’ étoit  pourtant  pas 
là  la  manière  confiante  &c.  Car  on  veut  dire  5  que 
cette  façon  de  faire  marcher  les  Chevaux  n  étoit  pas 
la  méthode  générale  des  Anciens  .  Il  pourroit  aujjl 
paroitre  5  que  les  deux  Chevaux  du  Dôme  à  Florence  , 
dont  on  parlé  au  même  Hum,  fuffent  des  Statues  >  ce 
font  deux  peintures , 

A  la  Xlll.  Seéiion  de  cette  Clajfe  H.  1 143.  J'  au- 
rois  pu  obferver  5  que  /’  arbre  auquel  Marjyas  fur 
notre  pierre  efl  lié  ■>  n  efi  pas  un  Pin  ,  tomme  pré¬ 
tendent  ^  quelques  Auteurs  j  mais  un  Platane  j  *  fé¬ 
lon  une  autre  tradition  j  ce  qui  efi  marqué  ici  par 
le  tronc  plein  de  noeuds. 

Au  2V.  ippi.  j‘ai  difputé  au  Sigma  quarré  la 
haute  antiquité  qu  on  lui  attribué .  il  efi  Vrai ,  que 
toutes  les  Infcriptions  à  Rome  ,  ou  le  Sigma  fe  trouve 
formé  ainfi ,  font  ?  du  tems  des  Empereurs  :  il  n  y  a 

que 

1  Conf.  Caiaub.  Not.  in  Spartian.  p.  ii6.  D. 

2  Nicandri  Alexipharm.  p*î5 1.  i.i.  Anthol.  I.3.  c.8.  ep.2.  p»37l’ 

3  Plin.  Hifi.  Nat.  1.16.  c.  89. 

4  Conf.  Inl'cr.  nelle  lettere  di  Apofl.  Zeno  vol.i.  n.104. 
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que  ‘  /’  injcription  <t  un  boucher  fur  un  très-ancien 
marbre  Lacédémonien  qu  on.  me  peut  oppofer  :  mais 
ceux  5  qui  ont  "vanté  C  antiquité  du  Sigma  quarré 
ne  fe  powvoient  fonder  fur  ce  monument  j  qui  »’  a 
été  découvert  que  de  nos  jours  . 

Il  me  refte  encore  à  faire  une  petite  Remarque  fur  la 
prétendue  tête  d' Hannibal  AT.  43.  dans  la  i.  Section 
de  la  IV.  Claffe  .  Les  lettres  fur  cette  pierre  font  Pu¬ 
niques  J  ou  Samaritaines  .  La  première  qui  reffemble 
à  un  Lam  Arabe  renyersé-)  eft  pas  fi  fréquente  que 
les  autres  s  on  la  trouve  fur  ^  une  médaille  Phéni¬ 
cienne  .  Si  c’  efi  un  Lam  ,  elle  fait  ’  le  praefixum  du 
'Datif:  les  quatre  autres  lettres  forment  le  nom  de 
Badmod  ou  Bedmod  ,  perfonnage  inconnu  . 

Après  ces  Obferyations  >  qu’  U  foit  permis  à  l'Au¬ 
teur  d’ ajouter  quelques  mots  en  fa  faveur  .  Il  s'  efi 
attaché  à  écrire  auffi  brévement  qu’  il  lui  a  été  pof 
fible  >  que  ce  genre  de  travail  le  demandoit ,  com¬ 
me  il  ferait  à  defirer  >  que  l’on  écrivit  tous  les  liv¬ 
res  qui  traitent  d' Antiquités-,  ^  qui  ne  devraient  pas 
occuper  toute  nôtre  vie  .  La  plupart  des  Antiquaires, 
à  force  d’ être  diffus  ,  rejfemblent  à  des  fleuves  qui 
gonflent ,  lorfqu  on  n’  a  pas  befoin  de  leur  eau , 
qui  refient  à  fie  >  lorfque  l’eau  ferait  necejjfaire  .  Ils 
prennent,  comme  Ixion  ,  une  nué  pour  une  funon , 
comme  Anaxagore  ,  'ils  Veulent  trouver  le  Lion  Ne- 
méen  dans  la  Lune . 

Pour 

1  Hi(L  de  TAcad.  des  Infcr.  T. i6.  p.ioi. 

2  V.  Haym.  Tef.  Brit.  T.  2.  p.io6. 

3  Gonf.  Swinton  Disf.  de  Num.  Samarit.  p.  52. 
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Peur  âbréger  les  Citations  y  on  a  ajouté  u- 
tte  Table  des  Editions  des  Auteurs  Anciens 
de  quelques  Auteurs  modernes  ,  dont  on  s'  efi 
fervi  dans  cet  Ouvrage  :  mais  comme  ce  travail 
fut  commencé  à  Florence  ,  <iy  terminé  à  Rome  > 
^  que  conféquemment  les  Editions  ne  fe  font  pas 
toujours  trouvées  les  mêmes  dans  cette  derniere  Fil¬ 
le,  on  a  marqué  les  Editions  dans  plujîeurs  en¬ 
droits,  é"  pour  la  plus  grande  commodité  de  ceux  qui 
voudraient  revoir  les  Auteurs  par  eux  mêmes  ,  on 
a  indiqué  même  les  lignes  des  pages  dans  les  en¬ 
droits  ,  ou  U  tt  efi  fouvent  quefiion  que  i'  une 
parole ,  comme  cela  a  été  pratiqué  par  d' autres  . 

On  a  déjà  prévenu  le  LeAeur  fur  ce  qu'  on 
a  fait  pour  fuppléer  aux  figures  qui  manquent 
à  cet- Ouvrage  -  Dans  de  meilleurs  tems  on  aurait 
pu  provenir  les  foubaits  des  Curieux;  car  le  dêfune 
Pofi^efieur  de  ce  Cabinet  en  a  voit  fait  dêffiner  en 
grand  la  meilleure  partie  par  d’ habiles  Artifies 
qui  ont  vécu  plufieurs  années  dans  fa  maifon  .  Par¬ 
mi  les  Déjfeins  qa’  il  avait  fait  faire  ,  on  en  com¬ 
pte  quelques  Centaines  de  la  main  du  célèbre  Marc 
Tufcber.  En  attendant ,  comme  les  livres  ,  qui 
traitent  de  Médailles  ,  peuvent  encore  avoir  leur 
utilité  fans  Eftampes ,  tel  qu  efi  celui  du  P.  Har- 
douin ,  on  efpére  qu'  après  les  précautions  que  l' on 
a  prifes  ,  de  citer  les  Médailles  ,  Pierres  gravées  , 
autres  Monumens ,  qui  repréfentent  des  fujets 
femblables ,  ainfi  que  nous  avons  dit  au  commen¬ 
cement  de  cette  Préface  ,  cet  Ouvrage  pourra  e- 
gaiement  être  reçu  favorablement  du  Public  ■ 

Au'  refie  s'  agijfant  ici  de  chofes  ^  non  de 
paroles,  le  leéleur  aura  fans  doute  l’  indulgen- 
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ce  de  pajkr  fur  les  défauts  de  Langue-  V  Au. 
te  tir  étant  Allemand ,  il  «’  auroït  jamais  fongé 
à  publier  ce  Livre  dans  une  langue  qtd  il  a  et» 
peu  d’  occafidn  d' exercer ,  que  d’ ailleurs  ou 
ne  parle  dans  fou  vrai  goût ,  que  dans  la  Nation 
à  qui  elle  ejl  naturelle  -  Mais  par  plufieurs  rai  fous 
qui  partirent  valables  ,  le  Pojfefeur  du  Cabinet 
a  ji^gé  à  propos  de  fe  déterminer  pour  la  Lan¬ 
gue  FranÇoife  ,  /’  Auteur  a  du  fe  prêter  à 

ce  qui  convenait  au  Pofefeur .  Il  y  a  eu  de  plus 
tin  obfiacle  -,  qui  est ,  qii  en  imprimant  en  Italie , 
on  ne  trouve  pas  les  fecours  pour  la  correAion  , 
tels  qii  on  les  a  en  France,  enfin  P  Auteur 
j’  étant  trouvé  à  Rome  dans  le  tems  qu'  on  fe- 
fait  V  impréjjion  à  Florence  ,  il  n  a  pu  dans 
cet  éloignement  faire  les  petits  changemens  que 
la  poUtefie  de  la  langue  pouvait  quelquefois  exiger  - 
Monfieur  Joannon  de  S.  Laurent ,  Membre 
de  plufieurs  Académies  ,  connu  dans  la  Républi¬ 
que  des  Lettres  par  fes  Obfervatious  fur  /’  Hi- 
fioire  Naturelle ,  par  fes  favantes  Recher¬ 
ches  far  les  Pierres  précieufes  des  Anciens  , 
nous  a  â  la  vérité  afiflés ,  lorsqtt  il  ï  a  pu  , 
pour  la  correâton  du  ftile  ér  la  revifion  du  tra- 
'vail ,  mais  toujours  en  protefiant  que  s’  étant  de¬ 
puis  long -tems  éloigné  de  la  France  ,  il  avait 
contraâé  ce  défaut  de  Patavînité ,  dans  lequel 
on  tombe  toujours  dès  que  F  on  quitte  fa  Pa¬ 
trie  .  Les  anciennes  liaifons  de  littérature  dy* 
dé  étude  ,  que  le  meme  Monfieur  de  S.  Laurent 
a  eues  avec  le  feu  B.  de  Stofch  ,  dp*  /’  amitié  , 
qu'  il  a  confervée  avec  le  Poffeffeur  de  ce  Cabi. 
net ,  l'  ont  engagé  encore  à  fe  charger  de  la  def- 
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trlption  üe!  Vafes ,  des  Vaiffeaux ,  de  tout  ce 
qui  appartient  à  la  Marine  y  <(3*  â  Ja  l^avigatioit 
des  Anciens  y  éf' ces  Seâions  font  toutes  de  fa  main. 

f  ai  oublié  de  parler  en  fou  lieu  de  h  K 
Grande  Collection  des  Empreintes  en  Soutfre, 
dont  il  efl  fouvent  fait  mention  dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage .  Cette  Çolleâion  a  été  formée  pendant  les 
voyages  du  feu  Baron  do  Stofeh , lesquels 
il  fit  tirer  les  Empreintes  non  feulement  de  tou¬ 
tes  les  Pierres  gravées  qui  compofent  les  princi¬ 
paux  Cabinets  ,  mais  encore  de  toutes  celles 
qti'  U  trouvait  fè pare  ment  entre  les  maint  des 
Particuliers  ce  qu'il  a  continué  de  faire  jusqtd  d. 
fl  mort  ;  elle  s’  efi  accrue  ainfi  jufqu'  au  nombre 
à'  environ  28000.  Morceaux  ;  elle  efi'  rangée  à 
peu  près  dans  le  même  ordre  que  nous  avons  ob- 
fervé  dans  cette  Defeription  ,  CP  ^ll<t  donné 
beaucoup  de  facilité  pour  les  explications  ,  vu  qtd 
on  V  pu  y  confronter  tous  les  fujets  dont  on  parle . 

f  ai  auffi  oublié  de  dire  que  toutes  les  Pier¬ 
res  &  Pâtes  de  notre  Cabinet  font  montées  .en 
bagues-  Les  meilleures  Gravures  ,  ou  les  fujets 
les  plus  rares,  font  en  Bagues  d' Or,  ce  que  l’ on  a 
diflingué  dans  cette  Defeription  par  un  Afiérisque 
mis  a  coté  •  Les  autres  font  montées  en  Argent . 

Le  N-  322.  de  la  Seconde  Clafje  a  été  décrit  par 
méprife  deux  fois  ,  comme  auffi  la  Pâte  ant-'N  255. 
de  la  Troïfieme  Clafie  qui  eft  la  même  que  le  N-  934. 
de  la  Seconde ,  êy*  qui  a  été  repétée  également  par 
sneprife  . 
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PREMIERE  CLASSE 


Pierres  Egyptiennes  ,  ou  relatives  au  Culte  âe 
cette  Nation  ;  avec  quelques  Gravures 
des  anciens  Per  je  s  • 

SECTION!, 


Hiéroglyphes. 


Terre  NEPURBrrouE  .  Fragment  f 
avec  des  Caracléres  hiérogly¬ 
phiques  ,  entre  lesquels  on_ 
di flingue  1’  orbite  d’ un  Oeil  , 
qui  fe  rencontre  fréquemment 
fur  les  Obélisques  ;  on  voit  le 
même  hiéroglyphe  plufleurs  fois  répété  fur  les 
bafes  des  deux  Lions ,  qui  font  à  la  Fontaine^ 
Felice  à  Rome  ,  &  fur  celles  des  deux  Sphinx 
dans  la  T'ailla  Borghefe . 

L’  Oeil  étoit  le  Symbole  d’  Oflris ,  Ie_. 
Dieu  de  plufleurs  yeux ,  &  fignifloit  la  Providence  • 

A  Les 


c.  îi.  p.  Î48.  Eufeb.  Prae- 
par.  EvangeU  L,  J.  p.  18'. 

1.  Il* 


(i)  Diod.  Sic.  L.  I.  p-  10.  A« 
Plutarch.  de  If.  &  Ofir.  p. 
3 5  5.  A.  Macrob.  Satur. L.  I. 
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Les  Egyptiens  <•>  dédioient  aux  temples  dé  leurs 
Dieux  des  yeux  travaillés  de  matière  prédeufe, 
pour  marquer  que  Dieu  voit  tout ,  &  qu’  il  eft 
tout  oeil  ;  Deus  totus,  vifas ,  comme  dit  Pline. 

Les  Romains  nous  ont  laifle  des  lacrymâ- 
toires  fur  lesquels  on  trouve  l’  empreinte  de>. 
l’  orbite  d’  un  Oeil  ,  &  quelquefois  des  deux 
yeux  ••  Fulvius  Urjinus  a  ftir  délîiner  quelques 
uns  de  ces  Monuments ,  &  1’  on  en  peut  voir 
les  DélTeins  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  . 

2.  Lapis  Lazuli  en  forme  de  Scarabée.  Un 
Oeil  avec  fes  fourcils  ,  au  deflious  duquel  eft  atta¬ 
chée  une  aile  de  l’ oifeau  nommé  „  Avis  Fiumidiea  ,, 
&  une  main  qui  fort  de  1’  orbite  de  1’  Oeil . 

Nous  avons  vu  ce  que  fignifîoir  1’  oeil  chez 
les  Egyptiens  ,  &  Clément  d’  Aléxandrie  nous 
apprend  que  1’  Aile  indiquoit  la  vitelTe  &  la 
préfence  d’ efprit  ;  &  quant  à  la  main ,  elle  peut 
répréfenter  ici.  1’  adion  qui  réfulte  de  la  conce¬ 
ption  de  1’  efprit  comme  1’  dfet  qui  vient  de  la 
caufe .  Kircber  parle  d’ une  Momie  fur  laquel¬ 
le  fe  trouve  un  Oeil  peint  comme  celui  que  nous 
offre  la  pierre  dont  nous  parlons  ,  &  T  on  voit 
aufîi  r  Oeil  avec  fes  fourcils  fur  1’  Obélisque^ 
Barberin  au  deffous  de  fa  pointe.  Au  refte  on  ne. 
trouve  dans  tout  ceci  aucune  rélfemblance  avec 
le  prétendu  Phallus  oculatas  dont  ScaWy  qui  a  fui- 
vi  l’opinion  de  w  Kircber  ^  a  parlé  après  cet  Au¬ 
teur  ;  &  bien  que  Pignorius  pour  appuyer  ce 


(i)  riem.  Alex.  Sfrom.  L.  V.  (j)  Strom.  L-V.  p.  <5(58.1.  i. 
.p.  <571.  1.  I.  L.VII.  p.  8SÎ.  (4)  Oedip.  Aegypt.  Tom.  III. 
I.  •  I.  O)  Itid.  T.  II,  p.  165. 

(aj  Idifl»  L*  1#  c*  7*  Pab.  Ifiac* 'p.  3^* 
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fentîment ,  parle  d’ une  pierre  gravée  qu’  il  n’  a 
jamais  vue,  toutefois  1’ infpedion  de  celle-ci, 
&  la  confrontation  que  T  on  en  a  faite  avec  plu- 
fieurs  autres  Monuments ,  font  d’  un  bien  plus 
grand  poids  que  toute  fon  érudition .  En  effet  les 
fourcils  qui  font  dans  nos  pierres  la  même  flé- 
xion  &  le  même  contour  que  dans  la  nature,  font 
tirés  chez  Pignorius  en  ligne  droite  ,  &  darts 
r  endroit  où  il  voit  la  forme  des  tefticules ,  on_> 
didingue  ici  une  aile  longue  &  trop  bien  cara- 
dérisée  pour  qu’  on  puiffe  s’  y  méprendre .  On 
convient  cependant  que  le  Phallus  étoit  aulîi  un'*' 
fymbole  d’ Ofîris  •  ’ 

*  3.  Jufpe  verd.  Un  Oeil  avec  fes  fourcils, 
de  1’  orbite  duquel  il  fort  quelque  chofe  formé 
en  coin  ,  &  comme  un  relîorr  ,  qui  y-eft  atta¬ 
ché  .  L’  Oeil  façonné  de  cette  manière  fe  voit 
fur  la  tête  d’  une  figure  de  la  Table  Iliaque, 
&  une  autre  figure  l’y  porte  fur  la  main  .  Ce  qui 
cft  gravé  dans  une  <»'  pierre  de  Monlicur  le  Com¬ 
te  de  Cayltts  ,  qui  croit  y  voir  la  proue  d’  un 
vaiffeau ,  ou  une  machine  de  guerre  ,  efi:  fembla- 
ble  à  cet  Oeil  .  Nous  trouvons  la  même  forte 
d’  Oeil  fur  1’  Obélisque  Barberin  vers  fa  pointe , 
au  defsus  des  préfens  que  1’  on  offre  à  un  Roi 
afiis .  Au  furplus  notre  Oeil  efi  entouré  d’  un 
Serpent  qui  mordant  fa  queue  paroit  avoir  été  le 
fymbole  de  1’  Eternité  chez  les  Egyptiens,  com¬ 
me  il  r  étoit  chez  les  Grecs;  la  parole  èvixvUt, 

A  2  r  au- 

(1)  Diod.  Sic.  L.  I.  p.  19.  D.  (î)  Tab.  Ifiac.  in  Pignor.  lit.  S. 
Plutarch.  loc.  cic.  p.  îSs.  (3)  Recueil  d’ Antiq.  Tom. II. 
B.  Eufeb,  I.  c.  L.  I,  p.  30.  pl,  X.  n.  3. 

I.  26>  &  L,  II.  p.  3a.  1. 10, 
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A’  année  (•) ,  fignifîe  une  chofe  qui  rérourne  en 
foi  -  même  . 

4.  Prtfme  d' Emêraude  en  forme  de  Scara~ 
bée .  Un  Oeil  formé  de  la  même  façon  . 

5-  Sardoine  de  deux  couleurs  ,  dont  le  lit 
blanc  a  fervi  à  graver  la  rêtc  &  le  cou  d’ un  Che¬ 
val  fans  bride;  c’ eft  peut-être  le  fymbole  de  la 
liberté.  La  gravure  eft  Egyptienne. 

6,  Corualiue  eu  forme  de  Scarabée  .  La  croix 
anséty  anfita ,  avec  un  cercle  ;  hiéroglyphe  très- 
commun,  &  que  Pluche  prend  pour  un  Nilomé- 
tre .  Mais  ce  Symbole  ne  peut  pas  avoir  la  même 
fignifîcation  fur  une  Médaille  Carthaginoife  frap¬ 
pée  en  Sicile  où  il  fe  rencontre.  Cette  Médaille 
très -rare,  par  rapport  fur  tout  au  lîlence  des  fa- 
vants ,  eft  confervée  dans  le  Cabinet  de  S  M-  L 
à  Florence  . 

7.  Cornaline  brûlée  ;  en  forme  de  Scarabée . 
Caraéléres  hiéroglyphiques  où  on  diilingue  en- 
tr’  autres  un  Sphynx  qui  paroit  barbu .  On  voit 
de  ces  Sphynx  fur  la  Table  Iliaque  ,  &  dans 

r  Oedipe  de  Kircher:  le  Poète  Philémon  dans  <•») 
Athénée, qui  parle  d’un  Sphynx  mile,  a  eu  peut- 
être  ces  Sphynx  en  vue .  Je  n’  ofe  pas  alliirer 
que  ce  qui  pend  du  menton  de  quelques  figures 
Égyptiennes  foit  la  barbe,  puisqu’  on  voit  quel¬ 
que  chofe  de  femblable  particuliérement  à  leurs 
Divinités  de  différent  fexe;  Dans  une  <r)  Momie 
décrite  par  Alexandre  Gordon.,  il  y -a  au  menton 
le  trou  ,  où  une  pareille  barbe  étoic  inférée  . 

Mais 

(1)  Plato  Cratyl.  p,  410.  (4)  Deipnos,  L.  XIV.  p-  359. 

(2)  Pignor.  Tab,  Ifi,  p,  7^,  (c)  Eflay  towards  explaming 

<î)  T.  II.  f.  373#  the  hierogl.ofanMumy  p-  s. 
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Mais  il  vaut  mieux  ici  avouer  la  propre  ignoran¬ 
ce  que  hazarder  des  conjeftures  fans  fondement. 
Du  rcfte  1’  aiTembiage  des  caraftéres  hiéroglyphi¬ 
ques  de  ce  Scarabée,  de  même  que  des  cinq  piè¬ 
ces  fuivantes,  ne  fe  rencontre  fur  aucun  monu¬ 
ment  Egyptien  connu  . 

8-  Cornaline  brûlée  en  ferme  de  Scarabée  • 
Un  autre  Sphynx  avec  ce  qui  paroit  la  barbe, 
accompagné  de  ligures  &  caraftéres  hiérogly¬ 
phiques  . 

9.  Cornaline  brûlée  en  forme  de  Scarabée . 
La  croix  anfée  terminée  par  un  cercle  comme  à 
Num.  6.  Un  Oeil  comme  à  Num.  3.  &  d’ autres 
caraéléres  hiéroglyphiques . 

10.  Cornaline  brûlée  en  forme  de  Scarabée  . 
Deux  Champs  en  ovale  avec  des  croix  &  cer¬ 
cles  ,  &  aux  quatre  coins  le  fruit  que  les  Egy¬ 
ptiens  appelloicnr  Perfea  ,  Plante  dont  les 
fruits  avoient  la  forme  d’ un  coeur ,  &  les  feuil¬ 
les  celle  de  w  la  langue. 

1 1 .  Cornaline  brûlée  en  forme  de  Scarabée  . 
Quatre  rangs  de  CaracTiéres  hiéroglyphiques  . 

1 2.  Sardoine  en  forme  de  Scarabée  ■  Caractè¬ 
res  hiéroglyphiques,  où  entr’  autres  on  appcrçoit 
une  balance  ,  îymbolc  qu’  on  ne  voit  dans  les 
Monuments  Egyptiens  ,  que  fur  une  des  Momies 
illudrées  par  Alexandre  Gordon- 

13.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée-  Deux 
pétires  figures  emmaillottées  ,  au  milieu  desquel¬ 
les  il  y  -  a  une  écrévifle ,  au  dellbus  une  aigle,  Se¬ 
au 

(j)Galef).  de  Alirn.facuIt.L.ir.  1.  a.  Pacoc/tf’f  Defcriptîoa 
c.  3  56.  C.  ci"  the  Eart  Ton*.  1.  Tab. 

(2)  Plut,  de  If.  &  or  p. 674.  LXVII- 
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au  defîus  deux  -Eperviers  avec  d’ autres  figures 
hiéroglyphiques  .  Les  deux  figures  emmaillottées 
ne  font  pas  des  Momies  ,  puis  qu’  il  n’  y  en  3L. 
jamais  eu  parmi  les  hiéroglyphes  ,  mais  ce  font 
de  CCS  Animaux  embaumés  ,  dont  Pococke  fait 
mention.  Quatre  de  ces  animaux  étoient  régardés 
comme  les  Gardes  du  Dieu  Hempta^  ou  Emet  y 
plus  connu  fous  le  nom  d’  Ofiris  .  L’  aigle  eft 
ici  peut-être  aufii  le  fymbolc  du  Nil  ,  parce_ 
que  ce  fleuve  étoit  appellé  anciennement  Aigle  y 
félon  (fl  Diodore  de  Sicile;  et  fi  T  Ecrevilfe  pou¬ 
voir  fe  rapporter  à  la  (4)  Rétrogradation  du  So¬ 
leil  ,  il  y  auroit  dequoi  faire  des  conjcélures  in- 
génicufes  .  Mais  il  efl  bon  de  rémarquer  que,  fé¬ 
lon  (r>  Artémidore  ,  1’  aigle  désignoic  encore  T  an¬ 
née  courante . 

14.  Pierre  d'  Aiman  en, forme  de  Scarabée- 
Une  Chèvre  avec  des  figures  hiéroglyphiques  tout 
autour  .  La  Chèvre  chez  les  Egyptiens  fignifioit 
le  Dieu  ('*)  Mend'es  ou  Pan ,  fous  le  nom  du  quel 
on  adoroit  la  faculté  prolifique-  Les  Grecs  figu- 
roient  pareillement  ce  Dieu  avec  la  face  d’  une 
chèvre  &  des  jambes  de  bouc  ,  félon  (?)  Plu¬ 
tarque  . 

15.  Cornaline  -  Le  fruit  &  les  feuilles  de  T  ar¬ 
bre  nommé  Perfea . 

16.  Cor~ 


(i)  Defcr.  of  the  Eart.  T.  I. 

p.  î}}. 

(t)  Witfii  Aegypt.  C.  IX.  p. 
45- 

(;)  L.  I.  p.  16  D. 

(4)  ircher.  Gbel.  Pamph»  L* 
IV.  Cap.  de  Ibi, 


(5)  Oneiroerît.  L.  TI.  C.  2#. 

(6)  Strabon.  L- XI V,  p.  1  j  54.' 
A.  Eufeh.  Praepar.  Evang, 
L.  II.  p.  32-  l.  7« 

(7)  An  anim.ilia  ratione  utaii- 
tur  .  p.  985.  Co^f.  Hygin. 
Fab.  195, 
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t6-  Cornaline.  Le  même  fujet. 

.  1 7.  Sar daine  .  Le  même  fu  jet . 

18.  Cornaline.  Le  même  fruit  &  fes  feuilles, 
avec  deux  épis  de  bled  en  bas  ;  les  Epis  de  bled 
repréféncoienr  Ilis  . 

19.  Sardoine  .  Le  même  fruit  avec,  deux  tê¬ 
tes  de  Pavot  ;  fymbole  de  la  fécondité  félon  Por¬ 
phyre  cité  par  Eufébe  • 

*20.  Ch alcé doive .  Un  Eperv-ier  fc  tenant  fur 
un  pied,  vû  par  derrière. 

*  î  I .  Cornaline  .  Un  Epervier  mitré  . 

22.  Pdte  ant .  Fragment,  même  fujet- 

*23.  Sar doive  -  Un  Epervier  mitré  comme  le 
précédent  - 

*24.  Agathe  -  Onyx  .  Un  Epervier  mitré  ,  au 
delîous  &  à  coté  duquel  il  y -a  deux  paires  d’ai¬ 
les  ,  celles  d’ en  bas  ont  au  milieu  un  globe  ra¬ 
yonné,  qui  femblc  répréfenter  le  Soleil ,  dont  T  E- 
pervier  étoit  le  fymbole  -  Cette  pierre  qui  eft 
indubitablement  de  gravure  Egyptienne,  &  d’ u- 
ne  antiquité  réculée,  nous  fournit  une  preuve  cer¬ 
taine  ,  que  les  artilles  de  cette  nation  étoient 
parvenus  à  un  très -haut  degré  de' perfection  dans 
la  gravure  la  plus  fine  ;  car  on  ne  fauroit  imagi^ 
ner  un  travail  plus  fini . 

*25.  Titrquoife .  Un  Epervier  mitré,  debout 
fur  une  bafe  ,  tenant  comme  fur  1’  épaule  un^ 
bâton  recourbé  à  la  façon  du  Uîuiis  &  un  fléau  - 
Devant  1’  Epervier  on  voir  un  Mafque  en  profil , 
qui  a  un  air  Egyptien  . 

25-  Pâte  de  verre.  Un  Lion  tourmenté,  & 
mis  en  fureur  par  une  mouche .  - 

27-  /«- 

(1)  Diodor.  L.  I,  p.  ij.  13. 
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27*  J^fp^  verd  ^  gravure  Egyptienne.  Une 
Tortue  au  milieu  d’ un  cercle  formé  par  un  Ser¬ 
pent,  qui  fe  mord  la  queue. 

28.  Pâte  de  verre ^  dont  T  original  efl:  chez 
Mylord  Brudiiell .  Un  Ibis,  &  un  Epervier  mitré, 
5c  entre  deux  un  Serpent  barbu  &  couronné  qui 
fe  drefîe.  L’Ibis  étoit  facré  chez  les  Egyptiens o, 
parce  qu’il  tuoit  les  Serpents  ailés, que  le  vent  de 
Midi  portoir  de  la  Lybie . 

^9-  Jafpe  jaune  verd .  Un  Ibis  ,  &  une,  In- 
fcription  fur  le  revers  de  la  même  pierre . 

30.  Sardoiue .  Un  Sphynx  couché  ayant  fur 
la  tête  le  fruit  de  Lotus  ,  fuivant  la  del'cription 
que  Théophraile  nous  donne  de  cette  plante, 
dont  le  fruit  réirembloit  à  une  tête  de  Pavot. 

31.  Cornaline .  Un  Sphynx  mâle  voilé,  de  gra¬ 
vure  Egyptienne  .  Le  pafîage  du  Poète  Philémon 
cité  ci-deifus  Num.  7.  n’a  été  remarqué  ni  par 
Grotius,^  ni  par  le  Clerc  ,  &  il  manque  entre  les 
Fragments  de  ce  Poète  recueillis  par  celui  -  ci  con¬ 
jointement  avec  les  Fragments  de  Ménandre- 

3  2-  Sardoiue  en  forme  de  Scarabée  •  Un  Sphynx 
couché ,  un  (iftre  entre  les  deux  pattes ,  la  tète 
voilée,  &  une  fleur  de  Lotus  defsus . 

33.  Cornaline-  Un  Sphynx  voilé  &  mitré,  de¬ 
bout  devant  un  Autel  où  il  y  -  a  du  feu . 

34.  Pâte  de  verre.  Un  Sphynx  voilé,  cou¬ 
ché  ,  tenant  à  la  bouche  une  Souris  par  la  queue  ; 
au  deflTus  cft  un  Dauphin  .  Or  comme  <3)  le  Nil  eft 
répréfenté  fous  la  figure  du  Sphynx ,  il  fe  pour- 


roit 


(i)  Cîc,  de  Natf  Dear.  L.  T. 


(3)  Conf.  îe  Pluche  Hift*  du 

Giel*  T»  I*  P»  55* 


P*  87* 


C#  3  6» 

(^z)  Plânti  Lt  1 V*  c«  10# 
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roît  fort  bien  que  la  Souris  lignifiât  ici  la  grande 
quantité  de  ces  animaux qui  s’ engendroient  dans 
le  limon  de  ce  fleuve ,  &  dont ,  félon  le  rapport 
des  Anciens  ,  il  s’  en  trouvoit  qui  n’  étoicnt  for¬ 
més  qu’  à  moitié.  .  ■ 

35'  verd  t  en  forme  de  Scarabée  •  Un 

Homme  qui  combat  avec  un  Grifon  ,  &  autour 
des  caractères  hiéroglyphiques  .  ' 

*  36 .  Sardoine  en  forme  de  Scarabée ,  avec  la 
monture  antique  en  or  .  Des  Caraéléres  hièro- 
glyfiqucs . 

SECTION  JL 


Isis  ET  OSIRIS  . 

C'^Ommençons  préfentement  la  fuite  des  Divini- 
J  tés  Egyptiennes  par  Ilis  ,  principal  objet  de 
r  adoration  de  ce  peuple,  &  qui,  félon  Diodore 
de  Sicile,  étoit  en  plus  grande  vénération  ,  qu’Ofl- 
ris  même . 

37.  Pdte  de  verre  ■,  dont  1’ Original  en  Ca¬ 
mée  eft  dans  le  Collège  de  S-  Ignace  à  Rome. 
Tête  de  femme  avec  une  coèffure  corapofée  de 
plumes  ,  à  ce  qu’  il  paroit  en  la  confrontant  avec 
quelques  têtes  Egyptiennes  en  grand  ,  auxquelles 
celle-ci  eft  très  -  ferablable  :  je  puis  entr’  autres 
citer  une  belle  tête  de  bafalte  de  la  plus  ancien¬ 
ne  manière  Egyptienne  du  Cabinet  d’  un  Ama¬ 
teur  à  Rome.  Cette  gravure  prouve  .que  l’art 
de  graver  étoit  arrivé  à  un  très -haut  point  de 

B  ,  pér¬ 

il)  Diod,  Sic.  p.  S.  P. 
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pei’fedlon  parmi  les  Egyptiens  ;  mais  s’ ils  la  pouf- 
foient  à  la  plus  grande  finede,  il  faut  convenir  d’un 
autre  coté ,  qu’  ils  n’  avoient  d’ autre  idée  de  la 
beauté  ,  que  celle  que  leur  fournilloit  leur  nation  , 
qu’  ils  n’  ont  jamais  abandonnée  .  Les  yeux  font 
tirés  vers  le  nez,  les  joues  enilées,  la  bouche  eft 
taillée  vers  le  haut ,  &  le  menton  court ,  le  tout 
rédemblant  entièrement  aux  têtes  des  Statues  E- 
gyptiennes .  L’ornement  qui  elt  autour  du  cou,& 
t]ui  defcend  jusques  à  la  gorge  ,  eft'  une  efpéce 
de  mantille  corapofée  de  plufieurs  rangs  ,  comme 
de  perles  ,  ainfi  qu’  on  en  voir  à  quelques  Momies. 
Un  des  plus  beaux  <’>  Canopes  de  bafalte  de  S. 
Em.  Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Albanî  a  une  man¬ 
tille  femblable  ;  on  croit  y  diftinguer  au  prémier 
rang  le  fruit  du  Perfea ,  dont  le  bas  rélfemble  à 
un  coeur  ,  au  fécond  les  feuilles  de  cet  arbre 
qui  avoient  la  figure  d’ une  langue  ,  &  au  troi- 
liéme,  une  file  de  globules, 

38.  Pdte  de  verre  pareillement  moulée  fur 
un  Camée.  Tête  d’  Mis  un  peu  plus  grande  que 
la  précédente  ,  &  travaillée  avec  encore  plus  de 
délicatefle .  La  coéfiure  en  cfl:  aufii  la  même. 

39.  pâte  ant .  Le  Temple  d’ Ifis  ,  avec  le 
bufie  de  cette  Déefi'e  en  face.  Au  fronton  de  ce 
Temple  il  y  a  un  globe  avec  des  ailes  attachées 
&  deux  Serpents  qui  en  fortenr  ;  fymbole  que 
r  on  voir  encore  au  defsùs  des  portes  des  édi¬ 
fices  en  Egypte ,  qui  en  étoient  ordinairement  cou- 

ron- 


(i)  Vênttti ,  Collet.  Motiam.  Eart  Tom.  I.  Tab.  XLVIÎ. 

T)b.  ni.  p.  JI4.  Tab.  L.  p.  »2i. 

(s)  Pvcoike's  Defcript.of  the 
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ronnées  ,  &  fur  quelques  autres  Monuments  de 
fculpture  Egyptienne  qui  répréfenrent  des  Tem¬ 
ples.  Quand  Elien  dit  que  les  Egyptiens  or- 
noient  de  plumes  les  façades  de  leurs  Portiques, 
il  entendoit  peut  -  être  cette  forte  d’  ailes .  La_ 
conftruêtion  de  la  porte  de  ce  Temple  cft  fem- 
blable  à  quelques  autres  portes  des  Monuments 
Egyptiens,  de  même  qu’  aux  (+>  portes  Doriques, 
en  ce  qu’  elle  s’  élargit  par  le  bas  ,  &  qu’  elle 
eft  plus  étroite  par  le  haut .  La  conftiuflion  de 
toutes  les  portes  fur  la  Table  Ifiaque  ed  de  la 
même  manière  •  Cette  Pâte  eft  publiée  dans  les 
Dift'ertations  de  1’  Académie  Etrusque  Tom.  II. 
pag  2  T I .  La  coéfFure  du  Bufte  d’  llis  eft  fembla- 
ble  à  celle  d’ une  Statue  Egyptienne  du  Capitole; 
le  cou  en  eft:  orné  à  la  façon  des  figures  de’ la 
Table  Iliaque. 

40.  Pâte  aut .  Tête  d' Ifis  en-  face  avec  des 
cornes . 

41.  Sardohie .  Tête  d’ Ifis  en  face  coéftée^ 
d’ une  peau  de  Vache  avec  une  malfue  au  coté 
droit ,  &  au  gauche  une  corne  d’ abondance  • 

42.  Sardohie  .  Tête  d’ Ifis  en  face  coélfée_ 
comme  la  précédente  ,  &  trois  étoiles  autour . 
Cette  étoile  étoit  appellée  ^s)  Sothys  par  les  Egy¬ 
ptiens,  &  AHrokyuos  par  les  Grecs. 

*43-  Sardohie.  Tête  d’ Ifis  jointe  à  une  tête 
de  Vache  . 

B  Z  44.  Pâ. 

(«)  Conf.  Gori  Inicr.  Tom.  I.  p.  z66, 

Tab.  XVH.  1).  i.  (4)  Gori  Ibid. 

(2)  Hift- Anini,  Lib.  X.c.25.  (5)  HorapoUo  Hier.  Lib- L 

(3j  Conf.  Demfter.  Etrur.  T.  1>  C.  }. 
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44.  Pâte  ant  .  Tête  d’  Ills  en  face  avec  une 
çfpéce  de  boiiîeau  fur  la  têre . 

*45.  Sardotne .  Tête  d’  Kis  en  face  environ¬ 
née  de  rayons  • 

46.  pâte  de  verre .  Bu  fie  d’  Ifis  avec  le_> 
fruit  ,  5c  les  feuilles  de  Perfea  fur  la  tête.  Les 
rangs  de  cheveux  en  boucles  ,  qui  pendent  per¬ 
pendiculairement  fur  r  épaule ,  réffemblcnt  à  la^ 
coéfFure  d’ une  Statue  de  cette  Déelfe  trouvée 
da  ns  la  Villa  d’ Adrien  à  Tivoli,  qui  efl  préfen- 
tement  au  Capitole  .  Cette  Statue  ,  comme 

r  ai  fait  voir  ailleurs  ,  n’  efl:  pas  un  Ouvrage  E- 
gyptien  ,  comme  un  célébré  Antiquaire  le  fou- 
tient,  mais  elle  doit  avoir  été  faite  par  un  Ar- 
tifte  Grec  à  T  imitation  des  Egyptiens  .  Il  paroit 
par  cette  pâte  qui  efl  aufli  de  la  manière  Grec¬ 
que  des  derniers  (iecles ,  que  cette  façon  de  por¬ 
ter  les  cheveux  étoit  particuliers  à  llis'.  On  voit 
des  têtes  de  cette  Déefle  en  peinture  fur  deux 
Momies  que  le  célébré  Doéteur  Mêai  pofsédoir 
autrefois  ,  qui  ont  auHî  les  cheveux  peignés  eni^ 
fîllon  fans  autre  coédure  ;  8c  c’  efl  peut-être  la 
raifon  pourquoi  Crifpine,  Femme  de  1’  Empereur 
Commode,  répréfentée  en  Kis  fur  une -Médaille , 
a  contre  fon  ordinaire  les  cheveux  femblables  à 
ceux  -  ci . 

Je  penfe  que  de .  ces  Obfervations  on  peut 
tirer  des  preuves  pour  l’  explication  de  la  Statue 
dont  je  viens  de  parler  - 

47.  Pâte  de  verre.  Bufle  d’ Ifis  ayant  une_. 
pique  en  main  ,  d’ une  belle  manière  8c  fupéri- 
eure  à  la  précédente  pour  i’  élégance  du  délfein  - 

U 

(0  Muf.  Capitol.  T.  III.  Tab.  LXXXI. 
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II  y  a  une  femblable  pierre  gravée  dans  le  Ca¬ 
binet  du  Comte  Thoms  en  Hollande  •  Ce  Cabi¬ 
net  a  été  acheté  depuis  par  feuif  S.  A.  R-  le 
Sradhouder. 

*48-  Jafpe  notr .  Tête  d’ Ifis  coéfFée  comme 
les  précédentes  ,  avec  le  même  fruit  &  les  mê¬ 
mes  feuilles .  0,, 

49.  Pâte  ant .  Bufte  d’ Ills  ayant  fur  la  tête 
le  prétendu  Perfea  ,  8c  les  cheveux  roulés  au¬ 
tour  ,  qui  y  font  comme  un  Diadème  . 

*50.  Agathe  -  Onyx  Fragment  gravé  furies  deux 
faces.  Sur  une  face  on  voit  une  figure  affife  te¬ 
nant  fur  la  main  droite  un  papillon  ,  qui  cfl:  fur 
le  point  de  s’envoler,  &  qu’elle  eft  dans  l’atti¬ 
tude  de  rattraper  avec  1’  autre  main .  Elle  a  au 
defi'us  de  fa  rohe  une  efcharpe  comme  de  plu¬ 
mes  ,  qui  lui  couvre  les  jambes .  Il  y  -  avoir  à 
Rome  au  fiecle  pafsé  un  Fragment  Egyptien  qui 
tépréfentoit  une  Ifis  avec  des  ailes  attachées  à  fes 
hanches  ,  8c  qui  étant  pliées  la  couvroienr  Jus- 
ques  aux  jambes.  Une  o)  [fis  de  la  Table  Iliaque 
a  la  même  forte  d’ ailes  d’  une  longueur  à  IuLj* 
couvrir  même  les  pieds;  Et  c’ e(I  ainli  que  le 
Prophète  nous  peint  les  Chérubins  .  Le  Fragment 
allégué  fe  voit  parmi  les 'Defieins  du  célébré  Cav. 
tlel  Pozzo  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Em.  Mr. 
le  Cardinal  Alexandre  Albani .  Sur  le  revers  de 
notre  pierre  il  y  a  une  partie  d’  un  Obélisque 
avec  des  caraitéres  .  La  gravure  de  toute  cette 
pièce  cil:  Egyptienne  ,  d’  une  antiquité  très -re¬ 
culée  ,  8c  d’ une  grande  finefl’e  ,  elle  eft  dans  le 
goût  de  l’  Epervier  Num.  24. 

5 1  ■  Chai-  ' 

(i)  yîp.  Pignor.  Lit.  T-  (a^  Ezech.  i.  v.  »i. 
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-  51.  ChalcèdoUie  en  firme  de  ScaVabêe  .  Ifis 
debout  tenant  un  Serpent  dans  Ja  main  droite  . 
Apulée  dans  fa  vilion  la  fait  paroitre  aiafi  . 

52-  Pâte  de  verre  .  lüs  debout  en  face  te¬ 
nant  un  fiftre  de  la  main  droite,  &  de  la  gauche 
une  cruche  ,  (}ui  lignifie  le  vafe  plein  d’  eau  , 
qu’  on  portoit  devant  toutes  les  Procédions  n)  qu’ 
on  fefoit  en  fon  honneur .  Ce  Vafe  porté  par  llis 
fe  nomme  en  latin  <3)  Cymbium  ou  Site  lia. 

53.  Cornaline.  Le  même  fujet  • 

54.  Prifme  d’  Emeraude  .  Le  même  fujet  .• 

55.  Cornaline,  llis  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  filtre  avec  la  cruche  pendue  au  bras 
gauche  ,  &  de  cette  main  une  patère  d’ où  s’  élè¬ 
ve  un  Serpent  . 

56.  rouge  .  Même  fujet  que  le  précé¬ 
dent  ,  excepté  que  fur  la  coupe  on  remarque  ua^ 
airimal  comme  un  lièvre  qui  paroit  fe  drélfer. 

*57.  Chalcédoine .  llis  debout  en  forme  de  Mo¬ 
mie  dont  on  découvre  les  langes.  Elle  elt  fembla- 
ble  à  la  Statue  du  Palais  Barberin  ,  avec  cette 
différence  que  le  Serpent  elt  ici  perpendiculaire¬ 
ment  depuis  1’  eftomac  jusques  au  bas  delà  figure. 
D’  un  coté  de  cette  llis  il  y  a  une  couronne,  & 
de  r  autre  une  palme  .  On  prétend  <r)  que  le  Pal¬ 
mier  répréfentoit  1’  année  ,  parce  qu’  on  croyoit 
que  c’  étoit  le  fcul  arbre  ,  qui  au  changement  de 
chaque  lune  poufsât  une  nouvelle  branche  ,  en-. 
forte  que  dans  le  palmier  1’  année  étoit  figurée 

par 

(s)  Metam.  L.  XI.  p.  %6o.  (4)  Raccolta  del  Maffei  Tab. 

(2)  Apul.  Metam.  L.  XI.  i.  c.'  XCV. 

(j)  ScTv.ad  L.  Vill.  Aeneid.  (5)  Horapol.  Hierogl.  L.  I. 
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par  fes  douze  branches  .  Dans  le  Cabinet  de 
l’Empereur  à  Florence  il  y-a  une  pierre  gravée 
avec  une  Kis  faite  de  la  même  fiçon  ,  avec  les 
mains  formées  en  pattes  de  crocodile,  8c  cet  ani¬ 
mal  qui  grimpe  le  long  de  la  figure,  comme  le 
Serpent  dans  notre  pierre. 

58.  Corualhie .  llis  debout  tenant  de  la  main 
droite  un  filtre  pendant  vers  la  terre. 

59  Cornaline .  llis  debout  tenant  de  la  main 
droite  un  lillre  8c  un  timon ,  8c  de  la  gauche  une 
corne  d’ abondance  .  Il  n’  elt  pas  commun  de  trou¬ 
ver  le  timon  pour  attribut  d’  llis  ;  mais  comme 
on  voit  fur  un  Médaillon  (■)  de  1’  Empereur  Ma- 
crin  des  Némélis  avec  le  timon  ,  8c  que  Némé- 
fis  ell  cüéfi'ée  avec  des  plumes  d’  oifeau  de  Nu- 
midie  à  la  manière  d’ llis  ,  le  timon  peut  encore 
convenir  à  notre  llis  . 

do.  Prifme  d' Emeraude-  Ifis  debout  avec  le- 
filtre  8c  la  cruche,  accompagnée  d’  un  petit  Har- 
pocrate  qui  tient  une  corne  d’  abondance  ;  à  co¬ 
té  d’  elle  il  y  a  une  palme  . 

61.  Chalcédotne  -  llis  debout  ayant  autour  de 
la  tête  un  Cercle  divifé  par  des  rayons,  qu’el¬ 
le  tient  des  deux  mains  ;  à  fes  cotés  il  y-a  des 
caractères  qui  traverfent  toute  la  pierre  •  Le  Cer¬ 
cle  lign.fie  apparemment  la  pleine  Lune  ,  8c  llis 
elt  là  fans  doute  comme  la  Lune  même.  On  pour- 
roit  aulli  dire  que  ce  cercle  elt  un  Umhus  8c  ce 
que  HorapoIIon  apelle  ^(eo'i^slov  >  com¬ 

me  marque  de  la  haute  dignité  des  Empereurs , 
que  r  on  donne  à  llis  :  car  la  gravure  de  cette 
pierre  n’  elt  pas  antérieure  aux  tems  des  Empe¬ 
reurs 

(i)  Buonarroti  Oflery,  fopra  alcuni  Medaglîoni  p.  225.  ■ 
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reurs  Romains.  On  voit  déjà  w  le  huile  de  l’Em¬ 
pereur  Claude  avec  un  Limbas  ,  &  Trajan  en 
eil  orné  plusieurs  fois  à  I’  Arc  de  Gonftantin . 

62.  Cornaline-  Iiis  Pharia  debout  ténant  des 
deux  maiiîs  une  voile  de  Vailfeau- 
*63.  Cornaline  >  Ilis  aiîite  ténant  fon  Fils  O- 
rus  dans  fes  bras ,  comme  on  la  voit  fur  le  re¬ 
vers  d’ une  (j)  Médaille  d’  Adrien  ,  Se  fur  unt^ 
autre  pierre  gravée .  Mais  ce  qui  fait  la  parti¬ 

cularité  de  la  nôtre  c’  eil ,  qu’  liîs  eil  dans  T  atti¬ 
tude  de  mettre  le  doigt  dans  la  bouche  d’ Oriis , 
pour  r  alaiter  ainii ,  au  lieu  de  lui  donner  la_, 
mammelle,  ce  qui  eil  conforme  à  la  Tradition. 

.  64.  Jafpe  rouge  -  Le  même  fujet  • 

*65.  Cornaline-  Ilis  à  cheval  iur  un  Chien. 
La  Bête  inconnue  au  P.  Montfaucon  dans  une 
Médaille  qu’  il  ne  cire  point ,  fur  laquelle  on  voit 
Iiis  à  cheval,  peut  donc  être  un  chien  ,  animal  qui 
étoit  particuliérement  confacré  à  Kis  .  Les  chiens  <7) 
précédoient  1’  image  de  cette  Déelfe  dans  les  Pro- 
cciTions  folemnelles  .  Cette  pierre  -  ci  eil  d’ une 
belle  gravure. 

*  66-  Prifme  d'  Emeraude  -  Le  même  fujet , 
où  elle  tient  un  iiilre  de  la  main  droite ,  Sc  un 
feeptre  de  la  gauche . 

,  67.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  -  Un  iiilre 
8c  un  autre  inilrument  inconnu. 

"^<58.  Cor- 


(1)  Bartoli  Admiranda. 

(})  Bellori  Vet.  Arc.  Tab.  j(î, 

37.  38. 

{3)  Triftan.  T.  1.  p.  5 10.  Pa¬ 
tin  Num.  lmp.  p.  ip7. 


(4)  Pignor.  Tab.  Mac.  p.  }4- 

(5)  Plutarch.  de  If.  &  Of.  p. 
635.  edit.  Enr.  Stephaiii. 

(6)  Ane.  Expi.  T.  H.  p.  184. 

(7)  Diod.  Sic.  L.  I.  P.78.A. 


Hiéroglyphes: 


*<58.  Cornaline.  Ifis  &  Sêrapis  debout  avec 
leurs  attributs  ordinaires . 

<59.  pâte  ant.  Kis  &  Sérapis  affis  dans  un 
temple . 

70.  Jafpe  verâ  des  deux  cotés  .  Sur  1*  un 
Ifis  eft  affife  alairant  le  Boeuf  Apis  ,  qu’  elle  paroic 
carcller  .  On  voit  le  même  fujet  fur  un  <■)  Bas-re¬ 
lief  d’ ivoire  .  De  1’  autre  coté  il  y  a  Ofiris  de¬ 
bout  ,  tenant  le  Caducée  de  la  main  droite  ,  &' 
une  pique  de  la  gauche  . 

71.  Pâte  ant .  Apis  avec  un  croilTant  au  def- 
fus  de  la  tête  . 

72.  Pâte  ant .  Apis  avec  un  croifTant  au  def- 
fus  ;  devant  &  derrière  lui  font  deux  figures  por¬ 
tant  chacune  une  torche  ,  peur  -  être  par  allu- 
fion  à  la  foletnoité  avec  laquelle  on  ménoit  A- 
pis  depuis  le  vailleau  jusqu’  au  bois  confacré  à 
Vulcain  • 


73-  pâte  ant-  Ofiris  debout,  la  main  gauche 
envéloppée  dans  un  manteau  tenant  de  1’  autre., 
main  un  bâton  qui  au  lieu  de  pomme  a  une  tête 
de  hupe .  On  voir  ce  bâton  en  grand  à  une  <3* 
Statue,  ou  d’ Ifis,  ou  de  fa  Prérrelîè,  qui  eft  au 
Capitole,  &  qui  paroit  faire  du  téms  d’Adrien; 
elle  fut  trouvée  dans  fa  Villa  à  Tivoli . 

74.  Pâte  de  verre .  Ofiris  debout  avec  uo.. 
vêtement  qui  le  couvre  jusqu’  aux  genoux  ,  te¬ 
nant  une  fleur  de  Lotus  des  deux  mains . 

75.  Pâte  de  verre-  Ofiris  alîis,  &  Ifis  de¬ 
bout;  celle-ci  a  fur  la  tête  deux  plumes,  appa- 

C  rem-  , 


(i)  Buonarrotî  Oïïcrv.  fopra  (3)  Muf,  Capitol.  Tom.  III. 
alcuni- Medaglîoni  p.  70..  Tab.  LXXX. 

1^2^  Oiod*  Sic*' Li*  I.  P*  7^* 
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remment  du  <0  Phoemcoptere  qui  lui  étoît  confa- 
cré  .  Tout  autour  des  deux  figures  il  y  a  des 
caratSbéres  . 

76.  Pâte  aut  •  Deux  Ofiris  debout  rénant 
chacun  un  bâton  récourbé  au  bout ,  tel  qu’  étoit 
le  fccptre  des  anciens  Rois  d’ Egypte ,  &  ter¬ 
miné  au  même  bout  par  une  croix  anfée  ;  au  mi¬ 
lieu  d’  eux  &  au  dedous  des  bâtons  eft  Harpo- 
crate  afils  fur  une  fleur  de  Lotus  . 

*77.  Corual'me  bridée  .  Deux  Ofiris  mitrès , 
ayant  en  main  un  bâton  terminé  par  une  tête  de 
hupe;  au  milieu  d’ eux  efl:  un  vafe  d’'unc  forme 
élégante  orné  d’ un  ouvrage  de  treillage  ,  dont 
les  anfes  font  formées  par  des  petites  figures  ;  il 
contient  la  plante  de  Lotus ,  dont  la  fleur  qui  efl 
épanouie ,  reflemble  à  une  fleur  de  lis ,  comme  la 
dépeint  (j)  Théophrafte  ,  &  comme  le  Lotus  eo^ 
marbre  noir  du  Capitole,  haut  de  deux  palmes, 
qui  fut  trouvé  dans  la  Villa  d’ Adrien  à  Tivoli , 
nous  en  donne  inconteflablement  la  forme  .  Au 
defsus  du  Vafe  il  y  a  des  Caractères  Egyptiens, 
deux  cancers  &  un  globe  avec  des  ailes  . 

78.  pâte  ant .  Un  Vafe  qui  contient  un^ 
plante,  dont  la  tige  a  trois  branches  des  deux  co¬ 
tés,  &  qui  eft  femblable  à  la  plante  du  Vafe  rap¬ 
porté  par  (4)  Montfaucon .  Toute  cette  Plante  ref- 
fcmble  parfaitement  au  grand  Chandelier  du  Tem¬ 
ple  de  Jérufalcm ,  que  1’  on  voit  en  bas  -  relief 


(0  Helîod,  Æthiop.  L.  VI# 

p.  2^8. 

(2}  Diod.  Sic*  L«  I.  p.  145. 
1.  5. 


(3)  Hift.  planf.  L.  IV*  C.  lo# 
p.  87. 

(4)  Anr.  Expi.  T.  II#  P#  II# 
PI.  CXLI. 
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fur  r  Arc  de  Titus  ,  auquel  ceux  des  Juifs  &  »■> 
des  préniiers  Chrétiens  étoient  conformes  .  La 
forme  de  cette  Plante ,  qui  s’  approche  de  celle  de 
Lotus  dont  la  fleur  eft  épanouie  fur  la  pierre  pré¬ 
cédente  ,  pourroit  conduire  à  T  origine  de  la  for¬ 
me  du  grand  Chandelier  du  Temple  de  Jérufa- 
lem ,  fait  peut-être  à  la  façon  de  ceux  des  Egyp¬ 
tiens  ,  chez,  qui  les  Chandeliers  dédiés  aux 
Dieux  avoient  fix  branches  ,  ou  plufieurs 
branches  félon  quelques  autheurs.  Le  Lotus  étoit 
régardé  par  ce  peuple  comme  une  chofe  des  plus 
facrées ,  on  s’  en  fervoit  pour  orner  lc.s  Cha¬ 
piteaux  des  Colonnes  ,  en  quoi  ils  ont  auffi  été 
fuivis  des  u)  Grecs ,  &  beaucoup  d’ inflruments  y 
&  d*  uftenciles,  &  fur  tout  ceux  qui  regardoient 
la  Religion,  pareeque  le  Lotus  ,  téndant  à  la  fi¬ 
gure  ronde  ,  autant  par  la  forme  des  feuilles , 
que  des  fleurs  &  des  fruits,  félon  Jamblique  i 
il  étoit  pris  pour  l’image  de  la  perfection.  D*  un 
autre  coté  comme  il  étoit  aulfi  le  fymbole  du  So¬ 
leil  ‘7) ,  on  voit  de  là  le  rapport  qui  en  réfulte  a- 
vec  un  Chandelier . 

79.  Pâte  de  verre  moulée  fur  une  Amé- 
thylte  du  Cabinet  qui  appartenoit  au  Comte  Thoms- 
Oliris  en  pied  coétFé  avec  une  efpéce  di  mitre ,  la 
main  droite  élevée  ,  &  tenant  le  membre  viril  de 

C  2  •  la 


(1)  Conf,  Fabretti  Infcr.  C»  V. 
p.  38p.  n.  44-  &  C.  VII. 
P*  537*  n.  53- 

(2)  Clem.  Alex*  Strom.  L.  V". 

p.  666» 

(3)  Cailimach.  Epigr,  59, 

(4)  Nord  en  Voy.  en  Egypte 

Tdb.  XCIX.  CXV. 


(5)  Atben.  Deipnos.  L.  V.  p» 
2o6  b. 

(6)  De  Myfler.  Sed.  VIL 

c.  2.  p. 

(7)  Plut,  de  If.  &  Olîr,  pag. 
6  5  3.  >dit.  Henr,  Steph. 

(g)  Voy.  la  Planche  gravée 
par  bchley. 
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la  gauche .  C’  eft  ainfi  qu’  on  répréfentoir  Ofiris 
félon  w  Plurarque,  &  (»)  le  Mercure  Grec  qui_» 
étoit  à  Cyliéne  ,  lui  refl'embloit . 

8o.  Pâte  de  verre  .  Le  même  fujet  a- 
vcc  r  Infcription  à  la  manière  des  Bafilidiens  , 
ÀHAMAA-A  ABA. 

'  SECTION  ni 


Harpocrate. 


*8i.  \Gathe  -Onyx  .  Buile  d’ Harpocrate  eri^ 
Jl\.  face  emmaillottè  dans  un  filer,  ayanr  le 
prétendu  Perfea  fur  la  tête ,  &  fur  la  poitrine  un 
globe ,  d’ où  fortent  deux  Serpents .  La  tête  eft  rafée 
à  r  exception  d’ une  pétite  touffe  de  cheveux  au 
delTus  de  T  oreille  droite ,  &  d’ une  trclfe  qui  tom¬ 
be  fur  r  épaule  .  Cette  pierre  eft  remarquable 
par  cette  fingularité ,  car  ce  Dieu  fe  voit  par  tout 
ailleurs  avec  des  cheveux .  On  fait  que  les  Prê¬ 
tres  O)  Egyptiens  avoient  la  tête  &  les  autres  par¬ 
ties  du  corps  rafées  ,  mais  perfonne  ne  parle^ 
d’ un  pareil  Harpocrate  CO  .  Macrobe  nous  ap¬ 
prend  que  les  Egyptiens  figuroient  le  Soleil  avec 
la  tête  rafée,  excepté  au  coté  droit  ,  où  ils  laif- 
foient  des  cheveux  ,  &  c’  eft  juftement  de  ce_^ 
coté  où  cette  tête  a  la  trelTe  .  Une  Figure  d’ Har- 

/  pocrate 


(1)  De  If.  &  Of  p.  66i.  ed, 
Henr.  Steph. 

(2)  Paufan,  L.  VI.  p.  $. 

(3)  Conf.  Rigalc.  Not.  ad  O- 
iieirocr. Artemidori  p.  123. 


(4)  Macrob.  Satarn.  Lib.  I. 

C.  21.  p.  248. 

(j_)  Recueil  d’  Antiq.  T*  II* 

PI,  IV.  n.  ï. 
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pocrate  publiée  par  Monfieur  le  Comte  àe  Cay 
lus  a  la  même  particularité,  &  c’  eft  ce  qui  pour- 
roit  appuyer  le  fentiment  de  Cuperus  qui  pré¬ 
tend  qu’  Harpocrare  fignifîoir  le  Soleil  •.  il  n’  au- 
roit  donc  pas  autant  de  tort  que  le  croit  (0  Plu- 
che  .  Dans  le  Cabinet  d’ un  Amateur  à  Rome , 
il  y  a  un  beau  bulle  de  marbre  d’  un  Enfant  de 
grandeur  naturelle  qui  n’  a  pas  la  tête  rafée  ,  mais 
des  boucles  feulement  au  coté  droit  ;  on  pour- 
roit  préfumer  que  c’  étoit  un  Enfant  dévoué  à 
Harpocrate  ,  ou  au  Soleil .  Cela  eft  conforme  à 
la  mode  des  bas  -  terns  de  porter  les  cheveux 
longs  CO  d’ un  coté  ,  &  de  les  couper  courts  de 
r  autre  .  Il  y  a  aulîî  plulléurs  Harpocrates  avec 
une  CO  bulle  au  cou,  en  forme  d’ amulette,  mais 
ici  c’  eil  un  globe  avec  deux  Serpents  ;  hiérogly¬ 
phe  que  r  on  rencontre  fur  quelques  CO  Médail¬ 
les  ;  celui  -  ci  eft  un'^)  Phylaàerion  d’ Ifis  ,  autre¬ 
ment  appelle  Voix  de  la  Vérité . 

Le  filet,  dans  lequel  notre  Harpocrate  efl:  em- 
maillotté,  n’eft  pas  moins  rémarquable,  lignifiant 
la  délicatelîe  de  fon  Enfance  ,  félon  Plutarque . 
La  feule  Table  Iliaque  nous  le  répréfente  ainli , 
.&  Kir  cher  le  prend  pour  le  Dieu  Orus  -  Au  ref- 
tc  la  gravure  de  notre  pierre  ed  excellente . 

*82.  Cornaline  .  Bulle  d’  Harpocrate  avec  un 
Diadème ,  le  Perfea  ,  la  Corne  d’ abondance  der¬ 
rière 


(0  Hift.  da  Ciel  T.  I,  p.pj. 

(2)  Buonarr.  Ofî'erv.  fopra  i 
Vetri  ancichi  p.  27o* 

(3)  Cuperi  Harpocr.  p.  52# 
36.  Pococke's  Defcr.  of  the 
Earc  T.  L  Tab.  LXV. 


(4)  Beger.  Tfief,  Brancî.  Tom. 
III.  p.  23»  Haym.  Muf*  Brit* 
p.  180. 

(5)  PluCé  de  If.  &  Ofîr.  pag* 
6l^*  edic.  Henr.  Sceph. 
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riérè  lui ,  &  un  braflelet  autour  de  la  jointure  de 
la  main.  On  y  reconnoit  le  travail  d’  un  habile 
Graveur .  Le  Culte  de  ce  Dieu  étoit  fort  en  vo* 
gue  du  tems  des  Empereurs  ,  &  tout  le  monde 
en  portoit  T  image  au  doigt  . 

83.  Cornaline .  Autre  Bufte  d’ Harpocrate. 

84.  pâte  ant .  Bulle  d’  Harpocrate  ,  le  vifa- 
ge  réiremblant  à  Antinoüs,  dont  la  tête  eft  dans 
la  même  aâion  que  dans  une  CO  pierre  gravée 
dé  Fulvius  Uriinus  ,  avec  le  nom  du  Graveur 
EA  AHN. 

85.  Pâte  ant .  Autre  Bulle  d' Harpocrate  , 
qui  paroit  rélTembler  au  même  Antinoüs;  celui-ci 
a  un  diadème  • 

86.  Pâte  ant .  Même  fu  jet . 

*87.  Pâte  ant .  Bulle  d’  Harpocrate  en  face 
avec  des  ailes ,  oc  une  plume  qui  lui  fort  droite 
comme  de  T  épaule .  Cette  plume  cil  un  fymbole 
rémarquable  ,  c’  étoit  (*)  la  plume  royale  ,  que-, 
le  Dieu  Kneph  portoit  ordinairement  fur  la  tête . 

*88-  Cornaline .  Harpocrate  debout  ayant  à  fa 
gauche  la  corne  d’  abondance  posée  fur  un  tronc 
d’ arbre  •  C?)  L'  Harpocrate  en  marbre  du  Capi¬ 
tole  ,  trouvé  dans  la  Villa  d’ Adrien  à  Tivoli  , 
tient  une  petite  corne  d’ abondance  fans  fruits . 

89.  pâte  ant .  Harpocrate  debout  &  vêtu  , 
tenant  un  feeptre  de  la  main  gauche;  au  defsus 
des  deux  cotés  on  voit  une  petite  cloche  ,  qui 
étoit  communément  le  fymbole  de  ceux  qui  é- 
toient  Initiés  aux  Orgies  de  Bacchus .  On  trouve 

aulli 

(i)  Srofeh  Fier,  grav.  Num.  L.  III.  p.  89-  1.  49. 

XXXV  11.  (3)  Muf.  Capitol.  Ton).  III. 

(a)  £ufeb,  Praepar.  EvangeJ.  Tab,  LXXiV. 
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auflî  une  (O  clochette  au  defsus  de  1’  Infcription 
fépulcrale  d’ un  Enfant  qui  étoit  initié  à  ces  My- 
ftéres,  &  dans  une  Bacchanale  fur  une  Urne  du 
Palais  petit  -  Farnéfe,  il  y  a  une  figure ,  dont  l’  ha¬ 
bit  court  eft.  garni  de  clochettes. 

•  90.  Cornaline  •  Harpocrate  debout  dans  un 
Temple  rond.  Cette  pierre  étoit  autrefois  dans 
le  Cabinet  de  Monfig.  Strozzt ,  &  <*>  Monf.  1’  Ab¬ 
bé  Venuti  en  a  donné  1’  explication  . 

91.  Cornaline  brûlée.  Même  fujet. 

92.  Pierre  d' Aiman  .  Harpocrate  un  fléau 
à  la  main  droite,  afiîs  fur  la  fleur  de  Lotus. 

93.  Cornaline.  Même  fujet. 

94..  Jnfpe  rouge  gravé  des  deux  cotés ,  dont 
r  un  répréfente  le  fujet  précédent  avec  les  let- 


.  ceM€ 

Dans  1  autre  il  y  a  les  Caractères  Q£[^YAiVf 

95.  pierre  d’  Aiman  gravée  des  deux  cotés. 
Le  même  fujet  que  le  précédent  avec  plufieurs 
caractères  ,  comme  auifi  fur  le  revers . 

9-5.  Jnfpe  verd-  Même  fujet ,  où  d’ un  coté 
il  y  a  le  Soleil  ,  &  de  l’autre  un  Croillant. 

97.  Héliotrope .  Harpocrate  tenant  un  fléau 
à  la  main  gauche ,  aflis  dans  une  barque  de  Pa~ 
fyrits  ,  dont  la  proue  &  la  poupe  font  formées 
de  la  fleur  de  Lotus  ,  avec  le  Soleil  fur  la  pré- 
miere,  &  un  Croiflant  fur  la  fécondé.  Plutarque 
dans  fon  Traité  d’ Ifis  &  d’ Oliris  dit ,  que  les 
Crocodiles  ne  féfoient  aucun  mal  à  ceux  qui 
alloienr  fur  des  barques  faites  de  Papyrus  ,  par  la 
taifon  qu’  Ifis  avoir  navigué  un  jour  fur  une  telle 

bar- 

(i)  Fabretci Infer.  p.  425.  (i)  Colledl.  Antiq.  Rom.  Tab  XXX. 
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barque  •  Celle  de  notre  pierre  eft  liée  en  plii- 
fieurs  endroits  ,  comme  T  croient  celles  du  Nil- 

Conferttur  bibula  Memphytis  cymba  papyro 

Dans  le  Cabinet  de  Gabriel  Médina  à  Li¬ 
vourne  il  Y  avoir  une  pierre  avec  un  Harpocra- 
te  adis  dans  une  Coquille  dans  T  action  de  ramer. 
Ces  pierres  peuvent  fervir  de  fupplémcnt  à  la_ 
Dilîerration  de  Cuperus . 

Du  refie  un  Symbole  de  la  Confécration  des 
Dieux,  c’  écoit  de  les  placer  fur  des  barques  & 
fur  des  Navires ,  &  on  voit  des  Empereurs  af- 
fis  ,fur  des  barques  .  11  convient  de  remarquer  à 
ce  fujet  ce  que  dit  's'  Porphyre ,  que  les  Egyp¬ 
tiens  ne  croyoient  pas  qu’  il  fut  convenable-, 
aux  Dieux  de  marcher  fur  la  terre  ,  &  que  par 
cette  raifon  ils  les  répréfentoient  fur  des  Navires. 

98-  Jafp^  verd-  Flarpocrate  dans  une  barque 
de  Papyrus  ,  fur  la  poupe  &  fur  la  proue  de  la¬ 
quelle  il  y  a  un  Epervier  ,  &  une  autre  figure  y 
qui  eft  peut  -  ctre  Anubis . 

99.  Jafpe  verd.  Harpocrare  ayant  fur  la  tê¬ 
te  le  fruit  qu'  on  appelle  Perfea ,  &  voguant  fur 
une  Momie  au  lieu  de  barque .  Sur  la  poupe  & 
fur  la  proue  il  y  a  un  Epervier  ,  &  au  lieu 
du  fléau  des  précédentes  pierres,  il  tient  ui.e  cor¬ 
ne  d’ abondance  .  11  s’  y  trouve  aufli  des  Cara¬ 
ctères  fur  les  deux  cotés  de  la  pierre. 

1 00.  ]afpe  verd  •  Une  Momie  ayant  la  fleur 
qu’  on  appelle  Perfea  fur  la  tête  qui  eft  rayon- 

née 

(1)  Lucan.Pharf.L.lV.  v-ijd.  (3^  Porphyr.  de  Antre  Mu- 

(2)  Buonarroti  OlP.  p.  424.  Pa-  far.  ap.  Cafaub.  jii  Atheii» 

tin.  Num.  lmp.  p.  20e»  L.  XI.  p.  ypo. 
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nce;  elle  efl:  foutenue  par  un  Homme  un  genou 
en  terre  ,  qui  la  tient  avec  les  deux  bras  élevés 
par  defsus  la  tête  ;  fur  les  pieds  de  la  Momie  il 
y  a  un  Epervier  avec  la  même  fleur  fur  la  tête. 

lor.  Pâte  ant .  Harpocrate  debout  entre  Sé- 
rapis  &  Ilis  .  On  fait  que  ces  trois  Divinités  a- 
voient  des  Temples  en  commun  ,  &  par  cette_. 
raifon  ils  étoient  appelles  clnMi  &  • 

*ic2.  Cornaline-  Tête  de  Sérapis  avec  Ie_, 
boifleau  fur  la  têre,&  celle  d’ llis  avec  ce  qu’  on 
appelle  Perfea  ;  entre  deux  efl:  Harpocrate  de¬ 
bout  tenant  la  corne  d’abondance,  &  une  courte 
maflue .  Cette  pierre  fert  à  juflifier  une  <•>  Mé¬ 
daille  d’  Adrien  ,  laquelle  par  rapport  à  la  maf- 
fue  derrière  la  tête  d’  Harpocrate  paroit  avoir 
été  mal  entendue  de  Cuperus. 

SECTION  IV. 


Anueis  et  Canopus  . 

to'^.'TAfpe  rouge  -  Anubis  en  pied.  Je  vais  ré- 
J  marquer  ici  en  paflant  que  les  Chrétiens 
Grecs  du  moyen  âge  ont  figuré  S.  Chriflophle  avec 
une  tête  de  Chien ,  comme  Anubis  ,  pour  ligni¬ 
fier  que  ce  Saint  étoit  du  pays  des  Cynocépha¬ 
les  .  Tel  le  voit  -  on  fur  un  ancien  Ménologe^ 
peint  fur  bois,  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican; 

D  cette 

(1)  Patin.  Num.  lmp.  p.  ipp,  Chriftoph.  §.  <î.  in  SS. 

(2)  Harpocr.  p.  56.  Ant.  Fui.  Vol,  VI.  pag. 

Ô)  Pin.  Commentar.  Vit-  S.;  137. 
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cette  rare  pièce  y  eft  entrée  avec  la  bibliothèque 
du  Marq.  Capponi . 

104.  Hêüotrope.  Trois  Anubîs. 

ioj.  Pâte  aiit .  Auubis  debout  tenant  de  la 
main  droite  une  palme ,  &  de  la  gauche  un  vafe 
facrè . 

106.  Cornaltne  .  Anubîs  tenant  le  Caducée 
de  la  main  gauche,  &  une  palme  de  la  droite. 
La  Statue  Anubis  en  marbre  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  le  Caducée  en  main  ,  qui  efl  au  Capitole  , 
a  été  trouvée  dans  la  Villa  d’  Adrien  à  Tivoli . 
11  eft  à  remarquer  qu’  il  ne  fe  trouve  point  d’ A- 
nubis  avec  le  Caducée  fur  aucun  ancien  monu¬ 
ment  Egyptien  . 

*107.  Grenat  gravé  des  deux  cotés  .  Dans 
1’  un  ,  Anubis  debout  tenant  un  Vafe  facré  dans 
la  main  gauche  ,  &  ayant  à  fes  pieds  un  Coq 
qui  couvre  une  poule  .  Dans  T  autre  ,  les  let¬ 
tres  XYrrE. 

108.  Lapit  Lazttli  ûqs  deux  cotés  .  Dans 
r  un,  Anubis  debout  avec  des  caracléi'es  autour. 
Dans  r  autre  ,  une  tête  en  face,  environnée  dei^ 
rayons  . 

109.  Pierre  d' Æman  .  Anubis  ailé  debout, 
tenant  de  chaque  main  un  bâton ,  dont  la  pomme 
cft  une  tête  de  hupe .  Tout  autour  font  des  ca- 
raAéres . 

lia.  Jafpe  jaune.  Anubis  debout  ayant  la  tê¬ 
te  entortillée  par  un  Serpent  qui  tient  une  palme 
dans,  la  gueule. 

III-  Héliotrope .  Anubis  debout  ,  qui  paroît 
tenir  la  foudre  de  la  main  droite,  Scdela  gauche 
iune  palme ,  avec  les  lettres  A.  1.  G>. 

1 1 2.  C6<î/- 
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*  1 1 2.  Cbàlcédoîne .  Anubis  debout  tenant  de 
la  main  droite  la  foudre  ,  &  un  fceptre  de  la^ 
gauche  •  La  foudre  eft  gravée  à  la  manière  des 
Grecs  ,  &  c’  eft  un  attribut  qui  lui  eft  donné  par 
les  Romains  ;  car  comme  les  Egyptiens  avoient 
toujours  un  Ciel  férain  ,  &  que  par  conféquent 
ils  n’  étoient  pas  cxpofés  ni  au  tonnerre,  ni  aux 
éclairs,  il  n’en  avoient  peur-êrre  aucune  idée, 
&  cependant  il  eft  certain  que  leurs  attributs  é- 
toient  toujours  pris  d’ après  des  chofes  ,  qu’  ils 
connoilîoient  éxiftentes  &  réelles  . 

Il  3.  pâte  ant .  Anubis  tenant  Ôrus  aflîsfur 
la  main  droite  ,  &  de  la  gauche  un  vafe  facré . 

1 1 4.  Cornaline .  Anubis  debout  avec  des  pat¬ 
tes  de  crocodile  ,  &  à-  fes  pieds  une  étoile. 

ii5<  Prifme  d'  Emeraude  .  Anubis  aftis  fe^ 
tenant  le  membre  viril  de  la  main  droite  ,  avec 
les  lettres  A.  I  Sur  le  révers  il  y  a  la  lettre  CO. 

116.  verd  .  Anubis  &  une  Momie,  en¬ 
tre  deux  un  croilTant  ,  &  une  étoile . 

117.  Cornaline.  Anubis  &  Ilis  en  pied  avec 
leurs  attributs  ordinaires . 

1 1 8.  Pâte  ant .  Le  Dieu  Campus  avec  le 
fruit  &  les  feuilles  de  Perjea  fur  la  tête . 

119.  Prifme  d' Emeraude .  Le  même  fujet  • 

*120.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

■*^12  1.  Jafpe  verd.  Canopus  en  face. 

I  22.  Pâte  ant  .  Plulleurs  Divinités  Egyp¬ 

tiennes  avec  des  caraéléres  hiéroglyphiques. 

*123.  Cornaline  .  Bufte  d’ un  Prêtre  Egyptien 
mitré:  mais  la  gravure  n’  en  eft  pas  Egyptienne. 
Derrière  la  tête  on  litnpi. 

D  2 
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iS  PREMIERE  Classé. 

*  1 24.  AméthyBe  •  Un  ,  Prêtre  Egyptien  de¬ 
bout  ,  tenant  une  coupe  de  la  main  droite,  &  de 
la  gauche  un  vafe  ,  devant  lui  eft  la  fleur  dei^ 
Lotus  fur  fa  tige  ,  &  derrière  lui  un  épi  de  bled 
àufli  fur  fa  tige . 

*125.  Crifîal  de  roche  .  Un  Prêtre  Egyptien 
mitre,  tenant  de  la  main  gauche  un  bâton,  donc 
la  pomme  eft  une  fleur  de  Lotus-,  on  voit  derriè¬ 
re  lui  un  Epervier  fur  un  bâton  femblable  . 

I  26.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  en  Ca¬ 
mée  étoir  dans  le  Cabinet  du  Prieur  Vahii  à  Ro¬ 
me.  Tête  d’ un  Guerrier  avec  le  casque,  &  tout 
autour  des  Caraélércs  de  1’  ancien  Perfan  •  Si  les 
artiftes  de  cette  Nation  ont  été  inférieurs  à  ceux 
d’  Egypte ,  comme  partait  le  prouver  le  fait  de 
Cambyfe  qui  en  tira  des  Sculpteurs  pour  les  con¬ 
duire  en  Perfe,  il  femble  d’ un  autre  coté  qu’  ils 
leur  étoient  fupérieurs  pour  T  idée  des  têtes . 
Les  Egyptiens  ayant  tous  des  vifages  écrasés  & 
Afriquains ,  leurs  artiftes  qui  n’  avoient  pas  d’ au¬ 
tres  idées  de  beauté  ,  irnitoienr  la  nature  telle 
qu’  elle  fe  préfentoit  à  eux,  c’  eft -à-dire,  tou¬ 
jours  avec  le  même  air  de  tête  ,  fans  les  favoir 
varier.  Mais  les  Perfes ,  hommes  bien  faits,  dé¬ 
voient  paroitre  tels  dans  leurs  fculptures  ,  &  c’eft 
ainfi  que  les  figures  de  Persépolis  défilnées  en_> 
grand  nous  en  rendent  bon  témoignage,  de  même 
que  la  tête  de  cette  Pâte  qui  a  fort  bon  air,  8c 
qui  a  des  traits  réguliers . 

127.  Cachet  de  Chaleêdoine  ,  qui  réflemble 
beaucoup  à  une  autre  forte  de  Cachet  Perfan 
de  la  même  pierre  ,  publié  par  Biaiichwi  CO  . 

Un 


(i)  Iftor.  Univ.  p.  537. 
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Un  Prêtre  Perfan  facrifiant  fur  un  autel  un  ani¬ 
mal  qui  paroit  une  biche .  On  y  voir  fur  1’  autel 
une  lance  toute  droite  .  Je  n’  ofe  expliquer  la 
lance  dans  cette  lituation  ,  comme  un  objet  de 
r  adoration  des  anciens  Perfes,  ainfi  qu’  elle  1’ é- 
toit  parmi  les  Grecs  des  liécics  reculés ,  parmi 
les  Scytes  &  parmi  les  anciens  Germains  ,  parce 
qu’  aucun  auteur  de  ceux  ,  qui  traitent  de  1'  an¬ 
cien  culte  des  Perfes  ,  n’  en  parle  .  Mais  telle 
qu’  on  la  voit  ici  ,  il  n’  ell  pas  douteux  que  ce 
ne  foit  une  lance,  &  que  le  Cachet  ne  foit  d*  u- 
ne  antiquité  inconteftable ,  &  adurément  Perfan  . 
Je  pais  de  plus  citer  deux  empreintes  de  notre 
Colleélion ,  prifes  femblablement  fur  des  pierres 
Perfannes"; où  l’on  voit  un  Prêtre  debout  vis  à-vis 
d’ une  lance  élevée.  On  pourroir  peut-être  dire 
que  c’  ed  un  couteau  pour  égorger  la  Viêlime , 
de  la  même  manière  que  dans  une  Proceflîon  da 
Palais  de  Perfépolis  on  l’obferve  avec  T  Homme 
qui  conduit  un  Taureau  au  facrihce  ;  mais  notre 
lance  ed  bien  differente  de  ce  dernier  couteau , 
outre  même  qu’  il  s’  y  rencontre  une  petite  tra- 
verfe  à  1’  extrémité  près  de  fa  pointe  . 

Hérodote  &  Strabon  prétendent  que  les  Per¬ 
fes  n’  avoienr  ni  Temples ,  ni  Autels ,  mais  ce 
monument  -  cy  prouve  <^)  le  contraire  . 

La  figure  du  Prêtre  fournit  une  autre  réfle¬ 
xion  touchant  la  Sculpture  des  anciens  Perles . 
Je  m’  imagine  que  leurs  Artifles  mieux  entendus 

dans 

(1)  Conf.  Turneb.  Var.  Ie6t.  (s)  Conf.  Hyde  de  Relig.  Perf. 
ad  Aefch.  Sept,  contr.  Thcb.  3.  p.  88. 
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dans  le  déïïein  des  têtes,  que  les  Egyptiens,  leur 
étoient  inférieurs  dans  ce  qui  regarde  les  propor¬ 
tions  du  corps  .  On  ne  voir  dans  leurs  ouvrages 
que  des  figures  habillées  presque  toutes  de  la_, 
même  façon,  comme  dans  cette  pierre,  fans  aucu¬ 
ne  variété,  &  toujours  avec  des  plis  droits  &  gê¬ 
nés  .  De  là  donc  peut -on  conclure,  que  c’eft  par 
rapport  à  leurs  coutumes  8c  à  leur  façon  de_. 
s’  habiller  ,  que  T  art  fit  chez  eux  fi  peu  de  pro¬ 
grès.  En  premier  lieu,  leso  Perfes  ne  paroilfoient 
jamais  nuds  ,  8c  la  nudité  dans  leurs  ufages  é- 
toit  de  mauvais  augure  •  Il  manquoit  donc  à 
leurs  Artifies  T  occafion  d’ étudier  le  nud  ,  ce^ 
qui  e(l  le  plus  beau  8c  le  plus  difficile  de  T  arr; 
éc  comme  ils  ne  féfoient  que  des  figures  drap- 
pées  ,  celles  -  ci  devoienr  être  toutes  mal  propor¬ 
tionnées.  De  plus  r  habit  Perfan  étoit  un  drap 
coupé  8c  coufu  ,  qui  rendoit  leurs  ajufteraents 
üniformes ,  8c  ne  féfoir  pas  entrevoir  le  nud  ;  au 
lieu  que  les  Grecs  mettant  par  dell'us  leur  ha¬ 
bit  un  fimple  drap  ,  que  chacun  jettoit  à  fa  fan- 
taifie ,  ce  drap  êtoit  fufceptible  de  plus  de  chan¬ 
gement  dans  r  arrangement  de  la  drapperie ,  jus¬ 
qu’  à  faire  rémarquer  le  nud .  Et  voilà  pourquoi 
la  principale  étude  des  Sculpteurs  Perfans  ayant 
été  de  faire  une  figure  habillée  ,  toujours  uni¬ 
forme  ,  ils  ne  féfoient  dans  les  drapperies  que 
des  plis  presque  parallèles  8c  dans  une  même-, 
direélion . 

Une 


(i)  Xenoph.  de  Agelîl.  pag,  (î)  Achmet  Oneirocr.  Lib.I. 
<55  5*  D.  C.  117. 
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Une  autre  raifon  du  peu  de  progrès  de  l’art 
en  Perfe,  étoir  que  leur  Réligion  CO  défendoit  de 
répréfenter  les  Dieux  fous  la  figure  luiraaine ,  & 
c’ eft  le  contraire  de  ce  principe,  qui  a  poudé 
r  arc  des  Grecs  à  la  plus  haute  perfeélion . 

Au  refie  c’  efl  par  rapport  à  la  rareté  des 
gravures  Ferfannes  ,  que  quelques  Antiquaires  fa 
font  trompés  dans  leurs  defcriptions  ;  ne  pouvant 
en  confronter  plulleurs  enferoble  ,  ils'  les  ont 
confondues  fouvent  avec  des  gravures  Grecques  ; 
cela  leur  efl  arrivé  auflî  pour  n’  avoir  pas  bien 
connu  la  usinière  &  le  délfein  de  cette  Nation . 
Parmi  les  pierres  gravées  du  Cabinet  de  Wilde  on 
a  cru  trouver  dans  F  une  CO  la  Fable  d’  Ariflée  , 
&  dans  i’  autre  on  a  fait  d’ un  Prêtre  ou  Roi 
Perfan,  un  Roi  Parthe. 

■*128.  Cornaline  .  Un  Prêtre  Perfan  afîîs,  por¬ 
tant  un  inflrument  inconnu  fur  F  épaule  • 

129.  Cornaline.  Un  Homme  debout  vis-à-vis 
d’ un  Palmier  . 

130  Chalcédoine .  Cylindre  percé  le  long  de 
fon  Axe.  Un  Taureau  a  allez  belle  gravure. 

131.  Sardoine .  Cachet  percé  par  le  milieu. 
Un  Cheval. 

132.  Sardoine.  Cachet  percé  par  le  milieu. 
Un  Faucon  qui  prend  un  Lièvre  . 

133*  de  verre  .  Deux  Animaux  in¬ 

connus  . 

134.  Héliotrope.  Un  Eléphant  • 

135.  Pâte  de  verre.  Combat  de  deux  Hom¬ 
mes  F  un  à  pied ,  &  F  autre  à  cheval  • 

1315. 

(i)  Herod.  L.  I.  C.  iji.  (i)  Gemm.  ant.  n,  66.  67. 
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136.  Chakédoine .  Un  Homme  à  cheval  chaf- 
fant  avec  un  Chien  ,  il  lance  fon  javelot  à  un 
Sanglier . 

137-  Pâte  de  verre ^  Combat  de  deux  Ani¬ 
maux  ailés,  peut-être  des  Gryphes . 

138.  Chakédoine  -  Deux  Bœufs  qui  fe  bat¬ 
tent. 

139.  Sardoine .  Deux  Chevaux- 
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SECONDE  CLASSE 


J. a  Mythologie  Sacvée ,  oit  /’  Hijîoïï'e  des  Dieux  des 
Grecs ,  des  Etrusques  ,  des  Romains ,  avec  ce 
qui  regarde  leur  Culte  Cérémonies . 


SECTION  I. 


Saturne. 


Ardoine.  Tête  de  Saturne  voilce_ 
avec  Jâ  faulx  devant  lui 
*  2.  Prifme  d’ Emeraude  •  Autre 
tête  de  Saturne  avec  la  faulx  . 

3.  Pâte  de  verre.  Le  même 
fujet .  Voilà  trois  têtes  de  Saturne  avec  un  voile. 
On  fait  que  Saturne  étoit  le  feul  Dieu  auquel  on 
facrifioit  à<‘>  tête  découverte;  &  à  mon  avis  c’eft 
juftement  ce  que  figniiîe  ce  voile  rélevé  fur  le_. 
haut  de  la  .tête .  Oa  ne  lui  facrifioit  donc  pas 
tout -à- fait  fans  voile;  mais  comme  les  Romains 
étoicnt  voilés  à  1’ autel  de  tous  les  autres  Dieux, 
ils  rélevoient  leurs  voiles  dans  les  Sacrifices  de 
Saturne  ,  les  Fêtes  de  ce  Dieu  étant  deflinées  à 
la  gayeté.  Martianus  Ot/!i?//<ï  nous  dit  bien-qud 

E  Ju- 


(1)  Macrob.  Saturn-  Lib,  I.  Contegitur  ex  poflicls  capuc 
C.  X.  p.  ï9i#  quodam  velatnine  rutilante^  % 

(a)  De  Nupt.Philol#  L*I.  p«ï7,,  quod  ei  Pallas  ïÿfa  tCNuçvati' 
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Jupiter  pour  paroitre  avec  plus  de  raajefté  à  t’  Af- 
îcmblée  des  Dieux,  abaidoit  fon  voile  derrière' la 
tête,  cepandant  on  ne  trouve  ni  Jupiter,  ni  d’au¬ 
tres'  Divinités  voilées  comme  Saturne  . 

'  La  faulx  a  dans  la  prémiére  gravure,  &  dans 
celle-ci  la  forme  d’  un  croc,  &  on  la  voit  avec 
des  dents  fur  une  médaille  &  fur  une  lam¬ 
pe  de  terre  cuite  .  Quant  à  la  gravure .  de  ces 
trois  têtes,  &  de  la  fuivante,  elle  eft  d’une  gran¬ 
de  finede  &  d’  une  belle  expredion . 

,*4.  Sardoine  ■  Tête  de  Saturne  avec  un  dia¬ 
dème  &  la  faulx  ,  mais  fans  voile,  comme  on  la 
voit  fur  une  Médaille  dans  Bêger . 

5-  Jafpe  verd  dy  jaune  ^  Saturne  voilé  adls, 
tenant  la  faulx  de  la  main  droite  ,  &  portant  la 
gauche  fur  le  derrière  de  la  tête. 

*6.  Prtfme  d’ Emeraude  .  Saturne  adis  fans 
voile ,  tenant  de  la  main  droite  là  faulx  tournée 
vers  la  terre,  &  portant, la  gauche  fur  le  derriè¬ 
re  de  la  tête . 

7.  Jafpe  jaune.  La  faulx  de  Saturne  de  laL» 
forme  ordinaire  des  faulx  ,  qu’  on  donnoit  à  Syl¬ 
vain,  &  à  Priape- 

S  E  C  T  I  O  N  II. 


Cybele  ,  Provinces,  &  Villes. 


-  §.  I.  Cyùéle.  , 

S.  A  Afie  ant .  Tête  de  Cybéle. 

*  9*  J<^fp^  rouge  .  Tête  de  Cybéle  avec  une 
branche  de  laurier  fur  1’  épaule. 

10.  Cor- 

(i)  Beger.  ïhef.  Brand,  T.  II,  p.  544.  (a)  Pajferi  Lucern,  T.  IX; 
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'  *10.  Cornaline  •  Têre  de  Cybéle  avec  la  pa¬ 
role  AATAIK. 

11.  Cornaline.  Cybéle  aflife  fur  un  Trône, 
ayant  en  main  la  pique  élevée ,  &  le  bras  gauche 
appuyé  fur  un  bouclier:  à  coté  du  Trône  on  voit 
le  Lion. 

12.  Pâte  ant .  Cybéle  alîife  fur  un  Lion,  la 
main  droite  élevée  ;  &  d’ un  coté  le  Soleil ,  &  de 
r  autre  un  croillant  • 

13.  Agathe-Onyx .  Cybéle  alîife  fur  un  Lion, 
tenant  la  foudre  de  la  main  droite. 

*14.  Prifme  d’ Emeraude.  Cybéle  alîife  fur 
un  Lion,  tenant  la  foudre  de  la  main  droite,  &  de 
la  gauche  une  pique  ou  fon  fceptre  ;  au  dclîous 
il  y  a  une  étoile . 

15.  pâte  de  verre .  Cybéle  fur  un  Char  ti¬ 
ré  de  quatre  Lions . 

t6.  Jafpe  jaune  ■  CyhhlQ  alîife  tenant  de  Ii_. 
main  droite  une  patère  ,  &  de  la  gauche  une  pi¬ 
que  ,  &  ayant  à  les  pieds  an  Lion  ;  on  voit  de¬ 
vant  elle  la  Fortune,  &  au  delî'us  entr’ elles  deux 
le  Soleil  rayonnant  fur  un  Croifianr. 

*17.  Cornaline.  Un  Lion  ,  au  delTus  duquel 
elî  un  bonnet  Phrygien  ,  &  au  dellbus  une  paire 
de  Crotales  .  ^ 

iS-  Agathe  -  Onyx .  Un  Prêtre  de  Cy'béie  ,  ou 
Attis  même ,  devant  la  Statue  de  cette  Décile  en 
forme  de  Terme  :  il  tient  une  faulx,  pour  mar¬ 
quer  qu’  il  elî  Eunuque  ;  car  quoique  les  Prêtres 
de  Cybéle  fe  châtralTenr  avec  une  pierre  de  Sa- 
,mos  ,  il  falloit  ici  avoir  un  inlîrument  propre  à 
exprimer  la  mutilation.  Or  la  faulx  de  Saturne 
lignifie  ccite  cruelle  opération ,  qui  fut  faite  à  fon 

£  2  Père 
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Père  Uranus  ;  on  voit  aufli  des  Prêtres  de  Cy- 
béle  avec  la  fëulx  fur  d’ autres  Monuments 
antiques. 

1 9.  Cornaline  .  Cette  pierre  vient  à  notre  fe- 
cours  pour  l’explication  de  la  précédente;  car  on 
voit  ici  un  Homme  appuyé  fur  un  autel ,  avec  la 
faulx  dans  la  înain  droite,  &  fans  la  moindre  di- 
ilinftion  de  féxc . 

20.  Prifme  d' Emeraude  -  Un  Prêtre  de  Cy- 
béle  avec  la  faulx  dans  la  main  droite  ;  derrière 
lui  eft  un  Terme  . 

§.  II.  Provinees  ,  dy  Villes  • 

21.  pâte  de  verre,  L’  Afrique  fous  la  forme 
d’ une  tête  de  femme  coéffée  d’ une  peau  d’ Elé¬ 
phant  . 

*22.  Sarâoîne  ,  Le  même  fujet . 

*23.  Cornaline  ,  La  Sicile  exprimée  par  fon 
fymbole  ordinaire ,  avec  les  caractères  EN/OHEIMI. 

*  24.  Jafpe  roUge .  La  Ville  d’ Antioche  ayant 
fous  fes  pieds  le  lleuve  Oronte  avec  1’  Infcription 
4<AAYIA  XPKCTH. 

25.  Pâte  de  verre  •  La  Ville  d’  Antioche  af- 
fîfe,  ayant  fous  fes  pieds  le  fleuve  Oronte  couché; 
elle  ed  couronnée  par  une  Figure  qui  eft  à  fa- 
droite  ,  &  elle  a  à  fa  gauche  la  Fortune  avec  la 
corne  d’ abondance . 

26.  pâte  de  verre  ■  La  pierre,  dont  elle  eft 
tirée ,  fe  trouve  gravée  parmi  les  pierres  de  Maf- 
feit  éc  celles  duo)  Cabinet  de  S-  M.  F  à  Florence. 

On 

(i)  Beger,  Obf.  in  Num.  pag,  (2)  Gemme  T.  IV.  n.  30, 

PS».  (3)  Muf.  Flor.  T.  11.  T.  s*. 
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On  prétend  que  les  figures  qui  y  font  répréfen- 
tées  ,  font  le  fymbole  de  la  Ville  d’ Aléxandri© 
en  Egypte. 

SECTION  III 


Jupiter. 

§•  I.  Avec  fes  Attributs  ordinaires  . 

27.  t  Ate  ant .  Tête  de  Jupiter. 

*28.  Agathe -Onyx,  Tête  de  Jupiter  avec  le 
Diadème . 

■*29.  Cornaline.  Autre  tête  de  Jupiter  avec 
le  Diadème . 

30.  Pâte  ant .  Tête  de  Jupiter  couronnée  ds> 
laurier ,  ou  d’ olivier  ;  la  couronne  d’ olivier  ca- 
raâérifoit  Jupiter  Olympien  ,  &  le  laurier  étoit 
coofacré  à  ce  Dieu ,  parceque  la  foudre  ne  frap- 
poit  jamais  cet  arbre  , 

3 1 .  Pâte  de  verre  •  Le  même  fujet . 

32.  Pâte  ant .  Têtes  accollées  de  Jupiter,  & 
de  Junon. 

^3  3"  Jctfps  noir .  Jupiter  debout  la  tête  rayon- 
née  ,  avec  un  manteau  attaché  fur  la  poitrine , 
tenant  de  la  main  droite  la  foudre ,  &  de  la  gau¬ 
che  fon  feeptre . 

*34*  Chalcédoine  >  Jupiter  debout  avec  l’Aigle 
à  Jes  pieds . 

35.  Cornaline  .  Jupiter  debout  tenant  une_. 
Aigle  fur  la  main  droite  ,  &  de  la  main  gauche 
fon  feeptre  ;  à  coté  on  lit  les  Garadéres  THELC . 

3(5.  Chai- 
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3(î.  Chalcédohie  .  Jupiter  debout  lançant  Ijl, 
■foudre ,  avec  les  Caraflcres  :  MF.  DE.  MF. 

37-  Sardohie .  Jupiter  debout  ,  le  bras  droit 
élevé,  &  à  coté  de  lui  deux  étoiles. 

38-  Prifme  dd  Emèraude .  Jupiter  affis  tenant 
de  la  main  droite  un  globe  ,  &  de  la  gauche  fon 
feeptre ,  avec  1’  Aigle  à  fes  pieds. 

39.  pâte  tint,  gravée  des  deux  cotés.  Sur  l’un 
eil  répréfenté  Jupiter  alfis,  tenant  la  foudre  de  la 
main  droite  ,  &  fon  feeptre  de  la  gauche  ,  avec 
r  Aigle  à  fes  pieds  .  De  1’  autre  coté  il  y  a  un 
Lion  rayonné  portant  la  foudre  dans  la  gueule. 

40.  Chukêdo'ute .  Jupiter  affis  tenant  un  glo¬ 
be  ,  au  deü'us  duquel  on  voit  un  croilTant  avec 
le  Soleil . 

41.  Pâte  de  verre .  Jupiter  pacifique  ,  alîîs 
fur  fon  Trône  vû  en  face  ,  tenant  tranquillement 
la  foudre  dans  fon  fein. 

*42.  Cornalhte  .  Deux  Jupiters  afîls  avec  la 
foudre  &  le  feeptre,  &  au  milieu  d’ eux  une  tête 
en  profil  ;  au  defîous  on  lit  MVFI.  11  y  a  dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  France  (o  un  Alédaillon 
de  Marc  -  Auréle  avec  deux  Jupiters  ,  1’  un  affis  , 
&  r  autre  debout ,  expliqués  par  o)  Monfaticon  : 
'Peut-être  font  ce  les  deux  Jupiters  nés  en  Arca¬ 
die  des  differens  Pères,  Aether  &  le  Ciel. 

Les  anciens  fe  plaifoient  à  multiplier  les 
Dieux  ,  &  comme  c’  étoit  une  prérogative  des 
Dieux  d’ avoir  <3’  plufieurs  noms  ,  ainfi  d’ une 
Divinité  ils  en  féfoient  fouyent  deux  :  il  y  avoir 


deux 


fl)  planche  X.  n.  5. 

(2)  Suppl*  de  l’Ant.  T.  ï.  p.5 

(3)  Ariftoph*  Thefinoph*  v. 


327.  Callim.  Hymn.  în  Jor. 
V,  7.  &  Spanhem.  ad  h,  1. 
p.  12p. 
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deux  ('î  Neptunes  ,  &  1’  on  comptoir,  fuîvant  (•> 
Arnobe,  jusqu’à  cinq  Jupirers ,  cinq  Mercutes , 
autant  des  Bacchus  &c. 

43.  Chalcêdoine .  Jupiter  afîîs  avec  une  Aigle 
à  fes  pieds,  &  deux  Aigles  qui  planent  au  deflus 
de  fa  tête  ;  Junon  &  Apollon  font  debout  devant 
lui ,  &  derrière  lui  Mercure  aulfi  debout  ;  en  bas 
on  lit  le  nom  AOMETIC  ,  qui  pourroit  être,- 
celui  d’  un  Graveur  inconnu . 

44.  Cornaline  brûlée .  Jupiter  debout  ayant  à 
fes  pieds  une  étoile  ,  à  fa  droite  on  voir  Mars 
portant  un  trophée ,  &  à  fa  gauche  Hercule  avec 
la  nulîue  • 

§.  IL  Jupiter  Axur . 

45-  jaune.  Jupiter  Axur  y  ou  fans  bar¬ 

be  ,  appellé  par  les  Romains  Vejovis  ;  il  ert:  de¬ 
bout  .  La  tête  de  ce  Jupiter  fe  voit  fur  quelques 
Médailles  ,  &  en  particulier  fur  une  de  la  Fa¬ 
mille  Licinia  ; 

*46.  Chalcêdoine  .  Le  même  fujet  .  Jupiter 
tient,  comme  dans  la  précédente  gravure,  de  la^ 
main  droite  fon  feeptre  &  de  la  gauche  la  foudre. 

47*  pâte  de  verre  •  Le  même  fujet  • 

48-  Pâte  de  verre  avec  le  nom  du  Graveur 
NGICOY.  Jupiter  fans  barbe  debout,  avec  l’Ai¬ 
gle  à  fes  pieds  qui  le  regarde  ;  il  tient  la  foudre 
dans  la  main  droite  ,  &  fon  bras  gauche  efl;  en¬ 
veloppé  dans  d’ Egide  ,  c’  efl:  -  à  «  dire  ,  dans  lju 

peau 

(1)  Ariftoph.  Plut.  V.  397.  (2)  Adv.  Gent.  L.IV.  p.  1 55. 

Catall.  Epigram.  32.  conf.  (3)  Beger.  Obf. in  Nutn, p.  14. 

Sphanh.  ad  Ariftoph.  i,  c.  (4)  Vaillant,  n.ai.  -  - 
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peau  de  la  Chèvre  Amalthée,  à  la  façon  d’ ua^ 
Celle.  La  forme  de  I’  Egide,  de  la  manière  dont 
Jupiter  la  tient ,  ell  conforme  à  T  Etymologie  du 
nom  ,  &  à  1’  origine  de  cet  attribut .  (*)  Hérodote 
prétend  que  1’  Egide  vient  de  la  Lybie  ,  où  les 
peuples  fc  vétoient  de  peaux  de  chèvres  (  car 
E  Egide  ,  en  Latin  Asgis ,  vient  du  Grec  Aty'n , 
chèvre)  &  que  les  courroyes  ,  avec  lesquelles  ils 
liomnt  ces  peaux  toutes  en  plis  autour  du  corps, 
avoient  donné  lieu  à  l’idée  de  les  transformer  en 
Serpents  •  En  effet  T  Egide  dans  notre  pâte  n’  ell 
qu’  une  peau  liée  &  retroufsée ,  dans  laquelle  le 
bras  ell  envéloppé ,  comme  dans  un  drap  .  Ct^ 
qu’  on  pourroit  y  prendre  pour  des  Serpents  , 
n’  ell  pas  aisé  à  diftinguer  ,  &  on  ne  peut  affû¬ 
ter ,  fl  ce  font  en  elîet  des  Serpents,  ou  ,  félon 
1’ Hillorien  ,  des  courroyes  déliées.  Une  autre,, 
preuve  que  1’  Egide  n’  étoit  pas  le  bouclier  de 
Jupiter  ,  &  que  ce  n’  étoit  qu’  une  peau  ,  c’  ell 
qu’on  trouve  dans  cette  même  pâte  auprès  de  lui 
un  bouclier  par  terre,  qui  fe  ptéfente  par  la  partie 
intérieure,  &  où  1’  on  voit  la  courroye  qui  ferr  à 
Je  tenir  avec  le  bras  •  Jupiter  tient  aulli  avec  la 
main  gauche  quelque  chofe,  qui  ferabJe  être  la  gar¬ 
de  di  \xn  parazoTtium .  Au  reile  cette  pâte  vient  à 
propos  au  fecours  de  ceux  qui  font  venir  1’  Epi¬ 
thète  de  Jupiter  AiyUxK ,  de  fon  Egide ,  quoique 
félon  Spanbelm  leur  fentiment  foit  fans  aucun 
fondement .  11  efl:  vrai  qu’  on  ne  trouve  fur  aucune 
pierre  ou  Médaille ,  Jupiter  portant  1’  Egide ,  ni 
félon  i’  idée  commune  qu’  on  en  peut  avoir ,  ni 

félon 

(i)  Melpom,  €•  i87.  (î)Obf.  in Calliin.  Hyiiu  injor.y.  4p.  p.ip. 
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félon  ce  que  nous  en  apprend  la  Fable  ;  &  c’  eft 
ainli  que  cette  pâte  peut  fervir  à  entendre  Pau- 
fanias  ,  &  je  crois  qu’  elle  répréfente  Jupiter 
Martiusy  apEIOS  ,  dont  il  ne  nous  a  laifsé  que 
le  nom. 

Le  nom  du  Graveur  n’  eft  pas  connu .  Pro-» 
bablement  la  Cornaline ,  qui  étoit  dans  le  Cabinet 
de  Crezat  f  eft  V  original  de  cette  pâte  :  elle  eft 
expliquée  par  Mr.  Mariette^^'i;  mais  je  ne  trouve 
dans  la  tête  aucune  reffemblance  avec  Augufte  • 

§•  III-  Jupiter  Philius . 

*49.  Prime  d' Emeraude-  Jupiter  debout  fur 
la  foudre  ,  ayant  un  boifleau  fur  la  tête  ;  il  porte 
une  patère  de  la  main  droite ,  &  fur  fa  gauche , 
avec  laquelle  il  tient  fon  feeptre,  il  y  a  une  Ai¬ 
gle  ,  qui  étoit  posée  ordinairement  ‘s'  fur  le  feep¬ 
tre  de  Jupiter,  comme  on  la  voit  fur  un  Autel 
d’ ancienne  fculpture  qui  eft  dans  la  Villa  de  Mr. 
le  Card.  Aléxandre  Albani  •  Au  refte  je  prends  ce 
Jupiter  pour  Jupiter  Philius  (\m  tenoit  une  patère. 

50.  pâte  ant .  Jupiter  debout ,  la  main  gau¬ 
che  appuyée  fur  un  autel,  fur  le  quel  eft  une^Ai- 
gle;  il  tient  de  la  main  droite  une  patère,  &  il 
a  à  fes  cotés  Caftor  &  Pollux. 

§.  IV.  Jupiter  Sêrapis  - 

*5ii  Sar doute .  Tête  de  Jupiter  Sérapis. 

52-  Jafpe  rouge  .  Tête  de  Jupiter  Sérapis  a- 

F  vec 

(0  L-  V.  p,  417,  I.  17.  du  Cab.  de  Crozat  p.  45, 

(aj  Defcr.  des  Pierr.  grar.  (5)  Paufan.  L.  V.  p.  400. 1. 41, 
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vec  rinfcription  autour  CICCCYC  CEPAIIIC 
c’eft- à-dire;  Jupiter  Sérapis  efi  unique- 

53.  Sardoine •  Tête  de  Jupiter  Sérapis  d’ex¬ 
cellente  gravure  * 

54.  Sardoine.  Tête  de  Sérapis  avec  d’ un_ 
coté  le  Soleil ,  &  de  T  autre  un  croifTant . 

*55.  Sardoine  de  deux  couleurs .  Tête  de  Sé. 
rapis  rayonnée»  avec  les  Cornes  de  Jupiter  Am- 
mon. 

$6.  pâte  de  verre.  Le  même  fujet  * 

*57.  Cornaline.  Tête  de  Sérapis  &  au  deffous 

une  Aigle  qui  plane* 

58.  Jafpe  rouge.  Tête  de  Sérapis  fur  un- 
piédeftal  rond  porté  pat  deux  Amours  . 

59.  Pâte  de  verre.  Tête  de  Sérapis, au  def- 
fus  d’  un  pied  .  Cette  parte  eft  probablement 
prife  d’  une  Cornaline  du  Cabinet  du  Roi  de 
■France,  &  Mr*  Mariette  *•''>  y  croit  voir  un  voeu 
à  Jupiter  Sérapis. 

Il  eft  à  remarquer  'que  toutes  les  figures  de 
Jupiter  Sérapis  font  des  ftecles  poftérieurs  ,  & 
qu’  on  n’  en  trouve  point  d’ ancienne  fculpture 
ou  gravure  Egyptienne  .  Cela  s’  accorde  avec  la 
remarque  de  Macrobe  ,  qui  dit,  que  Sérapis  ne 
fut  introduit  en  Egypte ,  que  par  les  Ptoloinées, 
mais  que  jamais  les  Nationaux  ne  reçurent  fon 
image  dans  leurs  Temples  * 

60.  Cornaline.  Têtes  de  Sérapis  &  d’ Ifîs, 
au  de  dus  d’ une  Aigle  qui  embrafte  ces  deux  tê¬ 
tes  avec  r  extrémité  des  fes  ailes . 

(Su  Jffpe  rouge.  Têtes  de  Sérapis  &  d’ Ifis 
au  deftùs  du  Nil  couché  * 

62.  pâ¬ 
li)  Pieff.  grav,  PI.  VIII*  (»)  Saturn.  L.  I.  C.  VII*  p.  i7#< 
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(52.  pâte  ant>  Tête  de  Sérapis  avec  les  at¬ 
tributs  de  Jupiter  Amiuon^  d’ Apollon ,  de  Nep¬ 
tune  ,  &  d’ Efculape .  Maffe{  en  a  donné  T  ex¬ 
plication  . 

63.  Cormline.  Fragment.  Le  même  fujet. 

64.  Lapis-lazuli .  Jupiter  Sérapis  aflis  fur  fon 
Trône  dans  une  barque  de  Papyrus,  fur  la  proue 
&  la  pouppe  de  laquelle  il  y  a  un  bufte  d’  Ifis . 
A  r  un  des  cotés  du  Trône  on  voit  un  Eper- 
vicr  mitré»  &  de  1’  autre  un  Harpocrate;  au  def- 
fus  pn  lit  AAAABAIM*  Suc  Jie  revers  de  la  pier¬ 
re  eft  une  Infcription . 

65-  pâte  de  verre .  Jupiter  Sérapis  aflîs  dans 
une  barque,  &  derrière  lui  la  Fortune  qui  a  auflî 
un  büiifeau  fur  la  tête  ,  comme  Sérapis  .  Devant 
Jupiter  il  y  a  une  tête  ,  &  'Kis  debout  qui  gou¬ 
verne  le  V aideau  ,  car  c’  étoit  là  la  fonétion 
de  cette  Déede  .  L’  original  '?'  de  cette  gravure 
eft  dans  le  Cabinet  de  S.  M.  Imp.  à  Florence. 

66.  Cornaline  .  Jupiter  Sérapis  &  Ids  debout 
aux  cotés  d’  un  autel  où  le  feu  eft  allumé,  & 
fous  lequel  il  y  a  un  croiftant  ;  à  coté  de  chaque 
Divinité  on  voit  une  étoile . 

67.  Chakédoine  .  Sérapis  &  Ifis  qui  verfenc 
leurs  patères  fur  une  efpécc  de  trépied  ;  entre., 
eux  il  y  a  la  tête  de  Diane  6c  celle  d’  Apollon 
environnée  de  rayons . 

68.  Pâte  de  verre  .  Jupiter  Sérapis  aftîs  te¬ 
nant  la  foudre  en  repos  fur  fon  fein  :  à  fa  droite 
eft  Cybéle  debout,  6c  à  fa  gauche  Vefta  aufti  de- 

F  2  bout, 

(j)  Gemme  T.  II.  Tab.  XXX.  pag.  208. 

pag.  70.  (j)  Mufeum  Florent.  Toro.  I. 

(2)  Luciaii.  -Dial.  Deor.  III.  Tab.  LVII.  C. 
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bout,  avec  la  tête  voilée  par  derrière  ;  celle -cy 
tient  un  flambeau  allumé ,  ou  peut  -  être  un  Can¬ 
délabre  ,  auquel  on  remarque  plulieurs  traverfes , 
à  la  façon  des  broches  de  Diane  d’  Ephèfe .  Au¬ 
tour  d’ un  des  pieds  du  fiège  de  Jupiter  on  voir 
un  Serpent  entortillé. 

§.  V.  Jupiter  Ammon> 

6g.  Cornaline.  Tête  de  Jupiter  Ammon  en 
profil  ,  comme  les  quatre  fuivantes . 

70.  pâte  antique  .  Le  même  fujet  • 

71.  Pâte  de  verre  •  Le  même  fujet  . 

72.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

73.  Pâte  de  verre.  Tête  de  Jupiter  Ammon 
ayant  au  deflus  un  Croiflant  comme  Diane .  C’  eft 
ici  la  feule  fois  qu’  on  ait  trouvé  Jupiter  avec 
un  Croiflant  ,  témoin  la  grande  Colleêkion  d’ Em¬ 
preintes  de  notre  Cabinet ,  où  il  n’  y  a  rien  de 
femblâble. 

74.  Pâte  ant .  Tête  de  Jupiter  Ammon  en  face. 

*75.  Cornaline  .  La  même  tête  en  face  avec 

ces  lettres  autour  TEITSAE . 

76.  Pâte  de  verre .  Jupiter  à  tête  de  Bélier, 
debout,  tenant  de  la  main  droite  la  foudre,  &  de 
îa  gauche  fon  fceptre .  •  Diodore  de  Sicile  & 
d’  autres  Auteurs  racontent  ,  que  les  Dieux 
pourfuivis  par  Typhon ,  s’  étoient  cachés  fous  la 
figure  de  différents  animaux,  &  que  Jupiter  avoit 
pris  celle  du  Bélier .  A  Thébes  en  Egypte  on 
r  adoroit  avec  la  tête  de  bélier ,  &  w  Hérodote-, 
nous  donne  encore  une  autre  raifon  pourquoi  on 

le 

(1)  Hift.  Lé  I.  p,  77*  (a)  Eaterpe  C.  4î> 
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le  repréfentoir  fous  cette  forme  .  (■>  Ficoronî  a  pu¬ 
blié  une  differtation  avec  figures  fur  un  prétendu 
Jupiter  vêtu  de  peau  depuis  la  tête  jusqu’  aux 
pieds  ,  qui  fut  trouvé  de  fon  tems  dans  le  Palais 
Genùli  à  Rome .  Voyez  encore  Mr.  le  Comte 
de  Caylus^'-'>  fur  une  figure  avec  la  tête  de  Bélier. 

§•  VI.  "Jupiter  Apomyos  . 

77.  pâte  ant.  Tête  de  Jupiter  en  forme  dê 

Mouche  ,  dit  r  ou  Mufcarius  .  Les  deux 

ailes  de  1’  Infeéle  forment  la  barbe  du  Dieu  ,  le 
corps  en  fait  le  vifage,  &  au  delfus  du  front  eft 
la  tête  de  la  mouche  ,  avec  fes  deux  yeux  qui 
font  aisés  à  diflinguer  •  On  fait  qu’  Hercule  étant 
fort  incommodé  des  mouches,  pendant  un  facri- 
fice  qu’  il  féfoit  à  Jupiter  à  Elis  ,  il  le  fupplia 
de  vouloir  les  chafier,  d’où  les  Eliens  retinrent 
la  coutume  de  facrifier  à  Apomyos  ^  c’  ell» 

à -dire,  qui  chafi'e  les  mouches  .  On  trouve  It- 
même  fujet  fur  une  autre  pierre  gravée  peu  dif¬ 
férente  de  notre  pâte .  Bellori  y  voit  la  face^ 
du  Soleil,  dont  la  chaleur  raffine  le  miel  ;  il  prend 
les  pieds  de  la  mouche  pour  les  rayons  du  Soleil. 

78.  pâte  de  verre.  Tête  de  Jupiter  couron- 
née  de  laurier,  &au  defibus  deux  mouches.  C’  eil 
une  autre  répréfentation  de  Jupiter  Apomyos» 
Woljfgang  Lazîus  prend  une  îimple  mouche  fut 
une  Médaille  Grecque  pour  le  fymbole  de  ce  Dieu.- 

§.V1I. 

fl)  Opufe.  Scient.  T.  XXII.  (4)  Nom,  apibus  infîgn,  Tab. 

P  4P}-  Vn.  n.  2.  p.  422. 

(a)  Rec.  d’.Antiq.  T.  IL  i’I.  (5)  Graec.  ant.  Lib.  I.  C.  S, 

IIL  n.  1,  X.  lU.  n.  12.  pag.  }5o8t 

fî)  Paufan  L,  V,  p.  410»  Grjn.  Thef.  Ant.  Graeç. 
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§.  VII.  Jupter  avee  des  Attributs  , 
fitiguHers . 

79.  Pâte  de  verre.  Une  figure  barbue  vêtue 
de  la  robe  longue  qu’  on  appelloit  talaris  ,  avec 
le  moditis  fur  la  tête  ,  une  corne  d’ abondance  à 
la  main  gauche,  &  à  la  main  droite  une  patère ^ 
fur  laquelle  ed:  posé  un  papillon»  La  Chaufsêe  <•) 
r  explique ,  en  difant  que  c’  cil  un  Sacrifice  aux 
mânes  d’ un  défunt  ,  mais  c'  eft  un  fujet  bien-, 
plus  noble;  c’  eft  Jupiter  même,  &  celui  qu’  on 
appelloit  par  excellence  Exfuperantifftmus ,  parole 
imaginée  ,  pour  exprimer  toute  la  force  du  ter¬ 
me  Grec  (-)  ^runxêfTctTot .  Car  félon  T  lofcription  (3) 

I.  O.  M. 

S  V  M  M  O 

/  EXSVPERAN 
T  1  S  S  I  M  O. 

Jupiter  étoit  répréfenté  avec  les  mêmes  attributs 
fur  un  bas -relief  du  Commandeur  de/  Pozzo  , 
mais  fans  le  modius  ,  &  avec  un  diadênie  quL_> 
s’élève  en  pointe  {fajiigiatum)  &  tel  le  trouve -je 
parmi  fes  défteins  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  le 
Card.  Alêxandre  Albanî  ;  on  peut  voir  fur  l’ Epi¬ 
thète  d’ ExfuperaritiiJimus ,  les  remarques  de  Spau- 
hetm  dans  les  Céfars  de  Julien  pag.  422»  Au 
furplus  c’  eft  là  le  feul  Jupiter  qu’  on  voye  avec 
une  corne  d’ abondance;  les  anciens  la  donnoient 
pourtant  aulïï  à  Mercure,  6c  à  Hercule  ,  6c 


ce- 


(1)  Mufeum* 

(2)  Callim.  Hymn,  in  Joy, 


pag.  71. 

(4)  Fhocii  Epift* 


(3)  Spon.  Mifcell.  Se£l.  III. 


V.  ÿi- 
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celui  -  ci  fe  trouve  avec  cet  attribut  dans  la  Villa 
Ludovifi  à  Rome,  de  même  qu’  on  en  voit  enco¬ 
re  un  autre  avec  la  corne  d’ abondance  fur  le 
fragment  d’ un  vafe, parmi  les  débris  &  fragments 
d’ antiquités  du  Palais  Barberin  .  Le  papillon , 
fymbole  de  l’  ame,  admettroit  plulieurs  expli¬ 
cations  que  je  laifle  à  faire  au  leéleur  » 

80.  Chalcédoine .  Jupiter  avec  les  mêmes  attri¬ 
buts  ,  la  corne  d’ abondance  &  la  patère  ,  mais 
fans  le  modius  fur  la  tête . 

81.  Pâte  de  verre  ‘  Jupiter  ou  Ca~ 

CHmenurius  n)  c*  e/l- à -dire,  Jupiter  fur  le  fom- 
met  des  Montagnes  ,  comme  on  le  voit  fur  plu¬ 
lieurs  Médailles  .  On  voit  au/ÎI  Jupiter  avec 
Neptune  &  Pluton  fur  un  <»>  rare  Médaillon  ,  avec 
rinfcription  eeoi  akpaioi- 

82.  Agathe -Onyx.  Jupiter  a/ïïs  tenant  fur  la 
main  droite  la  Fortune ,  auprès  de  laquelle  ell  un 
croi/Tant  ;  à  fes  pieds  il  y  a  un  Autel  avec  du 
feu  allumé,  &  près  de  T  autel  V  Aigle. 

83.  Pâte  ant .  Jupiter  allis  tenant  Apollon 
ou  le  Soleil  fur  fa  main  gauche  ;  fon  Trône  eil 
furmonté  d’un  croifîant ,  &  à  fes  pieds  ell  l’Aigle. 

84.  Chalcédoine .  Jupiter  aflis  tenant  une  Vic¬ 
toire  fur  fa  main  droite . 

85.  Cornaline .  Jupiter  alIIs  fur  le  Capricorne  ; 

86.  Pâte  de  verre  ■  Jupiter  a/Hs  avec  les  pieds 
fur  un  marchepied,  mettant  la  main  droite  fur  la 
tête  d’un  Lion  ailé, qui  eft  du  même  coté  •  Au  coté 
du  Trône  ,  où  e/l  le  Lion ,  il  y  a  la  Déefle  Ve/la 
debout  avec  un  flambeau,  &  de  1’  autre  coté  fur 

un 

(1)  Conf,  Spanheim  in  Callim.  (i)  Biancbini  Iftor.  Uoivcrfl 

J3ymn.  Jov.  v.  Sz.  p.  j  j.  pag.  zij. 
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un  Autel  efl  Harpocrate  aufll  debout  y  qui.  tient 
une  corne  d’ abondance  pofée  fur  un  Terme  de 
Priape  .  L’  Aigle  eft  aux  pieds  de  Jupiter  à  fa 
•gauche  .  Au  relie  Vefta  efl  repréfentée  ici  comme 
à  1’  ordinaire, -avec  le  flambeau,  &  un  Lion. 

87.  Chalcédoine .  Jupiter  debout  tenant  une^ 
tortue  fur  la  main  droite  ,  &  fon  feeptre  de  la 
gauche  ,  avec  T  Aigle  à  fes  pieds  .  Venus  avoir 
une  tortue  à  fes  pieds  ,  à  Elis  ;  cet  animal  étoit 
aufli  un  fymbole  de  Mercure  ;  mais  perfonne  n’  en 
fait  mention  au  fujet  de  Jupiter.  Peut-être  que, 
comme  la  tortue  fervoit  encore  de  fymbole  au 
Péloponéfe  ,  il  y  eut  dans  ce  pays -là  un  Jupiter 
particulier,  à  qui  on  donnoit  cet  attribut. 

*88.  Cortialiue .  In'pixat  debout  avec  la  foudre 
&  fon  feeptre,  pofant  le  pied  droit  fur  la  proue 
d’un  navire  .  Il  efl  dans  un  temple  rond  ,  dont  le 
tholus  y  le  Dôme  y  efl  pofé  fur  deux  colonnes  quar- 
rées ,  &  fur  deux  colonnes  torfes  .  Aux  extrémi¬ 
tés  de  1’  entablement  il  y  a  deux  têtes  de  bélier, 
&  la  cime  du  Dôme  efl  terminée  par  la  foudre 
qui  y  efl  pofée  horizontalement  :  aux  cotés  du 
temple  on  lit  le  nom  M.  VAL.  AEQVAL. 

§.  VIII.  La  Foudre  y  V  Aigle  de  Jupiter. 

89.  Cornaline  de  trois  couleurs  .  La  Foudre. 

90.  Cornaline .  La  Foudre,  autour  de  laquelle 
on  lit  SANTHVSAE  MEMORI A . 

91.  Cornaline ,  La  Foudre,aa  deflus  un  Croif- 
fant ,  &  fept  Etoiles  autour  . 

92.  Ch alcé daine  .  La  Foudre  fur  un  Autel . 

93.  Cornaline.  La  Foudre  avec  deux  ailes. 

94.  Cor- 
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94.  Cornaline  >  La  Foudre  avec  deux  ailes, 
au  deffus  le  Soleil  &  un  Croiflant  au  delTous. 

*95.  Cornaline.  La  Foudre  avec  deux  ailes, 
autour  de  laquelle  il  y  a  un  Lion ,  un  Taureau , 
un  Coq  &  un  Chien . 

9(5.  Cornaline .  La  Foudre  avec  quatre  ailes  . 

^97.  Sardoine .  Une  Aigle  . 

98.  Cornaline.  Une  Aigle  tenant  une  Cou¬ 
ronne  de  laurier  dans  fon  bec ,  &  dans  fes  ferres 
un  rameau  de  Palme. 

99.  Agathe-  Onyx i  Une  Aigle,  une  Couron¬ 
ne.  au  bec ,  &  la  Foudre  dans  fes  ferres . 

1 00/  Cbalcédoine  .  Le  même  fu jet . 

loi.  Jafpe  jaune.  Le  même  fujet,  &  autour 
des  caraétéres  Grecs  fans  fignification ,  comme  fur 
les  Abraxas . 

.*102.  Cornaline  .  Une  Aigle  planant  dans 
Pair,  tenant  la  Foudre  dans  fes  ferres,  &  dans 
fon  bec  un  rameau  de  palme  avec  une  couron¬ 
ne  .  Autour  de  P  Aigle  on  voit  fans  aucun  ordre 
un  Thyrfe  ,  un  pedttm  ,  un  oifeau  ,  une  étoile , 
une  flèche  ,  un  arc ,  une  maflue  ,  un  coq  &  un 
papillon  . 

103.  Vâte  ant.  Une  Aigle  fur  un  Autel  or¬ 
né  de  têtes  de  bélier  &  de  feftons  ;  à  coté  de_, 
P  Aigle  on  voit  la  foudre . 

104.  Vâte  ant.  Une  Aigle  fur  un  Autel  orné 
de  têtes  de  bœuf,  &  d’ une  Vi(Sl:oire  fur  un  Char 
attelé  de  quatre  Chevaux  .  De  la  bafe  de  P  au¬ 
tel  fortent  deux  branches  de  laurier  avec  un  épi 
de  bled  .  L’  Aigle  tient  dans  fon  bec  une  Cou¬ 
ronne,  &  dans  fes  ferres  un  ligne  militaire  Ro¬ 
main  . 

G  '  10$.  Jaf- 
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Ï05.  Jafpe  rouge  ’  Une  Aigle  fur  une  haute 
montagne;  ce  qui  paroit  être  une  repréfentation 
de  Jupiiej"  Cajius  - 

§.  IX.  La  Guerre  de  Jupiter  ^  des  autres 
Dieux ,  contre  les  Titans ,  ou  Géants . 

io6.  Cbalcêdoine .  Un  des  Titans  dont  les 
jambes  fe  terminent  en  Serpent,  comme  la  Fable 
nous  les  repréfente  :  les  plus  terribles  étoient , 
Typhon,  Porphyrion,  &  Alcyonée . 

*107.  Sardoine.  Un  des  Titans  dans  T  atti¬ 
tude  de  combattre  avec  la  maflTué  ;  autour  font 
les  caraêlcres  L.  GRAC. 

108.  Pâte  ant^  Un  des  Titans  dans  F  atti¬ 
tude  de  lancer  une  pierre  ;  il  tient  au  bras  gau¬ 
che  un  bouclier  rond  &  une  peau  de  Lion  »  com¬ 
me  dans  (')  d' autres  pierres  connues  . 

109.  pâte  de  verre  moulée  fur  une  Sar- 
doine  du  Cabinet  de  F  Empereur  à  Florence  . 
Jupiter  à  pied ,  armé  d’ un  casque  &  d’ un  bou¬ 
clier,  qui  lance  la  foudre  contre  les  Titans. 

no.  Tâte  ant.  Jupiter  fur  une  quadrigucL. 
qui  combat  Typhon ,  un  des  Titans  ,  avec  la  fou¬ 
dre  .  Le  même  fujet  avec  deux  Géants  ,  exécuté 
en  Camée  avec  grande  fînelTe  par  un  Graveur 
nommé  AôHNiriN,  fe  trouve  au  Cabinet  Famé  se. 

III.  pâte  de  verre  .  Le  même  fujet. 

*112.  Cornaline.  Jupiter  fur  une  quadrigu^ 
viélorieux  du  combat  des  Titans,  tenant  la  fou¬ 
dre  de  la  main  droite ,  &  fur  la,  gauche  F  Aigle  ♦ 

■  'Il J.-  Pâ- 

(1)  .Gorl*î  Daflyt.  P.  H-  n.  (i)  Muf.  Florent.  Toni.  IIÏ, 

324.  ZanneniDaa.Tab.  33.  -  Tab.  XXXV.  n.  ». 
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'  II  J.  Pâteant.  Neptune  à  cheval  qui  terraffe 
le  Titan  Polybote.  Le  meme  fujet  étoit  repréfcn- 
té  en  Statues  à  Athènes,  félon  <■>  Paufanias  • 

*  1 14.  Cornaline  Fragment  •  Mars  jeune  com¬ 
battant  contre  les  Titans  •  La  gravure  eft  de  U 
plus  excellente  manière  • 

*11$.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

Il 6-  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

11 7.  pâte  ant.  imitant  la  Sardoine.  Le  mê¬ 
me  fujet. 

118.  Jafpe  rouge.  Le  même  fujet. 

119.  Pâte  ant.  Minerve  qui  combat  Encéla- 
de  un  des  Titans .  Le  même  fujet  eft  reprèfenté 
fur  une  autre  pierre  gravée ,  &  fur  une  Mé¬ 
daille  d’  Adrien,  où  Patin  prend  le  Géant  pour 
un  Triton  . 

120.  Sardoine.  Le  même  fujet. 

121.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

122.  Sardoine  Fragment.  Minerve  &  Her¬ 
cule  combartants  contre  les  Titans .  Sur  le  bou¬ 
clier  de  la  DéelTc  on  voit  un  cheval;  ce  qui  la_, 
feroit  reconnoitre  ici  pour  Minerve  Hippia  :  mais 
cette  dénomination  ne  lui  fut  donnée  qu’après  le 
combat  avec  les  Titans ,  félon  la  tradition  qu’  en 
a  confervé  <♦)  Paufanias.  U  faut  donc  par  confé- 
quent  que  ce  cheval  -  ci  foit  Pégafe  qu’  elle  avoit 
dompté ,  &  que  1’  on  voit  quelquefois  fur  foa^ 
casque,  comme  dans  une  't)  Médaille  de  Cyréne, 
parce  que  la  Fable  veut  que  Minerve  Hippia , 

G  2  ou 

(0  L.  I.  p.  6.  Conf.  Meurfii  (4)  L.  VIII.  p.  (Î95. 

Athen.  att.  L.  I.  C.  2.  (5)  Peg.  Th.  Brand.T.  I.p.  y  1 5* 

(2)  Gorl.Daâyl.  P.ll.  (1.489,  (6)  Pindar.  Otyinp.  XIII.  v» 

(3)  Num.  lmp,  p.  io<J.  11  y.  &  Schol.  ad  h.  1.  , 
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ou  êquejire  •  foit  née  en  Afrique .  C’  efl  dans  ce 
fcul  -fens  que  le  Cheval ,  que  nous  trouvons  dans 
ce  fragment,  peut  s’  accorder  avec,  le  combat  des 
Géants .  Au  refie  le  fage  Graveur  de  cette  pier- 
ïé  s’  efl  bien  gardé  de  mettre  la  tête  de.Médufc 
fur  le  bouclier  de  la  Déeffe  ;  il  auroit  fait  un  a- 
nachrônisme  i  puisque  la  guerre  des  Titans  fut 
antérieure  à  la  Fable  de  Perfée:  aulîi  les  Graveurs 
dès-  deux  Pâtes  précédentes  n’ont -ils  pas  été 
moins  bien  indruits  que  celui  ci,  &  ils  ont  laiflé 
le  bouclier  nud,  fans  y  tnettre  aucun  ornement . 
-  123.  pâte  de  verre-  Hercule  armé  d’  un_^ 
bouclier  combattant  un  Titan  renverfé  qui  tient 
une  pierre  de  la  main  droite  • 

*24.  pâte  de  verre  y  dont  1’  original  efl  dans 
le  Cabinet  Farnefe  •  Hercule  combattant  un  Ti¬ 
tan  ailé .  Hercule  ed  armé  ,  tenant  de  la  main 
droite  fa  maffue,  &  de  la  gauche  un  bouclier  donc 
on  ne  voit  que  la  courroye  pafsée  dans  le  bras  ^ 
avec  1’  arc  &  une  déche . 

125.  pâte  ant-  Combat  d’ Hercule  avec  un 
Titan 

*126-  Sardotne  -  Le  Géant  Typhon  qui  corn" 
bat  avec  Diane  transformée  en  cerf . 

127.  Pâte  de  verre  prife  d’ un  (■)  Clialcédoi- 
ne  de  Mr.  le  Marquis  iMcattelli  à  Rome .  Le  mê¬ 
me  fujct. 

§■  X.  Junon, 

128;  Pâte  ant-  Tête  de  Junon  voilée,  comme 
Veda.  On  la  voit  fur  un  w  bas-relief  à  Rome 

avec 

[-1)  Diflertaz.  dell’  Accad.  di  (1)  Bartoli  Admiranda  Tom. 

Cortona  T-  VI.  p.  iSi.  XXVII. 
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avec  on  voile  qui  lui  couvre  entièrement  le  vi- 
fage  .  On  veut  <'>  que  la  tête  de  Junon  voilée  ii- 
gniSe  r  air  ,  dont  elle  étoit  1’  image  • 

*129.  Cornaline.  Junon  debout  avec  des  cor¬ 
nes  fur  la  tête ,  &  la  peau  de  chèvre  dans  la  main 
gauche  :  avec  ces  attributs  elle  eft  appelléc  Sifpi- 
ta^  ou  Sofpita  •  On  voit  Junon  avec  des  cornes 
fur  plulieurs  Médailles  Romaines . 

130.  Pâte  de  verre .  Junon  alïïfe  fur  un  Trô¬ 
ne,  fur  le  doflier  duquel  on  voit  d’ un  coté  la 
tête  d’ Apollon  rayonnée  reprèfentant  le  Soleil  « 
&  de  r  autre  coté  celle  de  Diane  avec  le  crôif- 
fant  reprèfentant  la  Lune .  Autour  de  la  tête  de 
Junon  font  les  fept  Planètes. 

1 3 1 .  Pâte  de  verre  •  Junon  portée  fur  une 
Aigle,  &  fon  voile  flottant  autour  delà  tête  cora- 
pofe  un  cercle,  dans  lequel  on  voit  les  fept  Planètes. 

132.  Cornaline  .  Junon  nue  portée  fur  une 
Aigle,  tenant  un  fceptrc  à  la  main  droite. 

rouge  .  Jupiter  &  Junon  debout. 
Tout  autour  de  Junon  efl  un  Voile  tout  parfemé 
d’ étoiles .  On  la  voit  avec  un  voile  femblable_. 
fur  une  médaille  de  Samos  .  L’  étoile  de  Junon 
étoit  appellée  Ç)m<p'o(oi ,  comme  celle  de  Venus . 

î  34.  Cornaline  •  Le  Paon  de  Junon . 

§-  XL  Les  Amours  de  Jupiter . 

A.  avec  Sêmelè . 

*135.  Pâte  atit .  Jupiter  dans  toute  fa  gloire 
avec  de  grandes  ailes,  environné  de  foudres,  era- 

brafant 

(t)  Muraforilnfcr.T.Î.V.tS;  Hymn.  in  Pian.  t.  204* 
(î)  Spunheim  Obf.  in  Callim.  p.  270. 
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brafant  Sémelé  qui  eft  étendue  à  fes  pieds  .  Je 
.  fuppofe  cette  parte  Etrusque  par  la  figure  de  Ju¬ 
piter,  bienque  celle  de  Sémelé  pût  la  faire  part’er 
pour  Grecque .  Quoiqu’  il  en  foit  ,  elle  eft  rare 
tant  pour  la  lingularité  du  fujet  ,  que  par  rap¬ 
port  à  1’  idée  dans  laquelle  il  eft  immaginé  & 
repréfenté  • 

Les  figures  des  Divinités  ailées  ne  font  pas 
fi  connues  dans  les  monuments  des  Grecs  ,  que 
parmi  ceux  des  Etrusques  .  Les  premiérs  ne^ 
donnoient  de  grandes, ailes,  qu’à  la  Viétoire  ,  &  ra* 
rement  à  Diane  ;  nous  avons  cependant  la  Dia¬ 
ne  d’ Ephéfe  ailée  dans  notre  Cabinet,  8c  elle  a 
auffi  des  ailes  fur  une  pierre  gravée  dans  celui  den) 
r  Empereur  à  Florence  .  Mais  les  Etrusques  , 
outre  les  Viéloires  ailées  qu’  ils  avoient  fem- 
blables  à  celles  des  Grecs ,  donnoient  encore  de 
grandes  ailes  à  ‘î’  Minerve  ,  à  <♦>  Diane  ,  à  w  Vé¬ 
nus ,  Médufe ,  &  w  aux  Furies  •  Quant  à  Ju¬ 
piter  ,  y  avoue  que  Je  ne  connois  aucun  monu¬ 
ment  Etrusque  où  F  on  le  voye  avec  de  grandes 
ailes  •  Cela  eft  pourtant  d’ accord  avec  F  idée  de 
la  Poéfte  Sainte  ,  qui  nous  peint  Dieu,  porté 
fur  les  ailes  des  Vents  . 

Jupiter  eft  vêtu  ici  ,  pour  montrer  qu’  il 
s’  eft  fait  voir  à  Sémelé  dans  toute  fa  magnificen¬ 
ce  .  Pour  ce  qui  eft  de  Sémelé ,  fa  drapperie  eft 

d’ une 

(i)  Muf.  Fior.  Tom.  I.  Tab.  (4)  Gori  Muf.  Etrufe.  T.  I. 

LXVII.  n.  8.  Tab.  XXXV. 

(a)  Expi.  ad  Demft.  (j)  Ibid.  Tab,  LXXXIII. 

Ecrur,  §,  I,  (6)  Ibid.  Tab.  CXLV.  Conf, 

(j)  Demfteri  Etrur.  Tom.  I.  '  Paufànias  L.  V.  p.  41}. 

Tab.  C.  ^  (7)  Ibid.  Tab.  CLI. 
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d’ une  telle  finefle  ,  &  d’ une  telle  légèreté ,  que 
ce  feul  morceau  peut  fervir  à  refiHfîcr  les  idées 
mal -conçues  qu’  on  a  eues  far  la  manière  Etrus¬ 
que.  C’  eft  en  même  tems  une  preuve  que  cette 
pâte  ell  du  tems  de  la  perfeétion  de  leur  art. 
Les  Connoilfeurs  feroient  fort  embarraflTés  de  trou¬ 
ver  une  figure  drappée  avec  plus  de  délicateffe. 

*136.  Cornalme  •  Le  même  fujet.  Jupiter  a 
de  grandes  ailes ,  mais  il  n’  eft  pas  vêtu ,  &  il 
foutient  fur  fes  genoux  Sémelé  évanouie  &  qui 
meurt .  Jupiter  n’  eft  point  ici  environné  de  fou¬ 
dres  ,  &  par  cette  raifon  la  pierre  auroit  été 
difficile  à  expliquer  fans  la  pâte  précédente  :  el¬ 
le  eft  auffi  Etrusque  ,  &  paroit  plus  .  ancienne 
que  r  autre. 


B.  avec  léda . 

137.  Pdte  ant.  Léda  debout,  vue  par  der-. 
riére ,  qui  tend  la  main  droite  au  Cigne. 

138.  Pdte  ant.  Léda  debout  vue  par  derriè¬ 
re;  le  Cigne  qui  eft  à  fes  pieds  lui  tire  le  voile. 

*  1 3  9.  Prime  à"'  Eméraude  .  Léda  debout  au¬ 
près  d’  une  colonne ,  fur  laquelle  il  y  a  un  Va- 
fc,  le  Cigne  eft  fur  le  piédeftal  de  la  colonne. 
Léda  eft  ici  habillée . 

*  1 40.  Cornaline .  Léda  debout  auprès  d’ une 
Fontaine,  &  le  Cigne  à  coté  d’ elle. 

141.  Pâte  de  verre .  Léda  couchée  ,  qui  pa¬ 
roit  endormie  ,  le  Cigne  eft  auprès  d’ elle  dans 
r  attitude  de  vouloir  la  carefter  ,  &  un  Amour, 
dans  les  airs  décoche  un  trait  à  Léda. 

142.  -  Pdte  de  verre  t  dont  T  original  fe  trouve 
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au  Cabinet  <  ■)  Strozzi  à  Rome ,  avec  le  nom  du 
Graveur  myethn.  Léda  portée  parle  Cigne. 

143.  Pâte  ant.  de  trois  couleurs.  Le  Cigne 
jouillant  de  Léda  qui  eft  debout . 

*  1 44.  Prime  d’  Eméraade  •  Le  même  fu  jet . 

*145.  Cornaline.  Léda  debout  ,  ds"  quafi  la' 

bantibus  ^  fatifeentibus  genibus  ex  fenfu  volupta- 
tis ,  avec  le  Cigne  dans  fes  bras  .  La  plus  bel¬ 
le  Statue  de  Léda ,  un  peu  au  deffous  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  &  dans  la  même  attitude  »  ell 
fans  doute  celle  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre 
Albani . 

*146.  Cornaline.  Léda  à  genoux  embralTant 
le  Cigne  . 

*147.  Cryflal  de  roche.  Léda  à  demi  couchée 
embralTant  le  Cigne  ;  a  fes  pieds  eft  un  Amour 
debout ,  qui  praputium  ducit . 

148.  Agathe -Onyx  .  Léda  couchée,  dont  le 
Cigne  jouit  . 

*  1 4p.  Cornaline .  Le  Cigne  • 

Cajlor  ,  (ér*  Pûllux  . 

'■  T 50.  pâte  ant.  Têtes  accollées  de  Caftor  & 
dePollux,  &  au  delTus  de  chaque  tête  une  étoile* 
15  lé  Pâte  de  verre  .  Têtes  de  Caftor  &  de 
Pollux  fe  regardants. 

152.  Pâte  ant.  Caftor  &  Pollux  debout. 

153.  Sardoine .  Le  même  fujet. 

154.  pâte  ant.  Léda  aflife  fur  un  Trône, 
ayant  à  fes  deux  cotés  Caftor  &  Pollux ,  fur  la 
tête  de  chacun  desquels  elle  appuyé  une  main. 

,  C»  a- 

{t)  St ofcb  Pierr.  grav.  PI.  XLIII.' 
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C.  avec  Europe . 

*iSS'  Prime  à'  Emêrauâe-  Jupiter  changé  en 
Taureau,  enlevant  Europe. 

156.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

157.  pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

*158.  Cornaline  Fragment.  Le  même  ■  fujet, 

gravé  avec  une  dèlicatefîe  qui  fait  regretter  le_, 
morceau  qui  manque .  On  voit  dédiné'  ici  1’ ima¬ 
ge  du  vêtement  d’ Europe ,  que  nous  a  confervé 
Théocrite  . 

KâArwfliî  ÿf  uiJLoiet  ’rtixXaii  Eyfwtviiijj 

Jç'iov  clx  T£  Mjb<  èAappl^siry.s  S's  aoùpviv . 

Sinuata  autein  in  bumeris  efi  veffis  ampla  Europâe  , 

Ceu  vélum  navis  >  atque  alUvavit  pnellam  ,  iAy\,xix, 

Son  péplum  ondoyant  s’eft  gonflé  autour  d’elle,* 
Au  relie  on  peut  remarquer  dans  ce  fragment 
que  le  Taureau  a  un  ornement  qui  depuis  le  dos 
lui  pafTe  jusqu’  au  deflous  du  ventre  ,  &  qui  pa- 
roit  alTez  refl’embier  à  des  nageoires'  de  poiflon . 

159.  Pâte  de  verre  moulée  fur  une  Cor¬ 
naline  du  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence^ 
Le  même  fujet  ,  où  Jupiter  paroit  avec  la  tête 
du  Alinotaure . 

D.  avec  'Jo.  ' 

160.  pâte  de  verre.  Jo  gardée  par  Argus*. 

161.  Pâte  de  verre.  Mercure  coupant  la  tê¬ 
te  d’  Argus.  Jo  en  Vache  efl:  fous  un  arbre,  & 
fur  une  branche  de  1’  arbre  on  voit  un  Paon . 

H  E.  Æ- 

(i)  Muf.  Flor.  T.  I.  Tab.  LVII-  n.  a. 
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E.  avec  Datiaê  * 

*  i6z-  Trime  à'  Eméraude  .  Danaé  aflife  qui 
tient  le  devant  de  fon  vêtement  étendu ,  pour 
recevoir  la  pluye  d’  or. 

Ganymêde ,  (fy  Hêbè  . 

Pâte  ant.  Bulle  de  Ganyméde,  avec  la 
tête  d’  une  Aigle  devant  lui  . 

*164.  Jafpe  rouge  .  Ganyméde  debout  ayant 
un  bonnet  Phrygien  ,  la  houlette  dans  la  main 
gauche,  &  un  vafe  à  la  droite. 

16 J.  Pâte  de  verre.  Ganyméde  debout,  ap¬ 
puyé  fur  une  colonne  &  tenant  un  lièvre  ;  de¬ 
vant  lui  on  voit  1’  Aigle  &  un  Chien  par  derriè¬ 
re  (') .  Beger  a  publié  cette  pierre,  &  après  lui‘») 
Mr-  Gravelle .  Je  ne  faurois  comparer  cette  figu¬ 
re,  qu’avec  la  belle  Statue  de  Ganyméde  du  Pa¬ 
lais  Verofpt  à  Rome  ;  elle  a  la  grandeur  de  1’  âge 
de  l’adolelcence  ,  &  ce  qui  eft  extrêmement  rare,  les 
pieds  s’en  font  confervés  avec  la  bafe;  ils  n’  ont 
pas  même  été  brifés  ,  il  n’  y  a  que  le  bras  droit 
&  la  tête  de  reltaurè .  Du  relie  c’  ell  le  plus  par¬ 
fait  défiein  d’ un  beau  jeune  homme ,  &  j’  ofe  di¬ 
re  que  les  cuilles  &  les  jambes ,  font  ce  qu’  il  y 
a  de  plus  fin  entre,  toutes  les  plus  belles  figures 
de  r  Antiquité . 

166.  Chaleêdoîne .  Ganyméde  avec  une  hou¬ 
lette  en  main,  eflrayé,  fe  jettant  à  terre:  au  def- 
fus  de  lui  ell  1’  Aigle  qui  plane  ,  &  à  coté  de 
lui  une  étoile  . 

16'].  Pâ- 

(1)  Thef.  Palat.  p.  lo*'  (2)  Pierr.  grav.  T.  1.  PI.XLII” 


Mythologie  Saceee.  59 

1(57.  Pâte  ant-  Ganyméde  enlevé  par  T  Ai¬ 
gle  :  on  voit  par  terre  une  Urne  ou  Vafe. 

Agathe -Onyx.  Le  même  fujet  d’une 
gravure  très -finie,  où  au  bas  il  y  a  un  Chien  qui 
court  après  une  plume  tombant  de  l’aile  de  l’Aigle. 

*169.  Sardoine .  Une  Aigle  dont  la  poitrine 
eft  formée  de  la  tête  d’  un  jeune  homme  en  fa¬ 
ce  :  ce  qui  repréfente  peut  -  être  1’  enlevement  de 
Ganyméde  .  Une  Cornaline  qui  étoit  autrefois 
dans  le  Cabinet  du  Prieur  Faini  ,  rend  cette  ex¬ 
plication  vraifemblable  ,  car  ce  qui  eft  une  tête 
dans  cette  pierre  &  dans  les  deux  fuivantes  ,  eft 
un  bufte  dans  la  Cornaline  que  je  cite . 

170.  Pd.te  ant.  Le  même  fujet. 

171.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

172.  Sardoine-  Ganyméde  à  genoux  devant 
Jupiter  qui  ell  afîis  fur  fon  Tronc,  &  qui  lui 
tend  la  main;  1’  Aigle  eft  derrière  le  Trône. 

*  173-  Agathe  •  Onyx  .  Ganyméde  aftîs,  donnant 
à  manger  à  1’  Aigle .  Un  fujet  femblable  fe  voit 
fur  une  (■>  Cornaline  du  Cabinet  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  &  dans  la  Vigne 'o  de  Mr.  le  Card.  Alexandre 
Albani  il  y  a  un  beau  bas-relief  qui  repréfentc 
Ganyméde  dans  la  même  fonélion  • 

*74-  Pâte  ant.  Hébé  debout  à  demi -nue, 
caréftant  1’  Aigle  de  Jupiter.  Le  deftein  de  cette 
pâte  eft  très -beau  ,  &  la  gravure  excellente".  Je 
ne  fais  pas  ,  li  quelqu’  un  des  Mythologues  mo¬ 
dernes  a  remarqué  ,  que  Mercure  fèfoit  au¬ 
trefois  les  fonctions  d’  Hébé  ;  c’  eft  Sapho ,  & 

H  2  Al- 

ft)  .Mariette  Fier.  grav.  ».  52.  p.  jpj,  c.  L.  X.  p.  41$. 
(î)B.j»'/o//SepuIc.ant.%.r2o.  D.  Conf.  Lucian.  Dialog. 
(3)  Athen.  Deipnos.  Lib.  V.  Mercur.  &  Maiae  • 
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Alcée,  qui  nous  V  enfeignent .  Mercure  efl:  reprc- 
fenté  dans  cette  fondion  fur  un  des  deux  beaux 
Candélabres  triangulaires  de  ^marbre  du  Palais 
Barberiut  où  il  tient  une  talTe ,  comme  pour  la 
préfentcr  aux  Dieux . 

175.  Cryftal  de  roche.  Hébé  debout  tenant 
une  parère  qu’  elle  porte  à  la  bouche  ;  elle  eft 
rellemblante  à  une  autre  Hébé  publiée  par  <■)  Mr. 
Gravelle ,  avec  cette  différence  que  la  nôtre  tient 
la  talTc  plus  près  de  la  bouche  .  On  voit  cette 
Déeffe  fur  le  revers  d' une  Médaille  de  Marc. 
Auréle  verfant  la  patère  fur  un  Autel  avec  le 
mot  IV  VENT  AS.  S.  C. 

SECTION  IV. 


Minerve. 

ij6.  Y^Ate  ant .  Bulle  de  Minerve,  avec  le  cas- 
i  que ,  le  bouclier  &  la  lance  .  Les  pier¬ 
res  qui  repréfentent  Minerve  font  rangées  ici  im¬ 
médiatement  après  Jupiter,  parce  que  cette  Déelic 
efl:  toujours  placée  <î>  à  coté  de  lui  par  Homère. 

177*  rouge  .  Le  même  fujet  avec  le 

casque  feul . 

178.  Pute  de  verre.  Le  même  fujet  de  la 
même  façon . 

*179'  Jttfps  rouge.  Le  même  fujet  de  la  mê¬ 
me  façon . 

I 80 .  Cor- 

(î)  Fier.  grav.  T.  ï*  PI.  XLIV.  (j)  Flatareh.  Sympof.  L*  L 
(2)  Triftan.  Coinmeiic,  T.  I*  Probl.  2.  p.  617 •  B* 
pag.  6 Z  6* 
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*  i8o.  Cornaline.  Tète  de  Minerve  avec  un 
casque  orné  d’  un  grand  panache  • 

*i8i.  Jafpe  rouge.  Tête  de  Minerve  avec  la 
tête  de.  Médufe  fur  la  poitrine  . 

*182-  Cornaline  .  Autre  tête  de  Minerve. 

183.  Fàte  ant .  Bufte  de  Minerve  en  face. 

184.  Pâte  ant.  Tête  de  Minerve  en  face. 
’^i8i>.  Lapis  -  lazitli  .  Bufte  de  Minerve  ,  avec 

un  casque  dont  le  devant  repréfente  une  tête  de 
Socrate  . 

186-  Cornaline  .  Tête  de  Minerve  dont  le_. 
casque  eil  compofé  de  deux  masques  ,  qui  reiîem- 
blent  au  même  Socrate. 

187.  Cornaline  .  Tête  de  Minerve  dont  le 
cafque  efl:  orné  de  deux  masques  ferablables  aux 
précédents  ;  le  cou  fe  termine  auffi  en  masque, 
&  on  en  voir  un  quatrième  fur  la  poitrine . 

188.  Pâte  de  verre.  Bufte  de  Minerve  avec 
le  nom  du  Graveur  antioxoy  •  Peut  -  être  cet¬ 
te  pâte  eft- elle  moulée  fur  une  Cornaline-, 
du  Cabinet  d’ Andreini .  Il  y  avoir  un  Sculpteur 
d’ Athènes  du  même  nom,  qu’on  voit  écrit  fur  la 
bafe  d’ une  grande  Statue  de  Minerve  de  la  Villa 
Ludovijî ,  mais  travaillée  avec  peu  de  goût .  Cette 
Infcription,  qui  cft  publiée  par  Carlo  Dati  y  a 
été  mai  copiée . 

189.  Pâte  de  verre.  Bulle  de  Minerve  avec 
le  nom  du  Graveur  U)  aiioaaoaotoy  . 

190.  Pâte  de  verre.  Bulle  de  Minerve  avec 
le  nom  du  Graveur  w)  AcriAClOY  •  L’  original  de 

*  cette 

(1^  Cori  Infcript.  T.I.  Tab.  (j)  StofcbVter.  grav.n.  X. 

,  I-  '>•  4-  (4)  Ibidi  PI.  XIII. 

(ij  Vite  de’  Pittori. 
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cette  pâte  éroit  autrefois  dans  le  Cabinet  dû 
CzTd.  Ottoi^om ,  Sc  il  efl:  préfenteraent  dans  le  Ca¬ 
binet  de  r  Empereur  à  Vienne . 

ipi.  pâte  attt.  Tête  de  Minerve  pofée  fur 
une  bafe  qui  lui  forme  le  col  ,  &  qui  cft  pro¬ 
prement  une  forte  de  bouclier  long,  de  forme  ir¬ 
régulière,  où  la  foudre  efl:  repréfentée. 

192.  Prime  d' Emeraude  montée  en  anneau 
antique  de  bronze.  Minerve  debout  ,  tenant  de 
la  main  droite  la  pique  ,  &  de  la  gauche  le_^ 
bouclier . 

193.  Prime  d' Emeraude  .  Minerve  marchant . 

*194..  JaJpe  rouge.  Le  même  fujet . 

*195.  Coriiaüne  .  Le  même  fujet. 

196.  Prime  d’  Eméraude  .  Le  même  fujet. 

■  *197.  Sardûine  .  Minerve  falutaire,  Salutiferay 
ou  Aledica  ,  marchant  précédée  d’un  Serpent.  Ce 
qu’  il  y  a  de  particulier  ,  efl:  une  efpéce  de  pa- 
razonium  qu’  elle  porte  au  coté  gauche  ;  la  garde 
en  eft  couverte  par  le  bouclier  qu’  elle  porte  fur 
les  épaules  de  la  même  façon  dont  on  le  voit 
dans  un  Soldat  d’  une  pierre  gravée  du  Cabinet 
de  r  Empereur  <’>  à  Florence .  On  voit  aulli  Mi  • 
nerve  avec  un  parazonium  dans  trois  emprein¬ 
tes  de  pierres  gravées  de  notre  grande  Colleélion 
des  empreintes  en  foudre  •  Quelquefois  cette_ 
Décile  efl:  repréfentée  tenant  deux  piques.  Je_. 
m’  imaginé  que  Minerve  appellée  w  ^wçijp;»,  accin- 
gens  fe  y  c’eft-à-dirc  qui  s’arme,  étoit  repré¬ 
fentée  ainlî  ;  car  comme  le  Casque  &  1’  Egide-. 

é- 

(1)  MuH  Florent.  T.  I.  Tab,  (2)  Paufan.  L.  IX.  pag.  743, 
XVIII.  n.  1.  1-  3j. 
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étoient  fon  armure  ordinaire ,  il  falloir  donc  que 
lors  qu’  elle  étoit  appellée  par  excellen¬ 

ce  ,  elle  eût  outre  cette  armure  quelque  chofe  de 
particulier  ,  qui  peut  avoir  été  le  parazonium . 
Il  fe  peut  aufli  que  Minerve  foit  la  même 

qui  ert:  appellée  a-rçuTslct  par  Lucien.  11  faut, 
pourtant  avouer  qu’  on  confond  aisément  Miner¬ 
ve  &  Bcllone  :  &  la  nôtre  fans  le  Serpent  fe 
prendroit  pour  Bellonc  ,  aufli  bien  que  les  trois 
pierres  fuivantes ,  par  rapport  aux  armures  fur 
lesquelles  elle  pofe  fon  bouclier  ;  car  les  Tro¬ 
phées  lemblcnt  convenir  plutôt  à  Bellone ,  qu’  h 
Minerve .  La  prétendue  Bellone  fur  quelques 
médailles  efl:  un  peu  équivoque,  &  n’a  point  d’at¬ 
tributs  alTez  diftinétifs  :  la  Déefle ,  qui  pâlie  pour 
Bellone  dans  <3>  Beger ,  ell  dans  la  même  attitude 
que  Minerve  fur  les  Médailles  de  Pyrrhus . 

198.  Prime  d’ Emeraude .  Minerve  debout  a- 
vec  fon  bouclier  appuyé  fur  un  autel  ;  elle  porte 
pareillement  le  parazonium . 

199.  Cornaline.  Minerve  debout  ayant  fon_. 
bouclier  appuyé  fur  une  cuirade  ,  au  dellus  de 
laquelle  eft  une  étoile  fur  un  croiffant  • 

200.  Sardoine .  Minerve  debout  ',  &  un  Tro¬ 
phée  derrière  elle, 

201.  Pâte  antique.  Minerve  debout  entre 
deux  Trophées. 

202.  Cornaline  feièe  d’  un  Scarabée  ,  Miner¬ 
ve  en  face  debout  à  coté  d’  un  autel  ,  fur  lequel 
il  y  a  du  feu  allumé  j  elle  tient  une  Vicloirc  • 

fur 

(1)  Dinl.  Deor.  IX.  p,  301.  (3)  Go!z.  Graeç.  Tab.  XXXVI. 

(a)  Thef.  Brand.  T.  I,  pag.  num,  56. 

340.  T.  II.  p,  611, 
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fur  la  main  gauche  ;  la  Fable  <■'  nous  enfeîgne, 
que  Minerve  communiqua  F  immortalité  &  lju. 
Divinité  à  la  Fille  de  Pallante  ,  qui  ctoit  Fils  de 
Lycaon  ,&  qu’elle  lui  donna  le  nom  de  Viâorta',  on 
prétend  qu’  elle  avoit  été  élevée  avec  Minerve . 
•On  la  trouve  encore  avec  la  Viétoire  fur  des  (-î 
monuments  Etrusques  .  La  pique  qu’  elle  tient  de 
la  main  droite  eft  toute  formée  de  petits  globes 
à -peu -près  comme  les  broches  ou  appuis  de  Dia¬ 
ne  d’  Ephéfe .  La  Gravure  de  cette  Cornaline 
paroit  être  très -antique . 

203-  Cryfial  de  roche .  Minerve  debout  tenant 
une  Victoire  fur  la  main  droite  • 

*204.  Cornaline  .  Minerve  debout  pofant  une 
Victoire  fur  une  colonne  qui  efl:  devant  elle  . 

.  -■  203.  Prime  d’ Emérande  .  Minerve  debout 
tenant  une  Vicioire  fur  la  main  droite  : 

2ü6-  Cornaline  Minerve  debout  tenant  une 
Victoire  fur  la  main  droite ,  au  delîbus  de  la  Vi¬ 
ctoire  on  voit  un  Trident  fîcbé  en  terre  qui  fait 
apparemment  allullon  à  la  Viétoire  décidée  en  fa 
faveur  contre  Neptune  au  fujet  de  la  Protection 
d’ Athènes;  de  la  main  gauche  elle  tient  fa  pi¬ 
que  &  fon  bouclier  qui  elt  appuyé  à  terre ,  & 
au  deffus  duquel  on  voit  un  Serpent  • 

207.  Pâte  de  verre-  Minerve  dans  un  Tem¬ 
ple,  tenant  une  Viétoire  dans  la  main  droite. 

'*208.  ■  Cornaline  .  Minerve  debout  vis-à-vis 
d’ une  Viétoire  qui  lui  préfente  une  couronne  de 
■  laurier;  autour  on  voit  les  caractères  îER  HlOD. 

209-  Cor- 

(i)  DIonyf.  Halic.  Ant.  Rom,  (î)  Pajfcri  Lettere  p3g.4')4. 
L-  I.  C-  33.  p-  i6,  negii  Opufe. Scientif.  T. la. 
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*209-  Cornaline.  Minerve  affife  fur  un  rocher, 
écrivant  fur  fon  bouclier  ;  derrière  elle  on  voit 
une  Chouette  fur  une  colonne . 

210.  Cornaline  •  Minerve  debout ,  tenant  de  la 
main  gauche  fa  lance  &  fon  bouclier  ,  &  fur  la_, 
main  droite  une  Chouette,  comme  on  la  voit  dans 
une  petite  figure  de  bronze  de  la  Galerie  du  Col¬ 
lege  de  S.  Ignace  à  Rome  .  Paufanias  fait  mention 
d’  une  Statue  de  Minerve  ,  qui  tenoit  une  Cor¬ 
neille  fur  la  main  .  La  Corneille  éroit  ancienne¬ 
ment  fon  fymbole  ,  mais  depuis  que  cet  oifeau 
eut  aceufé  les  Filles  de  Cêcrops  ,  Minerve  la^ 
chafl'a  &  prit  la  Chouette  à  fa  place  <’) . 

211.  Pâte  anî .  Minerve  afTife  ,  tenant  deux 
Flûtes  .  C’  efl  elle  ,  qui  les  ayant  inventées  (->, 
enfeigna  à  Hécate  à  en  jouer  •  il  y  avoit  une 
Statue  de  cette  Déclfe  faite  par  Déniètrius  ,  qui 
étoit  appellée  Mmerva  Mnfica pareeque  lorsqu'on 
jouoit  de  quelque  Inflrunient  auprès  d’ elle ,  on 
s’  appercevoit  que  les  Serpents  de  fon  Egide  ré- 
fonnoient .  La  Minerve  de  cette  pâte  mérireroit 
d’  être  diftinguée  par  une  femblable  dénomina¬ 
tion  ,  à  caufe  de  la  rareté  du  fujer .  Il  y  avoir 
à  Rome  dans  la  maifon  d’  Oâave  Capranica  un 
bas-relief  où  Minerve  éroit  repréfentée  jouant 
des  deux  flûtes  ,  &  de  1’  autre  coté  on  voyoit 
Marllas  ,  qui  les  prenoit  quand  elle  -  les  jetta  , 
piquée  de  ce  qu’  en  enjouant ,  elle  fe  défîguroit 
le  vifage.  On  trouve  le  défsein  de  ce  bas-relief 
dans  le  Recueil  du  Cav.  del  Pozzo . 

I  212.  Pâ. 

(1)  Antigon,  Hiftor.  niirab.  (z)  Meurf,  de  Tibiis  ex  Plu* 
C.  lî.  Conf,  Meurf,  Ce-  tarch.  de  Mufica  C-  2. 
crops  C.  32.  (3)Plin.L.XXXlV.p.655.I.io. 
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312.  Paie  de  verre  .  Minerve  ailife  fur  un 
rocher,  tenant  un  masque  à  la  main  droite. 

*213.  Cornaline  .  Minerve  debout  vis-à-vis 
d’ une  colonne ,  fur  laquelle  on  voit  une  Chouet¬ 
te,  devant  elle  eft  un  autel  avec  du  feu  allumé, 
fur  lequel  un  enfant  paroit  facrifîcr ,  8c  fur  le¬ 
quel  elle  verfe  une  patère . 

■  Z14..  CsrwÆ/iwÉ”.  Minerve  debout,  appuyée  con¬ 
tre  une  colonne,  donnant  à  Efculape,  qui  eft  af- 
fis  devant  elle ,  le  bâton  autour  duquel  le  Ser¬ 
pent  eft  entortillé . 

215.  Cornaline-  Minerve  8c  Mars  debout- 
Leurs  Statues  étoient  placées  1’  une  auprès  de 
r  autre  à  Coronèe  en  Bœotie  (n  par  une  raifon 
myftérieufe  ,  comme  prétendoient  les  habitants,  de 
ce  pays  . 

2t(5.  Cornaline-  Minerve  conduilànt  un  char 
tiré  de  deux  Chouettes. 

217.  Jafpe  rouge.  Une  Chouette- 
*218.  Cornaline-  Une  Chouette  fur  un  autel  , 
tenant  un  rameau  de  palme  entre  fes  gritfes;  de 
chaque  coté  de  F  autel  il  fort  une  branche  de 
laurier  - 

*zi9-  Cornaline.  Une  Chouette  fiir  un  autel 
entre  deux  piques,  à  la  droite  de  l’  autel  eft  un 
Cancer  ,  8c  à  la  gauche  un  bouclier ,  au  delfus  du¬ 
quel  il  y  a  un  casque  • 

■*220-  Prime  à'  Emeraude .  Une  tête  de  Mé- 
dufe  en  face ,  au  delfus  de  laquelle  il  y  a  un 
casque . 


(i)  Strab.  L.  IX.  p.  dju 
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^3  ERES. 

221*  Ç^Ardotne •  Bufte  de  Cèrès,  tenant  des  deux 
VJ  mains  une  corne  d’  abondance,  à  coté  il 
y  a  des  caraétéres  Grecs  qui  ne  font  pas  trop 
lifibles . 

222.  Pdte  aiit.  Bufte  de  Cérès  ,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corne  d’ abondance . 

*223.  Jitfpc  verd.  Bufte  de  Cérès  ,  ayant,  ou 
le  Modius  1  ou  la  Cifte  myftique  fur  la  tête,  com¬ 
me  on  la  voit  fur  quelques^')  Médailles.  Ce  bufte 
efl:  dans  un  Temple  foutenu  de  deux  colonnes 
torfes  ;  à  chaque  coté  du  temple  on  voit  un  épi 
de  bled . 

■*224.  CornaJhie .  Cérès  debout  fur  une  tète  de 
bœuf,  tenant  delà  main  gauche  des  épis  de  bled, 
&  de  la  droite  une  tête  de  Bélier,  animal  qu’on 
lui  facrifioir , 

■’*  225-  Cornaline  .  Cérès  debout,  tenant  de  la 
main  droite  la  Cille  myftique  des  Fêtes  Eléuli- 
nienncs,  &  de  la  gauche  des  épis  de  bled. 

2  2(5.  Cornaline-  Cérès  debout,  tenant  d’ une 
main  trois  épis  de  bled  ,  &  de  i’  autre  un  plat 
de  fruits  avec  un  épi  de  bled. 

227.  Cornaline  .  Cérès  debout ,  tenant  d’ une 
main  un  panier  de  fruits  ,  &  de  1’  autre  des  épis 
de  bled;  à  fes  pieds  eft  une  Fourrai. 

I  2  228- Cor- 

(i)  Conf.  Obferv- ad  (a)  Schoî,  in  Sophocl.  Oedip- 

Callimac.  Hyinn.  in  Cer.  Colon,  v.  î5p(S. 

.  pag.  <Î5t. 
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228-  Cornaline .  Le  meme  fujet  que  le  précédent 
avec  la  Fourmi  ;  fous  la  figure  de  Cérès  on  voit 
une  étoile  ,  &  autour  d’ elle  la  parole  GEMELLI- 

229.  Cornaline-  Cérès  debout,  tenant  fur  fa 
main  droite  une  Viétoire  qui  a  une  Couronne  en 
main  ,  &  de  la  gauche  une  corne  d’  abondance j 
devant  elle  à  fes  pieds  il  y  a  un  Médius  avec  trois 
épis  de  bled,  &  derrière  elle  une  proue  de  vaif- 
feau . 

*230.  Amèthyfie .  Cérès  debout  appuyée  con¬ 
tre  une  colonne,  tenant  une  corne  d’  abondance 
de  la  main  gauche . 

*231.  Améthyjle .  Cérès  tenant  parla  bride 
le  Cheval  Arion  <■)  dont  elle  étoir  accouchée  de 
Neptune.  Elle  ètoit  reverée  fous  le  nom  d’ E- 
rinnys  par  rapport  à  cette  Fable  :  fous  le  Che* 
val  on  voit  un  Serpent. 

Cette  pierre  féfoir  autrefois  le  revers  de  la 
précédente ,  &  elle  en  a  été  fciée . 

232.  Cornaline  .  Cérès  debout ,  tenant  un  pa¬ 
nier  de  fruits  &  des  épis  ;  elle  ell  entre  deux  fi¬ 
gures  ,  dont  r  une  tient  un  pain  (  voy.  plus  bas 
num.  266.  )  &  un  fiftre ,  &  1’  autre  une  couron¬ 
ne  de  laurier . 

*233.  Chalcédoine  -  Cérès  affife  ,  tenant  une  pi¬ 
que  ,  attribut  peu  commun  à  cette  Déefie  ;  devant 
elle  il  y  a  un  vafe  avec  des  épis  de  bled  qu’  elle 
paroit  couper. 

234.  Fdte  anti  Cérès  voilée  alîife  avec  une 
pique  ,  à  qui  un  Enfant  ,  ou  un  jeune  Triptolé- 
me  préfente  un  vafe  avec  cinq  épis  de  bled. 

233- 

(i)  Paufan.  L-  VUI.  p.  64^,  Apollodor.  L.  III.  c.  6.  in  fine 
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2Î5»  Jafpe  rouge-  Gérés  voilée  aflife,  tenant 
de  la  main  droite  un  grand  flambeau  allumé,  8c 
de  la  gauche  une  coupe  ;  devant  elle  on  voit  un 
Modius  avec  des  épis  de  bled  8c  un  Cheval ,  8c 
derrière  elle  un  autre  Cheval  »  Les  (■>  Etrusques 
repréfentoient  auflî  Cérès  avec  la  patère ,  comme 
on  remarque  dans  deux  petites  figures  de  bron¬ 
ze  de  la  Galerie  de  T  Empereur  à  Florence  • 
*1^6.  Cornaline  -  Cérès  debout  fur  un  char 
tiré  de  quatre  chevaux  ,  avec  une  corne  d’ abon¬ 
dance  fous  le  bras  gauche  . 

237.  Fâte  ant-  Cérès  avec  une  corne  d’ a- 
bondance  8c  des  épis  de  bled,  affife  fur  un  char 
tiré  de  deux  Eléphants  ,  fur  chacun  desquels  il  y 
a  une  petite  figure  »  Les  Eléphants  rendent  cette 
pâte  fort  rémarquable .  On  voit  des  Empereurs 
fur  des  chars  tirés  de  deux  8c  quatre  Eléphants  ,  8c 
dans  une<?)  Médaille  de  notre  Cabinet  VauftineeA. 
fur  un  char  presque  femblable  à  celui  de  notre 
pâte  :  Bacchus  entra  triomphant  à  Thébes  fur  un 
char  attelé  d’ Eléphants ,  8c  on  prétend  (4)  félon 
Artémidore,  que  l’Eléphant  étoit  confacré  à  Plu- 
ton .  Mais  perfonne  n’  a  obfervé  fur  aucun  mo¬ 
nument  de  r  antiquité  d’ autre  Divinité  ,  que  Bac¬ 
chus  ,  fur  un  char  tiré  par  des  Eléphants  ;  peut- 
être  efl  -ce  ici  la  Femme  de  quelque  Empereur 
déifiée,  fous  le  nom  de  Cérès  ,  comme  le  furent w 
Statilia  Femme  de  Néron  ,  Satina  Femme  de 

Ha- 

(1)  Muf.  Etr.  T.  I.  Tab.  49,  (4)  Cuper.  de  Eleph.  Exerc# 

(î)  Cuper.  de  Eleph.  Exerc.  I.  c.  2.  p.  23.  24. 

1.  c.  2.  p.  216.  (5)  spanhem  de  praeft.  Num. 

(})  Diflertaz.  dell’ AccaJemia  T.  I.  p.  288» 
di  Cortona  T.  II-  p.  216. 
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Hadrien  ,  &  d’ autres .  Sur  le  char  on  voit  en  bas- 
relief  deux  Amours  danfants  avec  une  guirlande 
à  la  main . 

zjS.  Pâte  ant .  Gérés,  le  flambeau  en  main, 
fur  un  char  tiré  de  deux  Serpents. 

Trlptolême . 

*239.  Cornaline  .  Triptoiéme  debout  ,  tenant 
de  la  main  droite  trois  épis  de  bled  ,  &  une 
charrue  de  la  gauche  « 

*240.  Cornaline.  Triptoiéme  debout  fur  un 
char  tiré  de  deux  Serpents  t 
*  24f  Jdfpe  rouge  jaune .  Triptoiéme  qui  fé- 
me  du  bled  fur  un  char  tiré  de  deux  Serpents  ailés. 

242.  Pâte  ant.  Triptoiéme  fur  un  char  tiré 
de  deux  Serpents  vis-à-vis  de  Cérès  ,  qui  efl: 
alfife  tenant  trois  épis  de  bled  dans  la  main  droite, 
&  dans  la  gauche  une  pique  ;  dans  T  exergue  efl: 
la  foudre . 

243.  Jafpe  jaune  .  Triptoiéme  le  pied  fur  un 
Dragon ,  tenant  la  pique  à  la  main  (  marque  du 
culte  qu’  on  lui  rendoit  }  &;  menant  une  charrue 
attelée  de  deux  bœufs . 

244.  Pâte  ant.  Triptoiéme  menant  une  char¬ 
rue  attelée  de  deux  bœufs  ,  à  coté  desquels  on 
voit  Cérès  tenant  des  épis  de  bled  à  la  main,  6c 
vers  qui  Triptoiéme  tend  la  fienne. 

Attributs  de  Cérès. 

*245.  Agathe -Onyx.  Un  Homme  qui  pioche 
la  terre . 

246.  pâte  de  verre  .  Un  Laboureur  à  une^ 
charrue  attelée  de  deux  bœufs. 


zif'],Cor- 
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247.  Cornaline  >  Un  Moinbnneur  la  faucille 
en  niain,fciant  du  bled;  dans  une  grotte  au  dcf- 
fous  il  y  a  une  figure  qui  trait  une  chèvre . 

*  248.  Hyacinthe .  Le  Flambeau  de  Gérés .  On 
allumoit  pendant  les  fêtes  de  Gérés  une  infinité 
de  torches  &  de  flambeaux. 

249.  Cornaline-  Le  Flambeau  &  le  fceptre  de 
Gérés  en  fautoir . 

*250.  Sardoine.  Une  Fourmi» 

251.  Agathe-Onyx .  Une  Fourmi  tenant  fept 
épis  de  bled  . 

252.  rouge .  Deux  Fourmis  attelées  à 
un  char  formé  par  un  épi  de  bled,  fur  lequel  il  y 
a  un  autre  Infecte ,  ou  figure  de  fantaifie  bipede  , 
qui  le  guide. 

25 J.  Cornaline.  Deux  Fourmis  attachées  à 

une  charrue . 

254.  Vdte  ant.  Deux  Fourmis  attachées  à 
une  charrue,  qui  efl  conduite  par  une  autre  Fourmi» 

zss-  Cornaline.  Un  épi  de  bled,  un  fail'ceau 
confulaire  ,  &  une  palme. 

2s(y.  Cornaline.  Un  épi  de  bled  ,  une  palme,, 
&  une  corne  d’  abondance. 

257.  Cornaline  •  Une  Gorne  d’  abondance. 

258.  Sardoine.  Une  Gorne  d’abondance,  qui 
fe  termine  en  une  figure  de  bœuf. 

259.  Sardoine  .  Une  Gorne  d’abondance  ter¬ 
minée  en  bouc,  avec  aux  deux  cotés  un  Simpa- 
lum  ,  &  un  couteau  de  facrifice. 

260.  Cornaline .  Une  Gorne  d’ abondance,  & 
un  T  hyrfe  en  fautoir . 

261.  Cornaline.  Une  Corne  abondance ,  & 
un  limon  en  fautoir . 


262 .  Chai' 
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262.  Chalcèdoîfie  .  Une  Corne  d’ abondance 
avec  deux  tètes  de  Pavot,  qui  y  font  jointes  par 
le  bas . 

263.  Cornaline .  Une  Corne  d’abondance,  un 
bouclier ,  &  un  caducée  • 

264.  Cornaline-  Deux  Cornes  d’abondance 
ornées  de  bandelettes  ,  &  entre  deux  le  fceptre 
de  Cérès  . 

265.  Cornaline-  Double  Corne  d’ abondance 
pleine  de  fruits ,  &  de  têtes  de  Pavot  avec  d’ un 
coté  un  épi  de  bled  ,  &  de  1’  autre  un  pain . 

^66.  Cornaline  -  Une  Corne  d’  abondance., 
pleine  de  fruits,  5c  à  coté  un  pain.  Les  Pains 
des  anciens  étoient  marqués  d’  une  croix  qui  les 
travcrsoit  par  defsus,  comme  on  voit  entr’ autres 
fur  un  bas-relief  à  S.  Chryfogone  à  Rome  .  Ils 
étoient  marqués  ainiit')  pour  qu’  on  pût  les  rom¬ 
pre  plus  aifément  ;  5c  les  premiers  Chrétiens  fui- 
virent  cet  ufage,  parce  qu’  ils  y  confideroient  le 
figue  de  la  croix  -  Dans  un  autre  monument 
fépulcral ,  qui  eft  dans  le  Recueil  des  Délleins  du 
Cav.  del  Pozzo  ,  où  cfl:  repréfenté  un  Boulanger 
qui  met  les  pains  au  four ,  ils  font  marqués  de 
rayes,  qui  font  1’  effet  des  rayons  d’  un  cercle, 
comme  ell  le  <3)  pain  qui  a  été  trouvé  à  Hercu- 
lane .  C’  efi  de  tout  cela  qu’  il  femble  probable  , 
que  les  figures  rondes,  qu’  on  voit  fur  nos  quatre 
pierres,  peuvent  être  prifes  pour  des  pains,  d’au¬ 
tant  plus  même  que  de  voir  un  pain  pour  fym- 

bole 


(1)  Hefîod.  Fpy,  L.  II. 

(2)  S.  Greg,  Dial.  L- 1.  C.  Il, 
Confer.  Prado  Penteconr. 
c,  42.  pag.  3.5. 


XXViîI,  in  Symb.  Lkter. 
V ol.  T.  p.  I  38. 

(4)  Conf,  Gori  Muf.  Etrufc. 
T.  II.  p.  126, 
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bole  de  Cérès  ,  c’  eft  ce  qui  ne  doit  pas  paroi- 
tre  étrange  à  ceux  qui  favent  que  les  Habitants 
de  r  Isie  de  Cythnos,  célébré  par  fes  fromages, 
les  ont  frappés  fur  leurs  (•)  Médailles.  Je  n’  igno¬ 
re  pourtant  pas  que  fur  des  Médailles  <">  il  y  a 
des  figures  allez  femblables  à  celles  -  ci marquées 
aufli  de  plufieurs  rayes ,  &  qui  dans  quelques 
bas  -  reliefs  (!)  reffcmblent  plutôt  à  des  paquets  , 
Sarcinae ,  liés  de  cordes ,  quoiqu’  on  les  prenne 
communément  pour  des  Globes  .  Audi  ne  pré¬ 
tends -je  pas  en  décider  abfolument,  je  propofe 
feulement  mon  fentiment ,  &  je  ne  le  donne  que 
comme  une  fimple  conjecture  ,  en  rémarquant 
néantmoins  encore  que  les  Béotiens  célébroient 
une  grande  Fête  à  Cérès  ,  tju’  on  appelloit  (■» 
,  c’  eft  -  à  -  dire  ,  des  grands  pains  , 
qu’  on  lui  olfroit  .  Le  pain  d’  oblation  de  Cérès 
s’ appelloit  aufiî  «.(ra  >  Les  oblations  que 

féfoient  les  pauvres  dans  les  prémiers  rems ,  8c 
encore  après,  même  fur  les  autels  de  Jupiter («)  8c 
des  autres  Dieux,  confifioient '?>  en  farine  ,  en  gâ¬ 
teaux,  8c  en  d’autres  chofes  de  peu  de  dépenfe. 

267.  Cornaline.  Un  Pain,  un  timon  de  vaif- 
feau  ,  8c  le  fceptre  de  Cérès  ,  avec  une  couronne 
de  laurier  . 

K  2 <58-  Sar- 


(î)  Be^er  Specîm.  Ant.  p.  spi 

(2)  Vaillant,  Num,  Fam.  Ae- 
mil.  n.  50.  51*  Anton,  i.  6. 
Canin.  3.  Jul.  34.  42. 

(3)  Grurer,  Infcr.  pag.  102. 
MLXXÎIÎ. 

(4)  Plut,  de  If.  &  on  p.  578, 
E.  Euftath.  ad  II,  B.  p.265. 
I.-  31.  ÇoJîf*  Spanbem  ad 


Callim.  lîymn,  in  Cer.  v, 
12,  p.  (57  3. 

(5)  Euilath.  ad  îl.  l,  p.  772, 
1.  24. 

((5)  Bentley  ad  Callini- Fragm* 
CXCIII-  p.  385. 

(7)  Arîdoph,  plut.  V.  (55o. 
conf.  Ktfjler  ,  &  Spanhem. 
ad  h.  j. 
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268-  Sardowe .  Une  Corne  d’abondance  fur 
le  timon  d’  un  vaiffeau  ,  d’  un  coté  un  pain,  & 
de  r  autre_^une  têre  de  Pavot. 

269.  Agathe-Onyx  ‘  Une  main  qui  tient  une 
Corne  d’  abondance . 

270.  Agathe  -  Ouyx .  Une  main  tenant  trois 
têtes  de  Pavot  &  deux  épis  de  bled  . 

271;  Sar chine  .  Une  main  qui  tient  une  Cor¬ 
ne  d’  abondance  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  oifeau 
avec  une  palme . 

272.  Cornaline.  Deux  mains  jointes  tenant 
deux  cornes  d’ abondance,  deux  épis  de  bled,  & 
une  tête  de  Pavot . 

273.  Jafpe  rouge .  \Jn  Modius  dans  lequel  font 
quatre  épis  de  bled,  avec  à  coté  les  lettres  ES. 

274.  Jafpe  rouge-  Un  Modius  y  dans  lequel 
font  deux  épis  de  bled,  &  deux  têtes  de  Pavot i 
à  travers  il  y  a  une  balance,  &  au  deffus  deux 
étoiles  &  un  croilTant- 

273.  Cornaline.  Un  Modius  avec  une  balan¬ 
ce  à  travers  ,  au  defl'us  un  Coq  tenant  au  bec 
un  rameau  de  palme  . 

.276.  Cornaline.  Un  autel  avec  un  vafe  en¬ 
tre  deux  cornes  d’ abondance  ,  &.  à  coté  deux 
Dauphins . 

*277.  Agathe -Onyx-  Va  Modius  fur  lequel 
il  y  a  un  Coq  qui  tient  par  la  queue  une  fouris 
au  bec  ;  de  T  autre  coté  cil  une  corne  d’ abon¬ 
dance ,  &  en  bas  un  pain  6c  un  épi  de  bled. 

278.  Agathe -Onyx.  Un  autel,  fur  lequel  ell 
une  Aigle  ,  vis -à  vis  de  qui  il  y  a  une  corne^ 
d’  abondance  avec  au  delTus  un  oifeau  qui  tient 
du  bec  un  Capricorne  par  la  queue. 

ly^.Aga- 
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279.  Agathe -Onyx.  Un  Moâius  avec  un  épi 
de  bled,  &  deux  têtes  de  Pavot  ;  ‘de  chaque  co¬ 
té  eft  une  corne  d’ abondance ,  avec  un  coq  def* 
fus  ,  &  en  bas  deux  pains. 

SECTION  VL 


Diane. 

*  280.  Ç^Ardoîne  .  Bufte  de  Diane  avec  le  car- 
»3  qnois ,  &  1’  arc  fur  T  épaule  . 

*281.  Sar daine  de  trois  couleurs  .  Le  mê¬ 

me  fujet . 

282.  ?dte  ant .  Bufte  de  Diane. 

283.  Pâte  ant-  Bulle  de  Diane  avec  1’  arc 

devant  elle  . 

284.  Pâte  ant.  Tête  de  Diane  en  face  ,  avec 
le  croilTant  au  delîus  de  la  tête . 

285.  pâte  ant .  Tête  de  Diane  avec  V  arc  & 

le  carquois  fur  T  épaule,  &  fur  la  tête  au  lieu 
de  croidant ,  une  tête  de  Cerf.  Quelquefois  le 
Cerf  feul  ell  T  image  de  '■>  Diane .  Il  faut  re¬ 
marquer  ici  la  façon  de  la  coéifiire  des  cheveux 

particulière  à  Diane.  Ses  cheveux  éroient  liés  en- 
femble  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  &  cette  mode 
étoit  celle  des  jeunes  filles,  &  s’appelloit  ;c5fv;2/33« • 
Paufanias  nous  le  fait  remarquer  ,  quand  ü  rap¬ 
porte  de  quelle  manière  Léucippe  amoureux  de 
Daphné ,  Fille  d’ Alphèe  ,  vint  à  bout  de  fa  paf- 
fion  ;  il  prit  un  habit  de  femme,  &  fe  lia  les 
cheveux  fur  le  fommet  de  la  tête ,  comme  fé^ 

K  2  foient 

(j)  Patin,  Num.  lmp.  p.  57.  (2)  Lib.  VIII,  p.  ffjS.  i- 
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foient  les  Vierges.  Polyxcne  étoit  coéffée  ainfit') 
à  Ja  manière  des  vierges,  félon  le  même  Auteur. 
Diane  feule,  &  quelquefois  la  Viêloire,  font  de_. 
toutes  les  Divinités  celles. qui  portoient  ainfi  leurs 
cheveux  pour  ligne  de  leur  virginité.  Audi  voyons 
nous  Diane  coélFée  de  cette  façon  dans  la  pier¬ 
re  gravée  par  Apollonius  ,  de  même  que  dans 
d’autres  gravures  de  la  grande  Colkcfion  des  Em¬ 
preintes  de  notre  Cabinet ,  aulîi  bien  que  fur  les  w 
Médailles .  Les  nouvelles  mariées  portoient  enco¬ 
re  leurs  cheveux  de  la  même  manière,  comme., 
on  peut  remarquer  dans  plulicurs  <3>  bas-reliefs. 

■  .  28(i-  Lapis  -  lazuli  .  Diane  Chalî'erelTe  dans 
r  attitude  de  prendre  une  flèche  de  fon  carquois, 
avec  la  parole  neAAri- 

287.  Pâte  de  verre  >  Diane  debout  tenant  de 
la  main  droite  un  Cerf  par  le  bois,  avec  le  nom 
du  Graveur  hrioy  •  Cette  pâte  a  été  expliquée 
par  le  B.  de  Stofch  dans  fon  Ouvrage  des  Pierres 
gravées  N.  XXXVI.  11  croit  avec  raifon  que  par 
la  manière,  dont  eft  écrit  le  nom  du  Graveur, 
avec  l’  afpiration  marquée  par  T  H ,  elle  doit  être 
fort  antique .  Je  /oins  à  cela  qu’  on  y  voit  la^ 
même  manière  de  celui  des  Filles  de  la  Niobé,  qui 
étoit  fans  doute  du  tems  le  plus  reculé  de  la  per- 
fcélion  de  I’  art  ;  car  la  première  idée  de  ces  deux 
maitrcs  a  été  de  montrer  le  nud  ;  &  à  1’  exce¬ 
ption  des  plis  droits  qui  tombent  en  bas ,  la., 
drapperie  étroitement  jointe  au  corps  n’  eft  ex¬ 
primée  que  par  des  plis  fort  légers  ,  qui  n’  em- 

pe- 

(1)  L'b.  X.- p.  66i,  I.  3,  2*.  Carif.  Claudia.  .2. 

(2)  Bfger.  Tom.  I.  pag.  429,  (3)  Bareoli  Adrairand.  Tab« 

Vaillant  Fam.  Açmil.  niim.  yj.  -6a.  .  ,  , . 
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pechent  pas  des  fuivre  toute  Ja  beauté  du  nud . 

288-  Cornaline  .  Diane  d’  un  ait  trifte  où 
rêveur,  appuyée  fur  une  colonne,  à  coté  de  laquel¬ 
le  on  voit  un  cerf- 

289.  Pâte  ant.  Diane  affife  fur  un  roebet 
carélfant  un  cerf. 

290.  Agate  -Onyx  .  Diane  à  la  chaflTe  avec 

deux  chiens  .  / 

*291.  Chryfopafe .  Diane  avec  un  chien,  ti¬ 

rant  une  flèche  à  un  cerf. 

292.  Pâte  ant.  Diane  avec  un  chien  dans 
1’  attitude  de  tirer  une  flèche  ;  derrière  elle  fur 
un  rocher  ou  voir  une  figure . 

*293.  Chakédoifie  .  Diane  fe  lavant  auprès 
d’  une  fontaine  qui  fort  d’ un  rocher,  derrière^ 
lequel  paroir  Aétéon  avec  un  bois  de  cerf. 

294.  Pâte  de  verre  ,  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  (')  AnOAAONFnr  ,  dont  T  original  en  Amé- 
thyfte  fe  trouve  dans  le  Cabinet  Farnefe .  Diane 
des  Montagnes  appuyée  fur  une  colonne  entre 
deux  rochers  efearpés  ,  ayant  un  flambeau  dans 
la  main . 

*295.  Amêîh^fle .  Copie  delà  précédente  pâte 
-faite  par  Laurent  Mafini  Vénitien,  Auteur  d’un 
petit  livre  lou^  le  titre  Confiderazioni  fopra  al- 
cimi  fupplimenti  e  note  di  un  Autore  Fiorentïno 
traduttore  del  fecondo  Trattato  délia  Storia  di 
M.  Pietro  Mariette  ec.  Ven.  1756.  in  4. 

296.  Cornaline.  Diane  Lucifer  a .  , 

297.  Cornaline  .  Le  même  fujet . 

298.  Amêthyfie  s  Le  même  fujet. 

*299.  Cornaline.  Diane  Lucifer  a  dans  l’  atti¬ 
tude 

(0  Stofeh  Pierr.  grav.  N.  XII.  ,  . , 
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tude  de  marcher ,  tenant  de  la  main  droite  le  flam¬ 
beau  )  &  r  arc  de  la  gauche  . 

300.  Cornaline  .  Diane  fur  un  piédeflal,  ayant 
un  rameau  de  palme  fous  les  pieds  ,  &  tenant  de 
la  main  droite  Un  Globe,  au  dcflus  duquel  il  y  a 
une  étoile  - 

301.  Tâte  de  .  Diane  fur  un  char  tiré 
de  deux  chevaux . 

302.  Pâteant-  Diane  fur  un  char  tiré  de  qua¬ 
tre  chevaux,  avec  le  Lion,  Signe  du  Zodiaque, 
fous  le  char . 

303.  pâte  ant .  Diane  d’ Ephéfe. 

30;]...  Cornaline  .  Le  même  fujet  avec  le  nom 
de  KPATGPOl;  si  c’  ert:  celui  du  Graveur ,  il  a  été 
fort  médiocre. 

*303.  Cornaline  .  Diane  d’  Ephéfe  ,  d’  une> 
gravure  très -finie. 

306.  Pâte  ant-  dont  T  original  doit  avoir 
été  gravé  avec  beaucoup  de  finefle.  Diane  d’ Ephé¬ 
fe  avec  de  grandes  ailes.  Il  y  a  une  figure  fem- 
blable  <■>  fur  une  pierre  gravée  du  Cab.  de  S.  Al.  I. 
à  Florence ,  &  il  ne  s’  y  trouve  presque  d’  autre 
différence ,  fi  non  que  les  ailes  de  cette  pâte  font 
plus  longues.  Paufanias  w  avoue  ingénument  de 
ne  pas  comprendre  pourquoi  Diane  étoit  repré- 
fentée  avec  des  ailes  fur  1’  arche  de  Cypféle . 

307.  Cornaline.  Diane  d’ Ephéfe  entre  deux 
cerfs  ,  ayant  les  mains  fourenues  fur  les  appuis 
que  <3>  Mînutius  Félix  appelle  broches  .  Voyez  les 

con- 

(1)  Muf.  Florent.  T.  I.  Tafa.  Verubus  Dian.Eph.  Simul. 

LXVIT.  a  8.  adpofitis  pag.  307.  Gron. 

(2)  L.  V,  p.  4^5'  27*  Thef.  Ane-  Gr.  T.  VIL 

b)  Holften,  Ue  Fulcris  ,  feu 
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conje£lures  de  Bèger  fur  les  divifions  globulai¬ 
res,  dont  ces  appuis  font  traverfés. 

308.  Cornaline  .  Le  même  fujet ,  avec  le  So¬ 
leil  d’ un  coté  &  un  croidant  de  V  autre. 

309.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

310.  Pâte  ant.  Diane  d’ Ephéfe  debout  ,  & 

Cérès  affife  .  Ces  deux  Déeffes  font  ici  compa¬ 
gnes  ,  pareeque  félon  que  remarque  le  fayant 
VolJtus Diane  &  Cérès  étoient  regardées  comme 
la  même  Divinité  chez  les  Grecs  Afiatiques  r  car 
r  une  &  r  autre  étoit  appellée  , 

Ev^ofla,  Uaixfsavcf  Diane  cd  ici  fans  appui  entre 
deux  boeufs  ,  ayant  dans  la  main  gauche  deux 
épis  de  bled ,  5c  dans  la  droite  un  fouet .  G’  cil 
Diana  Taurica  Tao(el» ,  TctvfoToMt .  On  donne  di- 
verfes  raifons  de  cette  dénomination  -•  la  plus 
probable  la  fait  venir  de  la  Scythie  Taurique . 
On  la  voit  ainli  fur  des  0)  Médailles  .  Le  fouet 
fignifie  les  coups  de  fouet  que  les  jeunes  Lacé¬ 
démoniens  fe  donnoient  à  fa  Fête  à  Sparte  ;  car 
fon  culte  démandoit  du  fang .  Cér.ès  eft  entre 
deux  Sphynx ,  pour  marquer  le  lilence  8c  le  fe- 
cret  qu’  on  devoit  garder  dans  les  Fêtes  Eléu- 
finiennes . 

3 1 1 .  pâte  ant .  Fragment .  Diane  d’ Ephéfe 
au  milieu  de  deux  figures  qu’  on  ne  fauroit  dif- 
tinguer  ;  au  defTus  entre  chaque  figure,  8c  celle 
de  Diane ,  font  les  têtes  de  Jupiter  8c  de  Junon  j 

L’une 

fi)  TheH  Brand,  T.  I.  p,  Î2S.  (4)  Emmius  de  RepubI,  La- 
(i)  Nüt.  ad  Car.  Carra.  con.  p.  471.  B.  in  Gron» 

(3)  Patin.  Num.  Irap,  p.  310.  Thcf,  Ant.  Gr.  T.  IV. 
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V  une  des  deux  figures  eft  peut-être  Opis  (0 
compagne  de  Diane . 

Velocem  inter ea  fuperis  in  fedibus  Opim-, 

Vnam  ex  virginibus  fociis ,  fa  craque  caterva , 

Compellabat  y  c?*  bas  triftî  Latonia  voce  s 

Ore  dabat . Virg.  Aen.  XI.  532. 

312-  Pâte  ant.  Diane  d’ Ephéfe  au  milieu 
d’ Efculape ,  &  de  la' Déeffe  Sa/us ,  avec  au  def- 
fus  le  Soleil  &  un  Croifiant . 

*313.  Cornaline.  Diane  d’  Ephéfe  jdans  un- 
Temple  foutenu  de  quatre  colonnes . 

*  3 1 4.  Cornaline  .  Le  Magiftrat  d’ Athènes  ap¬ 
pelle  Polémàrque  ,  qui  étoit  aufii  Roi  des  Sa¬ 
crifices  ,  &  particuliérement  de  ceux  de  Diane  fur- 
nommée  Ayforêfci ,  &  de  Mars .  Il  a  une  épée  nue 
tt  la  main  ,  &  fur  le  bras  gauche  un  bouclier;  de¬ 
vant  lui  fur  un  autel  eft  la  Statue  de  Diane. 

315.  Cornaline  .  \Jn  Croidunt  dans  une  cou¬ 
ronne  de  laurier. 

316.  Cornaline.  Un  Croifiant  furmonté  d’u¬ 
ne  étoile . 

3 1 7.  Cornaline .  Le  même  fujet . 

318.  pâte  ant.  Le  même  fujet,  avec  des  Ca- 
raâiéres  au  defibus  . 

3 1 9.  Cornaline  •  Un  Croifiant  environné  de^ 
fept  étoiles . 

320.  Chalcèdoine  .  Le  même  fujet. 

321.  J^fp^  rouge  -  Le  même  fujet. 

322.  Cornaline  .  Le  même  fujet. 

Chaf- 

(i)  Spanhem  Obf.  in  Caüîm.  pag.  287.  înHymn.  in  Del. 

Hymn.  in  Dian.  v.  204.  v.  2p2.  p.  503. 
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Chajfes. 

3 25-  PAte  ant.  Un  Homme  à  cheval ,  chaf- 
fant  un  Cerf. 

324.  Agathe  -  Onyx  .  Un  Homme  à  cheval» 
8c  fous  le  cheval  une  biche. 

325.  Cornaline-  Un  Chien  pourfuivant  un_. 
Cerf  • 

32(>.  Cornaline  .  Deux  Chiens  pourfuivant 
un  Cerf. 

327.  Pâte  ant.  Un  Lion  dévorant  un  Cerf. 

*328.  Cornaline.  Quatre  Chiens  qui  déchirent 
un  Cerf. 

329.  ]afpe  noir.  Un  Chien  pourfuivant  un 
Lièvre  qui  court  vers  un  rocher,  fur  lequel  il  y  a 
une  Aigle . 

*330-  Cornaline.  Le  même  fujet. 

331.  Cornaline.  Un  Chien  qui  dévore  un  Lièvre; 

*332.  J‘ifps  ronge.  Un  ChalTeur  qui  éventre 
un  Lièvre  attaché  à  un  arbre  ;  en  bas  il  y  a  un 
vafe  pour  recevoir  le  fang . 

333.  Cornaline.  Un  Homme  à  cheval ,  chaf-' 
fant  un  Lion  . 

*334.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

33J.  Pâte  de  verre.  Un  Homme,  dont  lej 
Cheval  efl:  à  moitié  renversé  fous  lui ,  combat¬ 
tant  un  Lion . 

33d.  Pâte  ant.  Une  Chienne.. 

*337.  Sardoine  .  Un  Chien  endormi. 

338.  Cornaline.  Un  Chien  ,  au  deflous  duquel 
on  voit  une  flèche . 

■  339*  Pâte  ant.  Un  Chien  aboyant  entre  deux 
rochers . 

L  340.  Pâ‘ 


Si’  Seconde  Classe. 

340.  Pâte  ant .  Deux  Chiens. 

*341.  Sardoine  de  quatre  couleurs .  Deux  Chiens. 

Hécate . 

342-  Pâte  ant.  Diane  avec  trois  têres  &  fix 
bras ,  tenant  des  fouets ,  des  flambeaux  ,  &  des 
poignards .  C’  ell  la  Dèefîe  Hécate  triformïs  -  On 
voit  la  même  image  fur  des  Médailles . 

343.  Cornaline'  Le  même  fujet . 

344.  Pâte  ant.  Hécate  avec  Pluton  &  Ifls. 

Le  Dieu  Lunus  . 

34J.  Pâte  de  verre.  Le  Bulle  du  Dieu  Lunus 
avec  un  croilfant  fur  la  tête . 

34^.  Pâte  ant.  Bulle  du  Dieu  Lunus,  avec 
un  bonnet  Phrygien  &  le  croilfant  fur  les  épaules . 

347*  Cornaline.  Le  Dieu  Lunus  debout  ha¬ 
billé  à  la  Phrygienne  comme  à  P  ordinaire ,  par- 
ceque  fon  origine  venoit  de  la  Phrygie. 

348.  Pâte  ant  Le  même  fujet . 

349.  Pâte  de  verre.  Le  Dieu  Lunus  debout 
ayant  une  pique  à  la  main  droite,  comme  on  le 
voit  fur  une  (-)  Médaille .  Mr.  Mariette  donne  une 
figure  femblable  de  ce  Dieu ,  du  Cabinet  du  Roi 
de  France  i  il  prend  ce  que  la  figure  porte  à  la 
main  gauche,  &  qui  n’  ell  pas  bien  à  dillinguer, 
pour  une  petite  montagne  ,  parceque  ,  (3)  dit  -  il , 
c’  ell  fur  les  montagnes  que  fe  font  les  Obferva- 
dons  allronomiques . 

3  5  O.  Cor- 

(r)  Patîn.  Num.  lmp.  p*  388..  Vaillant  Nom»  Col.  p.  n*. 
(2)  Spanhem.dç  praefl:,  Num.  (3)  Pierr.  grav.  PU  LIX.. 

Tom.  1.  pag.  104-  confa 
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*  350.  Cornaline .  Endymion  en  pied ,  tenant  de 
la  main  gauche  un  arc  avec  une  flèche  >  &  caref»- 
fant  de  la  droite  une  biche  • 

S  E  C  T  l  0  1<I  VIL 


Pluton- 

*  "isi-  ^~^Ornaline  .  Pluton  avec  le  boifleau  fur 
V_y  la  tête ,  fon  fceptre  à  la  main  gauche, 
&  la  main  droite  appuyée  fur  Cerbère . 

*352.  Cornaline.  Le  même  fujer. 

353.  Fâte  de  verre  .  Le  même  fujet  avec 
1’  Infcription  eiCZEYC  CePAlllG  .  Ils  n’  é- 
toient  tous  deux  que  la  même  Divinité  ;  car  celui, 
à  qui  les  Grecs  rendoient  un  culte  fous  le  nom 
de  Pluton,  étoit  appellé'’'  Sérapis  chez  les  Egy¬ 
ptiens,  &  il  y  a  des  Monuments  antiques,  où 
Sèrapis  efl:  accompagné  de  Cerbère  .  Nous  trou¬ 
vons  même  Pluton  appellé  Jupiter-,  témoin  1’  In¬ 
fcription  fuivante  qui  n’  a  pas  été  publiée  ;  je  T  ai 
déterrée  dans  la  Vigne  de  M.  le  Marquis  Belloni 
à  Rome. 

lOVI  •  c  VSTODI- 
ET  .  GENIO- 
THES  AVROR  VM- 
.A  R  A  M  • 

C.  IVLIVS  •  AV  G.  LIE. 

S  A  T  Y  R  V  S 
D.  D. 

jHpiter^f>Stygtus  étoit  aufli  le  même  Dieu,  que  Pla¬ 
ton  .  ,  L  2  354.  BtU 

(1)  Eufeb.  Praepar.  Evangel.  (ï)  E^i/vwInrc.C.VI.p.  4^7, 
L.  iV- cap.  uk  (3)  Arnob.  aJv.Genr.L.ll.p.pî. 
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.  354.  pâte  de  verre.  Platon  a(îîs ,  ayant  à  la 
main  gauche  fon  fceptre,  5c  la  droite  appuyét-, 
fur  Cerbère  . 

353.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Cerbère. 

*356.  Cornaline  .  Une  Femme  courant  en  ro¬ 
be  longue,  les  cheveux  épars,  5c  un  poignard  en 
main  .  La  prémiére  idée  qui  fe  préfente  en  regar¬ 
dant  cette  figure,  efl  de  la  prendre  pour  une  Fu¬ 
rie  .  On  figurait  les  Furies  comme  celle-ci  ter¬ 
ribles  ,  5c  avec  une  robe  qui  .leur  arrivoit  jus¬ 
qu’  aux  pieds  ;  mais  on  n’  a  pas  encore  trouvé 
ces  DéefTes  avec  un  poignard  à  la  main  ;  elles 
tiennent  des  flambeaux  fur  deux  Urnes  Etrus¬ 
ques  5c  fur  (J)  des  Médailles  .  Banier  (+>  fe  plaint 
donc  à  tort ,  que  nous  n’  ayions  aucune  figure  an¬ 
tique  des  Furies  •  U)  Plutarque  n’  en  rcconnoif- 
foit  qu’  une  feule. 

Je  n’  ofe  pas  abfolument  appeller  la  figure 
de  cette  pierre  une  Furie  ;  mais  je  ne  faurois 
trouver  une  dénomination  qui  lui  convienne  mieux  ; 
car  bien  que  Hécate  tienne  le  poignard  en  main, 
à  ce  qu'on  voit  entr’  autres  dans  une  petite  Hé- 
catb  triformis  en  bronze  du  Capitole  ,  elle  efi 
toujours  repréfentée  en  Déelfe  ,  le  front  ceint  du 
Diadème,  &  Jamais  les  chéveux  épars. 

357.  Pâte  antique.  Une  des  Parques  nue  au 
delTus  de  la  ceinture,  appuyée  contre  une  colonne: 
elle  tient  de  la  main  droite  une  quenouille ,  & 

de 


(1)  Conf.  Stanl.  ad  Aefchyl. 
Coeph.  V,  104p.  &  ad  Ep. 
Eumenid.  y.  55. 

(2)  Demft-  Etrur.  Tab.  8d. 
Gqri  MuC  Etr.  Tab.  iji. 


(})  Seguin.  SelcQ-Num.  p.  180. 

(4)  Mém.  de  F  Acad,  des  In, 
fer.  T.  V.  p.  48. 

(5)  De  Sera  Num.  Vmd.  pag, 
S<Î4-  F»  . 
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de  la  gauche  le  fufeau  avec  lequel  elle  file .  Il 
y  a  dans  la  Galerie  du  Palais  Barberîn  une  Pein¬ 
ture  antique  qui  repréfente  une  vieille  affife  ac¬ 
croupie  &;  filant  à  une  quenouille.  On  croit  que 
c’  eft  pareillement  une  Parque- 
*358.  Cornaline  .  Lachélis  une  des  Parques, 
aflife  fur  un  Masque  Comique,  &  ayant  devant  el¬ 
le  un  Masque  Tragique  en  profil;  elle  file  à  la 
quenouille  la  defiinée  de  1’  homme;  &  dertiére 
elle  il  y  a  une  antre  quenouille.  Bmner  (■>  fe_. 
plaint  encore  à  ce  fujet,  qu’il  ne  nous  relie  non 
plus  aucune  figure  des  Parques  .  Mais  c’  efi  en¬ 
core  ma!  -  à  -  propos  :  car  la  figure  d’  une  Par¬ 
que  fur  une  Urne  fameufc,  qui  eli  maintenant  au 
Capitole,  n’  efi  point  équivoque.  Le  Graveur  de 
notre  pierre  manquant  d’  efpace ,  n’  a  pas  donné 
des  ailes  à  fa  Parque  ,  comme  Homère  peint 
les  Soeurs  des  Defiins,  pour  marquer  leur  viteffe  ; 
mais  il  lui  pouvoir  mettre  des  ailes  à  la  tête., 
comme  en  a  la  Parque  qui  efi  fur  une  grande 
'  Urne  de  la  Fi/la  Borghefe  ,  où  efi  repréfcntée  la 
Mort  de  Méléagre  .  Les  deux  Masques  de  notre 
pierre  peuvent  lignifier  ,  que  la  Parque  difpofe 
des  Defiins  des  Héros  ,  dont  le  Masque  Tragi¬ 
que  efi  le  fymbole ,  également  que  de  ceux  des 
fimplcs  mortels  ,  dont  la  vie  privée  efi  figurée  par 
le  Masque  Comique  .  Je  remarque  en  paflant, 
qu’on  voit  fur  un  bas-relief  de  la  Villa  Bor^ 
ghefe  un  Comédien  afîis  fur  une  chaife  foutcnue 
par  un  Masqué  Tragique. 

359.  Pi- 

fi)  far  les  Parques  p.  51. '  (3)  Homer.  Hymn.  in  Merc. 
{i)  -  Btinoli  Admiraud.  Tab.  v.  550. 

<56.  tig.  II.  {4)  Demi  Infer.  Tab.  XII. 


8(5 
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Proferpiîie . 

359.  Pâte  de  verrez  Tête  de  Profcrpine. 

360.  Pâte  de  verre-  Pluton  enlevant  Pro- 
ferpine  fur  un  char  tiré  de  deux  Cignes . 

361.  Pâte  ant.  Le  meme  fujet,où  le  char  eft 
tiré  par  quatre  chevaux  ,  &  a  un  Amour  pour 
guide;  fous  les  Chevaux  on  voit  un  Vafe  renverfé . 

SECTION  VIII. 


M  E  R  C  U  RE. 

*362.  \Gathe-Onyx,  monté  en  anneau  d’or 
Tx  antique.  Tête  de  Mercure  en  face  a- 
vec  fon  Pétafe . 

363.  Pâte  ant  >  Autre  tête  de  Mercure  en 
face  avec  le  Pétafe \  Sc  le  Caducée. 

364.  pâte  Tête  de  Mercure  avec  le  Pétafe. 

*365.  Cornaline  rouge  <iT  blanche  .  Tête  de_^ 

Mercure  avec  le  Pétafe .  Ce  morceau  efl:  1’  une 
des  meilleures  gravures  &  des  meilleures  têtes 
de  l’antiquité,  &  il  rend  le  véritable  cara(S;ére 
de  ce  Dieu ,  qui ,  comme  chaque  Divinité ,  a  une 
idée  de  vifage  qui  lui  eft  particulière  .  La  tête 
relTerabie  parfaitement  à  la  meilleure  Statue  de 
Mercure  qui  fe  foit  confervée  ,  c’  ell-à-dire,  à 
celle  qui  fe  trouve  dans  la  Villa  Ludovifi  à  Ro¬ 
me  .  Les  Sculpteurs  du  plus  haut  tems  de  1’  art 
fcfoient  les  Mercurcs  relTemblants  à  Alcibiade  <’>  ; 
&  les  Artiftes ,  qui  font  venus  après ,  les  ont  fans 

dou- 

(ij  Clem,  Alex.  Cohort,  ad  Geiit.  p.  47.  I. 
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4oute  imités  ;  de  forte  qu’  il  paroit  vraifembla- 
ble,  que  les  plus  belles  têtes  de  Mercure  ,  telle 
qu’  eft  celle  -  ci ,  nous  donnent  en  même  teras  la 
véritable  phylionomie  d’  Alcibiade. 

366.  Cornaline  .  Tête  de  Mercure  avec  le 
Pctafe  &  le  Caducée . 

367.  Pâte  aut .  Le  même  fujct. 

368-  Cornaline  .  Tête  de  Mercure  avec  le 
Caducée. 

3^9.  rouge.  Le  même  fujet . 

■*370.  Sardoine.  Le  même  fujet. 

^371.  Cornaline.  Tête  'de  Mercure  couron¬ 
née  de  laurier  ,  avec  le  Caducée  devant  lui . 

372.  pâte  ant .  Tête  de  Mercure  fur  un  an¬ 
neau,  avec  divers  fymboles  ,  &  au  deflbus  deux 
mains  qui  fe  joignent  • 

■*373.  Amêthyfle  .  Mercure  alfis  fur  un  rocher, 
tenant  une  iimple  baguette  en  main,  c’eft-à-  dire 
telle  qu’il  la  portoit,  avant  que  d’avoir  appaifé  les 
deux  Serpents  enragés  qui  s’  y  entortillèrent  au¬ 
tour  ,  comme  on  le  voit  fur  une  autre  <’>  pierre 
gravée  avec  le  coq  ,  &  autour  des  caraéléres  E- 
trusques .  Le  rocher,  fur  lequel  Mercure  eft  aftîs  , 
figniiie  apparemment  un  Promontoire,  parcequC  ce 
Dieu  prélidoit  à  la  navigation,  &  tel  le  voit -on 
fur  quelques  Médailles  de  Tibère .  On  peut  ad¬ 
mettre  aufti,  que  Mercure  appelle  £iir«»T<of ,  c’  eft. 
à -dire,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  qui  fous  ce  nom- 
étoit  adoré  par  les  Samiens,  eft  celui  qui  eft  re- 
préfenté  ici. 

374.  Cornaline^  Le  même  fujet  . 

375.  Pâte  ant .  Le  même  fujet. 

37(î.  Chry- 


(i)  Blanchinï  lit.  Uiiiv.  p.  230. 
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*37(5.  '  Chryfopafe-  Mercure  affis  fur  un  rocher,' 

tenant  à  Ja  main  droite  un  Caducée  &  une  cou¬ 
ronne  . 

*377.  Cornaline-  Mercure  en  pied  le  Caducée 
à  la  main  gauche ,  approchant  la  main  droite  vers 
]a  bouche ,  comme  Harpocrate,  avec  une  drappe- 
rie  fur  1’  épaule  droite  .  On  voit  le  même  fujet 
dans  le  Cabinet  Strozzi  à  Rome  •  Le  ligne,  qu’  il 
fait  avec  la  main  droite,  lignifio  fans  doute  le  fe- 
cret  qu’  il  devoir  garder  comme  MélTager  des 
Dieux ,  &  le  drap  fur  1’  épaule ,  la  vitelîe  de  fes 
Expéditions . 

378.  pâte  de  verre,  dont  l’Original  ell  dans 
le  Cabinet  de  Mylord  Holdernejfe .  Mercure  de¬ 
bout  en  face  avec  le  nom  du  Graveur  aIOC- 
KOPIAOT  . 

*379.’  Agathe -Onyx  .  Mercure  appuyé  fur  une 
colonne ,  tenant  de  la  main  gauche  le  Caducée,  & 
ayant  la  droite  appuyée  fur  les  hanches  . 

380.  pâte  de  verre.  Mercure  appcllé ,  Ago~ 
ntos  y  Enagonius  y  ou  Palaeflriîes  c’ ell  -  à  -  dire  , 
qui  préjide  aux  jeux  publics  ,  tel  qu’  on  le  voit 
fur  une  Médaille  Grecque  de  la  Famille  . 

11  efl:  debout  devant  une  colonne  pofèe  fur'im 
piédellal ,  tenant  fon  Caducée  renversé  ,  comme 
pour  enfeigner ,  ou  corriger  les  jeunes  Athlètes , 
&  ayant  •  1’  attitude  de  Progymnafte  ,  ou  Paedo- 
•tribe .  Cela  fe  rapporte  à  ce  qu’  on  trouve  dans 
les  anciens  ,  que  les  Mairies  des  Gymnafes ,  oa 
Agonothétes,  c’eft-à-dire  félon  la  correiSion 


(i)  Fier.  gr.  Pî.  XXVIIT.  III.  pag.  jî. 

\i)Bi'ger  Thef.  Braiid,  Toni,  (3)  Agoiuftei  L.  I.  c.  19. 
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âe  Faber^  les  Magiftrats  des  jeux  publics  avoienf 
pris  la  baguette  à  1’  exemple  de  Mercure  • 

Cette  pâte  paroit  avoir  été  tirée  d’ une  Pri¬ 
me  d’ Eméraude  du  Cabinet  du  Roi  de  France  ,  que 
Mr.  Mariette y  a  expliquée  en  difanr,  que  c’é- 
toit  A-Iercurc  ,  Dieu  des  Voyageurs. 

*381.  Prime  d’ Eméraude  •  Mercure  affi s  fur  un 
rocher ,  d’ un  coté  un  Chien ,  &  de  T  aurre  une 
Viéloire  fur  un  piédeflal  rond.  Celle -cy  tient 
quatre  épis  de  bled  en  main.  Le  Chien 'eft  le  fym- 
bole  de  Mercure,  comme  Protecteur  des  Bergers . 

382.  Cornaline .  Mercure  debout  fur  un  pié- 
deilal  rond  ,  tenant  de  la  main  gauche  le  Cadu¬ 
cée  ,  8c  de  la  droite  une  patère . 

383.  Cornaline.  Mercure  debout,  tenant  de 
la  main  droite  une  bourfe ,  8c  de  la  çfauche  le^ 
Caducée  •  11  lemble  que  Dempfter  n’  ait  jamais  vu 
des  pierres  gravées  qui  reprcfenrenc  Mercure  a- 
vcc  la  bourfe  en  main  ;  car  il  tâche  de  T  expli¬ 
quer,  en  difant  ,  que  c’ ed  une  ceinture.  Zona. 

384.  Cornaline.,  Fragment.  Mercure  debout 
avec  ï  infeription  FIERM. 

585.  Cornaline  ■  Mercure  debout  avec  le  Ca¬ 
ducée  &  la  bourfe  en  main  ,  &  un  Croilîânt  8c 
une  étoile  fur  la  tête,  Sc  cinq  autres  étoiles  au¬ 
tour  .  On  le  trouve  auffi  dans  une  pierre  gravée 
rapportée  par  n;  Monîfaucon  avec  un  Croilîant  fur 
la  tête.  ■  Un  Savant  de  France  ayant  à  expli¬ 
quer  un  petit  Mercure  de  bronze  avec  le  croif- 

M  fant 

(1)  Pierr*  gtav.  pl.  XXVIII-  (4)  DilTerc,  fur  un  Mercure 

(2)  Paraiip.  ad  Rolîiii  Autiq.  antique.  Dans  les  Mém.  de 

pag.  131.  '  •  Trévoux  l’an.  1714,  Août 

(})  Ant,  Expi.  T.  I.  Pl,  75.0.4.  p.  828. 
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fant  entre  les  ailes  de  fon  Pétafe,  y  croyoif  voir 
Mercure  repréfenté  comme  Dieu  des  Voleurs:  le 
croiiîant ,  félon  lui ,  doit  exprimer  la  nuit  éclai¬ 
rée  de  la  Lune  ,  comme  le  tems  favorable  aux 
voleurs  ,  &  le  croifTant  lui  femble  en  conféquèn- 
ce  le  fyrabole  le  plus  propre  à  caraélérifer  cette 
qualité  dans  ce  Dieu.  L’idée  ell:  ingénieufe,  mais 
tirée  de  loin  :  pour  moi ,  Je  crois  voir  (Imple- 
ment  dans  notre  pierre,  Mercure  environné  dt^ 
fix  étoiles  ,  comme  repréfentant  celle  des  Planè¬ 
tes,  qui  porte  fon  nom. 

*386.  Agathe -Onyx .  Mercure  debout,  tenant 
de  la  main  droite  la  bourfe,  &  de  la  gauche  le 
Caducée ,  ayant  à  fes  pieds  un  Coq  ,  fon  fymbole 
ordinaire . 

*387*  rouge ,  Mercure  dans  un  Temple. 

*388.  Grenat.  Mercure  marchant,  portant  le 
jeune  Bacchus  fur  le  bras  gauche,  &  tenant  de_, 
la  main  droite  le  Caducée .  Praxitèle  avoir  repré¬ 
fenté  Mercure  dans  la  même  fonction  .  On  voit 
encore  le  même  fujet  fur  le  célèbre  Vafe  qui  efl: 
à  Gaètte  ;  &  un  Mercure  d’ un  bas  -  relief  du 
Palais  Albani  à  Ro!ne,eft  auffi  dans  cette  attitu¬ 
de  avec  un  Pétafe  quarré  -,  de  manière  que  1’  un 
paroit  copié  d’  après  1’  autre . 

389.  Pâte  ant.  Le  meme  fujet. 

390.  Cornaline-  Mercure  aflîs  fur  un  rocher, 
tenant  de  la  main  gauche  le  Caducée  ,  &  de  la 
main  droite  une  (impie  baguette;  à  fes  pieds  eft 
un  Coq  ,  &  fous  lui  une  étoile  . 

391.  Agathe -Onyx.  Mercure  aflîs  ,  tenant  de 
la  main  droite  la  bourfe,  &  de  la  gauche  le  Ca¬ 
ducée  ,  à  fes  pieds  elt  un  Coq. 


392.  Cor- 
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*392-  Cornaline-  Mercure  debout,  tenant  d'u¬ 
ne  main  la  bourfe  ,  &  de  T  autre  le  Caducée  ;  à 
fcs  pieds  d’ un  coté  il  y  a  un  Coq ,  &  au  delTus 
un  Scorpion,  &  de  l’autre  un  Bélier,  &  au  dcf- 
fus  une  Tortue. 

393.  Cornaline.  Mercure  alîls;  d’ un  coté  un  . 
Bélier  ,  &  de  T  autre  un  Scorpion.  Macrobe  dit ‘‘J 
que  le  Scorpion  reprcfente  la  Vertu  du  Soleil  , 
&  le  même  Auteur  veut  que  Mercure  fût  aulîi 
regardé  comme  le  Dieu  du  Soleil  même  ;  on  en 
peut  conclure  que  c’  eft  pour  cette  raifon ,  que_. 
r  on  le  voit  repréfenté  avec  le  Scorpion . 

*393..  Cornaline.  Mercure  debout,  tenant  de  la 
main  droite  le  Caducée ,  &  de  la  gauche  une  ba¬ 
lance  .  Devant  lui  on  voit  le  Cancer  ,  &  derriè¬ 
re  lui  les  PoilTons  &  le  Scorpion ,  Signes  du  Zo¬ 
diaque  .  On  pourroit  ici  alléguer  ces  vers  de-* 
Manilius: 

Aequata  tum  Libra ,  àie  ciim  tempore  no5îis 

Attrahit  ardenti  fulgentem  Scorpion  Afiro- 

Du  refte  on  fait  que  Mercure  croit  le  Garde 
des  balances  6c  des  poids  ;  c’  eft  pour  cette  rai¬ 
fon  qu’  on  trouve  des  balances ,  dont  les  poids 
repréfentent  une  tête  de  Mercure  .  Il  y  a  de  fem- 
blables  monuments  parmi  ceux  qu’  on  a  décou¬ 
verts  à  Herculane  .  La  gravure  de  notre  pierre 
efl:  fort  belle . 

395.  ?âte  ant .  Mercure  Berger  du  Roi  Ad¬ 
mète  . 

M  2  ■  3^6.  Awc- 

(1)  Saturnal.  L.  I.  C.  11.  &  n,  171.  ' 

C.  17.  ip*  (?)  Coiif.  Mttf.  Florent.  Ton), 

(i)  Faùrftti  Infcript.  C.  6.  II.  pag.  15J. 
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*395.  Amêthyfle  .  Mercure  à  cheval  fur  un 
Bélier ,  tenant  la  baguette  en  main  •  On  voit  Mer¬ 
cure  avec  un  Bélier  par  plufieurs  raifons  ,  dont 
une  efl:  qu’  il  fc  transforma  en  Bélier  pour  jouir 
de  Pénélope . 

397.  Lapis  -  lazüîi .  Mercure  à  cheval  fur  un 
Bélier  ,  &  au  deffous  un  Coq. 

398.  Cornaline  .  Mercure  à  cheval  fur  un  Bé¬ 
lier  ,  tenant  de  la  main  droite  étendue  une  bour- 
fe ,  &  de  la  gauche  fon  Caducée;  il  cil  précédé 
d’ un  Coq  ,  &  au  defibus  du  Bélier  il  y  a  une 
Tortue  ,  pour  marquer  que  Mercure  inventant 
la  Lyre,  fe  fervit  de  1’  écaille  d’ une  Tortue  pour 
faire  cet  inftrument . 

*399.  Prime  d' Emeraude  ■  Mercure  debout 
fur  un  Char  tiré  par  quatre  Béliers  en  face  ;  il 
tient  de  la  main  droite  une  bourfe  ,  &  de  la  gau¬ 
che  le  Caducée. 

*400.  Amêthylle.  Mercure  debout,  appuyé  con¬ 
tre  une  colonne ,  tenant  de  la  main  droite  une 
fimple  baguette  ,  &  de  la  gauche  une  tête  de 
Bélier . 

*401.  Amêthyfte,  Le  même  fujet . 

*402.  Amêthyfle-  Mercure  en  face  ,  alîls  fur  un 
rocher ,  tenant  de  la  main  droite ,  le  Caducée  , 
&  de  la  gauche  une  tête  de  Bélier  . 

403.  pâte  ont .  Mercure  affis  fur  un  Char 
tiré  de  deux  Coqs,  avec  au  delTous  un  Amour 
qui  brûle  un  papillon  avec  un  flambeau,  &  deux 
autres  figures  . 

*404.  Carnaline'.  Mercure  debout  fur  un  Sphynx, 
ayant  la  bourfe  &  le  Caducée  en  main ,  &  au  def- 
fous  un  Coq . 


405.  Cor- 
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*405.  Cornaline.  Mercure  un  casque  fur 
tête  ,  tenant  le  Caducée  de  la  main  droite  ,  8c 
de  la  gauche  une  corne  d’ abondance  ;  il  a  le  pied 
droit  appuyé  far  un  globe.  Devant  lui  eft  fon 
Epée  crochue  appelléc  harpa  ,  8c  derrière  lui  un 
borîclier .  La  gravure  de  cette  pierre  paroit  E- 
trusque  . 

Il  n’  efi;  pas  commun  de  trouver  Mercure  a- 
vec  la  Corne  d’ abondance,  mais  anciennement 
on  la  donnoit  à  toutes  les  Divinités.  Le  casque 
ell  plus  particulier ,  on  ne  le  trouve  qu’  à  '•)  un 
petit  Mercure  en  bronze. 

*  ^o6-  Cornaline  en  forme  de  Scarabée .  M-QXCMtQ 
avec  des  Taloniéres  aux  pieds,  tenant  de  la  main 
droite  une  épée  en  forme  de  faucille  ;  au  bras 
gauche  il  porte  quelque  chofe  de  fufpendu,  qui 
paroit  une  bourse,  8c  de  la  même  main  il  tient 
la  tête  d’ Argus  coupée  ,  dont  il  dégoûte  du  fang  , 
comme  auffi  de  la  faucille .  Autour  on  lit  en  an¬ 
cien  Pélasgue  le  mot  (J30SN .  Si  ces  Caraclé- 
res  marquent  le  nom  de  Mercure ,  ce  nom  n’  a 
pas  encore  été  connu  jusqu'  ici  parmi  les  autres'») 
noms  de  ce  Dieu  .  Ceux  qui  ont  la  paffion  de 
faire  dériver  la  langue  Etrusque  de  1’  Hébreu  , 
pourroienr  dire  que  cette  parole  fignifîc  un  Vœu  , 
Votum  ;  car  en  lifant  Nether ,  cela  veut  dire  en 
Hébreu  “tts  Votum  .  Ce  Scarabée  pourroit  en 
elfet  avoir  été  un  vœu  ,  qui  fe  portoit  à  1’  hon¬ 
neur  de  Mercure . 

Je  crois  voir  le  même  fujet  repréfenté  fur 
une  Patère  Etrusque  de  bronze  dans  la  Galerie 

,  .  de 

(i)  Muf.  Etrufe.  Tûtn.  I,  (2)  Conf.  Gori  Muf.  Ecrufe* 
Tab.  XXXIX.  T.  II.  p.  106.  107, 
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de  l’Empereur  à  Florence.  Mercure  alîiflè  de 
Minerve  ,  ayant  la  faucille  à  la  main  droite ,  & 
fa  bourfe  fufpenduc  au  bras  droit ,  en  forme., 
de  panier  ,  y  met  le  pied  fur  le  cou  d’  Ar¬ 
gus  ,  pour  lui  couper  la  tête  .  Fabretti  <■>  quL_» 
publia  cette  Patère  la  prémière  fois ,  1’  a  expli¬ 
quée  en  prétendanr  que  c’  eft  Médée  ,  qui  par  fa 
Magie,  accompagnée  de  fon  fils  Médon ,  tache  de 
rajeunir  Egée  Roi  d’ Athènes  :  il  a  adapté  à  fon 
explication  les  noms  Etrusques  de  Minerve  & 
de  Mercure  ,  qui  y  font  à  coté .  La  même  Pa¬ 
tère  a  été  publiée  de  nouveau  dans  1’  Etruria 
de  Dempjier ,  mais  fans  qu’  on  en  ait  donné  la 
moindre  explication  • 

Notre  pierre  nous  enfeigne  en  même  tems  la 
lignification  de  l’efpéce  de  ferpette  ou  de  couteau, 
à  la  façon  de  ceux  ,  dont  les  Vignerons  taillent 
la  Vigne  ,  que  T  on  voit  derrière  la  tête  de  Mer¬ 
cure  fur  un  Si’xtaJ/s  Romain^  que  Moliuet  ne 
Tachant  expliquer,  prend  pour  la  marque  du  Mo¬ 
nétaire  .  C’  eft  la  faucille  avec  laquelle  Mercure 
coupa  la  tête  à  Argus . 

*407.  Cornaline  .  Gravure  Etrusque*  Mercure 
qui  forme  une  figure,  dont  le  corps  &  le  cou 
reflemblent  à  un  Cigne,  &  dont  la  tête  eft  d’ une 
jeune  fille  voilée  par  derrière.  Ce  fujet  eft  difficile 
à  expliquer  ;  je  vais  pourtant  bazarder  mes  idées  , 
quoiqu’  elles  ne  me  fatisfaflcnt  pas  moi -même. 

La  Fable  rapporte  ,  que  <+)  Jupiter  n’  ayant 
pu  fléchir  Néméfis ,  qui  avoir  de  la  rigueur  pour 

lui, 

(1)  înfcr.  C.  VII.  p.  542.  (4)  Hygîn.  Aftron.  C.  VIÎÎ. 

(2)  Tom.  I.  p.  78.  pag.  441.  inter  Audores 

(3)  Cab.  de  la  Bibl.de  S,Ge-  Mytographos .  Ed.  Vcmfla* 

nev.  p.  48*  n.  p#  vercn. 
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lui ,  perfuada  Vénus  de  le  transformer  en  Aigle  : 
Jupiter  avoir  pris  la  figure  d’ un  Cigne  ,  &  alors 
Vénus  fous  la  forme  de  l’Aigle  fe  jetta  lur  lui,  le 
Cigne  tacha  d’ échapper  à  1’  Aigle  6c  fe  réfugia, 
comme  dans  un  asile,  dans  le  fein  de  Nèmé(is,où 
finalement  le  faux  Cigne,  ou  Jupiter,  vint  à  bout 
de  fes  délîrs  •  Némélis  accoucha  cnfuire  d’  un_. 
œuf  que  Mercure  jetta  dans  le  fein  de  Léda , 
d’ où  naquit  Héléne .  Or  comme  1’  on  voit  dans 
cette  Fable,  les  Amours  de  Jupiter  6c  de  Léda  y 
font  bien  differentes  de  celles  ,  que  nous  avons 
obfervécs  à  1’  article  de  Jupiter  ,  mais  il  fe  peut 
faire  que  les  Etrusques  ayent  fuivi  la  tradition 
que  je  viens  d’  expofer  :  du  moins  cette  figure 
bifarremmenc  composée  y  a  quelque  rapport .  Hé¬ 
lène  eft  née  de  Jupiter  transformé  en  Cigne ,  ce 
que  fignificroit  ici  le  Corps  du  Cigne  ;  Mercure 
la  fit  éclore  de  F  œuf,  6c  fur  notre  pierre  il  pa* 
roit  la  modeler ,  6c  lui  donner  la  forme  humaine . 

*408.  jfafpe  noir .  Mercure  ayant  des  pavots 
dans  la  main  gauche,  6c  verfant  d’ une  corne,  qu’il 
tient  dans  la  main  droite,  des  fonges  fur  les  hu¬ 
mains.  Mercure  préiîdoit  au  fommcil ,  6c  on  lui  fa- 
crifioit  au  fortir  du  fouper  . 

*  409.  Jaspe  rouge .  Le  meme  fujet  ,  dans  le¬ 
quel  de  plus  il  y  a  devant  Mercure  une  étoile . 

*410.  Sardoine •  Mercure  qui  évoque  F  ame 
d’un  mort,  dont  on  ne  voit  que  la  tête  .  La  gra¬ 
vure  paroit  Etrusque,  6c  efl  exécutée  avec  grande 
finefîè  .  II  y  a  dans  le  Cabinet  de  F  Empereur  à 
Florence  une  C»)  pierre  gravée  avec  le  méme_. 

fu- 

(i)  Athen.  Deipnof.  Lib.  I.  (2)  Muf.  Florent.  T.  I.  Tab, 
pag.  16.  B.  LXX.  n.  6. 
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fujet .  Mercure  adoré  par  les  Grecs  fous  le  nom 
de  rttiùcti  ^v'Xwv^'''  le  receveur  difpenfateur  des 
atnes ,  avoir  auffi  la  niênie  fonétion  parmi  les 
Etrusques  ;  il  conduifoit  les  aines  des  morts  dans 
les  Camps  Elifées. 

Tu  pias  laetis  animas  reponis 

Sedtbus  ,  virgaqtie  levem  cserces .  nor.  l,  i,  od.  :o.  v.  17. 

&  il  les  ramenoit  par  la  vertu  de  fon  Caducée 

Tarn  Virgam  capit  :  hac  animas  ille  evocat  Orco 

Patientes . Vlrg,  Aen.  L.  VI. 

&  c’ert  ce  que  le  Graveur  paroir  d’ avoir  vou¬ 
lu  exprimer  ici  en  faifant^ mettre  à  Mercure  le 
Caducée  fur  la  tête  du  mort ,  à  qui  de  1’  autre 
main  ce  Dieu  fait  ligne  de  monter  &  de  paroitre  . 

Mercure  a  ici  la  barbe  ;  les  Grecs  &  les  E- 
trusques  le  repréfentoient  quelquefois  barbu  :  ainli 
il  y  avoir  un  Aiercure  barbu  0)  à  Phare  dans 
r  Achaïe;  &  on  le  voit  barbu  fur  un  autel  trian¬ 
gulaire  dans  la  Villa  Borghefe:  il  y  aura  eu  encore 
des  Mercures  avec  la  barbe  pointue,  qu’  on  appel- 
loit  alors  W  ^(p^voTÙywvi  avec  la  barbe  au  coin. 

*411.  Sardoine  .  Gravure  Etrusque  .  Le  même 
fujet .  Mercure  y  efl  fans  barbe,  &  il  y  prend  le 
mort  par  le  bras . 

412.  pâte  ant.  imitant  la  Sardoine.  Le  mê¬ 
me  fujet  . 

*413.  Cornaline  fciée  d’  un  Scarabée.  Gravu¬ 
re  Etrusque  .  Mercure  le  Caducée  dans  la  main 

droi- 

(i)  Diog.  L.  I.  p.  ;i4-  !•  î.  L.  Vn.  p.  5  7p. f.  S. 

Gcri  Muf.  ,Etr,  Toni.  II.  (4)  Giraldi  Hift.  Dcor.  Synt, 
p,  106.  107,  IX,  p,  307.  0pp. 
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droite  ,  portant  fur  la  gauche  1’  ame  de  Profer- 
pine,  8c  ayant  fuir  V  épaule  droite  une  Tortue, 
ou  un  Pétafe  en  forme  de  Tortue-  La  Fable  rap¬ 
porte  ,  que  (0  Proferpine  ayant  mangé  quelques 
grains  de  Grenade  dans  les  Enfers  ,  elle  ne  pou» 
voit  plus  fortir  de  la  Cour  de  Pluton ,  mais  que 
Cérès  avoir  enfin  obtenu  de  Jupiter  qu’  elle  n’  y 
refteroit  que  fix  mois  de  V  année,  8c  qu’  elle  paf- 
feroit  le  refie  du  tems  auprès  d’ elle  -  Or  Mercure 
qui  avoir  le  foin  de  ramener  les  arocs  des  Enfers, 
eft  repréfenté  dans  cette  gravure  portant  Profer- 
pine  à  fa  mère  -  On  croit  trouver  aulîi  le  même 
fait  dans  un  petit  (O  Mercure  de  bronze  ,  qui 
porte  une  Déeiî’e  drappée  avec  le  Diadème  -  Pro¬ 
ferpine  fur  notre  pierre  eft  nue  ,  Sc  paroit  porter 
un  flambeau  renverfé  à  la  main  ,  peut-être  pour 
lignifier  les  Courfes  que  Cérès  avoir  faite  avec 
le  flambeau  pour  la  chercher  partout  • 

J’  avois  pris  d’  abord  la  Tortue  pour  le  cha¬ 
peau  de  Mercure  rejetté  de  la  tête  fur  les  épau¬ 
les  ,  comme  le  porte  Zethus  qui  conduit  fa  Mère 
Antiope  avec  fon  Frère  Amphion  ,  dans  un  basre- 
lief  de  la  Vi//a  Borghefe  ,  où  font  marqués  les 
noms  des  figures,  8c  dans  un  autre  basrelief  de 
la  Vigne  de  Mr.  le  Gard-  Aiéxafidre  Aîbaui ,  qui 
lui  eft  femblable  ;  mais  une  tête  de  Mercure  en 
marbre  ,  donc  le  Pétafe  eft  fait  de  l’écaille  d’ une 
Tortue  ,  me  fait  balancer  ;  on  y  apperçoit  jes 
traces  des  ailes  ,  qui  fe  font  perdues  .  De  mêjne 
je  crois  voir  dans  notre  pierre,  la  forme  d’une 
véritable  Tortue,  dont  on  voit  même  la  queue 

N  au 

(i)  Conf.  Buonarroti  Expi.  ad  (2)  Czm-i  Muf.  Ecr.  Tom.  I. 

Demft.  Ecr.  rtg.  §.XI,  p.  ip.  Tab.  XXXVIII. 


pS  Seconde  Classe; 

au  lieu  d’  une  aile  de  Pétafe  •  La  tête  de  marbre, 
que  je  cite  &  qu’  ôU  peut  dire  unique  ,  efl:  dans 
le  Gabinct  de  Mr.  Mengs ,  premier  Peintre  du  Roi 
de  Pologne  à  Rome  . 

La  Tortue,  comme  attribut  de  Mercure,  eft 
moins  rare  (  Voy.  N.  392.  398.  )  Sur  une  Amé- 
tbyfie  de  Madaïue  la  Comtefl'e  Cheroffinï  à  Rome , 
ce  Dieu  ell  appuyé  contre  une  colonne  ,  tenant  de 
la  main  gauche  une  Tortue,  &  à  fes  pieds  il  y  a 
un  Bélier ,  &.  un  Coq  .  Mercure  fît  la  lyre  de  P  é- 
caille  de  cet  animal ,  &  on  voit  une  lyre  faite 
ainfi  aux  pieds  d’une  (O  Statue  de  Mercure  de 
grandeur  naturelle  de  la  Villa  Negrot/i  autrefois 
Montalto  ,  qui  a  fa  bafe  antique  . 

■^414.  Pâte  de  verre ,  Mercure  debout,  par¬ 
lant  avec  une  femme  drappée  &  voilée  ,  affife  fur 
un  rocher  ,  &  derrière  laquelle  on  appercoit  u- 
ne  branche  d’  arbre  avec  quelques  feuilles .  On 
pourroit  croire ,  que  c’  eft  ici  un  commerce  amou¬ 
reux  de  Mercure  ;  il  en  avoir  eu  avec  Acacalis , 
fille  de  Minos  ,  Roi  de  Crête ,  félon  le  Scholiafte 
d’  Apollonius  ,  de  même  qu’  avec  Rhéa  ,  &  qu’  a- 
vec  Herfé  ,  fille  de  Cccrops  Roi  d’ Athènes . 

Mais  comme  le  voile  ne  convient  pas  à  une 
jeune  Fille,  &  qu’  il  convient  mieux  aux  Matro¬ 
nes  &  aux  Déefies  ,  on  peut  aufli  imaginer  que 
la  Femme  affife  ell  Ifis  ;  ce  qui  devient  '  d’  autant 
plus  probable,  que  Mercure,  félon  la  Tradition, 
étoit  le  Confeillcr  &  le  premier  Miniflre  d’ IfisCÔ 
pendant  fon  Gouvernement  en  Egypte  ,  comme^ 
il  F  avoit  été  d’  Ofiris  auparavant .  Sur  le  Tom¬ 
beau  d’ Ifis  il  y  avoit  une  Colonne  avec  cette 

In- 

(i)  Tonf.  Spence's  Polytnetis ,  (t)  Piodor.  Sic.  L.  1.  p.  ij. 

Dial.  VIII.  p.  107.  lin, 
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Inrcriptîon:  Je  fuis  IJts  la  Reine  de  tout  le  Pays^ 
inlîruite  par  Mercure  •  &c.  Or  félon  cette  Idée  , 
comme  les  feuilles,  que  T  on  voit  au  bout  de  la 
branche  qui  eft  derrière  la  femme  voilée,  reflem' 
blent  allez  à  celles  du  lierre,  ce  feroit  là  encore 
de  quoy  appuyer  notre  Conjecture,  puisqu’  Ofi- 
ris  Mari  d’ Ilis  avoir  découvert  ou  introduit  cet¬ 
te  plante  en  Egypte  CO . 

415.  Pâte aut.  Mercure,  le  Caducée  en  main, 
debout  devant  Hersé  fille  de  Cécrops  ,  qui  eft 
alîife  fur  une  chaife . 

416.  Chalcêdoine .  Une  Figure  barbue  &  ha¬ 
billée,  à  coté  de  qui  il  y.  a  un  petit  Mercure  avec 
la  bourfe  Sc  le  Caducée  . 

Attributs  dé  Mercure. 

417.  Sar doute .  Le  Caducée- 

418.  Sar  daine  .  Le  Caducée  avec  les  let¬ 
tres  P-  O- 

419.  Cornaline.  Le  Caducée  en  fautoir  avec 
un  gouvernail  deVailTeau- 

420.  Cornaline.  Le  Caducée  &  un  Thyrfe, 

&  entre  deux  on  lit  PVLc  LADAE- 

421.  pâte  <7«f.'Deux  mains  jointes,  derrière 
lesquelles  on  voir  un  Caducée,  un  épi  de  bled 
&  une  palme ,  le  tout  renfermé  dans  une  Cou¬ 
ronne  de  laurier. 

422.  Cornaline.  Une  Talonniére  de  Mercure. 

*423.  Hyacinthe.  Le  même  fujer . 

424.  Cornaline .  Un  pied  ailé  &  une  mallue.  . 
Je  crois  trouver  ici  un  Vœu  fait  conjointement 

Na  à  Mer¬ 

ci)  Diod.  Sic.  Lib.  I.  p.  23.  ad  £h. 
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à  Mercure  Sc  à  Hercule  ;  car  (0  les  pieds  étoient 
confacrés  au  préraier  ,  &  comme  d’ ailleurs  (0  les 
Statues  de  ces  deux  Dieux  étoient  mifes  enfem- 
ble  dans  les  Temples  ,  il  eft  probable  qu’  on  ait 
fait  aufïï  des  vœux  à  T  un  &  à  1’  autre ,  pour  les 
attacher  enfemble  à  leurs  Statues . 

425.  Cornaline.  Un  Coq. 

*426.  Jafpe  rouge.  Un  Coq  fur  un  Caducée, 

&  devant  le  Coq  une  grenouille  . 

*427.  Cornaline.  Un  Coq  fur  un  autel  orné 
de  feftons  ;  d’ un  coté  de  1’  autel ,  un  Vafe  dans 
lequel  on  voit  le  Caducée,  &  de  l’autre  une  Pal¬ 
me  dans  un  autre  Vafe  . 

*428.  Agathe-Onyx .  Un  Coq  avec  une  tête 
de  '  Mercure  &  le  Caducée  • 

*429.  Cornaline.  Un  Coq  avec  une  tête  de 
Cheval  bridée. 

*430.  Cornaline.  Un  Coq  fur  une  Palme,  ti¬ 
rant  un  Char  chargé  du  Caducée ,  &  au  dêdüs  u- 
ne  étoile . 

431.  Sardoine  .  Un  Bélier, au  defibus  duquel 
il  y  a  une  tête . 

432.  Cornaline .  Un  Bélier,  autour  duquel  on 
lit  les  lettres  C-  AM.  AN. 

Hermaphrodite . 

*433.  Cornaline.  Un  Hermaphrodite  en  face 
debout,  tenant  des  deux  mains  élevées  un  grand  , 
drap  pour  fe  couvrir. 

434.  ?â- 

(i)  Fetth.  Ant.‘  Hom.  L.  I,  (2)  Ariflid.  Orat,  în  Herc. 

C.  2,  p.  3751.  B.  in  Gron.  pag.  35,  Tom,  I.  Opp, 

Thef.  Ant.  Graec.T.  VIII. 
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434.  Pâte  de  verre  tirée  d’ un  Jafpe  fanguin 
du  Cabinet  (■)  du, Roi  de  France.  Un  Hermaphro¬ 
dite  avec  trois  Amours  ,  dont  celui  qui  eft  au 
milieu,  apparemment  pour  marquer  la  molleflc  de 
r  Hermaphrodite,  tient  un  éventail  qui  a  la  forme 
d’une  feuille  de  lierre  .  Tel  voit -on  un  éventail 
fur  le  fragment  d’  une  autre  pierre  gravée  de 
notre  Cabinet,  &  fur  un  CO  Vafe  antique.  L’  é- 
ventail  ,que  tient  une  femme  CO  dans  la  Peinture 
antique  appellèe  le  Nozze  Aldrovandiiie  ,  5c  dans 
une  de  celles  qu’  on  a  trouvées  à  Herculane»  eft 
de  la  même  façon .  Il  y  en  a  encore  un  autre 
femblable  fur  un  CO  Monument  de  Marcelline- 
qui  a  été  expliqué  par  PatÏ7i  ,  5c  qui  efl;  échap¬ 
pé  au  P.  Péiccïaudi-.  Patin  avoue  ingénument  qu’ 
il  ne  connoit  pas  ce  que  c’  eft  .  Peut  -  être  que 
ce  qui  paroit  une  feuille  dans  la  main  des  Nym¬ 
phes  de  C<)  Spon ,  n’  eft  aulli  qu’  un  éventail  ;  8c  de 
même  ce  que  CO  Pococke  prend  pour  une  feuille  à 
la  main  d’  une  figure  à  coté  d’ un  homme  aftis, 
qui  par  rapport  à  la  prétendue  feuille  lui  paroit 
un  Médecin,  pourroit  bien  n’êrre  également  qu’un 
femblable  éventail .  Les  éventails  des  Chinois  ont 
encore  aujourdhui  la  forme  d’ une  CO  feuille  .  Il  faut 
pourtant  convenir,  que  ce  qu’on  prend  pour  éven¬ 
tail  dans  les  monuments,  n’ eft  quelquefois  qu’u¬ 
ne 


(i)  Mariette  Fier.  grav.  T. 
II.  Fl  XXVI. 

(î)  Pacciaudi  de  Vmbella 
geft.  p.  XII. 

(3)  Buonarroti  Expi.  ad  Mon, 
Etr.  p.  1, 

(4)  Bortoli  Admirand.  Rom. 
auc,  Tab.  60.  61, 


(5)  Comment,  in  Mon.  Mar¬ 
cel  Itiiae. 

(6)  Mifcell.  Anj.  p,  ji, 

(7)  Defeript.  of  the  Eart; 
Vol.  II.  p. 

(S)  Lambec.  Comment.  Blb!, 
Vindob.  T.  VIII,  p.  655. 
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ce  fimple  feuille,  fi  fur  tout  on  y  obferve  1’  efpéce 
de  cavité,  que  forment  certaines  feuilles  le  long 
de  la  nervure  ou  fibre  principale,  qu’  elles  ont  au 
milieu  ,  &  dont  leurs  bords  fe  font  éloignés  en 
fe  dévélopant .  Une  petite  figure  en  bronze  dans 
la  Galerie  de  S.  Ignace  à  Rome ,  tient  quelque- 
chofe  dans  ce  gour,'&  que  je  prends  dès  lors 
par  cette  raifon ,  pour  une  feuille  véritable.  L’A¬ 
mour,  qui  efi  aux  pieds  de  1’ Hermaphrodite,  joue 
de  la  fiute  à  plulieurs  tuyaux . 

435-  Pâte  eut ‘  Le  piéme  fujet  en  petit. 

S  E  C  T  I  0  N  IX. 


N  E  P-T  U  N  E  . 

*^^6.  f~^Hakêdoine  .  Bufie  de  Neptune  fans  au- 
V-./  cun  attribut  ,  &  qui  ne  fe  reconnoit 
‘qu’  aux  ondes  ,  qui  vont  jusqu’  à  la  poitrine  du 
Dieu  .  Il  eft  particulier  que  cette  tête  de  Neptu¬ 
ne  de  même  que  les  quatre  têtes  fuivanres  ,  & 
presque  toutes  celles  qui  font  dans  notre  grande 
Colleftion  d’  Empreintes  ,  font  toujours  des  Bu¬ 
lles  qui  commencent  an  delTous  de  la  poitrine  . 
Comme  la  poitrine  étoit  particuliérement  confa- 
crée  à  Neptune  ,  cela  peut  bien  être  la  raifon 
de  cette  lingularité  • 

437.  Pâte  ant .  Tète  de  Neptune  aulfi  fans 
attributs  .  Je  n’  ai  d’ autre  fondement  pour  met¬ 
tre  cette  tête  ,  qui  ell  fort  belle  ,  parmi  celles  de 
Neptune ,  que  la  façon  dont  les  cheveux  y  font 
faits  ;  ils  lui  tombent  fur  le  cou  en  rangées  de- 


I 
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boucles  perpendiculaires  &  parallèles  ,  ce  qui  pa- 
roir  avoir  été  particulier  à  Neptune  :  car  là ,  où 
on  lui  a  fait  des  cheveux  flottants ,  on  a  difpo- 
fé  (O  fa  barbe  de  la  même  manière  que  nous  vo¬ 
yons  les  cheveux  fur  cette  pâte  ;  quelquefois 
aufli  fa  barbe  &  fes  cheveux  CO  font  arrangés  de 
la  même  façon . 

438.  -  Pâte  de  verre.  Bafle  de  Neptune  avec 
le  Trident  fur  1’  épaule . 

*439.  Cornaline  '  Le  même  fu  jet. 

*440.  Turquoife .  Bulle  de  Neptune  avec  le 
Trident  fur  1’  épaule  >  au  deflbus  deux  poilfons, 
&  devant  lui  les  lettres  P/^  M . 

441.  Prime  d'  Emeraude  •  Neptune  debout, 
le  pied  gauche  appuyé  fur  la  proue  d’ un  vaif- 
feau ,  fur  laquelle  il  y  a  un  Dauphin  ;  de  la  main 
droite  il  tient  un  Trident. 

442.  Prime  d'  Emeraude  •  Neptune  debout , 
le  pied  gauche  fur  une  proue  de  Vaifleau  ,  te¬ 
nant  fur  la  main  droite  un  Dauphin  ,  &  de  la_. 
gauche  le  Trident  -  C’  eft  une  chofe  ordinaire  de 
voir  Neptune  tenant  un  Dauphin  ,  mais  je  nc^ 
me  fouviens  pas  qu’  on  en  ait  donné  la  raifon 
tirée  de  la  Fable  -  Neptune  CO  ne  pouvant  fléchir 
Amphitrite  qui  reftoit  infenflble  à  fa  paflion  ,  & 
qui  s’  étoit  cachée  pour  fe  fouflraire  à  fes  pour- 
fuites,  un  Dauphin  la  découvrit  à  Neptune,  qui 
par  ce  moyen  parvint  à  fatisfaire  fes  délits . 

Le 


(1)  Gotez.  Maen,  Graec.  Tab. 
III.  n.  8- XIX.  11.4.  XXXIV. 
n.  8.  Begfr.  Thef  Br.  T.  II. 

5  74*  Vntllant,  Num. 
lmp#  T#  III,  n,  6»  Maria. 


n.  2,  Pojîh,  n.  I.  n.  7. 

(2)  Vaillant,  Nam.  Fam.C/f^* 
c/7,  n.  7*  Pitlv.  n.  6  Mucia» 

n,  I. 

(5)  Oppiani  Halieut.  fol.  10. 
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Le  Dieu  pour  récompeiifer  le  Dauphin  du  fervice 
qu'  il  lui  avoir  rendu  ,  en  fir  une  Condellarion , 
&  le  plaça  parmi  les  étoiles.  D’ autres  (0  veu¬ 
lent  que  ce  fut  le  Dauphin,  qui  perfuada  enfin 
Araphitrite  de  fe  rendre  aux  délirs  de  Neptune  , 
&  c’  eft  par  1’  une  de  ces  raifons  ,  que  Neptune 
le  porte  ordinairement. 

*443.  Agathe  -  Onyx .  Le  meme  fujet . 

*  444.  Cornaline .  Le  même  fujet . 

*445.  Cornaline  -  Le  même  fujet,  avec  1’  In- 
fcriprion  autour  L.  ANTON.  SALVIVS. 

44^.  pâte  de  verre  -  Neptune  debout,  le^ 
pied  droit  éiévé  fur  un  rocher,  tenant  de  la  main 
gauche  le  Trident ,  &  ayant  devant  lui  un  Vafe. 

447.  Prime  d' Etnèraude .  Neptune  affis  fur 
un  grand  bouclier ,  le  Trident  en  main . 

448-  Pâte  mit  -  Neptune  fur  un  Char  tiré  de 
deux  Chevaux  marins. 

449.  Pâte  ant .  Le  même  fujet  où,  au  defïous 
des  Chevaux  on  voit  un  Triton ,  qui  n’  a  que 
la  tête  hors  de  1’  eau  ,  &  deux  Dauphins  . 

450.  Pâte  de  verre  t  dont  CO  T  Original  ell: 
dans  le  Cabinet  du  Prince  Ludovifi  à  Rome . 
Neptune  dans  un  Char  tiré  de  deux  Chevaux  ma¬ 
rins  ,  qui  vont  1’  un  à  droite  ,  &  1’  autre  à  gau¬ 
che  ;  il  tient  de  la  main  droite  un  Dauphin  ,  8c 
de  la  gauche  le  Trident . 

451.  pâte  ant-  Neptune  enlevant  Amymone 
Fille  de  Danaüs  ;  il  eil  fur  un  Cheval  marin  pré¬ 
cédé  d’ un  Triton  ,  qui  corne  avec  un  Coquille. 
Le  même  fujet  fe  voit  fur  d’  autres  Pierres  gra¬ 
vées  . 

/^SZ-Sar- 

(i)  Epigr. in  AnthoI.L.V. p. 52J,  (i)Stofcb  Pierr.gr.PI-  LVII* 
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*452.  Sardoinc'  Neptune  enlevant  Amymonô 
fur  un  Char  tiré  de  quatre  Chevaux,  précédé  pa¬ 
reillement  d’ un  Triton  .  Cette  Sardoinc  apparte- 
noit  autrefois  au  Sénateur  Buonarroti  ,  quand  01 
Maffei  T  expliqua  pour  un  enlèvement  de  Pro- 
ferpine  • 

453.  Pâte  de  verre-  Triton  ou  Palæmon 
monté  fur  un  Monftre  marin  ,  qui  a  la  tête ,  & 
le  corps  d’ une  Chèvre.  Sur  une  autre  (O  pierre 
gravée ,  il  efl:  monté  fur  un  Chèvre  même . 

454-  Cornaline.  Un  Triton. 

455.  Agathe  -  Onyx .  Un  Triton  jouant  d’ u- 
ne  forte  de  flûte  ou  de  chalumeau  ,  &  tenant 
une  rame  de  la  main  gauche . 

*456.  Sardoinc  .  Un  Triton  ,  dont  les  par¬ 
ties  inférieures,  c’  efl- à -dire,  d’  efpéces  de_. 
cuiffes  fe  terminent  en  deux  queues  dCpoilTon  ; 
il  tient  de  la  main  droite  un  Trident,  &  de  la 
gauche  un  gouvernail  ,  8c  au  deflous  de  lui  font 
deux  Dauphins  .  La  gravure  efl:  de  la  meilleure 
manière. 

457.  Chalcèdoine  •  Un  Triton  le  casque  en-, 
tête,  armé  d’  un  grand  bouclier  rond  ,  8c  tenant 
un  gouvernail  . 

458.  Pâte  ant .  Un  Triton  conduifant  un 
Cheval  marin  . 

459-  Pâte  de  verre  ^  dont  0")  1’  Original  efl: 
dans  la  Galerie  de  1’  Empereur  à  Florence .  Un 
Triton  mâle  avec  un  Triton  femelle  ;  le  mâle_. 
tient  une  rame  en  main,  8c  la  femelle  a  un  jeune 
Triton  dans  les  bras,  8c  en  tire  un  autre  à  cHg 

O  hors 

(1)  Gemme  T.  II,  Tav.  55.  (j)  Muf.  Florent.  Tom.  H. 

(îj  Cu  taei  Dacl,  P.  II.  n,  1 76.  Fl.  46. 
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hors  de  T  eau  ;  ils  fonr  précédés  d’  un  Amour 
&  d’ un  Dauphin.  Deux  Amours,  qui  accompa¬ 
gnent  une  Néréide ,  font  douter  Mr.  Gravelle  de 
1’  antiquité  de  la  pierre  0)  qu’il  a  publiée;  mais 
pourquoi  n’  a  -  t’  il  pas  communiqué  fes  raifons  ? 
On  voit  fur  plufieurs  bas-reliefs  U)  publiés  & 
non  publiés,  Amphitrite,  ou  une  Néréide,  accom¬ 
pagnée  de  deux  Amours. 

460.  Corndtne .  Une  Néréide  terminée  en 
queue  de  poilTon . 

4éi.  Pâte  de  verre-  Une  Néréide  conduite 
par  un  Monilre  marin. 

462.  Cornaïtne  •  Une  Néréide  portée  par  un 
Cheval  marin  • 

463.  Cor  H  aime  Fragment.  Une  Néréide  fur 
un  Cheval  marin'. 

464-  Pâte  ant  -  imitant  la  Sardoine-  Le  me- 
me  fujet .  Cette  figure  eft  entièrement  drappée , 
&  les  autres  ne  font  drappées  que  par  en  bas  , 
comme  la  belle  Statue  d’ une  Thétis,  ou  d’ Am¬ 
phitrite  en  pied,  qui  a  été  trouvée  en  1744.  dans 
Jes  ruines  de  la  Villa  d’ Antonin  le  Pieux  ,  entre 
Genzano  &  Lavinio .  La  Drapperie  qui  couvre 
les  cuill'es  &  une  jambe,  &  palfe  fur  le  bras  gau¬ 
che  de  cette  Statue  ,  efl:  la  plus  fine  &  la  plus 
belle  qu’  on  puilTé  voir  .  Elle  tient  un  gouver¬ 
nail  qui  pofe  fur  un  Monflre  marin  qui  cil  à  fes 
pieds .  La  bafe  même  de  cette  Statue  s’  efl:  con- 
fervée  ornée  d’  un  roHrum  •  Mr-  le  Card.  Alé- 
xattdre  Albani ,  qui  en  a  fait  F  acquifition ,  l’ a  fait 
reftaurer . 

465.  pâte  ant .  Une  Néréide  étendue  fur  un 

Che- 

(0  Pierr.  grav.  T.  II.  Pl.  36.  (*)  Barteli  Admir.  Tab.  jj. 
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Cheval  marin ,  qu’ elle  tient  étroitement  embradé. 
Le  niéme  fujet  efl:  en  relief  fur  une  Agathe -Onyx 
avec  le  nom  du  Graveur  snsTPATor  ,  connu 
par  d’ autres  ouvrages  ,  dans  le  Cabinet  d’ un  A- 
matcur  à  Rome,  &  on  le  trouve  audi  répété  dans 
deux  autres  Camées  du  Cabinet  du  Roi  des 

Deux  Siciles,  avec  le  nom  du  meme  Graveur. 

46 «î.  Pâte  ant‘  imitant  parfaitement  l'  Aga¬ 
the-Onyx  ^  ou  Ktcolo .  Le  même  fujet  avec  un  A- 
mour  qui  les  fuit  •  Ce  fujet  fe  voit  encore  ex¬ 
primé  de  même  fur  une  pierre  gravée ,  qui  a  été 
décrite  par  Gorlaeus  CO. 

4(^7.  pâte  ant.'  Une  Néréide  portée  par  un 
Taureau  marin  . 

4(53,  Cornaline .  Une  Néréide  à  cheval  fur  un 
Triton . 

469.  Cornaline .  Une  Néréide  alîîfe  fur  un 

Triton  . 

470.  Pâte  de  verre  >  Une  Néréide  aiïîfe  fur 
un  Triton  ,  qu’elle  tient  embradé  ;  dans  la  main 
gauche  elle  a  un  bouclier  rond  ,  orné  d’ une  tête 
de  Médufe . 

471.  pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

472.  pâte  de  verre.  Le  même  fujer  , 

473.  Cornaline .  Une  Néréide  alTife  fur  un 

Cheval  marin  ,  avec  un  bouclier  en  main  . 

*474.  Cornaline .  Une  Néréide  ntontée  fur  un 
Triton  ,  avec  un  autre  Triton  qui  cd  derrière^ 
elle,  &  qui  corne  avec  une  efpéce  de  Biiccimim, 

475.  Cornaline .  Une  Néréide  adife  fur  un 
Triton  ;  elle  joue  de  la  lyre,  &  le  Triton  d’ une 
efpéce  de  Flûte. 

O  2  47<5.  Cor- 

(1)  Da(îlyl.  P.  II.  n.  487. 
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•  *47().  Cornaline  -  Le  Cyclope  Polyphéme,' fils 
de  Neptune,  jouant  de  la  lyre  au  bord  de  la  mer, 
&  Galathée  montée  fur  un  Dauphin,  qui  s’  appro¬ 
che  du  rivage  pour  T  entendre . 

Parmi  les  Peintures  antiques  (0  d’  Hercula- 
ne  ,  on  voit  un  Polyphéme  avec  trois  yeux  au 
front,  appuyé  fur  une  grande  -  lyre  ,  à  qui  Cupi- 
dorr  monté  fur  un  Dauphin ,  porte  une  lettre  ,  ou 
des  CodiciUi- 

477.  Pâte  de  verre  -  Le  Dieu  Porrumnus  a- 
vec  de  grandes  ailes  &  un  voile,  ou  drap  léger, 
qu’  il  tient  derrière  le  dos  ,  paflé  entre  les  bras 
pour  ,s’  en  fervir  comme  d’ une  voile  pour  navi¬ 
guer  ,  paroilTant  ainli  aller  fur  1’  eau  légèrement 
appuyé  fur  un  Dauphin  .  Je  trouve  cette  même 
pierre  délîinée  parmi  les  Dèfleins  du  Commendeut 
iel  Pozzo^  dans  la  Bibliothèque  de  Mr-  le  Gard. 
Alexandre  Albani ,  où  P  on  a  pris  cette  figure 
pour  r  Amour  ,  comme  l’ indique  le  fuivant  Di- 
ftique  ,  qu’  on  y  a  mis  au  dclTous: 

Qui  vexât  terras  valida  Puer  improbus  areu  y 
Neptune  ,  invadat  ne  tua  régna  eave . 

*478.  Jttfpe  jaune  verd  •  Scylla  en  fatfe, 
moitié  Femme.  Du  bas  de  fon  corps  Portent  cinq 
têtes  de  Chien ,  &  deux  grandes  queues  dé  poif- 
fon  ;  elle  a  le  bras  droit  'étendu ,  &  tient  un  gou¬ 
vernail  de  la  main  gauche . 

479.  Pâte  ant .  Gravure  Etrusque.  Scylla_. 
moitié  femme,  &  moitié  poilTon,  avec  une  tête  de 
Chien  qui  lui  fort  du  corps  à  la  ceinture .  La., 
tête  de  cette  Scylla  eft  belle  ,  6c  elle  eft  coéfféc 

avec 


(i)  Tom.  I.  Tab.  X. 
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avec  une  efpéce  de  filet  ,  qui  lui  couvre  les  che¬ 
veux  )  elle  paroir  faite  pour  attirer  les  naviga¬ 
teurs  dans  fes  pièges  ,  -ayant  une  figure  bien- 
plus  attrayante  ,  que  fur  quelques  Médailles: 
Elle  a  ici  une  efpéce  de  corfet  ferré  à  la  cein¬ 
ture,  pour  marquer  la  finelfe  de  fa  taille.  Le_. 
Marquis  Majfei  CO  avoir  déjà  obfervé  que  les  Si¬ 
rènes  fur  les  Monuments  Etrusques ,  étoient  noble¬ 
ment  habillées  ;  &  quant  au  corfet  ferré  de  notre 
figure  ,  on  fait  que  la  mode  de  ferrer  étroitement 
les  jeunes  filles ,  pour  les  rendre  minces  ,  a  été  en 
ofage  en  Grèce*  . 

. vitiSto  peâore  ut  graciles  fient .  Terenc. 

Les  Etrusques  ont  fait  quelquefois  la  moitié 
d’ en  bas  de  Scylla  avec  des  Serpents ,  comme  on 
en  voit  une  fur  une  <-)  Urne  à  Péroufe  . 

_  480.  Pâte  de  verre-  Scylla  afibmmant  à  coups 
de  timon  un  jeune  homme  qu’  elle  a  attrappé,  & 
que  deux  de  fes  têtes  de  Chien  ,  dont  on  voir  àuflî 
les  pattes  ,  font  prêtes  à  dévorer.  Dans’ le  déf- 
fein  du  Monument  cité  au  fujet  de  la  pâte  précé¬ 
dente,  on  remarque  que  cette  cruelle  Scylla  tient 
deux  hommes . 

*481.  Cornaline .  Deux  Alonfires  marins  ailés. 

482.  Cornaline  -  Le  même  fujet. 

483.  Cornaline  >  Un  Monftre  marin  ailé. 

484.  Cornaline .  Un  Cheval  marin  ailé  . 

485.  Pâte  de  verre  .  Un  Cheval  marin  C?) 
avec  le  nom  du  Graveur;  <i»apnakhc.  en* 


(1)  OfTerv.  letter-  Torn.  IV. 
‘pag.  pfi. 

(2)  Demfter.  Etr.  Reg.  T. 


LXXX.  imm.  a. 

(5)  Sto/ib  pierr.  gr.  Pl.  L. 
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48(î.  Agathe  -Of/yx  •  Un  Cheval  marin  avec 
les  lettres  .  CN  •  TA  . 

487.  Cornaline .  Un  Chien  marin  . 

488.  Agathe  -  Onyx.  Un  Bouc  marin  avec  un 
Trident . 

489.  Cornaline  .  Un  Monftre  marin  ,  autour 
duqnel  on  lit  AGATO  ASRINI  • 

490.  Cornaline.  Un  Monftre  marin  compofé 
d’  une  tête  ,  d’ un  cou  &  de  jambes  de  cheval  , 
d’  une  tête  d’ homme  au  poitrail,  &  de  nageoires 
p,ar  dellous  .  Il  eft  fuivi  d’ un  Dauphin. 

491.  Cornaline.  Un  Monftre  marin  ,  compofé 
de  tête ,  cou  &  jambes  de  cheval  ,  d’  une  tête 
d’  Ilomme,  d’  une  tête  de  Bélier,  8c  d’  un  Dau¬ 
phin  ,  dont  la  queue  fe  termine  aufll  en  tctc_ 
d’  homme;  il  eft  travcrfé  d’ un  Trident . 

Fleuves  Fontaines. 

492.  pâte  de  verre  tirée  d’ une  pierre  qui  à 
été  publiée  par  (O  Majfei .  Un  Fleuve  couché  >  la 
main  droite  appuyée  fur  une  Urne  ,  tenant  de 
l’autre  main  le  Trident;  fous  lui  font  deux  Dau¬ 
phins,  qui  lignifient ,  que  c’ eft  un  Fleuve  qui  a 
fon  embouchure  dans  la  mer .  Celui  qui  a  déftiné 
la  pierre  ,  n’  avoir  pas  pris  garde  à  1’  Urne,  8c 
c’ eft  la  raifon  pourquoi  celui,  qui  l’a  expliquée, 
a  pris  la  figure  pour  Neptune  . 

493-  /ujpe  verd .  Un  Fleuve  couché  dans  u- 
ne  grotte  ■ 

494.  Cornaline.  Un  Fleuve  couché. 

495.  Amè~ 


(i)  Gemme  Tora.  II.  Tav.  33. 
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495'.  Amêthyfte .  Un  Badin  ou  Vafe,  avec  un 
jet  d’  eau  dedans  • 

496 .  Chalcédowe .  Uns  Fontaine  qui  jette  de 
r  eau  dans  un  Vafe- 

497.  Pâte  ant .  Une  Fontaine  repréfenté  par 
trois  vafes  renverfés  fur  des  colonnes  ,  d’  où 
r  eau  tombe  dans  un  badin  qui  cd:  au  milieu  . 

498.  Cortialtne  .  Une  Fontaine  repréfentée  par 
un  vafe  renver.fé  fur  une  colonne  ,  qui  jette  F  eau 
dans  un  badin ,  devant  lequel  on  voit  une  Grue  . 

499.  Pâte  ant .  Une  Fontaine  repréfentée  par 
un  Hermès ,  devant  laquelle  on  voit  un  Homme 
avec  un  Chien  . 

500.  Pâte  ant.  Un  Homme  qui  remplit  un 
Vafe  devant  une  Fontaine . 

501.  Cornaline.  Un  Jet  d’  eau  formé  par  un 
Epervier. 

*502.  Cornaline.  Un  Epervier  qui  jette  de^ 
F  eau  dans  un  badin . 

503.  Pâte  ant-  Une  Fontaine  repréfentée  par 
trois  Nymphes  ,  ou  par  les  trois  Grâces  nues  ; 
en  bas  il  y  a  un  Vafe  ,  &  fur  une  colonne  ün 
autre  Vafe  renverfé  :  On  voit  ces  trois  figures  fur 
quelques  CO  Médailles  .  On  a  trouvé  ,  il  n’  y  a 
pas  long  tems ,  hors  de  la  Porte  S-  Jean  de  La- 
tran  de  Rome ,  une  Nymphe  en  pied  drappée  , 
dont  le  bras  gauche  cade  étoit,  appuyé  fur  un 
vafe  renverfé,  placé  fur  une  petite  colonne  quar- 
rée  ;  le  vafe  étoit  percé,  &  il  fervoit  de  fontaine. 
La  Statue  ed:  de  grandeur  naturelle  ;  fa  drappe- 
rie  eft  élégante ,  &  les  pieds  qui  fe  font  confer- 


(i)  ?atin.  Nutn.  lmp-  408.  412. 
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vés  avec  la  bafe ,  font  fort  beaux .  Mr.  le  Gard. 
Aléxandre  Alhani  en  a  fait  T  acquifition . 

50^.  Cornaline  -  Un  Lion  devant  une  Fontaine. 

Potjfons  qy  Coquilles . 

*505.  Topafe .  Un  Dauphin  bondidant  fur  la 
mer  .- 

50(5.  Sar doive.  Le  même  fu jet . 

507.  Jafpe  rouge.  Un  Dauphin  élevant  Ii^ 
queue ,  avec  autour  les  Lettres  Q.  C.  S. 

508.  Cornaline  •  Un  Dauphin  au  dciïus  de 
r  eau,  au  travers  de  laquelle  on  voit  trois  autres 
Dauphins  . 

509.  Cornaline.  Un  Dauphin  qui  tient  dans 
la  gueule  une  couronne  ,  &  avec  la  queue  unt^ 
épée  crochue,  comme  la  Harpa  de  Mercure. 

510.  Cornaline.  Une  forte  de  crabe  appellée 
Squilla ,  qui  eft  un  des  genres  dont  (0  ‘JonHon 
donne  une  figure  qui  correfpond  parfaitement  à 
celle-ci  ,  &  aux  autres  des  pierres  fuivantes.  La 
Squille  (0  étoit  un  article  de  luxe  dans  la  table 
des  anciens,  8c  Apicius  ce  farheux  Gourmand  des 
Romains  ,  naviguoit  exprès  jusqu’en  Afrique  ,  uni¬ 
quement  pour  faire  pécher  0)  les  plus  grolfes 
Squilics.  On  en  fait  encore  aujourdhui  ufage  CO 
dans  nos  Tables  . 

"*511.  Sar doive  de  trois  couleurs  .  Le  mémt^ 

fujet  avec  V  infeription  autour  KaASAü  • 

>  51a.  Pri^ 

(î)  lonflon  de  exang.  aquat.  (3)  Athen,  Deipnof.  L-  I. 

L.  IV.  C.  I.  §.  3.  (4)  lotifion  loc-  cit.  §.  î. 

(î)  Ibid.  Tab.  IV-  fig.  le. 
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512.  Prime  d' Emeraude .  Une  Squille  qui 
prend  avec  fes  deux  longues  pinces  un  autre 
poilFon  (O. 

513.  Sar daine  de  trois  couleurs  >  Le  mêm^ 
fujer  . 

J 14.  Cornaline.  Une  Squille,  un  Dauphin 
&  un  autre  PoilTon. 

515.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

51(5.  Cornaline.  \}x\  Cancer  . 

517.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

*518.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

519.  Prime  d' Emèraitde  .  Un  Cancer  &  u- 
ne  autre  forte  de  Squille . 

*520.  Jafpe  gris  .  Le  Buccinum  : 

521.  Prime  d’  Emeraude .  Le  même  fujet. 

522.  Améthyste.  Le  même  fujet. 

523.  Agathe -Onyx.  Le  Buccinum  au  milieu 
de  trois  poilTons  . 

5  24.  Jafpe  rouge  .  Un  Dauphin  fur  un  char 
tiré  de  deux  Squilles  . 

525.  Pâte  ant .  Le  même  fujet.' 

526.  Amêthyfte  .  Un  Homme  fur  un  char 
tiré  de  deux  Dauphins  . 

Attributs  de  Neptune. 

52J.  Pâte  de  verre.  Un  Dauphin  au  travers 
duquel  pafîe  un  Trident.  Il  y  a  aulfi  des  (O  Tri¬ 
dents  entourrés  d’ un  Serpent . 

528.  Agathe -Onyx.  Le  même  fujet. 

529.  Jafpe  rouge.  Un  Trident  qui  traverfe 
une  Ecrevide . 

P  Î30.  Pâ- 

(i)  lonftott  L.IV.  cap.  i.§,3.p.  (2)  Num. lmp- 353. 
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■  530-  Pnte  ant-  Un  grand  PoilTon  avec  un 
Trident  au  delFous  . 

531.  Sardolîie .  Un  Trident  entre  une  SquiU 
le  &  un  autre  poifîon . 

532.  Prime  d' Emeraude ■  Une  Ancre  qui  tra-r 
verfe  un  Dauphin . 

533.  Cornaline.  Une  Ancre,  &  de  chaque  co¬ 
té  une  Fourmi . 

S  E  CT  10  X 


Venus. 

534.  T^yite  atit Tête  de  Vénus  en  face.  C’  cfl 
X  fous  ce  nom  que  cette  tête  à  été  mar¬ 
quée  par  le  défunt  Poifeifeur  de  notre  Collection  : 
je  ne  puis  trouver  d’  autre  raifou  de  cette  déno¬ 
mination,  que  les  deux  rangs  de  Perles,  qu’on  y 
voit  autour  du  cou  .  Les  Perles  <.0  étoient  un 
ornement  propre  à  Vénus  ,  &  Jules  Céfar  fît 
faire  une  cotte  d’ armes  de  perles  péchées  en  An¬ 
gleterre,  pour  en  faire  un  don  à  Vénus  Genitrix . 
11  faut  pourtant  avouer,  que  les  Colliers  de  perles 
étoient  auflî  un  ornement  de  CO  Junon  &.  d’ au¬ 
tres  Déefles ,  ainfi  qu’  on  1*  obferve  dans  les  Mé¬ 
dailles  de  Crotone,  de  (0  Cèrés  &  de  (O  Diane . 
*535.  Cornaline  .  Tête  en  face  reffem- 

blante  à  la  précédente,  mais  fans  collier  de  perles  . 

53*5-  ?ri~ 

(i)  Btger  Thef.  Br.  T.  III.  (?)  Ib.  Tsb.  XXXII.  n.  3.  4. 

pagj.  270.  (4)  Ib.  Tab.  XVII.  n.  ?•  8. 

{^i)  GoUz,  Maçn.  Graec.  Tab.  p.  lo. 

XX.X*  n.  7*  8*  10» 
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*53(5.  Prime  d' Emeraude .  Vénus  fortant  de 
la  mer  dans  une  coquille . 

-  537.  pâte  ant.  Vénus  dans  un  char  forme 
d’une  coquille,  tiré  par  deux  pigeons ,  derrière- 
lequel  on  voir  un  Amour  • 

538.  Pâte  de  verre  •  Vénus  Marine  avec 
deux  Clievaux  marins,  fur  1’  un  desquels  elle  eft 
alîîfe  ;  elle  eft  précédée  d’ un  Amour* 

539.  pâte  de  verre.  Le  même  fujet,  où  elle 
a  les  pieds  appuyés  fur  deux  Dauphins. 

540.  Pâte  ant .  Vénus  debout  fur  le  tillac 
d’  un  vaift'eau,  tenant  un  voile  des  deux  mains; 
fur  deux  rochers,  qui  font  1’  un  devant  elle,  & 
r  autre  derrière  elle,  il  y  a  deux  Amours,  dont 
r  un  joue  de  la  lyre  ;  dans  le  vailîeau  eft  un 
autre  Amour  qui  joue  d’ un  autre  inftrument;  5c 
un  quatrième  Amour  y  eft  occupé  à  la  nunœu-’ 
vrc  5c  grimpe  le  long  du  mât  . 

Cela  me  fait  fouvenirCO  du  Vaifteau,  fur  le-' 
quel  Cléopâtre  alloit  voir  Marc  -  Antoine  für  le 
fleuve  Cydnus  .  Elle  étoit  habillée  comme  Vénus, 
8c  fervie  par  des  beaux  garçons  qui  reffembloient. 
à  autant  d’  Amours. 

541.  pâte  atit.  Fragment.  Vénus  debout,  la 
main  gauche  appuyée  fur  la  tête,  5c  le  coude  droit 
pofé  fur  une  colonne  •  Elle  tient  .à  la  main  un 
éventail  fait  comme  ceux  dont  j’  ai  parlé  N- 434. 

542  Pâte  de  verre  •  Venus  dite  C.illypygis  , 
aux  belles  fejfes  ,  appuyée  contre  une  colonne  5c 
vue  par  derrière . 

.  543.  Pâte  de  verre.  Vénus  accroupie  qui 
fe  dépouille  dans  un  bain  ;  devant  elle  eft  un 

P  2  va- 

(i)  Plutarch.  Anton,  p*  527.  B. 
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vafe  comme  dans  les  Pierres  publiées  par  CO  Be- 
ger  &  par  CO  Gravelle  . 

544.  Pâte  de  verre-  Le  même  fujet ,  où  der¬ 
rière  elle  eft  un  Arbre. 

545.  Pâte  ant  -  Vénus  qui  fe  lave  devant  u- 
ne  fontaine . 

*54<5.  Cornaline.  Vénus  Anadyoméne  en  pied  . 
547.  pâte  de  verre  .  Le  roêine  fujet . 

*548*  Améthyfle  .  Vénus  Anadyoméne  ,  le  cou¬ 
de  droit  appuyé  fur  une  colonne,  tenant  de  lau. 
main  gauche  un  miroir  dans  lequel  elle  fe  regarde  • 
Ce  miroir  eft  fait  comme  certains  miroirs  de  po¬ 
che  qui  font  ronds,  5c  fur  qui  le  couvercle  fer¬ 
me.  Notre  Vénus  tient  donc  fon  miroir  ouvert, 
&  le  tient  à  la  main  par  le  couvercle .  Devant 
elle  il  y  a  un  Amour  qui  lui  'préfente  une  boéte, 
&  un  autre  Amour  lui  vole  autour. 

549.  Jsfpe  verd.  Vénus  Anadyoméne  entre 

deux  Amours ,  dont  T  un  lui  préfenté  un  miroir 
rond  .  Celui ,  qui  a  été  trouvé  à  Herculans ,  a  la 
même  forme .  > 

550.  Cornaline  .  Vénus  Anadyoméne  en  pied* 
A  fon  coté  droit  eft  un  Amour  qui  lui  préfenre 
un  miroir  comme  celui  de  N.  548.  &  de  1’  au¬ 
tre  coté  il  y  a  un  papillon. 

*551.  Cornaline.  Vénus  Anadyoméne  dans  un 
Temple  • 

552.  Pâte  ant-  de  deux  couleurs  .  Vénus  en 
pied  qui  fe  lève  le  devant  de  fon  vêtement  &  fe 
regarde  • 

553-  pâte  ant.  reflemblante  à  une  (0  pierrt-. 

gra- 

(i)  Thef.  Palat.  p.  20.  (j)  MuT.  Ftor.  Tom-  I»  Tab. 

(z)  fiçrr.  grav.  T,  I.  Pl,  51.  LXXU.  n.  2. 


Mythologie  Sacree.  117 

gravée  du  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence  • 
Vénus  -Amphitrite  ,  tenant  de  la  main  gauche  un 
timon  de  vaidéau  ,  contre  lequel  elle  éleve  & 
pofe  le  pied  gauche. 

*554-  Cornaline  .  Le  Temple  de  Vénus  de  Pa- 
phos  comme  on  le  voit  fur  les  (0  Médailles  . 

*555.  Cornaline.  Vénus  Célefte  affife  fur  Ton 
Trône.  Cette  Figure  peut  nous  donner  une  idée 
de  la  farneufe  Statue  de  Vénus  de  Sicyone,  qui 
fut  faire  par  Canachus  ;  elle  tient  une  pommt^ 
comme  la  Statue  en  tenoit  une.  Du  reAe  c’ eA  (-> 
Paufanias  qui  en  parle , non  pas  EratoAhène, 
fur  quoi  il  convient  de  remarquer  que  c’  eA  à 
tort  que  (ô  Majfei  a  réfuté  à  ce  fujet  AgoHini . 
La  DéeAe  tient  auAi  à  la  main  un  long  feeptre  . 

556.  Cornaline  montée  en  anneau  antique  de 
bronze.  Vénus  aAife  fur  un  rocher,  tenant  la  pom¬ 
me  de  la  main  droite . 

557.  Prime  d’ Emeraude  .VQnMS  debout,  te¬ 
nant  de  la  main  droite  la  pomme  ,  &  de  la  gau¬ 
che  fon  feeptre  ,  ou  une  pique  renverfée ,  la  poin¬ 
te  en  bas  .  Les  Amantes  jettoient  à  leurs  Amants 
une  W  pomme ,  c’  étoit  la  façon  de  leur  déclarer 
leur  amour . 

558.  Agathe -Onyx.  Vénus  debout  ,  appuyée 
contre  une  colonne ,  tenant  de  la  main  droite  la 
pomme ,  &  de  la  gauche  le  feeptre  .  Autour  on 
lit  les  caraftéres  Ç.  K aikICîanoyapia  .  Il  eA  à 
remarquer  ,  que  Vénus  dans  ces  deux  pierres  , 

& 

(O  Triftan.  Tom.  I.  p,  414.  (3)  Gemme  T.  III.  p,  6. 

Goltz.  Graec.  Tab.  XXVII.  (4)  Platonis  Epigr.  in  Laerr. 

"•  5-  «.  &c.  L.  III.  Sea.  32. 

(»)  L.  II,  p.  134, 
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&  dans  celle  de  N.  5<)2'  a  toujours  la  pointe  de 
la  pique  ou  de  fon  feeptre  en  bas;  peut  -  être  eft- 
çe  pour  n'-arquer  que  T  amour  efi:  une  paflion  en¬ 
nemie  de  la  guerre  ,  ou  au  moins  que  tout  doit 
lui  céder . 

5  59-  Pf  ime  d' Eméraude  ■  Vénus  debout  ap¬ 
puyée  contre  une  colonne  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  pomme,  &  de  la  gauche  une  palme. 

560.  Agathe -  Ovyx  ■  Le  même  fujet  ,  &  de 
plus  une  étoile  aux  pieds  de  Vénus. 

561.  pâte  ûJtt .  Vénus  debout,  comme  fur  les 
deux  pierres  précédentes  ,  au  milieu  de  deux  A- 
mours .  Celui  qui  ell  à  fa  droite,  tient  un  flam¬ 
beau  ,  &  au  defl'ous  de  lui  eft  une  Tête  d’  Apol¬ 
lon  rayonnée  ,  ou  le  Soleil .  L’  autre  Amour  tient 
une  palme  &  préfenre  une  couronne  à  Vénus  , 
&  au  deflus  de  lui  font  deux  têtes  qui  fe  regar¬ 
dent  ,  dont  r  une  ornée  d’ un  croiliant  ,  fe  re- 
connoit  pour  celle  de  Diane. 

562.  Prime  d’  Eméraude.  Vénus  debout  ap¬ 
puyée  contre  une  colonne  ;  elle  tient  un  pigeon 
fur  la  main  droite,  8c  de  la  gauche  la  pique  ren- 
verfée  ;  à  fes  pieds  efl  un  bouclier  femblable  à 
une  (')  pierre  gravée  du  Cabinet  de  T  Empereur, 
à  Florence. 

563.  pâte  ant  •  Vénus  debout  appuyée  con¬ 
tre  une  colonne  ,  tenant  de  la  main  droite  un 
pigeon  ,  qu’  un  Amour  qui  eft  à  fes  pieds  ,  s’ élFor- 
çe  d’ attrapper. 

564.  Héliotrope.  Vénus  armée ,  armata  ■  Jules 
Céfar  la  portoit  ainfi  gravée  fur  fon  cachet- 

565.  Cornaline  brûlée.  Le  même  fujet. 

566.  Pri- 

(i)  Muf.  Flor.  Tom.  I.  Tab.  72,  11.  3. 
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566.  Prime  à'  Eméraude .  Le  même  fujec, 

‘  567.  Prime  d' Eméraude  .  Le  même  fujet,a* 

vec  un  papillon  derrière  1’  épaule  de  Vénus. 

*568.  Cornaline-  Vénus  en  face,  nue  -  Elle  eft 
debout  fur  une  mallue,  la  main  droite  étendue; 
à  fa  gauche  eft  un  Terme,  contre  lequel  font  deux 
piques  ,  &  en  bas  il  y  a  une  armure  complette  ; 
fous  la  maftue  on  voit  un  arc  ,  &  à  fon  coté 
droit  deux  carquois  remplis  de  flèches. 

s6().  Pâte  ant-  .imitant  la  Sardoine  .  V^énus 
debout  >  ayant  un  bouclier  dans  la  main  gauche  , 
&  donnant  un  casque  à  fon  fils  Cupidon  . 

*570.  Prime  d' Eméraude  -  Le  même  fujet  où 
elle  eft  appuyée  contré  une  colonne  ,  &  a  de  plus 
une  pique  en  main- 

571-  Cornaline.  Vénus  aflîfe  ,  éflayant  fur  le 
doigt  une  flèche  . 

572.  Pâte  ant.  Vénus  aflife  donnant  à  fon 
fils,  qui  eft  devant  elle,  l’arc  &  la  flèche. 

573.  pâte  ant.  Vénus  aflife  fur  un  rocher, 
faifant  un  jeu  d’ équilibre  avec  une  baguette  qu’ 
clic  foutient  fur  le  doigt  ;  devant  elle  eft'  1’  A- 
mour  •  Ce  fujet  eft  plufteurs  fois  repréfenté  dans 
notre  grande  Colleàion  d’  Empreintes  .  Mr.  le 
Chev.  Vettori  à  Rome  1’  a  aulTi  dans  une  pierre 
gravée  ,  qu’  il  a  expliquée,  avec  le  CO  prétendu 
nom  du  Graveur  a  Y  AO  Y  • 

'  574*  Pâte  ant.  Le  même  fujet- 
575.  Pâte  ant.  Vénus  aflife  ,  recevant  entre 
fes  bras  un  Amour  qui  vole  à  elle  ;  à  fes  pieds 
eft  allis  un  autre  Amour  . 

S-jô.nê- 

{ï)  Diflèrt.  Glyptographica  ,  &  nomine  Artificis  infigni- 

flve  Gtmmae  duae  Embl.  tae  . 
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*57^*  Héliotrope.  Vénus  Phénicienne,  dite.. 
AJlarte^  ayant  fur  la  tête  le  Perfea  •,  tWa  efl:  pré¬ 
cédée  d’ un  Amour,  T  arc  tendu ,  &  fuivie  d’ un 
autre  Amour .  On  repréfentoit  cette  Vénus  de^ 
diverfes  manières  ,  &  on  la  voit  tantôt  en  Vé¬ 
nus  armée,  comme  fur  les  Médailles  de  Beryte, 
&  tantôt  en  Europe  montée  fur  le  Taureau  , 
comme  dans  (0  Lucien  ,  &  dans  les  Médailles 
de  Sidon.  Mais  elle  n’  a  pas  ailleurs  le  Perfea 
fur  la  tête  ,  comme  dans  notre  pierre . 

577.  Pâte  de  verre.  Vénus  alîife,  tenant  a- 
vec  le  bras  gauche  une  Corne  d’  abondance,  & 
donnant  delà  main  droite  la  pomme  à  un  Amour 
qui  ed  devant  elle  .  Deux  autres  Amours  lui 
mettent  une  couronne  fur  la  .tête . 

578-  Bronze  ant.  gravé  des  deux  cotés  .  Vé¬ 
nus  tenant  de  la  main  gauche  un  miroir  ,  dans 
lequel  elle  fe  regarde .  Elle  femble  rajuder  de  la 
main  droite  fon  habillement ,  &  un  Amour  qui  eft 
devant  elle,  lui  préfente  une  guirlande  de  fleurs; 
de  r  autre  coté  on  voit  un  candélabre  allumé . 

Sur  le  revers  font  les  trois  Grâces  dans  leur 
attitude  ordinaire  ,  &  1’  une  d’ elles  tient  une 
fleur  ;  des  deux  cotés  des  trois  Grâces  il  y 
un  grand  flambeau  allumé. 

*579.  Cornaline.  Vénus  populaire,  ou  Vulgai¬ 
re  ,  à  cheval  fur  un  bouc ,  auquel  elle  fait  des 
carelfes  ;  T  épithéte  grec  (j)  Eirirfoiyia,  montée  fur 
un  houe ,  eft  plus  fignifîcative  .  Elle  pafte  la  mer 
aftife  fur  un  bouc  ,  dans  une  pierre  gravée  du 
Cabinet  du  Roi  de  France  • 

580.  Pfi- 

(1)  De  Dea  Syria  C.  4.  (3)  Plutar.  Vit.  Thef.  p.  8.  A. 

(2)  Triftan.  Comment.  T.  I.  (4)  Mariette  Vite.  gr.Tora.lv 

pag.  22 (S.  PJ.  23. 
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580.  Prime  d’ Emérande  •  Vénus  debout,  te¬ 
nant  un  bouc  par  les  cornes . 

581.  Pâte  ant.  Vénus  debout , tenant  un  voi¬ 
le  des  deux  mains  ;  à  coté  d’ elle  cil  un  Terme 
de  Priape  .  On  veut  que  Vénus  foit  la  même 
Divinité  que  Priape  . 

582.  Pâte  de  verre  ,  dont  P  original  eft 
dans  le  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence.  Vé¬ 
nus  debout  à  coté  d’ un  Terme  de  Priape,  qui 
efl:  ici  voilé ,  comme  il  P  eil  fur  une  Urne  fepül- 
crale  de  la  Galerie  du  Palais  Barberini  ,  &  fur 
deux  CO  bas-reliefs,  P  un  du  Palais  Giuftiniani  y  Sc 
P  autre  du  Palais  Colomia  ,  où  Bacchus  eft  appuyé 
fur  un  Priape,  qui  a  le  voile  comme  fur  les  mo- 
numens  précédens . 

*583.  Jafÿe  rouge  ■  Vénus  tenant  P  Amour 
fur  une  roue;  derrière  elle  ell  un  Satyre.  Cetto 
pierre  a  été  publiée  par  U)  Mr.  Gravel/e . 

584.  pâte  aut .  Vénus  endormie  fous  un  ar¬ 
bre  ,  à  fes  pieds  fc  voit  un  Satyre  debout ,  ayant 
un  Chevreuil  fur  P  épaule . 

585.  Pâte  atit .  Deux  Cignes. 

Adonis . 

*586.  Cornaline .  Myrrha  prcllée  par  la  vio¬ 
lence  de  fon  amour  inceftueux,  qui  vient  caref- 
fer  fon  Père  Cinyras  ;  c’  e/1;  de  cet  amour  que 
naquit  C’)  Adonis  . 

587-  Pâte  de  verre.  Adonis  debout,  appuyé 

ex  fur 

(1)  Muf.  Flor.  Toni.  I.  Tafa.  (4)  Ovid.  Metam.L- X.Fab,  p. 

LXXni.  n.  5.  (5)  Apoliod.  Biblioth.  L.  III, 

(î)  Bartoli  Admir.  Tab.  LU.  C.  13.  6. 

({)  Pierr.  grav-  T.  I-  PI.  26, 
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fur  une  colonne,  le  javelor  en  main  j  &  un  chien 
à  fes  pieds  ,  avec  le  nom  du  0)  Graveur  koinoy. 

*588.  lafpe  rouge.  Adonis  chall'ant  ,  menant 
fon  chien  en  lelFe,  &  ayant  deux  Javelots  fur  1’ é- 
paule . 

*589.  Améthyfte  •  Adonis  debout  en  face,  ap¬ 
puyé  fur  une  lance,  ayant  un  chien  à  fon  coté. 

590.  Pâte  (int .  Adonis  alfis  fur  un  rocher-, 
tenant  un  Lièvre  de  la  main  droite  ,  &  Jouant 
avec  trois  Amours  .  Un  autre  Amour  ert:  alîis 
vis-à-vis  de  lui  ,  fur  un  rocher  plus  élevé. 

591..  pâte  de  verre.  Adonis  &  Vénus  de¬ 
bout  ;  Vénus  y  a  le  bras  gauche  appuyé  fur  les 
épaules  d’  Adonis . 

Vulcain . 

*592.  Prime  d' Emeraude  •  Tête  de  Vulcain 
avec  les  ténailles,  que  T  on  voit  fur  plulieurs  (») 
Médailles  Phœniciennes . 

593.  pâte  atit .  Le  même  fujet. 

594.  Pâte  ant .  Tête  de  Vulcain  avec  un 
casque  de  forme  conique  ,  qui  lui  ed  ordinaire 
fur  les  Médailles  ,  &  eutr’  autres  fur  celles  de 
r  Isie  de  Lipari ,  qui  lui  éroit  confacrée  ;  ce  cas¬ 
que  dans  les  0)  bas  -  reliefs  eft  quelquefois  recour¬ 
bé  à  la  façon  du  bonnet  Phrygien  . 

*  S9S'  Agathe  -  Onyx  .  Vulcain  debout  en  ha¬ 
bit  court  ,  tenant  d’ une  main  le  marteau  ,  &  de 
r  autre  les  tenailles  ,  tel  que  1’  on  le  voit  chez 
La  Chaujfée  (♦) . 

596.  Pâ- 

(1)  Pier.  gr- PI.  XXIV.  los  Alphab.  en  las  antiq, 

(2)  fîrf^-ro/ijAdmir.Tab. LXVf,  Medal,  Tab.  XVIF. 

(3)  t^elasquez  Enfayo  Içbra  (4)  Muf.  Seil.  a.  Tab.  26. 
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596.  Pâte  de  verre  -  Le  même  fujet . 

*597.  Sardeme.  Gravure  Etrusque  qui  fe  di- 
ftiugue  par  le  délTein  trop  rclTenti .  Vulcain  y  efl: 
allîs,  forgeant  un  bouclier  qui  a  la  forme  de  ceux 
qu’  on  voit  fur  les  CO  Médailles  de  Thébes .  11 
eft  jeune  &  fans  barbe  ,  parceque  les  Etrusques 
le  repréfentoient  tel,  &  tel  le  voit-on  en  effet  fur 
une  Patère  Etrusque  de  bronze  ,  où  il  eft  re- 
préfenté  dans  T  adion  d’ ouvrir  d’ un  coup  de 
hache  la  tête  de  Jupiter,  pour  en  faire  fortir  Mi¬ 
nerve,  &;  où  il  fut  pris  pour  Mercure  par  (O  Buo- 
tiarrott  -  On  le  voit  auffi  dans  la  même  adion 
&  fans  barbe  fur  un  Ouvrage  rond  au  Capitole, 
qui  étoit  anciennement  autour  d’ un  puits  .  Les 
Romains  CO  avoicnt  pris  des  Etrusques  1’  idée  de 
repréfenter  ce  Dieu  jeune  ,  mais  les  Grecs  le  fe- 
foient  barbu  .  En  tout  cas  le  défaut  de  barbc^ 
dans  une  CO  figure  femblable  qui  forge  un  casque, 
ne  devoir  pas  être  un  motif  fuffifant  pour  le  fai¬ 
re  prendre  pour  un  Béotien ,  comme  je  vois  que 
vient  de  faire  un  célébré  Auteur  de  Dadyliographie. 

598-  Sardotue  •  Gravure  Etrusque  .  Vulcain 
forgeant  un  casque  :  il  eft  auffi  fans  barbe ,  com¬ 
me  dans  la  précédente . 

599.  Sardoine-  Le  même  fujer  que  le  précédent, 

600.  Sardotue  -  Le  même  fujet,  mais  où  Vul¬ 
cain  eft  barbu . 

V 

2  do I  •  Sur— 

(1)  Go//s.Graec.  T.  XIV.  xvn.  (4)  [n  Nuni.  Gent.  Aureliae 
(1)  Demfter.  Etrur.  Régal.  T.  dans  Num.  fam. 

n.  Tab.  I.  Tom.  I.  Tab.  XXV.  n.  8. 

(j)  Otîerv.  ad  Monum.  Etr.  (5)  Mariette  Pierr.  grav.  Pl. 
§.  VIII.  127. 
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601.  S ar dont c  brûlée .  Vulcain  forgeant  une-, 
cuirafîc  . 

602.  Cornaline.  Vulcain  forgeant  un  casque; 
derrière  lui  efl  Minerve.  Dans  les  CO  Médailles 
on  voit  de  meme  ce  Dieu  accompagné  de  Minerve. 

603.  pâte  ant .  Vulcain  &  Minerve  debout. 
Il  y  avoir  une  étroite  liaifon  entr’  eux  félon 
Platon  . 

*604.  Cornaline.  Le  même  fujet ,  où  Vulcain 
debout  tient  de  la  main  droite  le  marteau,  & 
&  de  la  gauche  les  tenailles  > 

60$.  Jafpe  rouge  .  Vulcain  afîi s  forgeant  l3U 
foudre,  &  devant  lui  Minerve  qui  lui  parle.  Le 
même  fujet  fe  voit  fur  une  Médaille . 

60^.  Pâte  de  verre-  Vulcain  affis  dans  fi-, 
forge,  à  coté  de  qui  eft  Vénus  debout  qui  lui 
préfente  une  flèche  ;  elle  tient  par  la  main  un  A- 
mour  qui  porte  un  arc  ,  &  elle  a  à  coté  d’  elle 
un  bouclier. 

*  60J.  Sardoine .  Vulcain  forgeant  les  armes 
d’ Enée  ,  à  la  prière  de  Vénus  qui  eil  debout 
derrière  lui  avec  un  Amour  fur  un  piédedal  qui 
fouffle  le  feu .  Devant  lui  eft  Jupiter  affis  fur  un 
Autel  rond ,  contre  lequel  efl  T  Aigle .  Le  Père 
des  Dieux  tient  la  tête  appuyée  fur  fa  main,  en 
rêvant  profondément .  Derrière  lui  eft  Junon ,  & 
à  coté  Apollon  appuyé  fur  fa  lyre  ;  derrière^, 
Apollon  on  voit  Mercure  tenant  fon  Caducéè  j 
qui  tourne  le  dos.  Enfin  d’ un  autre  coté  il  y  a 

en 

(1)  Vaillant  Sele^.  Num.  (3)  Vatin  Thef,  Num.  pag, 

pag.  53.'  loS.  Médail,  du  Cab.  du 

(2)  Conf.  Spanhem  Obferv*  Koi  de  France  Pl.  VIIL 

in  Callim.  p.  644*  ^ 
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en  face  de  Vénus,  Minerve  &  Mars  qui  parlent 
enfetnble .  Cette  pierre  cft  doublement  précieufe, 
foit  par  rapport  à  fa  grandeur  &  à  fa  beauté ,  foie 
par  rapport  à  la  gravure  qui  en  efl:  fort  belle.  Elle 
a  été  publiée  fur  un  délîein  ébauché  par  (O  Mr. 
Gravelle  .  Mais  elle  eft  un  peu  plus  grande,  que 
le  contour  qui  a  été  gravé  • 

608.  Pâte  de  verre  •  Mars  qui  jouit  de  Vé¬ 
nus  fous  un  arbre,  aux  branches  duquel  on  voit 
fon  bouclier  &  fon  casque  attachés  ;  au  deilus 
d’ eux  vole  un  papillon  . 

*609.  Cornaline .  Mars  &  Vénus  dans  le  mê¬ 
me  acte  ,  furpris  par  Vulcain  qui  les  prend  dans 
le  filet  .  A  leurs  pieds  on  voir  Cupidon  endor¬ 
mi  dans  le  bouclier  de  Mars  .  C’  ell  autant  que 
je  fâche,  la  feule  pierre  gravée  qui  nous  préfen- 
re  ce  fameux  fujet  des  Amours  de  ce  Dieu  ,  & 
de  la  vengeance  qu’  en  prit  Vulcain  .  La  gravu¬ 
re  en  efi  fort  belle  • 

les  Grâces. 

*  6\o.  Bague  antique  gravée  en  or.  Les  trois 
Grâces.  Vulcain  étoit  marié,  félon  la  Fable,  avec 
une  des  Grâces  ,  nommée  Aglaïa  ,  ou  Thalia . 
C’efi:  pour  cette  raifon  que  nous  plaçons  les  Gra-: 
ces  après  Vulcain. 

dit-  Prime  d' Eméraude .  Le  même  fujet. 

612.  Agathe -Onyx.  Le  meme  fujet,  dans 
lequel  une  des  Grâces  tient  un  épi  de  bled,  & 
une  autre  une  tête  de  Pavot . 

613.  Pâte  ant .  Les  trois  Grâces,  au  defius 

des- 


(0  Pierr.  gray.  T.  II.  pi.  Xf. 
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desquelles  Cupidon  vole  ,  tenant  une  couronne, 
qu’  il  femble  vouloir  mettre  fur  la  tête  de  celle 
du  milieu. 

614.  pâte  de  verre ^  Les  trois  Grâces,  dont 
r  une  tient  en  main  une  branche  d’  arbre* 

615.  Fragment  d' Héliotrope  gravé  des  deux 
cotés.  Sur  r  un  font  les  trois  Grâces  ,  &  fur  le 
revers  on  voit  un  Amour  qui  décoche  un  trait . 

SECTION  XI. 
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*616.  Ornaline  ,  montée  en  bague  d’ or  anti- 
v_y  que  .  Tcte  de  Cupidon  en  face. 

617.  Cornaline^  Fragment  -  Tête  de  Cupidon, 
qui  a  les  cheveux  bouclés  tout  autour ,  &  le  re¬ 
lie  des  cheveux  en  trelfe  fur  la  tête. 

618-  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet  • 

*619.  Amêthyfle .  Bulle  de  Cupidon  avec  des 
ailes;  les  chevçiix  font  comme  à  Num.  617. 
*620.  Cornaline.  Bulle  de  Cupidon  avec  le_, 
Diadème  en  tête  • 

621.  Pâte  ant.  Bulle  de  Cupidon  en  face, 
emmailloté-  Sur  une  Améthylle  du  Cabinet  du 
Chev-  Vettori  à  Rome ,  il  a  le  bras  gauche  dans 
un  bandeau  - 

6 11.  pâte  ant.  imitant  V  Agathe  -  Onyx .  Le 
même  fujet  - 

623.  pâte  ant.  L’  Amour  avec  une  guirlan¬ 
de  qui  lui  palTe  autour  du  cou  &  fur  la  poitrine  , 
femblable  à  un  petit  Bulle  de  T  Amour  rapporté 

par 
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par  GoriO),  &à  deux  autres  Amours  qui  font  fur 
un  Autel  oflogone  au  Capitole  . 

Parmi  les  DéfTeins  du  célébré  Commendeur 
del  Pozzof  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  le  Gard. 
Alexandre  Albani  i  W  y  a  dans  une  Bacchanale  fous 
une  fontaine  formée  par  une  tête  de  Lion  ,  qui 
fort  d’un  vafe  ,  i!  y  a  dis  -  je,  un  Silène  couché 
avec  une  guirlande  autour  du  cou,  à  qui  un  Sa¬ 
tyre  tenant  un  outre,  verfe  du  vin  dans  une  taf- 
fe  à  deux  anfes  . 

Les  Couronnes  que  les  Grecs  fe  mettoient 
autour  du  cou,  s’ appelloient  o)  ,  par¬ 

ce  qu’  elles  leur  fefoient  fentir  1’  odeur  par  en 
bas . 

Derrière  1’  épaule  de  notre  Amour  eft  fon 
carquois,  &  autour  on  lit  vniL  vhcf. 

624.  Pâte  aut.  Cupidon  emmailloté  dans  une 
drapperie  ,  comme  un  Hermès  ;  il  n’  a  que  les 
ailes  dehors . 

'  625.  Pâte  de  verre  -  Cupidon  debout  avec 
le  nom  du  h)  Graveur  cOAiîNOC. 

*626.  Surdo'tne  de  deux  couleurs  .  Cupidon 
dans  r  adolefcence,  avec  deux  grandes  ailes;  il 
court  plein  d’  inquiétude ,  &  il  paroit  la  marquer 
par  le  gefte  de  fa  main  qu’il  porte  aux  cheveux, 
comme  pour  fe  les  arracher  .  De  1’  autre  main 
il  fait  un  ligne  d’  arrêter  ,  ou  de  venir  à  lui . 

627.  Cornaline  .  Cupidon  courant  de  toutes 
fes  forces,  portant  à  la  main  une  lampe  allumée. 

<528.  Cornaline.  Deux  Arnoürs  volant  autour 

d’ un 

(i)  Muf,  Etr.  Tom.  1.  Tab.  .  p.688.  fi.  Cleni.  Alex- Pae- 

XL V,  n.  I.  L-  II.  c.  î,  p,  1 8;.  I.  5 . 

(i)  Atheii.  Deipnof.  L.  Xv.  (3)  itofib  Fier.  gr.  Pl.LXIV. 
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d’ nn  Candélabre .  11  y  a  une  CO  Infcrîptlon  an¬ 
tique  ,  où  enrr’  autres  on  lir  une  dédicace  que_. 
font  à  la  Fortune  Primigenia  de  femblables-  Cu- 
pidons .  Cupidines  cum  fuis  Lycfmuchis . 

Cornaline  •  Cupidon  enveloppé  jusqu’  à 
mi-corps  dans  un  drap ,  marchant  doucement  ainlî 
déguifé,  avec  une  lanterne  à  la  main.  Sur  1’  au¬ 
tel  oftogone ,  que  nous  avons  cité  N-  ^23.  on  voit 
un  feniblable  Amour . 

630.  Cornaline .  Cupidon  enveloppé  depuis 
la  tête  jusqu’- à  mi -corps;  il  porte  également  u- 
ne  lanterne ,  &  il  marche  auiïî  doucement  &  fort 
courbé,,  paroilî'ant  craindre  d’  être  reconnu-  - 

631.  Pâte  ant .  Le  même  fujet ,  où  on  voit 
devant  1’  Amour  un  papillon  ,  qui  paroit  étre_, 
r  objet  qu’  il  cherche  - 

632-  Cornaline-  Deux  Amours  volant,  por¬ 
tant  1’  un  les  ténailles ,  &  1’  autre  le  marteau  de 
Vulcain  - 

rouge-  Un  Amour  dans  le  Char 
de  Vénus  tiré  de  deux  Cignes  - 

*<534.  Jafpe  rouge-  Le  même  fujet. 

*635-.  Chalcédoine  -  Un  Amour  fur  les  ondes 
dans  un  Char  tiré  de  deux  Cignes  . 

636.  Cornaline.  Un  Amour  dans  un  Char 
tire  de  deux  Cignes,  précédé  d’un  autre  Amour- 

637.  Cornaline.  Un  Amour  à  cheval  fur  un 

Coq .  ^ 

638.  Pute  ant.  de  deux  couleurs.  Le  même  fujet- 

<^39-  fafpe  rouge .  Un  Amour  dans  un  Char 

tiré  de  deux  Coqs . 

640-  Cornaline  •  Le  même  fujet  • 

6^1-  Jaf- 

(i)  Qruteri  Infcrîpt.  p,  LXXVII.  n.  3. 


t 
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641.  verd .  Le  même  fujet  avec  la  dif¬ 

férence,  que  devant  les  Coqs  il  y  a  un  croilTanc 
furmonté  d’ un  Soleil . 

<542 .  Cornaline  •  Cupidon  portant  un  pigeon 
dans  un  panier . 

<543 .  Cornaline  ■  Cupidon  un  pigeon  fur  la  main. 

644.  Agathe  -  Onyx  .  Cupidon  gardant  un^ 
Troupeau. 

645.  Agathe  -  Onyx  .  Cupidon  portant  un 
Chevreuil  fur  les  épaules  . 

*  6âf6-  Cornaline  .  Le  même  fujet . 

647.  Cornaline-  Cupidon  portant  un  Chevreuil 
fur  les  épaules  ;  devant  lui  fous  un  arbre  elt  un 
autel  avec  du  feu  allumé. 

648.  Cornaline.  Cupidon  monté  fur  un  Bélier. 

*649.  Cornaline .  Cupidon  monté  fur  un  Bouc 

(Ode  la  même  façon  qu’  on  vit  à  Rome  aux  jeux 
du  Cirque  les  jeunes  garçons  à  cheval  fur  des 
Boucs  CO . 

650.  Cornaline-  Cupidon  à  cheval  fur  un  Bouc 
qui  court .  ' 

^5'-  ronge-  Un  Amour  monté  fur  un 

«Bouc  que  tire  un  autre  Amour  par  les  cornes, 
&  qu’  un  r roi (léme  Amour  poulî'c  par  derrière  . 

*652.  Cornaline.  Un  Amour  dans  un  Char 
tiré  de  deux  Boucs. 

<^53.  Cornaline-  Cupidon  à  cheval  courant  au 
grand  galop . 

654.  Cornaline.  Cupidon  ;i  cheval  conduifanc 
un  autre  cheval  par  la  bride . 

655.  Cornaline  -  Le  même  fujet  ,  où  il  va  au 
grand  galop . 

R  65d.  Jaf- 

(i)  Gm-l.  Da£lyl.  P.I.n.21.  (2)  Aiithol.  L.I.  c.  33.  p.  70. 
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6s<^‘  ycifpe  rouge.  Cupidon  dans  un  char  ti¬ 
ré  d' un  cheval  qui  marche . 

657.  Cornultne .  Cupidon  dans  un  char  tiré 
de  deux  chevaux  qui  courent . 

658.  Cornaline  .  Cupidon  à  cheval  fur  un  Lion. 

659.  Cornaline.  Le  même  fujer. 

660.  Cornaline.  Cupidon  à  genoux  tirant  u- 
ne  épine  du  pied  d’  un  Lion . 

661.  ]afpe  jaune  des  deux  cotés.  Cupi¬ 

don  "tirant  une  épine  du  pied  d’ un  Lion  qui  a  la 
tête  rayonnée.  Sur  le  revers  on  lit  mapmapaIcO©* 

*662.  Cornaline.  Cupidon  armé  d’ un  casque, 
d’ un  bouclier  &  d’ un  javelot  ,  combattant  avec 
un  Lion . 

*663.  Cornaline .  Cupidon  un  Thyrfe  en  main  , 
fur  un  char  tiré  d’  un  Lion  &  d’ un  Bouc . 

ddq.  -  pâte  ant.  Cupidon  monté  fur  un  Ours. 

66$.  Cornaline.  Cupidon  monté  fur  une  Pan¬ 
thère. 

666.  Sardoine  Cupidon  monté  fur  un  Cen¬ 
taure  ,  tenant  un  plat  en  main  . 

66-j.  Jafpe  rouge  .  Un  Amour  monté  fur  une 
efpéce  de  Chimère,  ou  de  Grylle,  composé  des  par-» 
ties  de  differents  animaux  &  d’  un  grand  mas¬ 
que.  Selon  (0  Pline,  Antiphile  fut  1’  inventeur 
de  ces  fortes  de  m'onllres  que  l’ imagination  avoir 
inventés  dans  la  peinture  des  anciens  :  Antiphi- 
lus  ....  iocojo  nomine  Gryllum  ridiciüi  habitas  pin- 
xit ,  twde  hoc  genns  pUlurae  Grylli  vocantur . 

668.  JaJpe  rouge.  Le  même  fujet. 

669.  Pâte  ant.  Le  même  fujet,  &  de  plus 
un  Trident. 

670.  Aga- 

(0  Lib,  XXXV.  Secl.  jy 
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*<570.  Agathe  -  Onyx .  Le  même  fujet  avec  un 
Lièvre  fur  la  barbe  du  masque  • 

671.  Cornaline.  Le  même  fujer  • 

*<)72-  Cornàline .  Un  Amour  dans  un  ChaP 
tiré  de  deux  autres  Amours. 

673.  Cornaline.  Le  même  fujet- 

674.  Améthyfte  •  Un  Amour  courant ,  tenant 
la  foudre  dans  la  main  droite  .  C’  étoit  1’  Em¬ 
blème  0)  du  bouclier  d’  Alcibiade . 

*675.  ]afpe  noir.  Cupidon  debout,  tenant  u- 
re  Palme  des  deux  mains  ,  ou  Cupidon  Agono- 
théte ,  c’  eft-à-dire,  qui  prélide  aux  jeux  &  di- 
ftribue  les  prix  .  Les  Thefpiens  (O  céiébroient  des 
jeux' .a  l’Amour,  &  il  y  concouroit  des  Poètes, 
des  ALaliciens  &  des  Athlètes. 

6-]6.  Cornaline.  Deux  Amours,  ou  Eros  & 
Antéros  qui  commencenr  un  combat  enfemble; 
il  paroir  qu’  on  peur  comparer  leur  combat  à  ce¬ 
lui  d’  Hercule  avec  Achéloüs  : 

Cum  pede  pes  itniBus ,  totoque  ego  peéîore  prônas 

Et  digitos  digitis ,  vj?*  frornem  /route  prcmebam  . 

^  677.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

678-  Cornaline .  ^  Deux  Amours  lutrant  cn- 
femble  devant  un  Terme  d’ Hercule ,  auquel 
palme  eft  attachée  .  On  fait  que  dans  les  Gymna- 
fes  des  anciens  il  y  avoir  des  Statues  de  Mercu¬ 
re  &  d’ Hercule  ,  comme  étant  les  Divinités  'qui 
prèlidoienr  aux  jeux  . 

<57 p.  Cornaline  ■  Deux  Amours  luttant  en- 

femble  devant  un  Terme  de  Priape  ,  auquel  la_/ 

R  2  pal- 

(i)  Plut,  il)  Alcibiad.  p.  i  i-p.  pag.  534, 

Athen.  Dcipnol'.  Lib.  Xil-  (a)  p”auian.L.IX.p.  770. 1- 18, 
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palme  cfl:  attachée  avec  une  couronne  au  bout . 
Aucun  Auteur  ancien  ne  parle  des  Termes  de_. 
Priape  dans  les  Gymnafes . 

68  O.  Cornaline  .  Le  •même  fu  jet . 

68 1.  ,  Coru  ali  U  e  .  Deux  Amours  luttant  en- 
fcmble,  derrière  1’  un  eft  un  Terme  de  Priape  a- 
vec  une  Palme  ,  &  derrière  1’  autre  un  vafe  avec 
la  palme  fur  un  piédeftal . 

682-  Cornaline.  Deux  Amours  luttant  enfem- 
ble  de  la  même  façon  ;  derrière  T  un  e(l  un  Tro¬ 
phée  avec  une  palme,  &  derrière  l’autre  un  Vafe. 

683.  Cornaline.  Un  Amour  terraffé  par  un 
autre  Amour  auprès  d’un  Terme. 

*684.  Cornaline.  Deux  Amours  avec  des  cef- 
tes  aux  bras ,  dont  1’  un  a  renverfé  fon  adverfai- 
re.  On  voit  dans  le  vifage  du  vainqueur  un  aif 
auffi  fier  ,  qu’  il  eft  confus  dans  le  vaincu . 

*  685.  Cornaline.  Une  Paleflre  ,  où  auprès  d’ un 
Terme  &  d’ un  arbre,  auquel  eft  attaché  une^ 
bourfe  ,  un  Amour  lutte  avec  un  jeune  garçon  , 
qu’il  tient  terraflé  .  A  coté  de  ces  lutteurs  eft  une 
Vénus  aftife  fur  un  piédeftal  ,  la  main  droite  levée 
vers  la  tête  ,  proche  de  laquelle  il  y  a  un  jeune 
homme  qui  tient  d’  une  main  une  couronne  ,  & 
de  r  autre  une  palme . 

686.  Agathe  -  Onyx  .  Un  Anaour  dans  I’  at¬ 
titude  de  combattre  avec  un  Satyre  . 

687-  Cornaline.  Un  Amour  luttant  avec  un 
Satyre . 

688.  Cornaline.  Un  Amour  terrallant  un  Sa¬ 
tyre  auprès  d’ un  Terme  . 

689.  Cornaline .  Un  Amour  courant  avec  un 
autre  Amour  fur  fes  épaules. 

690.  Cor- 
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*<^90.  Cornaline  >  Cupidon  deboar  ,  en  face, 
tenant  de  la  main  gauche  une  palme ,  &  de 
droite  une  couronne  liée  de  rubans,  qui  s’  appel- 
loit  alors  Lemnifcata  • 

<591.  Cornaline-  Cupidon  avec  une  couronne 
liée  de  rubans  comme  la  précédente  ,  6c  deux 
palmes  . 

6i)i.  pâte  ant .  Cupidon  courant  avec  une 
palme  8c  une  couronne  femblable. 

*(^93-  Cornaline.  Un  Amour  au  milieu  des 
rochers ,  qui  eft  pris  par  le  pied  droit  dans  une 
trape  ,  8c  pleure  ;  devant  lui  eft  un  autre  Amour 
qui  le  regarde  •  Ce  fujet  eft  fouvent  CO  répété 
par  les  anciens 

*  694.  Cornaline  •  Un  Amour  jouant  avec  un 
Coq  qu’  il  agace  avec  une  grappe  de  raifins . 

695.  Cornaline.  Un  Amour  vis-à-vis  d’un 
Coq  ;  Sc  comme  on  voit  des  Coqs  combattre  en- 
femble  en  prcfence  de  Cupidon  fur  plufieurs 
pierres  fuivantes  ,  il  paroit  ici  que  Cupidon 
dreOe  le  Coq  à  cet  exercice. 

6ç6.  Cornaline.  Un  Amour  affis,  tenant  dans 
la  main  droite  une  palme  ,  8c  retenant  ou  exci¬ 
tant  avec  les  deux  bras  8c  les  deux  mains,  deux 
Coqs  qui  font  en  attitude  de  combattre . 

697-  Pâte  ant.  Un  Amour  debout  à  coté 
d’  un  Terme ,  au  pied  duquel  eft  un  Coq .  On 
feifoit  des  Combats  de  Coqs  (O  au  Théâtre  à  A- 
thénes ,  8c  Thémillocle  fut  le  premier  qui  les  y 
introduiljt .  On  voit  deux  Coqs  combattant  enfem- 
ble  fur  une  CaralFe  antique  de  verre  expliquée 

par 

(«)  Muf.  Flor,  T.L  Tab, 81.  (î)  Aeliani  rar,  Hift.  L.ll. Ii8* 
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par  Mjjfeî  (O.  Mais  il  faut,  informer  le  public, 
que  les  figures  de  cette  Carafî'e  font  une  impofiu- 
re  fiite  par  une  perfonne  au  fervice  de  S.  E- 
Mr.  le  Gard.  Alexandre  Albani ,  dont  je  tiens  cet-- 
te  anecdote .  Cet  homme  habile  à  contrefaire  les 
ouvrages  des  anciens  d’  un  certain  genre,  &  qui 
fe  prit  plaüir  à  fe  divertir  au  dépens  des  Anti¬ 
quaires  ,  coupa  &  détacha  le  fond  du  verre,  y  ap¬ 
pliqua  la  peinture,  &  remit  enfuite  ce  fond  qu’  il 
colla  proprement  avec  une  colle  forte  .  Mr.  Leon 
Strozzi  donna  dans  cette  impofture  en  achetant 
la  CarafFe  pour  256.  écus  Romains. 

dpS,  Cornaline.  Un  Amour  auprès  d!  un  Terme, 
tenant  de  la  main  droite  une  palme,  &  de  la  gau¬ 
che  une  baguette  , &  fail’ant  combattre  deux  Coqs. 

*699.  Cornaline  .  Un  Amour  laifatit  combat¬ 
tre  deux  Coqs  auprès  d’  un  Terme  d’  Hercule, 
auquel  la  palme  efi  attachée. 

"*700.  Cornaline  .-ï>i\xx  Amours  faifant  com¬ 
battre  deux  Coqs. 

*701.  Fragment  ."Deux  Amours 

faifant  combattre  deux  Coqs  ,  au  delfus  desquels 
font  les  lettres  DAD,  &  tout  en  haut  un  Tré¬ 
pied  où  il  y  a  une  Couronne  avec  des  feuilles . 

702.  Pâte  ant .  Deux  Amours  qui  font  fur 
un  piédefial ,  &  un  troiliéme  devant  eux  qui  fait 
fortir  un  Coq  d’ une  cage  . 

•  *703.  Cornaline.  Trois  Amours  avec  des  ba¬ 
guettes  en  main ,  faifant  voler  un  oifeau  qu’  ils 
tiennent  attaché  à  un  cordon  ;  auprès  d’eux  ell 
un  Terme  . 

704.  Gre- 

(i)  Ragion3mento  fopra  un  Tomo  IL  delle  Gemme 
àncicû  Lacrim,  al  fine  del  •  pag.  zi6» 
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*  704..  Grenat  •  Cupidon  debout ,  tenant  1’  arc 
en  main . 

*  705.  Jafpe  gris  •  Cupidon  debout  en  face  , 
tenant  T  arc  dans  la  main  gauche,  &  tirant  de  la 
droite  une  flèche  de  fon  carquois . 

70(5.  Cornaline  -  Cupidon  debout  fur  un  glo¬ 
be,  décothanr  une  flèche. 

707.  Pâteant.  Cupidon  aflàs  fur  des  rochers 
décochant  une  flèche . 

708.  Sardoine  •  Cupidon  debout  les  bras  é- 
levès  ,  tenant  fur  les  mains  un  casque  . 

709.  Cornaline.  Un  Amour  courbé  pour  pren¬ 
dre  un  grand  bouclier  ,  fur  lequel  on  voit  une 
tète  de-Cupidon  ;  derrière  lui  efl  une  cuirafle  & 
un  parazonium .  • 

710.  Pâte  de  verre-  Cupidon  qui  fe  met 
J’  armure  aux  jambes.  Ses  cheveux  font  en  trelfe , 
comme  nous  les  avons  obfervès  à  quelques  têtes. 

71  I.  Agathe  -Onyx  .  Le  n>cnic  fujet  . 

712.  Pâte  ant .  Le  même  fujet,  dans  lequel 
Cup'don  a  le  pied  appuyé  fur  un  casque  devant 
un  bouclier  &,  une  pique  ;  il  porte  le  parazonium  . 

713.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet,  avec 
deux  piques  au  lieu  d’  une. 

714.  Cornaline.  Cupidon  debout,  tenant  fur  le 
poing  droit  un  casque  ,  &  dans  la  main  gau¬ 
che  le  parazonium  ,  à  fes  pieds  cfl:  un  bouclier  . 

715.  Pâte  ant.  Cupidon  debout  armé  d’un 
bouclier  . 

71(5.  Cornaline.  Cupidon  armé  d’un  grand 
bouclier  ,  d’  une  pique  &  d’  un  casque . 

717.  -Pâte  ant.  Cupidon  armé  dâ  para- 
zoniitm  &  d’ un  grand  bouclier . 

718.  Pâ- 
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718.  pâte  ant .  Cupidon  affis  auprès  d’  un 
grand  bouclier. 

719-  Pâte  ant.  Cupidon  adisfur  un  bouclier, 
tenant  de  la  main  droite  un  casque  ,  &  de  Isu. 
gauche  une  palme  . 

720.  Cornalhie  .  Cupidon  forgeant  un  bou¬ 
clier  . 


*721.  Cornaline  -  Cupidon  forgeant  un  casque 
qui  efl:  fur  une  colonne  devant  lui ,  &  à  coté  de 
laquelle  eft  un  bouclier  . 

722.  Pâte  ant.  Deux  Amours  portant  un 
grand  bouclier  rond  ,  fur  lequel  il  y  a  des  figu¬ 
res  de  relief. 

723-  Pâte  ant.  de  trots  couleurs .  Deux  Amours 
portant  un  bouclier  long  • 

724-  Cornaline.  Cupidon  dréfiant  un  Tro¬ 
phée  d' armes  . 


725.  Agathe -Onyx.  Cupidon  appuyé  fur  la 
maflue  d’ Hercule . 

726.  Pâte  ant.  montée  en  anneau  de  fer  an¬ 
tique.  Le  même  fujet . 

727.  pâte  ant.  Cupidon  appuyé  fur  la  maf- 
fue  d’ Hercule  dans  la  même  attitude  que  l’ Her¬ 
cule  de  Farnefe  . 

728.  Grenat,  Cupidon  avec  les  attributs 
d’ Hercule,  c’  eft-à-dire  portant  là  peau  de  Lion 
&  la  maflue . 

729.  Prime  d' Emeraude  .  Cupidon  portant  à 
la  main  droite  la  maflue  d’ Hercule  ,  de  la  gau¬ 
che  r  arc,  &  ayant  une  peau  de  Lion  fur  l’épaule. 

*730.  Sardoine .  L’  Amour  comme  vainqueur 
d’ Hercule,  portant  la  maffue  &  la  peau  de  Lion; 
de  la  main  gauche  il  paroit  tenir  des  clefs  liées 

par 
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par  un  anneau  de  la  même,  façon  que  les  porte 
une  Figure  avec  un  Outre  fur  une  0)  Lampe  anti¬ 
que  .  L’  Amour  fcroit  ici  dans  la  fonâion  de 
,  claviger  ,  qui  porte  les  clefs  ,  dénomi¬ 
nation  propre  aux  Prètrefles  de  Gérés  EJéufi» 
nienne  . 

On  donnoit  les  clefs  à  plufîeurs’ Divinités  , 
comme  (O  à  Minerve  ;  Hécate  triformis  tient  tou¬ 
jours  une  clef.  Il  eft  moins  connu  qu’  on  les  at- 
tribuoir  auffî  au  O")  Soleil;  &  W  Orphée ,  ou  l’Au¬ 
teur  des  Poèmes  qui  pafl'ent  fous  fon  nom ,  nous 
peint  1’  Amour  avec  des  clefs: 

ai^éfOf ,  Ovpxvÿ , 

UûVTOu  ,  . 

C/aves  habenîem  aeris,  coe/t,  maris  ,terrae  . 

Un  (<)  Savant  prend  cette  exprelîîon  pour  méta¬ 
phorique  :  pour  moi  Je  F  entends  à  la  lettre 
en  m’  appuyant  fur  notre  pierre  ;  &  ce  qui  ne 
m’  y  paroiffoit  pas  allez  décidé ,  le  devient  au 
moyen  du  palfage  allégué .  Nous  voilà  donc  avec 
un  Amour  i^rtant  des  clefs  , 

731.  Pa/e  de  verre  tirée  d’ une  Cornaline  du 
Cabinet  du  Chev.  Vettori  à  Rome  .  Cupidon  af- 
iis  &  appuyé  par  terre  ;  à  coté  de  lui  il  y  a  une 
Coquille  bivalve  ouverte,  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  <j)PYrîAAO£  .  C’eil  ici  une  des  plus  précieu- 
fes  gravures  Grecques  qui  foient  connues  ,  non 

S  •  feu- 


(  I  )  Bartoli  Lucernae  P.  H. 
Tab.  23. 

(a)  Conf.  Spanh.  Obferv.  ad 
Calliin,  p.  501, 

(3)  Bratli  Hyran.  ap-  Fabric, 


Bibi.  Gr.  Vol.  Vin.  p.  508. 
(4)  Hymii.  in  Amor. 

(s)  Schwartz,  DilT,  de  Clavi- 
geris.  §.  s. 
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feulement  par  rapport  au  délfein  &  à  T  éxecu¬ 
tion ,  mais  aulit  par  rapport  à  fa  haute  antiquité; 
car  outre  la  bordure  ,  qui  eft  feniblable  à  celle 
qui  ert  autour  des  plus  anciennes  gravures  E- 
trusques,  le  caraélére  des  lettres  du  nom  du  Gra¬ 
veur  paroît  plus  ancien,  qu’aucun  autre  qu’  il  y 
ait  fur  les  pierres  gravées  . 

La  Coquille  a  fans  doute  ici  la  même  lignifi¬ 
cation  que  celle  que  1’  on  voit  fur  une  b")  Mé¬ 
daille  de  Syracufe,  à  coté  de  la  tcte  d’ une  Déef- 
fe  ,  qui  par  rapport  à  ce  même  attribut,  me  fera- 
ble  être  Vénus.  On  donne  à  cette  Coquille  le 
nom  de  (O  Paphia  &  de  Cytheriaca- 

732.  pâte  de  verre.  Cupidon  afiîs  fur  un 
rocher,  péchant  à  la  ligne,  où  il  a  déjà  un  poif- 
fon  pris  à  1’  hameçon  ;  au  delTous  de  lui  il  y  a 
un  gros  Serpent  ,  &  devant  lui  fur  un  rocher 
plus  élevé  on  voit  une  figure  de  Neptune  . 

735.  Pâte  (tnt.  Cupidon  qui  pèche  à  la  li¬ 
gne,  étant  debout  dans  une  Coquille  qui  lui  fert 
de  bateau  ,  8c  qu’  il  fait  aller  au  moyen  d’ un 
gouvernail  ,  qu’  il  tient  de  la  main  gauche. 

734.  Pâte  ant .  Le  même  fujet . 

*  735*  Sardoine .  Un  Amour  qui  avec  un  Tri¬ 
dent  veut  percer  une  Ecrevifie  qui  efi:  au  bas 
d’ un  tas  de  pierres  ,  au  delTus  duquel  il  y  a  u- 
ne  Urne.  Il  tient  une  baguette  de  la  main  droite. 

*736.  Hyacinthe .  Un  Amour  péchant  à  la  li¬ 
gne  ,  monté  fur  un  Dauphin  ,  au  deflbus  duquel 
on  voit  un  autre  poiflbn  .• 

737‘  rouge  .  Un  Amour  monté  fur  un 

Dauphin  avec  le  fouet  à  la  main  :  c’  eft  ainfi , 

mais 

(I )  Goltz.  Magn.  Gr.Tab.II.  6.  (2)  Muf. Cofpin.  L.  II.  c-îo,  p.  i2t. 
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mais  fans  fouet  ,  qu’  on  le  voit  fur  les  Médailles 
des  Familles  CO  Cordia  &  Lucretta  ,  8c  dans 
un  Carnée  de  la  Gomteffe  Chéroffini  à  Rome,  a- 
vec  r  Infcription  exnAOl ,  c’ efl:  -  à  -  dire  à  l' heu- 
reufe  navigation  .  La  parole  (0  *èüwA(»«  étoit  com¬ 
me  r  Enfeigne  de  quelques  Navires  des  anciens  ^ 
Un  beau  Camée  de  Mr.  le  Baron  De  Gleichetiy 
Chambellan  de  Sa  Majefté  Danoife  ,  repréfente  le 
même  fujet. 

*738.  CernaltHe  •  Un  Amour  avec  le  Trident 
en  main  ,  monté  fur  un  Dauphin  . 

*  73  9-  J^fp^  rouge .  Un  Amour  monté  fur  un 
Dauphin  ,  tenant  le  Trident  dans  l’attitude  de  le 
darder  fur  une  Ecreviife  ;  fous  le  Dauphin  on 
voit  encore  deux  autres  poilfons- 

740.  Cornaline.  Un  Amour  qui  joue  de  h 
ilute,  monté  fur  un  Dauphin. 

*741*  Turquoife  .  Un  Amour  monté'  fur  un 
Dauphin  ,  8c  conduifant  un  autre  Dauphin  qu’  il 
tient  par  les  nageoires . 

742.  Jafpe  rouge.  Un  Amour  le  fouet  en 
main  ,  monté  fur  un  poilTon  'qu’  il  guide  par  le 
moyen  d’ une  bride. 

743.  Cornaline.  Un  Amour  à  cheval  fur  un 
Cheval  marin  aulîi  bridé. 

*744.  Améthyfte .  Le  même  fujet. 

*745.  Cornaline .  même  fujet. 

746.  Pâte  ant.  Cupidon  à  cheval  fur  un 
Cheval  marin  portant  un  grand  bouclier  rond . 

1 

S  2  747.  Jaf- 

(1  )  Vaillant  Num.  Fam.T.l.  (5)  IMutarch.  P-iradox-  Scoic- 

Pl.  XLV.  p3g.  J 945.  Fdir,  Hcnn'c. 

(2)  Ibid.  T.  II,  Tab.  Lxxxvii.  Scephani . 
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747.  Jcifpe  rouge.  Cupidpn  debout  fur  le  dos 
d’ un  Cheval  marin 

748.  hfpe  rouge .  Un  Amour  fur  un  Char 
tiré  de  deux  poiffons . 

749.  Cornaline.  Un  Amour  fur  un  Char  tiré 
de  deux  Dauphins . 

750.  Cornaline.  Un  Amour  fur  une  Coquille 
tirée  de  deux  Dauphins  ,  avec  au  deilus  les  let¬ 
tres  L-  jM.  a. 

751.  Jufpe  verd .  Cupidon  tirant  à  lui  un 
Dauphin  percé  d’ un  Trident. 

752.  pâte  ant.  Le  même  fujet. 

753.  Pâte  ant.  Un  Amour  debout  fur  urt,. 
Dauphin  qui  lui  fert  de  bateau ,  &  où  il  tient  des 
deux  mains  une  voile  pour  prendre  le  vent  • 
Cette  gravure  paroit  être  T  image  qu’  exprime  la 
parole  E/JWToa-Aofiy ,  in  atnoris  peîago  navigare ,  dans 
une  Epigramme  Grecque  ;  &  il  y  a  quelque  trait 
de  cette  peinture  dans  ces  vers  d’ Ovide  ; 

Si  g^uis  atnat ,  quod  amare  iuvat  ^féliciter  ardenf 
Gaudeat ,  çÿ*  vente  naviget  ille  fm- 

754.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

15 S'  J^Jp^  rouge.  Cupidon  endormi,  étendu 
tout  de  fon  long  fur  un  Dauphin,  qui  lui  fert  de 
vaifTeau,  &  fur  Jequel  on  voit  un  mit  6c  tous 
les  cordages  nécédaires  à  la  manœuvre  d’ une  voile. 

756.  Agathe -Onyx.  Cupidon  monté  fur  un 
vafe  renverfé  ,  un  fouet  en  main .  Ce  Vafe  ell: 
une  Amphora  telle  qu’  on  la  voit  fur  les  CO  Mé¬ 
dailles  de  r  Isie  de  Scio  . 

757.  Agathe -Onyx.  Cupidon  monté  fur  un 

/  vafe 

(0  Goltz,  Grâce.  Tab.  XVI. 
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vafe  femblable-  au  précédent ,  voguant  avec  une 
voile  qu’il  tient  avec  des  cordes  des  deux  mains, 
de  la  même  façon  qu’  on  voir  fur  CO  plufieurs  pier¬ 
res  gravées.  Gori  prenant  ce  Vafe  pour  une  Ur¬ 
ne  cinéraire ,  explique  ce  fujer  ingénieufement ,  en 
r  appliquant  au  palfage  CO  des  Ames  aux  Champs 
Elysées  •  A'iais  les  Vafes  cinéraires  n’  étoient  pas 
généralement  pointus  en  bas  .  Les  CO  Vafes  poin¬ 
tus  &  qui  relTcmbloient  aux  Amphorae  ,  étoient 
dcilinés  aux  CO' libations  . 

La  Fable  rapporte  CO  qu’  un  jeune  Lesbien  fe 
jettant  dans  la  mer  pour  fauver  fon  Amante,  & 
croyant  lui  -  même  de  périr  ,  trouva  un  Vafe  a- 
vec  r  Infcription  A102  SfiTHPOs ,  fur  lequel  il  fe 
fauva .  Peut-être  que  1’  Amour  voguant  fur  un 
vafe,  efl  une  allégorie  fondée  fur  cette  Fable. 

On  dit  qu’  Hercule  pafla  pareillement  la  mer 
fur  un  grand  Vafe  ;  fiction  prife  ,  ce  me  femble , 
de  ces  bateaux  de  terre  cuite,  qu’  eurent  les  E- 
gyptiens  (0  dont  nous  parlons  en  fon  lieu . 

Un  ancien  Poète  appelle  une  Nation  adon¬ 
née  à  la  crapule  des  rameurs  de  hocals  CO. 

758.  Jafpe  ronge  -  Le  même  fujet . 

759  Jnfp^  rouge  .  Le  même  lu  jet  ,  mais  avec 

un  mât  qui  porte  la  voile  &  une  banderolle. 

760.  Cornaline .  Cupidon  monté  fur  un  fem¬ 
blable  vafe ,  jouant  des  deux  flûtes  (  tibia  gemina  -  ) 

Un 


(1)  Muf.  Florentin.  Tom.  I. 
Tib.  LXXVIl.  n.  i. 

(2)  Ib-  pag.  153. 

(j)  Betlori  Sepolc.  ant.lîg.  xir. 
(4)  Fabretti  infeript.  C.  Jl. 

P»  pS» 


(5)  Athen.  Deipnof.  L.  XF. 

p.  465.  D.  E. 

(ô')  Scrabo  L.  XVI^  p.  775. 
(7)  Dionyf.  ap.  Athen,  L. 
p.  443.  D. 
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Un  autre  Amour  qui  vole  au  dedus  de  la  barque, 
tient  des  deux  mains  les  cordages  de  la  voile. 

761-  Pâte  atn .  Deux  Amours  dans  une  bar¬ 
que  tirée  de  quatre  Dauphins  ,  un  Amour  tient 
les  rênes  des  Dauphins,  avec  le  fouet,  &  1’  autre 
efi:  aflis  &  tient  le  gouvernail - 

762.  Cornaline.  Un  Amour  aflîs  fur  la  poupe 
d’une  barque  à  rame  avec  l’Infcription  evropa. 

7<Î3.  Cornaline.  Deux  Amours  dans  un  bateau. 

764.  pâte  ant .  Le  même  fujet . 

765.  Pâte  ant.  Quatre  Amours  qui  font  dans 
la  Coquille  qu’  on  appelle  Peigne. 

766.  Prime  d’ Emeraude .  Un  Amour  dans 
un  vaiiTeau  qui  va  à  pleine  voile . 

767.  Pâte  ant.  Deux  Amours  dans  un  bati¬ 
ment  à  voile ,  dont  1’  un  tire  à  lui  un  troiliéme 
Amour  qui  e/l  dans  T  eau . 

768.  pâte  ant.  Le  même  fujet. 

*7(59.  Cornaline.  Quatre  Amours  dans  un  vaif* 
feau ,  dont  deux  rament,  un  troiliéme  e/l  occupé 
à  la  manœuvre  de  la  voile,  &  le  quatrième  pèche 
à  la  ligne . 

770.  Pâte  ant.  Un  Amour  qui  pèche  à  la 
ligne  ,  debout  fur  la  queue  d’ un  Triton. 

*771.  Agathe  ~  Onyx  monté  en  anneau  d’  or 
antique.  Un  Amour  qui  lit  un  volume. 

*772.  Sardoine .  Un  Amour  debout  lifant  un 
volume  d’un  air  fort  riant. 

*773.  Prime  d' Emeraude.  Un  Amour  debout 
appuyé  contre  une  colonne,  qui  lit  un  volume  . 
Sur  le  revers  de  la  même  pierre  il  y  a  une  Tête 
de  Femme  avec  1’  Infcription  PROCVLA  KariS- 
SIMA- 


774.  Cor- 
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774.  Cornaltne  •  Un  Amour  en  pied  accordant 
fa  lyre  ,  comme  on  le  voit  fur  une  CO  Médaille 
Grecque.  Le  célébré  Paalias  (O  peignit  Cupidon 
jettant  fon  arc  &.  prenant  la  lyre.  On  pourroit 
diftinguer  cet  Amour  des  autres  par  T  épithéte 
le  Celejîe.  Car  on  trouve  un  Amour  fur  un  (3) 
bas-relief,  jouant  de  la  flûte  avec  T  Infcrip- 
tion  EPfîTlOYPAN  „  à  /’  Amour  Cekfîe  „  Peut- 
être  lui  donnoit-on  un  Inflrument  de  rauflque , 
en  faifant  allufion  à  P  Flarmonie  des  Aftres  ea- 
feignée  par  Pythagore  ■ 

775.  Cornaline  .  Le  même  fujer. 

776.  pâte  de  verre-  Cupidon  en  pied  avec 
la  lyre  appuyée  fur  lé  trepied  d’ Apollon;  à  fes 
pieds  eft  un  griffon  . 

777.  pâte  aut-  imitant  la  Sardoine .  Un  A- 
mour  jouant  de  la  lyre  . 

778.  Cornaline.  Un  Amour  affis  fur  un  ro¬ 
cher,  jouant  de  la  lyre. 

779.  Cornaline’  Un  Amour  jouant  de  la  ly¬ 
re  déviant  un  Terme  de  Priape ,  posé  fur  unê!^ 
colonne  . 

*780.  Cornaline  •  Deux  Amours  facriflant  à 
un  Terme  de  Priape  dont  1’  un  joue  des  deux 
flûtes  . 

781.  Améthyste-  Un  Amour  jouant  des  deux 
flûtes . 

782.  Pâte  ant .  Un  Amour  dont  le  corps 
depuis  la  ceinture  fe  termine  en  Scorpion,  Signe 
du  Zodiaque ,  jouant  de  la  double  flûte  . 

783.  Aga- 

(•)  Hayt».  Tef.  Brit.  T.  II.  (3)  Patin  Conimenr,  in  Mo- 

P^g  13  7.  .  nuni,  Marcellinae . 

(2)  Pauptn,  L.  II.  p.  173. 
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*■783.  Agathe  -  Onyx .  Un  Amour  fous  la  mê¬ 
me  forme  ,  ayant  de  plus  les  pattes  du  Cancer, 
&  qui  au  lieu  de  jouer  de  la  flûte,  décoche  un 
trait ,  &  compofe  ainfl  la  figure  de  trois  Signes 
du  Zodiaque,  le  Sagittaire,  le  Cancer  &  le  Scor¬ 
pion  . 

784.  Pâte  de  verre.  Deux  Amours  ,  dont 
r  un  afiis  joue  de  la  lyre  ^  &  1’  autre  debout  joue 
des  deux  flûtes  ,  auprès  d’  une  figure  de  femme 
auflî  debout  &  toute  enveloppée  dans  un  manteau. 
Celle  -  ci  paroit  être  Pfyché . 

*785;.  ,  Aê^the-Onyx.  Cupidon  debout,  tenant 
de  la  main  droite  un  masque,  &  de  la  gauche  le 
pedum . 

786.  Cornaline-  Cupidon  debout  vis-à-vis 
d’  une  colonne;  fur  laquelle  il  y  a  un  masque- 

787.  Cornaline-  Cupidon  tombant  à  la  ren- 
verfe  effrayé  à  la  vue  d’ un  grand  masque  qui  eft 
fur  un  piédeflal  devant  lui .  On  voit  le  même  fu- 
jet  fur  une  des  Peintures  antiques  d’ Herculane. 

788.  Cornaline  •  Cupidon  debout ,  tenant  une 
tafle  à  la  main  . 

*789.  Cornaline  -  Cupidon  buveur,  portant  de 
la  main  droite  la  corne  à  la  bouche  pour  boire , 
&  de  la  gauche  le  Thyrfe .  Ces  cornes  pour  boi¬ 
re  fe  voyeat  .  dans  toutes  les  repréfentations  de 
Fefiins  des  anciens  ,  &  dans  quelques  peintures 
d’  Herculane,  &  entr’  autres  dans  un  tableau  de 
deux  nouveaux  mariés,  qui  tiennent  chacun  une 
femblable  corne  . 

*790.  Sardoine  -  Un  Amour  verfant  du  vin 
d’ un  grand  vafe  à  deux  anfes  dans  un  vafe  plus 
petit.  La  gravure  paroit  Etrusque. 

'jçi.  Aga- 
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*791.  Agathe -Onyx  -  Un  Amour  portant  fur 
r  épaule  un  vafe  à  deux  anfes  ,  &  tenant  de  la 
main  droite  un  flambeau  allumé. 

*792.  Cornaline  -  Un  Amour  qui  travaille  à 
modeler  un  grand  vafe.  ' 

793.  Cornaline-  Un  Amour  avec  un  vafe  à 
fcs  pieds . 

794-  ?âte  ant-  Un  Amour  avec  un  vafe  à 
la  main,  &  une  pioche  fur  1’  épaule. 

795.  Agathe  -Onyx  -  Un  Àmour  appuyé  de 
la  main  droite  fur  un  Thyrfe  renverfé ,  &  tenant 
de  la  gauche  un  vafe  • 

796.  Agathe  -  Onyx  -  Cupidon  tenant  de  Ia_ 
main  droite  une  tére  de  Pavot ,  &  de  la  gauche 
un  Thyrfe,  &  ayant  à  fes  pieds  une  Panthère  ^ 
&  derrière  lui  un  arc  &  une  flèche- 

197'  Jafpe  gris  ■  Un  Amour' conduifant  une 
Panthère  en  leflc,  &  tenant  le  Thyrfe  de  la  main 
gauche . 

798.  Amêthyfte  -  Deux  Amours,  dont  l’un 
porte  un  flambeau  renversé,  &  1’  autre  tenant 
d’ une  main  l'arc  &  la  flèche,  préfente  de  1’  au¬ 
tre  un  bocal  à  celui  qui  eft  vis-à-vis  de  lui. 
Cette  gravure  pourroit  être  une  allufion  aux  re- 
jouilfances  que  les  Parents  fefoient  après  1’  en¬ 
terrement  d’ un  défunt .  U  Amour  avec  le  flam¬ 
beau  renversé  cfl:  le  fymbole  de  la  mort ,  &  aux 
funérailles  des  Soldats  &  des  Magirtrats,  on  por- 
roit  les  piques  &  les  faifeeaux  d’  armes  renvec- 
fés  ;  le  bocal  que  P  autre  Amour  préfente ,  pour- 
roir  flgnifier  ce  que  les  Grecs  appelloienr  tO  œ-f. 
(i^eiTvsv  ,  ,  Tûcpoly  fin  latin  cifcumpotatio  - 

T  799.  râ. 

(1)  Conf.  Potter-  Archaeol.  Gr,  F.  Il,  Ch.  8.  p.  230. 
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799.  pâte  a!3t.  Cupidon  deboat  au  mrfieu 
d’  une  plante  de  Lotus ^  ou  peut-être  de  Perfea  y 
dont  il  tient  le  fruit  de  chaque  main . 

800.  Sardoiue  •  Cupidon  debout  au  milieu 
d’une  femblable  plante,  lifant  un  volume. 

'801.  ^itfpe  rouge.  Un  Amour  fur  une  échel¬ 
le  appuyée  contre  un  fep  de  vigne,  dont  il  prend 
les  railins . 

^802.  Améthijle  .  Cupidon  vendangeant. 

803.  Jafpe  rouge  .  Deux  Amours  vendangeant. 

*  804.  ^s-fpe  rouge .  T  rois  Amours  vendangeant. 

*805.  Améthyfle  .  Le  même  fujet . 

8o5.  Pâte  a»t.  Le  même  fujet  • 

807.  Pâte  ant'  Trois  Amours  qui  vendan¬ 
gent  avec  en  bas  un  Lièvre  qui  mange  du  railln 
dans  le  panier  ;  de  plus  on  y  voir  une  Guêpe  & 
Tin  Papillon  . 

808.  Pâte  ant.  Quatre  Amours  faifant  ven¬ 
dange  ,  r  un  emporte  un  panier  plein  de  raihns  , 
le  fécond  en  remplit  un  autre  ,  le  troifiéme  eli 
fur  I’  échelle  ,  &  le  quatrième  eft  fur  1’  arbre  Sc 
cueille  les  railTns  • 

809.  Pâte  ant.  Trois  Amours  renverfant  u- 
ne  ruche  pour  en  prendre  le  miel.  Le  Cupidon 
de  (0  Théocrite  ayant  la  même  intention,  fut  pi¬ 
qué  d’ une  Abeille  • 

810.  Pâte  ant.  Un  Amour  qui  paroit  fuc- 
comber  fous  le  poids  d’ une  corne  d’ abondance 
qu’  il  porte . 

81Î.  Cornaline.  Un  Amour  offrant  un  plat 
de  fruits  à  un  Terme  de  Priape  élevé  ,fur  une 
colonne. 

8r2.  Cor- 


Ci  )  Idyll.  XX. 
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812.  CortiaUtie-  Le  'même  fujer. 

813.  Cornaline.  Un  Amour  à  genoux  facri- 
fiant  un  plat  de  fruits  devant  une  chapelle,  ou 
niche  élevée  fur  un  rocher  • 

8T4.  Cornaline.  Un  Amour  facrifîant  devant 
une  figure  qui  eft  dans  une  cliapelle  fur  un  ro¬ 
cher  ,  derrière  lui  efi:  une  colonne  fur  laquelle  il 
paroit  qu’  il  y  a  du  feu  allumé. 

815.  Cornaline.  Un  Amour  facrifiant  une., 
faurerelle  devant  une  chapelle  élevée  fur  un 
rocher . 

Sid.  Cornaline.  Un  Amour  couronnant  un 
Terme  de  Priape ,  &  tenant  de  la  main  gauciieL> 
une  palme  • 

8 1 7.  Cornaline  .  Le  même  fu jet ,  avec  un 
grand  vafe  derrière  le  Priape. 

81 8-  Cornaline.  Un  Amour  couronnant  un 
7’erme  de  Priape ,  auquel  il  y  a  un  rameau  de 
palme  attaché  ;  derrière  1'  Amour  on  voit  un  Sa¬ 
tyre  afiis  fur  un  rocher  ,  les  mains  derrière  le 
dos  ;  on  ne  diilingue  pas  (1  elles  font  liées . 

*8 19.  Agathe -Onyx.  Cupidon  appuyé  fur  u- 
ne  Houe.  Le  même  fujer  fe  voit  fur  un  beau 
Camée  de  la  Comteffe  Cbéroffini  à  Rome  . 

820.  Pate^ant.  Cupidon  enchainé  &  s'  ap¬ 
puyant  fur  une  houe  ,  dans  P  attitude  de  fe  re- 
pofer  après  le  travail  auquel  il  eft  condamné.  U 
y  avoir  anciennement  au  Capitole  0)  la  Statue-, 
d’ un  jeune  homme  remuant  la  terre  avec  un 
tel  inftrument  ;  Pompée  1’  avoit  apportée  à  Ro¬ 
me  ,  &  elle  fortoic  des  Galeries  du  Roi  de  Bi- 
thynie  . 

T  2 

(i)  Feftus  de  verb.  fignif.  v.  Rutrum. 


82  I.  Cor- 
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821.  Cornaline  .  Un  Amour  les  fers  aux 
pieds  ,  &  paroifFant  labourer  avec  un  ‘charrue  . 
C’  eft  presque  la  peinture  que  préfente  une  Epi- 
gramme  de  Alofchus  : 

6fk  y.cù  ro^x  >  ^oy^^iccnv  slÀero 
Oi)Ao$  *’Efw5  ,  ’Siijpyiv  $s  eiy^e  yciTijoixaSly,)/  , 

lia)  ra^ccëp'yov  vto  à\)yjvx  rxvpm  y 

^'EcTTf/ffv  Ayjyç  xÜÀxitx  Tvpo(pûpcv  ‘ 

'*EiTj7e  Ss  xvco  jSAÊip^Ç  ctvT^ç  Ar)‘ ,  Tfyj(rov  apovpx;  ^ 

Aîè  CS  70V  EupctiTTijÇ  jSoüV  utsr'  'àporpct,  jS^jAw . 

lacf  depofita  &  areu  y  boitm  agitatricem  accepit  virgam 
Perniciofus  Amor^  pendehat  autem  illi  pera  ab  humeris^ 

Et  iuneîa  lahorum  patienti  fub  iugutT^  collo  tanrorum 
Sennnavit  Cererts  fulcum  frugiferum  . 

Dixh  autein  Jurf'um  afpiciens  ipji  hvi ,  combure  arva  > 

EJe  te  Europae  bovem  aratro  fubdatn  CO  . 

8^22.  Pâte  ant>  Cupidon  appuyé  fur  la  houç 
&  dépouillé  jusqu’  au  deflbus  de  la  ceinture  » 
il  paroir  avoir  été  fouetté  jusqu’  au  fang  ,  dont 
on  voir ,  ce  femble ,  des  gouttes  fur  le  corps . 

823.  ^(ifpe  verd-  Un  Amour  à  la  chaflé,  te¬ 
nant  de  la  main  droite  un  chien  en  lefle ,  &  de  la 
gauche  le  -javelot  .• 

824.  Cornaline  .  Un  Amour  à  la  chaffe  lâ¬ 
chant  fon  chien. 

*825.  Cornaline.  Un  Amour  décochant  un^ 
trait  à  un  cerf. 

826.  Cornaline  -  Un  Amour  tenant  un  Lièvre 
d’ une  main . 

827.  Cornaline.  Un  Amour  tenant  d’ une_. 
main  un  Chevreuil  par  les  pieds  >  6c  de  1’  autre 
un  panier  de  fruits. 

828.  Pæ- 

(i)  Authol.  L.  IV.  p.  4'îp» 


/ 
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828.  Pâte  de  verre .  Deux  Amours  chaiïant. 

829.  Cornaline  -  Un  Amour  préfentant -le  ja¬ 
velot  à  un  Lièvre  qui  fort  d’ une  coquille  • 

*830.  Cornaline-  Un  Amour  monté  fur  un 
Ours  qui  attaque  un  Chien  . . 

831.  Cornaline  brûlée  -  Un  Amour  le  fouet 
en  main  monté  fur  un  Sanglier,  vis-à-vis  duquel 
eft  un  autre  Amour  qui  1’  agace. 

832. '  Cornaline .  Un  Amour  avec  une  perche 
en  main,  chalTant  un  Oifeau  qui  eft  fur  un  arbre. 

833-  Cornaline-  Le  même  fujet  avec  de  plus 
un  papillon  fur  1’  arbre . 

834.  Cornaline  -  Un  Amour  appuyé  fur  un 
flambeau  renversé  fur  un  Autel .  C’  eft  ainfi  que 
les  anciens  repréfentoient  auffi  CO  le  Sommeil . 
835'  Juffe  rouge  -  Le  même  fujet. 

836.  Jafpe  gris  -  Le  même  fujet  • 

*837.  Cornaline-  Le  même  fujet;  à  coté  on 
lit  ILVS . 

*838-  Agathe -Onyx.  Trois  Amours  autour 
d’ une  machine  inconnue  qu'  ils  tachent  de  léver, 
ou  de  poufter  avec  un  lévier,  en  faifant  de  grands 
eftbrts . 

839.  Pâte  ant-  Un  Amour  aftis  fur  un  Thrô- 
ne ,  un  fouet  à  la  main,  devant  qui  fe  voit  un 
Vieillard  en  attitude  d’ être  châtié ,  ou  de  deman¬ 
der  pardon . 


SEC^ 


(1)  Conf.  Spanhé  iu  Caüim.  Hymiî.  în  Del#  v,  234#  p»  458. 4Jÿf 


15°  Seconde  Classe- 

S  E  C  T-1  O  N  XIL 

Psyché. 

*840.  Ç^Anloitie  •  Statue  en  gaine  de  Pfychéavec 
des  ailes  de  papillon. 

*841.  Cornaline-  Bulle  de  Pfyché  voilée,  com¬ 
me  font  tous  les  bulles  fuivants  .■  Elle  fe  met  un 
papillon  dans  le  fein  .  Le  voile  ell  le  fymbolc 
d’ une  nouvelle  mariée  ,  &•  il  1’  ell  aulli  d’ une 
perfonne  déifiée  comme  Pfyché . 

842.  pâte  aitt -  Le  même  fujet. 

843.  Pâte  ant -  Le  même  fujet. 

84:j..  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

845.  •  Sardoine ■  Pfyché  debout  avec  des  ailes 

differentes' des  ailes  de  papillon,  qu’  on  a-  accou¬ 
tumé  de  lui  donner.  Il  ell  particulier  que,  dans 
cette  pierre  &  dans  les  deux  fuivantcs  ,  Pfyché  ait 
une  longue  robbe  traînante,  retroulîée,  ou  relevée 
au  delTus  de  la  ceinture,  dont  elle  porte  la  queue 
avec  une  main  ,  de  la  même  manière  qu’  on  voit 
quelquefois  (Ornais  pourtant  rarement,  dans  la  fi¬ 
gure  de  r  Efpérance  .  Diane  dans  les  Hymnes 
attribuées  à  Orphée  a  parmi  d’  autres  Epithètes 
celle  de  Tam(r\ vsItM  »  â  longue  robbe .  Ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  habits  des  anciens,  font  encore 
en  difpute  fur  la  dilFerence  de  la  forme  d’ une 
ftola  t  &  d’  un  péplum.  Pour  moi,  je  crois  que 
le  péplum  étoit  1’  habit  de  femme  le  plus  long  ; 
car  c’  éroit  là  T  habit  des  Vierges  en  Grèce ,  & 

déjà 


(1)  Trillan.  Comment,  T.  III.  p.  Ii4- 
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déjà  du  tcras  d’ Homère ,  il  trainoit  par  terre  ; 
ce  Poète  donne  aux  Femmes  de  Troye  CO  le  nom 
de  êXKVirîveT^oi  1  qui  trainetit  Je.  péplum  par  terre  ^ 
8c  tel  ell  Je  manteau  de  la  Niobc  • 

846-  Sardoine  .  Le  même  fujet ,  avec  des  ai¬ 
les  de  papillon - 

847.  Sardoine.  Le  même  fujet .  Sur  ces  deux 
dernières  pierres  le  Graveur  a  marqué  jusqu’  aux 
yeux  des  ailes  de  papillon. 

La  fuites  des  autres  pierres  &  pâtes  nous' 
repréfente  toute  T  hidoire  de  Pfyché  ,  telle  qu’ 
Apulée  nous  la  donne  dans  le  cinquième  &  fixié- 
rae  livre  de  fes  Méramorphofes  • 

848.  Prime  d' .Emêraude  .  Pfyché  endormie 
auprès  de  qui  vient  Cupidon  • 

*  849.  Topafe  •  Pfyché  endormie  ,  &  auprès 
d’  elle  Cupidoh  mettant  le  doigt  fur  la  bouche 
pour  marquer  le  filence  qu’  il  garde  de  peur  de 
r  éveiller. 

870.  Sardoine  .  Pfyché  debout  tenant  une 
torche  des  deux  mains.  Pfyché  aux  indances  réi¬ 
térées  de  fes  foeurs ,  envieufes  de  fon  fort  ,  fe 
lailfa  perfuader  de  découvrir  la  figure  de  fon  A- 
mant  ,  qui  n’  étoir  venu  chez  elle  qu’  à  la  faveur 
de  r  obfcurifé  de  la  nuit .  Or  une  nuit  pendant 
qu’  il  dormoit  ,  elle  prit  la  lumière  pour  Je  voir, 
mais  par  nulheur  il  en  tomba  une  goutte  bru-r 
Jante  fur  Cupidon  qui  s’envola  audi-tôt. 

851.  Grenat.  Un  Papillon  fur  une  lanterne. 
Le  Graveur  a  fans  doute  ici.  fait  allufion  à  1’  a- 
vanture  de  Pfyché,  lorsqu’elle  voulut  découvrir 
la  figure  de  fon  Amant. 

852.  Cor~ 

(i)  Iliad.  VI.  V.  441. 
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*852.  Cornaline  -  Ciipidon  attaché  à  une  co¬ 
lonne  avec  Pfychè  en  forme  de  papillon  ;  ce  qui 
repréfente  le  châtiment  de  Cupidon  ,  que  Vénus 
offensée  de  fa  paflîon  pour  Pfyché  mit  en  prifon  . 

853-  Agathe -Onyx.  Le  même  fujet . 

854-  CornaUne .  Le  même  fujet- 

855.  Jafpe  verd  .  Cupidon  attaché  à  une  co¬ 
lonne  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  Griffon  ;  on 
y  lit  r  Infcription  aiKAIGOC  • 

85<5.  pâte  de  verre.  Ctipidon  accroupi,  atta¬ 
ché  à  un  arbre  avec  un  papillon  . 

'  *857.  Cornaline.  Pfyché  affife  fur  un  Autel, 

les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  devant  une  colon¬ 
ne  fur  laquelle  efl  une  Statue .  / 

pfyché  au  désefpoir  de  Te  voir  abandonnée 
de  Cupidon  ,  &  éprouvant  routes  les  rigueurs  de 
Vénus  ,  vint  implorer  le  fecours  de  Cérès,  &  de 
Junon  ,  qui  lui  fur  refufé  -  Vénus  alors  pour 
mettre  le  comble  aux  affligions  de  Pfyché  ,  la_. 
fît  chercher  par  Mercure,  &  Payant  fait  conduire 
devant  -  elle ,  elle  la  fit  maltraiter  par  la  Sollici¬ 
tude  &  la  Trirtefîê  „  SoUicitndo ,  ^  Trifiitia  „ 
C’  eft  en  cet  état  que  Pfyché  nous  efl:  repréfen- 
tée  ;  elle- implore  la  Miféricorde  de  Vénus  ,  dont 
on  voir  la  Statue  fur  la  colonne  - 
*858.  Cornaline.  L’  Epreuve  de  Pfyché.  Vé¬ 
nus  pour  éprouver  la  patience  de  Pfyché,  lui  or¬ 
donna  de  féparer  en  un  Jour  un  grand  amas  de 
differentes  graines  mêlées  enfemble.  Pfyché  trouvant 
P  ouvrage  impoflible  ,  vit  venir  des  fourmis  qui 
lui  aidèrent.  Mais  Vénus  n’  étant  pas  fatisfaite 
de  la  façon  dont  Pfyché  vint  à  bout  d’  éxccuter 
fes  ordres  ,  elle  P  obligea  de  lui  porter  un  vase 

d’eau 
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d’ eau  du  lac  Cocyte .  Pfyché  s’  étant  mife  eri 
chemin  ,  entendit  une  Aigle  qui  lui  parla ,  &  qui 
lui  faifant  comprendre  1’  irapoflibilité  de  réulîîr 
dans  fon  entreprife  ,  prit  elle  -  même  le  vafe  > 
s’  envola ,  &  le  lui  porta  plein  de  T  eau  du  Co¬ 
cyte .  C’  eft-là  le  fujet  de  cette  pierre.  Pfyché 
y  efl:  reprcfentèe  aflife  fur  un  rocher  ,  accablée  . 
de  triftefle,  fon  vafe  devant  elle  par  terre;  der¬ 
rière  elle  font  deux  épis  de  bled  ,  pour  marquer 
fon  premier  ouvrage  achevé.  A  coté  il  y  a  une 
fourmi  qui  lui  a  aidé  ,  &  dans  i’  air  une  Aigle» 
qui  vient  lui  offrir  fon  feconrs. 

*859.  Cornaline  .  Pfyché  un  vafe  vuide  en 
main ,  allant  puiler  de  1’  eau  dans  le  lac  Cocyte . 

;  860.  Fâte  ant.  Pfyché  repréfentée  comme 
puifant  elle  -  même  de  T  eau  à  la  fource  du  Co¬ 
cyte  qui  fort  d’ un  rocher  ; 

861."  'Pùte  ant.  Pfyché  laquelle  ayant  puise 
de  1’  eau  dans  le  Cocyte ,  eft  prête  à  prendre  le 
vafe  &  à  le  lever  de  terre . 

*862.  Sardohie  •  Le  même  fujet,  dans  lequel 
Pfyché  a  un  Trident  en  main. 

863.  Pâte  ant.  Pfyché  appuyée  contre  une 
colonne ,  levant  le  vafe  fur  lequel  on  voit  un 
papillon ,  que  le  Graveur  y  aura  a  jouté  probable¬ 
ment  pour  marquer  que  c’  ert  Plyché  ;  car  elle 
eil  ici  fans  ailes,  comme  fur  les  cinq  pierres  pré¬ 
cédentes,  &  fur  quelques  autres  qui  fuivent-. 

864.  Pâte  de  verre.  Pfyché  préfentant  le 
vafe  plein  d’eau  à  Vénus,  dont  la  Statue  efl;  pla¬ 
cée  fur  une  colonne. 

855.  Sardoine.  Pfyché  portant  à  Vénus  de 
la  laine  d’ or  de  certaines  Brébis . 

V 


Pour 
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Pour  ne  pas  interrompre  la  faire  des  pierres 
précédentes,  j’  ai  mis  feulement  ici  ce  travail  de 
Pfyché  ,  quoiqu’  il  foit  antérieur.  Car  Vénus  ne 
s’  étant  pas  contentée  de  1’  épreuve  des  graines 
réparées,  elle  ordonna  à  Pfyché  de  lui  porter  de 
la  laine  d’or;  Ce  qui  eft  le  fujet  de  cette  pierre. 

866.  Sardoine  ■  Pfyché  de  retour  des  Enfers, 
portant  à  Vénus  la  boéte  du  fard  de  Proferpi- 
ne  .  Pour  exercer  la  dernière  rigueur  contre  Pfy- 
chè  ,  Vénus  lui  donna  une  boéte  avec  ordre  de 
la  porter  à  Proferpine,  pour  la  prier  de  lui  don¬ 
ner  de  fon  fard  pour  conferver  fa  beauté  ,  ayant 
confumé  ce  qui  lui  en  redoit  pour  guérir  les 
playes  de  Cupidon  .  Pfyché  s’  achemina  vers  le 
Ténarc,  d’  où,  félon  la  Fable ,  on  defeendoit  aux 
Enfers .  Proferpine  lui  accorda  fa  démande ,  & 
c’  eft  ainfi  que  fur  cette  pierre  Pfyché  eft  repré- 
feritée  de  retour  des  Enfers  ,  debout  au  pied 
d’  un  autel ,  &  confiderant  avec  une  extrême  cu- 
riofité  la  boéte  qui  contient  le  fard . 

*867.  CriÜàl  de  roche  .  L’avanture  de  Pfyché 
en  ouvrant  la  boéte  du  fard  de  Proferpine .  Pfy¬ 
ché  ne  pouvant  réfifter  à  la  tentation  de  voir  ce 
qui  étoit  contenu  dans  la  boéte ,  T  ouvrit ,  mais 
s’  imaginant  d’ y  trouver  la  beauté  vifîble  ,  il 
n’  en  fortit  au  contraire  ,  qu’  une  vapeur  inferna¬ 
le,  qui  répandit  la  léthargie  fur  tous  fes  mem¬ 
bres  .  En  ce  moment  furvint  Cupidon  qui  avoit 
rompu  fes  liens ,  il  toucha  légèrement  Pfyché  a- 
vec  une  flèche  &  la  fit  revenir  à  elle .  Tel  eft 
le  fujet  de  cette  pierre  .  Pfyché  y  eft  debout, 
ayant  en  main  la  boéte  ouverte,  mais  elle  eft  af- 
foupie  ,8c  pliant  les  genoux  comme  prête  à  tomber. 
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Cupidon  eft  à  fes  pieds ,  &  derrière  elle  fur  une 
colonne  ,  la  Statue  de  Vénus . 

868.  Sardoine .  Cupidon  heurtant  avec  fes 
pieds  ceux  de  pryché,qui  revenue  auffi  -  tôt  paroit 
pleine  de  confuiion .  L’ idée  du  Graveur  fcmble 
la  même  que  celle  de  la  précédente  pierre,  quoi¬ 
que  Psyché  foit  ici  fans  la  boéte .  La  gravure  en 
ell  des  plus  anciennes  ,  &  les  ailes  de  Pfyché  y 
font  d’ efpéces  d’  ailes  d’  Aigle . 

*869.  Sar daine  montée  en  ameâu  d’ or  anti- 

■  que.  Plyché  ayant  appàifé  la  colère  de  Vénus, 
&  étant  venue  à  bout  de  fes  travaux ,  elle  fe  trou¬ 
ve  enfin  en  pofîéiîion  de  fon  Amant .  Us  fe  tien¬ 
nent  étroitement  embralfés . 

*870.  >  ]\fp^  jaune  .  Le  même  fujet. 

871.  Cornaline.  Cupidon  &  Pfyché  fautant* 

872.  pâte  de  verre .  Cupidon  5c  Pfyché  cou¬ 
chés  enfemble  dans  leur  lit  nuptial  fous  un  ar¬ 
bre ,  avec  auprès  d’eux  un  autre  Amour,  uiv 
vafe  en  main  ,  qui  les  fert  - 

873.  Cornaline  .  Pfyché  debout,  qui  lie  les 
pieds  de  Cupidon,  peut-être  pour  marquer  que 
de  volage  qu’  il  étoit,  elle  T  a  rendu  confiant. 

874.  Pâte  ant.  de  deux  couleurs  .  Cupidon 
qui  lie  à  fon  tour  Pfyché  à  une  colonne  * 

875.  Pâte  ant-  Le  même  fujet. 

S76.  .  Cornaline.  Pfyché  liée  à  un  Trophée, 
dont  le  fupport  eft  un  double  Priape  ;  vis-à-vis 
on  voit  Cupidon  avec  les  mains  élevées . 

877.  Pâte  ant.  Pfyché  debout  les  mains  liées 
fur  le  dos,  8c  quatre  Amours  qui  volent  autour 
d’ elle,  paroilfant  lui  faire  des  niches. 
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878.  Pâte  de  verre-  Cupidon  debout,  qui 
tache  de  prendre  un  papillon  qui  vole  devant  lui . 

S79.  Carnalme  -  Cupidon  auprès  d’ un  arbre, 
qui  avec  une  perche  en  main  fait  tomber  un  pa¬ 
pillon  qui  y  cft  dcllus. 

880. ^  Cornaline .  Cupidon  qui  lâche  un  chien 
après  un  papillon  . 

88 1.  Agathe -Onyx .  Cupidon  debout,  ayant 
r  arc  &  la  riéche  en  main  ,  &  à  fes  pieds  un  pa¬ 
pillon  . 

882*  Sardotne .  Cupidon  debout  avec  un  pa¬ 
pillon  à  fes  pieds. 

883.  Jttfpc  gris-  Cupidon  debout  avec  une 
pique  en  main  &  à  fes  pieds  un  papillon. 

884.  Agathe  -  Onyx  .  Cupidon  allis  ,  tenant 

un  papillon  par  les  ailes  .  . 

885.  Pâte  ant.  Cupidon  debout  avec  un  pa¬ 
pillon  dans  la  main  devant  une  colonne ,  fur  la¬ 
quelle  cft  une  lampe  . 

886.  Pâte  ant.  Cupidon  debout  devant  une_> 
colonne, fur  laquelle  il  y  a  un  papillon;  devant  la 
colonne  eft  un  flambeau  allumé  fiché  en  terre . 

887.  Pâte  ant.  Cupidon  debout ,  appuyé  con¬ 
tre  une  colonne,  ayant  dans  la  main  droite  un  pa¬ 
pillon,  &  dans  la  gauche  un  flambeau  renverfé. 

*888.  Cornaline.  Cupidon  brûlant  Pfyché  fous 
la  forme  d’ un  papillon  .  C’  eft  un  fymbole  de^ 
r  immortalité  de  1’  Ame,  qui  eft  céJefte  commei. 
le  feu ,  &  qui  eft  incorruptible  comme  le  feu 
même. 

Jgneus  eft  oUîs  vîgor ,  ^  coelejîis  origa 
Ssmimbns . 

■  -J  '  ‘ 
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*889-  Cornaline.  Le  même  fujet. 

.  890.  Pâte  ant.  Cupidon  en  Terme ,  qui  brûle 
un  papillon  avec  un  flambeau .  ‘ 

*891-  Cornaline  •  Cupidon  debout  ,  le  pied 
droit  appuyé  fur  un  bouclier  ^  ayant  devant  lui 
un  casque  &  une  pique ,  fur  laquelle  on  voit  un’ 
papillon  qu’  il  brûle  avec  fon  flambeau .  Derrière 
Cupidon  efl:  un  Trophée. 

*  892.  .  Cornaline.  Deux  Amours ,  T  un  vis  -  à  -  vis 
de  r  autre  ,  dont  T  un  brûle  un  papillon,  &  l’au¬ 
tre  tient  un  chien  en  lelle  •  Dans  T  éxergue  on 
voit  un  Priape  •  ; 

893.  Pâte  ant.  Cupidon  debout,  tenant  de  la 
main  gauche  un  papillon ,  &  de  la  droite  un  cou¬ 
teau  ;  il  eil  dans  1’  attitude  de  fendre  le  papillon 
en  deux  . 

894.  Cornaline.  Cupidon  dans  un  char  tiré 
de  deux  papillons . 

895.  Pâte  ant .  Cupidon  dans  un  char  tiré 
de  deux  papillons  ,  il  tient  ,  au  lieu  du  fouet  de 
la  précédente  pierre,  une  torche  allumée j  au  def- 
fus  des  papillons  il  y  a  un  croifl'ant  &  une  étoile. 

89*5 .  Cornaline.  Cupidon  dans  un  char  tiré 
de  deux  Pfychés . 

*897.  Cornaline.  Cupidon  dans  un  char  tiré 
de  deux  'papillons  ,  courant  dans  un  cirque  dont 
on  voit  la  borne ,  meta ... 

898.  Cornaline  br niée .  Cupidon  dans  un  chàe 
tiré  de  deux  papillons,  &  au  delTous  un  épi  de 
bled . 

^  899.  Cornaline.  Une  Sauterelle  fur  un  chae 
tiré  de  deux  papillons . 

,  900. 
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poo.  pâte  de  verre.  Pfyché  dans  une  bar¬ 
que  tirée  de  deux  Dauphins  ,  qa’  elle  guide  d’ une 
main,  tenant  de  T  autre  le  timon, 
poi.  Aniéthyjle  .  Un  Papillon. 

902.  Sardmie .  Un  Papillon  fur  un  épi  dé 
bled 

903,  Cornaline.  Un  Papillon  au  milieu  d’une 


couronne . 

904.  Hyacinthe .  Un  Papillon  fur  une  cou¬ 
ronne  . 

905.  Cornaline.  Un  Papillon  près  d’une  cor¬ 
ne  d’ abondance. 

906.  Cornaline.  Un  Flambeau  allumé ,  croisé 
par  un  arc;  au  deifus  du  flambeau  efl  un  papillon. 

*907.  Grenat  .  Un  papillon  fur  une  fleur, 
femblable  à  celle  qu’  on  voit  fur  les  Médailles 
de  (0  Rhodes .  Si  on  la  prend  pour  une  rofe  , 
comme  font  la  plus  -  part  des  (»)  favants ,  cela-, 
peut  nous  donner  1’  idée  d’ une  belle  perfonne 
qui  a  fini  le  cours  de  fa  vie  à  la  fleur  de  fon  a- 
ge .  La  rofe  avec  toute  fa  beauté  étoit  le  fy  mbole 
de  la  mart,  &  d’ une  courfe  vie;  c’  efl:  pourquoi 
on  jettoit  des  rofes  fur  les  0)  Tombeaux  des 
défunts  ,  &  dans  les  Infcriptions  fépulcrales  on-. 
voit  que  les  Parents  s' obligeoient  eux -mêmes 
de  remplir  ce  dernier  devoir  .  On  remarque  aufli 
des  rofes  fur  un  W  tombeau  ancien  . 

Que 


(1)  Goltz.  Gfüec.  Tab.  XXXIII. 
(i)  Beger.  Thef.  .Brand.  T.  I. 
p.  410.  feq. 

(3)  P  lut  ar  ch,  Sympof.  L,  III, 
ProbI,  I.  p.  646.  E.Gvuteri 
Infcript.  p.  Dcxxxyi,  ii,  ii. 


(  &  prebeant  rofam  in  per« 
petuutn  )  Conf,  Gort  Muf. 
Etrufc.  T.  III.  p.  1 1<5. 

(4)  Nicaifit  Explication  d*  un 
ancien  Monum.  pag.  23. 
&  leq. 
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Que  fi  c’  efl:  la  fleur  de  grenade,  apellée  Ba- 
lauftium  par  les  anciens  ,  qui  leur  fervoit  aufli  0)  à 
teindre  la  pourpre  ,  on  pourroit  fuppofer  d’ y 
voir  r  ame  figurée  ,  contenue  dans  le  fang ,  où 
étoit  fon  principal  fiége ,  félon  la  doétrine  de  quel¬ 
ques  anciens. 

*  908.  noir  .  Une  Main  portant  un  Ca¬ 

ducée  ,  une  inaflTue  &  un  Papillon  ,  avec  T  In- 
feription  /V\o  • 

SECTION  Xlll 


Mars. 

*909.  ^Arâoine  •  Tête  de  Mars  barbu.  Cette.^ 
k3  Tête  efl:  de  la  manière  dure  de  la  pro¬ 
fonde  antiquité,  bienque  la  gravure  en  foit  extrê¬ 
mement  finie  .  Au  refle  en  lui  donnant  le  nom 
de  Mars  ,  je  me  fuis  fondé  fur  T  ancien  Catalo¬ 
gue  de  notre  Colleflion  ,  &  fur  la  rcflemblance 
qu’elle  a  avec  les  cinq  Têtes  fuivantes .  Je  dois 
cependant  avouer  que  nos  autres  pierres  &  cel¬ 
les  des  autres  Cabinets  ,  où  la  figure  de  ce  Dieu 
n’  efl  pas  équivoque, le  repréfentent  toujours  jeu¬ 
ne  ,  de  même  que  fa  belle  Statue  CO  de  la  Villa 
Ludovifi  à  Rome  ,  qui  efl  telle  que  nous  la  dé¬ 
peint  CO  Lucien  .  Mais  aufli  d’ un  autre  coté ,  ou¬ 
tre  les  raifons  que  j’ai  apportées  en  premier  lieu, 
on  voit  encore  fur  une  CO  Médaille  de  Syraeufe 

une 

(1)  DifTert.de  praeft.  (;)  Dial.  Deor.  xv.  p.  243* 

Num,  T.  I.  p.  311.  (4)  Beger,  Thef.  Brand.  T.  ï. 

(2)  Scat.anu  TavtLxvï.  pag*  381* 
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One  tête  de  Mars  ,  à  laquelle  la  notre  relTemble 
parfaitement  ,  ce  qui  peut  fuffire  pour  juftifîer 
le  rang  qu’  on  lui  donne  ici  ;  à  quoi  j’  ajouterai 
encore’,  que  dans  la  fuite  des  autres  pierres  je^ 
n’  entends  pas  repondre  rigoureuferaent  de  toute 
la  juftefTe  de  chaque  dénomination  de  Mars  ,  fur 
qui  dans  les  bornes ,  que  nous  nous  fomrnes  alîi- 
gnées  ,  U  n’  eft  pas  aisé  de  pouvoir  décider  avec 
une  pleine  fatisfaélion  . 

pio,  Jafpe  noir.  Le  même  fujet. 

91  K  Pâte  arit,  hQ  même  fujet» 

912.  Pâte  aut-  Le  même  fujet. 

913.  Pâte  aut.  Le  même  fujet. 

914.  Pâte  ant.  Tête  de  Mars  ayant  la  bar¬ 

be  frifée  ;  le  casque  y  ell;  auffi  different  des  cas¬ 
ques  des  précédentes  gravures  . 

915.  Pâte  aut.  Tête  de  Mars  barbu,  au  cas¬ 
que  de  laquelle,  comme  de  la  fuivante ,  on  voit 
des  cornes  de  bélier,  comme  aux  Têtes  de  Jupi¬ 
ter  Ammon.  Plutarque  rapporte,  que  CO  le  casque 
du  Roi  Pyrrhus  étoit  orné  de  femblables  cornes. 

91  d.  pâte  ant.  Le  même  fujet. 

917.  Pâte  de  verre.  Tête  de  Mars  barbu, 
'en  face,  avec  le  bouclier.  Celle-ci  reffemble  à 

plufieurs  autres  Têtes  qui  paffent  fous  le  nom 
de  Mars  dans  notre  nombreufe  Collection  des  Em¬ 
preintes  en  fouffre,  Sc  elle  reffemble  auffi  à  celle 
d’ une  Cornaline  CO  du  Cabinet  du  Roi  de  France. 

918.  Sardoine .  Balte  de  Mars  fans  barbe. 

919.  pâte  ant.  Le  même  fujet* 

920.  Pâte  de  verre.  Tête  d’ un  Guerrier 
avec  un  casque  qui  a  des  pièces  pour  couvrir  la 

nu- 

(1)  InPyrrhop.  j8f.  B,  {i)  Mariette  Pierr-  gr.  T.  II. P.  II.  n.  7, 
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nuque ,  &  la  plus  grande  partie  du  cou  &  du  bas 
du  v.ifage  -  Mais  ce  qui  mérité  furtout  d’  être 
obfervé  dans  cette  pâte,  c’ eft  le  Bonnet  rais  fous 
le  casque  qui  couvre  jusqu’  aux  fourcils .  0;i  dé¬ 
couvre  un  fernblable  bonnet  plus  diftinélement  fur 
une  pierre  gravée  qui  étoit  dans  le  Cabinet  Far- 
ne  je  à  Parme .  Ces  bonnets  fous  le  casque  étoient 
déjà  en  ufage  du  tems  d’  Homère  CO  qui  en  don¬ 
ne  un  à  Ulyfl'e. 

921.  Pâte  de  verre.  Tête  d’un  Guerrier  avec 
un  casque  ,  qui  comme  le  précédent ,  mais  d’ u- 
ne  façon  differente  ,  couvre  le  derrière  du  cou; 
ce  casque  fembleroit  fait  comme  de  cuir  ,  tout 
piqué  de  doux;  tel  étoit  le  casque  d’ Agamem- 
non  CO  &fipi(pccXat  »>  C/avis  ntriwque  ornata. 
galea  ,,  Une  bande  unie  couvre  le  front,  &  une 
autre  bande  palfe  par  deflus  la  tête  d’ une  temple 
à  r  autre . 

*922.  ,  Fragment .  Mars  jeune,  nud, 

en  face ,  tenant  de  la  main  droite  le  bouclier  & 
de  la  gauche  la  pique .  Cette  gravure  eft  du  beau 
liecle  de  1’  art . 

923.  Pâte  ant.  Mars  nud  debout  ,  tenant  de 
la  main  droite  la  pique  ,  éc  de  la  gauche  le  fa- 
razonium . 

924.  Sardoitie,  Mars  nud  debout,  le  casque 
fur  la  tête,  un  autre  casque  dans  la  main  droite, 
la  pique  à  la  gauche,  &  le  bouclier  à  fes  pieds. 

925.  pâte  de  verre .  Un  Guerrier  ,  ou  ft 
l’on  veut,  un  Gladiateur  en  pied,  fans  casque,  & 
n’  ayant  d’ autre  arme  qu’  un  parazonium  qu’  il 

X  tient 

(i)  Iliad.  Livr.  y,,  v.zôy.  (î)  Honi.  Iliad.  Livr. A,  y, 41. 
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tient  des  deux  mains .  On  y  volt  les  caraftéres 
CABK...  que  l’on  a  pris  pour  CO  le  nom  du 
Graveur  caecaS. 

Jnfpe  rouge.  Une  figure  femblable  à  1* 
précédente,  &  à  fes  pieds  le  casque  &  le  bou¬ 
clier,  avec  les  lettres  K  ai*  Au  parazonium 
attaché  le  baudrier  (  re^ai^lsv  en  grec  )  avec  lequel 
on  portoit  anciennement  1’  épée  à  travers  Iss  é- 
paules.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  la  forme 
de  1’  épée  tant  des  anciens  Étrusques ,  que  des 
Romains ,  alloit  en  s’élargifiant  vers  la  pointe,  ce 
qu’  on  voit  fur  beaucoup  d’ Empreintes  de  notre 
Cabinet  . 

/*927.  Prime  d’  Emérauâe.  Mars  nud  debout, 
n’  ayant  qu’une  pique  qu’  il  porte  fur  1’  épaule. 

*928.  Cornaline .  Mars  Gradivus  en  face,  te¬ 
nant  de  la  main  droite  la  pique  ,  &  de  la  gau¬ 
che  le  parazonium . 

929.  Agathe  -  Onyx .  Le  même  fujet  ,  où  il 
tient  de  la  main  droite  la  pique ,  &  de  la  gauche 
un  bouclier  rond  . 

930.  Cornaline  .  Un  Guerrier  ,  le  casque  en 
tête ,  tenant  de  la  main  droite  fon  épée  nue,  &  de 
la  gauche  le  bouclier . 

951.  Agathe-Onyx .  Un  Guerrier  debout,  te¬ 
nant  de  la  main  droite  la  pique  ,  &  de  la  gauche 
le  bouclier . 

.  932.  Cornaline  .  Un  Guerrier  le  casque  en 
tête,  tenant  de  la  main  droite  un  autre  casque, 
&  ayant  devant  lui  un  bouclier,  6c  une  pique  fi¬ 
chée  en  terre. 

ÿii-Aga- 


(i)  Stiijèb'  Pierr.  grav.  PI,  îu  . 
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933.  Agathe -Onyx.  Un  Guerrier  nud  de¬ 
bout,  ayant  iur  le  bras  gauche  le  bouclier,  &  te¬ 
nant  la  pique,  &  de  l’  autre  main  le  casque,  avec 
la  cuiralîe  à  fes  pieds . 

934.  Pâte  ant.  Un  Soldat  debout,  auprès 
d*  un  autel ,  tenant  une  pique  de  la  main  gauche  ; 
derrière  lui  eft  un  arbre  ,  contre  lequel  fon  cas¬ 
que  &  fon  bouclier  font  appuyés . 

*935.  Agathe  ‘Onyx .  Un  Guerrier  nûd  debout 
auprès  de  quelque  chofe  qui  à  la  forme  pyrami¬ 
dale  ,  femblable  à  ce  qu’  on  voit  fur  des  0)  pier¬ 
res  qui  paflent  fous  le  nom  de  Gladiateur  Bu- 
ftaaire  ,  où  la  figure  a  un  genou  en  terre ,  &  fc 
pare  avec  fon  bouclier  ,  comme  d’ un  coup  qui 
vient  d’en  haut.  Mr.  Gravelle  (O  a  publié  notre' 
pierre ,  &  a  expliqué  cette  figure  pyramidale  en 
difant  que  c’  eft  une  pyramide  fepulcrale  .  Le 
Guerrier  a  fon  casque  à  terre  ,  il  tient  d’ une 
main  fa  pique  ,  8c  de  1’  autre  fon  bouclier ,  8c 
il  regarde  un  autel  en  forme  de  colonne ,  fur  Ic^ 
quel  il  y  a  du  feu  allumé- 

936.  Jafpe  rouge.  Un  Guerrier  debout  ,  le 
bouclier  à  fes  pieds ,  tenant  de  la  main  droite  un 
pan  de  fon  manteau  ,  8c  de  la  gauche  un  vafe 
avec  du  feu . 

*937.  Agathe -Onyx.  Un  Guerrier  debout, 
ayant  la  lance  à  la  main  droite  ,  8c  à  fes  pieds  fa 
cuirafie  • 

938.  Cornaline.  Un  Guerrier  debout  le  cas¬ 
que  fur  la  tête  ,  8c  un  bouclier  rond  au  bras 

X  2  gau- 

(i)  ■'tgoflini  Gemm,  P,  I.  Ta-  Tab.  73.  num.  y. 
bul.  170.  Muf.  Flor.  T.  IL  (a)  Totn.  IL  PI.  XC. 


164  Seconde  Classe.' 

gauche  ,  appuyé  fur  fa  lance  ;  à  fes  pieds  eft  un 
autre  bouclier  rond  avec  un  casque  deffus. 

93  9-  ■  Cornaline.  Un  Guerrier  nud  debout, 
tenant  fur  fa  main  droite  étendue  un  casque ,  8c 
de  la  main  gauche  fa  pique  ;  d’ un  coté  par  ter¬ 
re  ,  eft  la  cuirafî’e ,  8c  de  T  autre  le  bouclier . 

940.  Sardoine.  Un  Guerrier  armé,  l'a  pique  à 
la  main  8c  le  bouclier  au  bras .  La  gravure  paroit 
Etrusque  • 

941.  Amie  au  tout  de  Sardoine .  Un  Guer¬ 
rier  armé  d’  un  bouclier  8c  d’  une  épée . 

942.  .  Un  Guerrier  delwut  aulîi  ar¬ 
mé  ,  il  a  la  barbe  pointue  comme  aux  llx  premiè¬ 
res  Têtes  de  cette  Suite  .  A  coté  de  lui  on  voit 
une  Aigle  qui  tient  un  Lièvre  entre  fes  ferres . 
Peut-être  eft -ce  là  un  fymbole  de  la  bravoure 
martiale,  à-peu-près  comme  dans  l’image  qu’on 
en  trouve  dans  CO  Homère.  On  voit  le  mêm^ 
fymbole  fur  des  CO  bas-reliefs  8c  fur  d’autres  CO 
pierres . 

945.  Pâte  de  verre ,  Gravure  Etrusque .  Un 
Guerrier  armé,  debout,  ayant  fon  bouclier  de  for¬ 
me  ovale  au  bras  gauche ,  la  pique  à  la  main  droi¬ 
te  8c  r  épée  qu’  il  porte  au  coté  droit .  Sur  quoi 
il  faudra  obferver  les  pierres  qui  fuivent  :  Ceux 
qui  ont  expliqué  les  Antiquités  des  Etrusques,  ne 
difent  point  fi  la  coutume  de  porter  1’  épée  au 
'  cote  droit,  étoit  particulière  à  cette  Nation. 

.  944.  Prime  d' Emeraude  .  Un  Guerrier  armé 
debout ,  précédé  d’  un  Serpent ,  il  a  auffi  1’  épée 
du  coté  droit  ;  je  note  ici  encore  cette  particula¬ 
rité 

(i)  H.  f.  V.  674,  V.  J08.  (j)  Gorlaei  Da£l.  P.  II.  n.  ijo» 

(î)  Barttli  Admir,  Tab.  atf.  aïo*  Caufaei  Gemniae  152» 
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rite  qui  fe  trouve  de  même  fur  beaucoup  d’ au¬ 
tres  pierres  gravées  où  il  y  a  des  Soldats  .  J’  ai 
trouvé  cité ,  je  ne  me  fouviens  pas  dans  quel  ou-' 
vrage ,  le  troiliéme  Livre  de  1’  Hiftoire  de  Jofephj 
où  cet  écrivain  remarque ,  qu’  au  liège  de  Jérufa- 
Jem  les  Cavaliers  Romains  portoient  •  T  épée  au 
coté  droit  ;  mais  n’  ayant  pas  trouvé  ce  palTage 
ni  dans  le  troiiiéme  livre  allégué,  ni  dans  tout  le 
récit  de  ce  qui  appartient  à  ce  liège,  je  ne  veux 
pas  m’  en  tenir  à  ,  cette  autorité  .  On  peut  con- 
fuiter  là  delTus  (O  Gafp-  Bartbol.  CO  &  Fabbretti . 
Ce  qu’  il  y  a  de  certain ,  c’  eft  que  les  anciens 
Gaulois  (0  portoient  leurs  épées  ainll- 

■  945.  .  Un  Guerrier  nud  debout,  afmé 

d’un  bouclier  rond,  d’une  pique  &  d’ une  épée 

74'^.  Sardohie  .  Un  Guerrier  debout,  armé 
d’ un  bouclier  rond,  d’ une  épée  8c  de  deux  lances  . 

947.  Cornaline  •  L^n  Guerrier  debout  fur  u- 
ne  palme ,  tenant  un  casque  fur  la  main  droite 
étendue,  Sc  delà  gauche  un  bouclier  8c  Une  pique. 

■  948.  Cornaline  .  Un  Guerrier  avec  une  pique. 

■  *949.  Sardüine  en  forme  de  Scarabée  monté  en 
or  antique .  Le  même  fujet . 

•  950-  Sardohie  en  forme  de  Scarabée,  de  gra¬ 
vure  Etrusque  -  Un  Guerrier'  qui  fe  couvre  de  fon 
bouclier . 

951.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Un 
Guerrier  alîis  qui  fe  couvre  de  fon  bouclier. 

95  2*  Pâte  ant.  Un  Guerrier  armé  de  toutes 
pièces . 

95}.  Cor- 

(1)  Adverfar.  Lib.  XXXII.  c.  (3)  Polyb.  Hift,  L.  VI.  p.6î3. 

12.  p3g.  1501.  &  Strabo  Geogr,  Lib.  l'y". 

(2)  De  Cçlum.  Trai.  c.  z.p,25.  pag.  joi.  1.  i. 
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953.  Corn  aime .  Un  Soldat  tirant  une  flèche. 

954.  pâte  ant .  Un  Soldat  le  genou  droit  en 
terre,  fe  couvrant  d’ un  bouclier  long  &  agiflant 
avec  l’autre  bras,  avec  lequel  il  tient  une  lance- 

955.  pâte  ant-  Le  même  fujet  • 

*956.  Jttfpe  noir.  Un  Soldat  Parthe  aflis  ,  te¬ 
nant  de  la  main  gauche  un  arc .  La  gravure  cil 
d’  une  fort  belle  manière  • 

957.  Cornaline  .  Un  Soldat  aflis  fur  un  rocher. 

95,8-  pâte  ant.  Un  Soldat  Barbare  aflis  ,  te¬ 
nant  une  pique  de  la  main  droite. 

959.  -Pâte  de  verre  prife  d’ une  Sardoine  du 
Cabinet  du  Chev.  Vettori (0  de  Rome  ,  Fragment.  11 
ne  contient  que  les  deux  jambes  jusqu’  à  mi-cuifle 
avec  r  infeription  ...  IN  TO  C’— .A  A  EeA-  — GIT  O  I  GI. 

Mr,  r  Abbé  Bracci  dans  une  planche  de  fon 
ouvrage  des  pierres  gravées ,  a  fait  fuppléer  le  re¬ 
lie  de  la  figure  (  ex  pede  Herculem  )  comme  li 
elle  étoit  entière  .  Ces  jambes  ne  nous  donnent 
pas  pourtant  une  grande  idée  du  Graveur  ,  donc 
le  nom  marqué  pompeufement  fur  la  pierre  ,  con¬ 
tre  la  coutume  des  excellents  Graveurs ,  ell  feu¬ 
lement  une  marque  de  la  préforaption  qu’  il  avoit 
de  fon'  peu  de  favoir  ,  comme  elle  1’  eft  du  lie- 
cle  de  la  décadence  de  l’art,  dans  lequel  les  ar- 
tifles  médiocres  mettoient  leurs  noms  fur  des  ou¬ 
vrages,  qui  eu  égard  au  travail,  ne  méritent  point 
d’ attention;  témoin  entr’  autres  un  monument  fe- 
pulcral  d’un  Soldat' qui  eft  au  Capitole,  où  fur  la 
figure  on  lit  le  nom  du  Sculpteur 

GYTYXHC  BGI©YNGYC 
TGXN6ITHC  en  01  61. 

La 

(t)  Diir.  giyptogr.  &  Muf.  Flor.  T. II.  Tab-  87.  n,  i. 
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La  jambe  d’ une  Statue  dans  la  Vigne  de  Mr. 
le  Cardinal  Alexandre  Albani  efl:  plus  digne  d’ at¬ 
tention  .  C’ ell  peut-être  Ja  jambe  d’  un  Bac- 
chus  ,  il  s’  y  trouve  à  coté  un  beau  vafe  cannelle 
fur  lequel  cil  jetté  un  drap  ,  &  fur  la  baie  du¬ 
quel  il  y  a  le  nom  du  Sculpteur. 

KP/ATON 

EnO|EI 

p(5o.  pâte  de  verre  ■  Trois  Soldats  à  mi- 
corps,  en  face  ,  dont  celui  du  milieu  efl:  blelfé 
&  porté  par  les  deux  autres.  L’  un  de  ceux-ci 
tien^  un  grand  bouclier,  fur  lequel  il  y  a  en  re¬ 
lief  un  griffon  qui  tue  une  biche  . 

p5i.  pâte  de  verre  .  Trois  Soldats  condui- 
fant  un  Guerrier  blefsé,  qui  s’ appuyé  fur  leurs 
épaules  ;  fur  le  bouclier  de  l’  un  id’  eux  efl:  une 
Tête  de  Médufe . 

952.  Pâte  ant .  Le  même  fujet. 

963.  Cornaline  hritlée  •  Trois  Soldats  qui  ine- 
rent  un  bœuf  au  facrifice  . 

Cornaline-  Le  même  fujet  . 

9t)5.  Pâte  ant.  Trois  Soldats  facrifîant  un_, 
bœuf  auprès  d’ un  autel  ;  T  un  des  trois  a  une 
parère  dans  la  main  droite  ,  &  le  bouclier  au  bras 
gauche . 

*  ç66.  Cornaline  .  Deux"  Figurer  nues  à  F  hé- 
roique,  dont  1’  une  a  le  diadème  en  tête  ,  &  l’au¬ 
tre  qui  efl  armée  d’un  casque,  &  le  bouclier  au 
bras,  fe  bailse  pour  porter  la  main  à  un  vafe  qui 
efl  à  terre:  Il  y  a  vis-à-vis  d’ elles,  une  autre 
figure  armée.  Dans  une  (0  pierre  gravée  fembla- 
ble  à  celle  -  ci ,  qui  efl  dans  le  Cabinet  de  1’  Em¬ 
pereur 

(i)  Mttf.  Flor.  T.  II.  Tab.  29.  n.  2.  j. 
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pereur  à  Florence,  Gori  à  caufe  d’une  colonne 
qui  y  eft  ,  croit  y  trouver  Achille  qui  recueille 
dans  une  Urne  les  cendres  de  Patrocle  .  Mais 
diverfcs  Empreintes  du  même  fujet  avec  la  même 
Colonne,  qui  font  dans-  notre  grande  Colleftion 
d’Empreintes ,  font  voir  diftinélément  que  ce  font 
des  Soldats  qui  tirent  au  fort  avec  une  Urne  , 
ce  qui  fe  fefoit  avec  un  casque  au  teins  de  la-, 
guerre  de  Troye.  Sur  une  de  ces  Empreintes  ti¬ 
rée  d’  une  pâte  antique,  il  y  a  deux  Soldats  au¬ 
près  d’  un  vafe ,  où  un  jeune  homme  enfonce  le 
bras,  comme  pour  y  fouiller,  ou  pour  en  tirer 
quelque  chofe  .  Sur  une  autre  on  voit  deux  Sol¬ 
dats,  mettant  chacun  la  main  dans  un  vafe.  On 
fe  fervoit  communément  d’ une  (O  urne ,  avec  la¬ 
quelle  on  tiroit  au  fort .  Le  cou  étroit  de  notre 
vafe,  qui  en  apparence  paroit  peu  propre  à  tirer 
au  fort  ,  efl:  plutôt  en  faveur  de  mon  explica¬ 
tion  ,  félon  la  defeription  qu’  en  fait  Athenée , 
puisqu’  il  en  compare  la  bouche  étroite  à  l’anus. 

Ore  fupra  claufo  ficut  anus  CO  . 
çdy.  Pâte  ant.  AÎars  armé  dans  1’  attitude  de 
combattre,  fur  un  char  tiré  de  deux  chevaux,  com¬ 
me  on  le  voit  fur  piulieurs  (0  Médailles  ;  au  def- 
fous  il  y  a  un  bélier  &  un  Scorpion  .  Homère 
Sc  Eléliode  appellent  les  deux  chevaux  de  Mars 
AHIMOC  &  «i-OBOC. 

*968.  Cornaline.  Un  Soldat  à  genoux,  don¬ 
nant  à  manger  à  fon  cheval  dans  un  panier.  ^ 

969-  Cor- 

(ï)  Arîiloph.  Vefp.  v.  320.&  Cap.  ÏX.  pagi  668- 
Schol. ad  h.  1.  Bucharî,  Hie-  (2)  Lib.  X.  pag.  450,  B» 
ro^.  l\  ï.  L  IL  c,  54.  pag,  (3)  Vaillant,  num.  fain.  Fdb* 
6s6.  Fabrettl  Infcription»  105,  Papir.  2. 
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*  Cornaline^  Un  Soldat  armé  faifant  pâtu> 

cer  fon  cheval. 

97°-  rouge^  monté  en  Anneau  antique. 

Un  Soldat  faifant  boire  fon  cheval  dans  une  ri¬ 
vière;  le  Soldat  eft  dans  l’eau  jusqu’aux  genoux, 
&  il  fe  foutient  fur  une  petite  fourche  ,  fembla- 
îîle  aux  fourches  qu’  on  voir  liées  à  un  cheval 
de  chadcur  fur  une  CO  Urne  fepulcrale,  dans  la_. 
Galerie  du  Palais  Barberlni . 

971.  pâte  ant.  Un  Homme  avec  un  bonnet, 
qui  tient  levé  avec  force  le  pied  droit  d’ un  che¬ 
val  ,  tandis  qu’  un  Soldat  armé  qui  efl:  à  genoux 
devant  le  cheval ,  paroit  lui  lier  des  bandages  au 
delfus  du  fabot  .  Il  feroit  fans  doute  hardi  d’  a- 
vancer,  que  ce  Soldat  foit  là  pour  mettre  des  fers 
à  fon  cheval .  Je  ne  veux  pas  répéter  ici ,  que 
les  mulets-  des  Anciens  éroient  ferrés  ,  &  je  fais 
bien  qu’on  ne  trouve  des  chevaux  ferrés  fur  au¬ 
cun  ancien  Monument  :  Je  foutiens  de  plus  que-, 
le  pied  ferré  d’  un  cheval  qui  ell  (ur  un  bas  -  re¬ 
lief  du  Palais  Mattéi  à  Rome  ,  reprélcntanr  une 
Chalî'e  de  1’  Empereur  Galien  ,  où  C^)  Fabretti  a 
cru  trouver  1’  époque  des  chevaux  ferrés,  je  fou- 
tiens,  dis -Je,  que  cette  jambe  eil  une  rellauratioa 
moderne  .  Je  ne  difeonviens  pas  pourtant  qu’  011 
ne  fâche  que  les  Anciens ,  &  en  particulier  les 
peuples  de  1’  Allé  ,  firent  des  fers  à  leurs  che¬ 
vaux,  comme  on  voit  dans  ce  que  dit  Appian  dans 
r  Hifloire  de  la  guerre  de  Mithridate  .  Scaliger  CO 
fe  fondant  fur  la  parole  folea  ^  le  fer  des  mulets 
dans  Catulle ,  &  fur  celle  »  le  fer  des 

Y  che- 

(1)  Bartoti  Admir.  Tab-Lxx.  pag.  îîS-  C. 

(2)  De  Columii.  Trai.  C.  7.  (j)  Not.  ad  CatuI.Car.i7.v.ult. 
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chevaux  dans  Appian  ,  efl:  du  fentiment  qu’  on 
leur  lioit  -  les  fers  . 

P72.  Pâte  am-  Un  Soldat  auprès  d’ un  che¬ 
val  dans  r  attitude  de  le  monter  du  coté  droit  - 
Il  y  a  plufieurs  ^  Empreintes  dans  notre  grande 
Colleétion  ,  qui  repréfentent  un  Cavalier  dans 
r  attitude  de  monter  à  chev'al  de  ce  même  coté . 
Une  autre  particularité  de  cette  pâte  ,  c’  eft  que 
le  cheval  y  porte  en  avant  les  jambes  d’ un  mê¬ 
me  coté,  comme  font  les  Chevaux  de  Caftor  & 
Pollux  du  Capitole  ,  les  quatre  Chevaux  antiques 
de  bronze  qui  font  fur  le  portail  de  T  Eglife 
de  S.  Marc  à  Venife,  &  le  Cheval  de  la  Statue 
équeflre  de  Nonius  Balbus  à  Portici.  Nous  voyons 
la  même  allure  aux  chevaux  dans  quelques  ouvra¬ 
ges  faits ,  lorsque  les  Arts  commençoient  à  renaî¬ 
tre  ,  témoin  entr’  autres  les  figures  équeftres  de 
deux  Capitaines  de  la  Republique  de  Florence , 
qu’  on  voit  au  Dôme  de  cette  Ville  •  Ce  n’  étoit 
pourtant  pas  là  la  maniéré  de  faire  aller  les  che¬ 
vaux  des  anciens  ;  le  Cheval  de  Marc  Aurele  en 
bronze,  le  Cheval  du  même  Empereur  en  bas-re¬ 
lief,  &  les  Chevaux  de  fon  char  au  Capitole,  ceux 
de  Titus  en  bas-relief  à  l’Arc  qui  porte'fon  nom, 
tous  ces  chevaux  -  là  portent  en  avant,  en  mar¬ 
chant,  une  jambe  de  devant  &  une  jambe  de  der¬ 
rière  des  cotés  oppofés  ,  comme  nous  favons  que 
la  nature  &  les  loix  de  la  Méchanique  veulent , 
que  fafient  tous  les  quadrupèdes  pour  marcher  a- 
vec  fermeté  ,  &  bien  appuyés  • 

*975-  •  Un  Soldat  qui  monte  à 

cheval,  mettant  le  pied  droit  fur  un  crampon  qui 
eft  à  une  certaine  hauteur  au  bas  de  fa  pique . 

C  eft 
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C’  efl:  une  chofe  connue,  que  les  Anciens  n’  a- 
voicnr  point  1’  ufage  des  Etriers  ,  mais  psrfonne 
a  encore  remarqué  qu’  ils  avoienr  au  moins 
quelque  commodité  pour  fuppléer  à  ce  défaut  » 
Cette  pierre  éclaircir  en  même  teins  un  padagt^ 
de  Xénophon  qui  a  fait  mention  de  cette  façon 
de  monter  à  cheval  ,  mais  de  manière  que  per- 
fonne  ne  T  a  entendu  jusqu’  ici.  Dans  fon  li¬ 
vre  (0  fur  r  Art  du  Manège,  où  il  enfeigne  com¬ 
ment  il  faut  monter  à  cheval  ,  il  dit  ,,  qu’  en 
„  prémier  lieu  le  Cavalier  doit  empoigner  avec 
„  la  main  gauche  la  partie  inférieure  du  mors  , 
„  (  qui  s’  appelle  en  François  les  branches  ,  où 
„  s’  attachent  les  rênes  ,  qui  font  tenues  par  la 
„  chaîne  ail  deffous  ,  ce  que  le  Grec  exprime  par 
,,  fuTuyaye'vi.)  Mais  qu’  il  doit  obferver  de  ne  pas 
„  la  prendre  avec  trop  de  roideur,  afin  que  com- 
„  me  il  eil  obligé  ,  ou  de  fe  prendre  aux  crins 
,,  qui  font  près  des  oreilles  pour  s’  éléver  ,  ou 
„  de  s’  élancer  de  la  pique  pour  monter  ,  il  ne 
„  fafie  pas  bouger  le  cheval. 

Monter  à  cheval  avec  la  pique  ,  fe  dit  en 
Grec  àra  Sôfxlo;  ùvnxndfv  Ü  oe  faut  pas  confon¬ 
dre  cette  phrafe  avec  kù  So^v,  qui  étoit  un 
terme  militaire ,  &  SSfv ,  lignifioit  un  mou¬ 

vement  à  la  droite  ,  qu’  on  appelloit  ainfi  à  cau- 
fe  de  la  pique  que  1’  on  portoit  de  cette  main  , 
de  la  même  façon  que  yXis-i;  snr’  atrmtSx  le  fignifioit 
à  la  gauche  ,  à  caufe  du  bouclier  que  1’  on  por¬ 
toit  de  ce  coté. 

Y  2  974.  Ptî- 

(i)  De  Equicatu  C.  7.  §.  i.  L.  I.  Seçm.  129.  Hutchïnfi» 
(i)  V.  Not.ad  Pollue.  Onom,  Not-in  Xenoph.  Exp.p.  294. 
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974.  Pâte  ant.  imitant  V  Agathe  -  Onyx  .  Le 
inême  fiijet .  Dans  notre  Colle6lion  d’ Empreintes 
il  y  a  un  autre  Soldat  dans  la  même  attitude,  a- 
vee  les  lettres  j  •  [)- 

975.  Pâle  ant-  Fragment.  Un  Cavalier  à  che¬ 
val,  la  main  droite  appuyée  fur  fa  cuiffe,  tenant 
de  la  meme  main  la  pique  bailfée  vers  les  han¬ 
ches  du  cheval  .  Les  cheveux  -  qu’  il  a  longs  & 
flottants  fur  les  épaules ,  femblenc  nous  indiquer 
un  Cavalier  Grec  ;  car  (0  les  Athéniens  qui  fer- 
voient  dans  la  Cavalerie,  fe  lailToient  croitre  le& 
cheveux ,  &  les  (O  Spartans  qui  y  venoient  fer- 
vir  ,  les  portoient  longs  auffi ,  comme  générale¬ 
ment  0)  tous  les  Lacédémoniens . 

Xênophon  dans  fon  Traité  de  l’  Art  du  Ma¬ 
nège  ,  qui  regarde  principalement  les  Athéniens  , 
enfeigne  que  le  Cavalier  en  marche ,  comme  1’  eft 
celui  de  notre  pâte ,  doit  tenir  fa  pique  en  repos 
entre  les  oreilles  du  cheval  •  Si  T  on  pouvoir 
fuppofer  cette  manière  de  tenir  la  pique,  reçue  5e 
pratiquée  généralement  chez  les  Athéniens  ,  no¬ 
tre  Cavalier  ne  pourroit  pas  être  un  Cavalier  de 
cette  Nation . 

Nous  avons  à  remarquer  encore  dans  le  mê¬ 
me  Cavalier ,  qu’  il  a  d’ efpéces  de  chauflons  qui 
lui  vont  presque  jusqu’  à  mi-jambe  ,  comme  en- 
tr’  autres  on  en  voit  CO  à  Trajan  à  cheval  fur 
deux  bas  -  reliefs  de  1’  Arc  de  Conliantin  . 

976.  Pâ- 


(i)  Ariftoph.  Nut>.  ver.  14, 
Eiasd.  Equîr»  v.  577. 

{2)  Plucarch.  Lycurg.  confl 
Barnes  ad  Euripid,  Bacch. 
V.  4JS- 


(3.)  AriH*.  Rhet.  L.  T.  p.  34»» 
I.  27.  Edit.  Sylburg.  Opp* 
Ar'tjL 

^BartoH  Admir*  TaB. 

26. 
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975.  Pdte  de  verre .  Un  Cavalier  à  cheval 
vu  par  derrière,  portant  deux  piques  à  travers  fur 
fon  cheval .  Xênophon  veut  que  le  Cavalier  foit 
armé  de  deux  piques ,  afin  qu’  il  lui  en  relie  une, 
après  qu’  il  aura  lancé  1’  autre  contre  l’ennemi. 
Ceux  qui  combatroient  à  pied  au  liège  de  Troye, 
en  avoient  pareillement  deux  ,  jusqu’  aux  Chefs 
mêmes  de  l’armée.  Voyez  Agamcmnon  dans  Ho¬ 
mère  C') . 

977.  Sardotne  .  Un  Cavalier  tout  renverfé 
fur  la  croupe  du  cheval,  courant  au  grand  galop, 
avec  on  grand  bouclier  ovale  au  bras ,  5c  une 
pique . 

978.  Pâte  ant.  Le  même  fu jet ,  où  le  bouclier 
ell  rond,  6c  où  le  Cavalier  panche  plutôt  fur  le 
devant . 

*919'  Cornaline  ,  Fragment.  Un  Cavalier,  nud 
à  cheval  galoppant  fur  un  grand  chemin  pavé . 
Ce  chemin  pavé  ell  une  voye  militaire  des  an¬ 
ciens  Romains.  Pour  s’en  former  une  idée,  ceux 
qui  n’  ont  jamais  été  en  Italie,  n’ont  qu’  à  regar¬ 
der  dans  CO  Fabretti  le  déflein  qu’  il  donne  des 
murailles  antiques  de  la  Ville  d’ Alhano  ;  il  auroif 
pu  aulîi  alléguer  celles  de  Fondi ,  la  Via  Appia^ 
la  llatninia,  &  1’  Aemilia^  qui  font  toutes  pavées 
de  la  même  manière  .  Ce  n’  efl:  donc  pas  ici  un 
des  Héros  Grecs,  mais  un  Soldat  à  cheval,  en 
Italie .  Mais  comme  les  Soldats  Romains  n’  al- 
Joient  jamais  nuds  à  cheval,  je  crois  trouver  ici  un 
ancien  Cavalier  Gaulois  ,  car  on  fait  par  Cj)  Pa- 
lybe,  que  ceux-ci  combattoient  nuds  à  cheval: 

& 

(r)  lliad.  A.  V.  4?.  pag,  2,p.  £. 

tî)  De  Colunin.  Trai.  C.  VII.  (j>  L.  UI.  p.  367, 
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&  au  furplus  la  voye  Appienne  (0  qui  fut  faîte 
1’  an  de  Rome  442.  lubfiftoit  déjà  ,  avant  que  Ro¬ 
me  fût  prife  par  les  Gaulois . 

980.  Pâte  ant‘  Deux  Soldats  à  pied  ,  con. 
duifant  leurs  Chevaux  . 

981.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée-  Deux 
Soldats  ,  combattant  enfemble  . 

982-  pâte  ant.  Un  Cavalier  armé  d’ une  lan¬ 
ce  ,  combattant  avec  un  Soldat  à  pied  ,  qui  fe , 
couvre  de  fon  bouclier  ;  fous  le  cheval  on  voit 
un  autre  Soldat  étendu  mort ,  ou  blefsé . 

983.  La  même  Pâte  atilji  antique  •  Pièce  dou¬ 
ble  qui  montre  combien  les  Anciens  étoient  at¬ 
tentifs  à  multiplier  les  fujets  des  pierres  gravées 
par  le  moyen  de  1’  art  de  faire  des  pâtes  qui  irni- 
toient  les  pierres  . 

984.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  à  peu  près  ,  où  le 
Cavalier  eft  armé  d’ une  épée  &  d’ un  bouclier  rond . 

98  5 .  Pâte  ant.  de  trois  couleurs  .  Le  même 
fujet  à  peu  près. 

986.  Cornaline.  Deux  Cavaliers  de  ThélTalie , 

ou  Macédoniens  ;  je  leur  donne  ce  nom  par  rap¬ 
port  à  leur  casque  <->  ,  qui  étoit  de  cuir , 

&  ~qui  leur  fervoit  en  même  tems  de  0)  bonnet, 
tel  qu’  on  le  voit  W  fur  les  Médailles  de  Philip¬ 
pe  Roi  de  Macédoine  . 

987.  Cornaline  •  Un  Soldat  à  genoux  blefle, 
ayant  la  main  percée  d’ un  trait ,  fon  épée  ell 
pendue  vis  -  à  -  vis  de  lui. 

*988.  Cor/W/W  ,  Fragment  .  Un  Soldat  blelTê, 
dont  la  gravure  ell  d’ une  haute  antiquité  ;  on  y 

voit 

(1)  Liv.  L.  IX.  c.  iS.  (5)  Suidas  yMocSii . 

(î)  PolIuxOnom.  L.X.  Sed.  1^3,  (4)  Goltz.  Graec.  Tab.  xxx. 
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voit  la  plus  extrême  douleur  expriipée,  fon  ven¬ 
tre  paroid'ant  rederré  ,  comniè  quand  on  pouflfe^ 
de  profonds  foupirs  • 

*989.  Cornaline .  Un  Guerrier  à  genoux,  blef- 
fé ,  appuyé  de  la  main  droite  fur  un  tas  de  pier¬ 
res  ,  &  tenant  au  bras  gauche  un  grand  bouclier, 
où  il  y  a  une  tête  de  Médufe  en  bas-relief. 

"^990.  Cornaline.  Un  Guerrier  à  genoux,  mou¬ 
rant,  tenant  de  la  main  droite  fa  lance,  &  ayant 
la  tête  panchée  vers  fon  bouclier  qui  ed  orné 
,d’  une  figure  de  Mars,  1’  épée  à  la  main; 

991,  pâte  ant.  de  trois  couleurs  .  Un  Guer¬ 
rier  à  genoux  ,  mourant  • 

*992.  Cornaline.  Un  vieux  Guerrier  à  genoux , 
mourant,  l’épée  à  la  main,  &  le  bouclier  au  bras 
gauche ,  en  s’  appuyant  fur  un  autre  bouclier . 

993.  Pâte  ant.  Un  Guerrier  moribond  dans 
r  attitude  de  tomber  à  la  renverfe  en  expirant. 

*'994.  Cornaline  .  Deux  Guerriers  armés  de 
boucliers  ronds,  qui  fc  défendent,  dont  1’  un  à 
genoux,  qui  paroir  bieiTé ,  a  1’  épée  à  la  main, 
&  r  autre  en  pied  le  défendant  par  derrière  ,  ed: 
dans  r  attitude  de  parer  un  coup  avec  le  bou¬ 
clier,  Se  de  vouloir  en  porter  un  à  1’  ennemi. 

995.  Cornaline .  Un  Soldat  dans  1’  attitude 
de  fuppliant ,  un  genou  en  terre ,  préfentant  fon 
casque  en  figue  de  défaite. 

996.  Pâte  ant.  Un  Prifonnisr  les  mains  at¬ 
tachées  derrière  le  dos  ,  alTis  les  jambes  croisées , 
fur  un  bouclier  ovale. 

997.  Cornaline.  Un  Soldat  armé,  attachant  à 
une  colonne  un  prifonnicr  nud  à  genoux  ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos . 


998.  Sar^ 
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998.  Sardoïne  .  Un  Prifonnicr  de  guerre ,  at¬ 
taché  à  on  trophée'  d’ armes  . 

999.  Sardoine  .  Un  Trophée  d’ armes  avec 
une  pique. 

1000.  Cornaline  .  Un  Trophée  d’ armes  avec 
une  pique  &  une  épée  en  fautoir . 

1001.  pâte  ant .  Un  autre  Trophée  d- armes • 
*'1002.  Agathe  -  Onyx  >  Un  Trophée  d’ armes, 

au  bas  duquel  d’ un  coté  on  voit  un  bouclier  o- 
vale,  &  de  T  autre  un  casque- 
*1003.  Sardoine-  Un  Trophée  d’armes  au  mi¬ 
lieu  de  deux  Griffons . 

1004.  pâte  ant.  imitant  la  Sardoine-  Un_. 
Trophée  d’  armes'  plus  compofé ,  au  milieu  de 
deux  Coqs. 

i.oo5-  pâte  ant.  Un  Soldat  armé  de,  toutes 
pièces  drefî'ant  un  Trophée. 

*ico5.  Sardoine  de  trois  couleurs.  Deux  Sol¬ 
dats  qui  attachent  un  grand  bouclier  à  un  Tro¬ 
phée  composé  de  toute  T  armure  d’un  Soldat  de 
pied  en  cap  • 

1007,  Cornaline .  Deux  Soldats  dont  1’  un  efl: 
afîîs ,  tenant  de  la  main  un  Trophée  d’ armes,  & 
r  autre  conduit  un  Cheval  par  la  bride . 

*1008.  Sardoine  de  deux  couleurs.  Un  Coq 
qui  porte  un  Trophée  d’armes,  &  dont  la  queue 
termine  en  Corne  d’ abondance . 

1009.  Cornaline.  Deux  Coqs,  l’un  vis-à-vis 
de  l’autre,  portant  chacun  un  Trophée  d’armes.- 
*1010.  Cornaline.  lAixs  gradivus  fans  cas¬ 
que  fur  la  tête  ,  une  pique  à  la  main  droite,  & 
un  trophée  d’ armes  iur  1’  épaule  gauche .  Il  ell  à 
remarquer ,  que  Mars  dans  cette  pierre  de  même 

que 
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que  dans  les  trois  fuivantes  &  dans  beaucoup  d’ em¬ 
preintes  de  notre  grande  Collection  ,  a  toujours 
une  efpéce  d’ écharpe  flottante  autour  du  corps  • 
C’  eft  peut  -  être  pour  marquer  que  nonobftant 
qu’  il  foit  nud ,  fa  ceinture  lui  tient  lieu  d’ ar¬ 
mure;  car  le  mot  fi  mettre  la  ceinture-, 

veut  dire  dans  Homère  ,  toute  forte  d’ armure , 
&  eft  fynonyme  CO  d' s' armer,  la  par¬ 
tie  étant  prifc  pour  le  tout  :  Et  quoique  ce  Poè¬ 
te  en  faifant  reffembler  Agamemnon  au  Dieu  Mars, 
entende  avec  fa  ceinture  ,  toute  l’armure, 

la  feule  ceinture  prife  à  la  lettre  dans  nos  pier¬ 
res  ne  laide  pas  que  d’ exprimer  avec  énergie  Ion 
idée  ,  &  que  d’ être  en  meme  tems  une  image 
poétique  fort  flgniflcative  -  Je  fais  cependant  que 
Çdiçijp  lignifie  aulTi  le  CO  baudrier  de  1’  épée,  bien- 
que  plus  fouvent  le  ceinturon  foit  fa  vraye  figni- 
fication. 

*1011.  Cornaline-  Le  même  fujer,  mais  où 
Mars  a  le  casque  fur  la  tête,  de  même  que  dans 
les  Gravures  fuivantes. 

1012.  Pierre  d’ Aiman .  Le  même  fujet  . 

1013.  Cornaline.  Le  même  fujet,  &  aux  pieds 
du  Dieu  un  autel  ,  fur  lequel  il  y  a  du  feu  al¬ 
lumé  • 

1014.  Pâte  ant .  Un  Guerrier  debout,  te¬ 
nant  une  Victoire  fur  fa  main  droite;  à  fes  pieds 
il  y  a  d’ un  coté  un  vafe  avec  une  palme  dedans, 
&  de  r  autre  un  bouclier  • 

Z  .  Ar- 

(1)  Eujlath.  ad  Iliad.  A.  pag.  (i)  lliad.  é.  6t$.  H'iad.  Jt,  75- 

8î7-  !•  i8.  Conf.  Paujan,  feq'.  Confl  Spanh.  in  Caliinu 

L*  IX.  p,  743*  3^»  Hymn. iij  Del»  v.i83.p. 4iS. 
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Armes  . 

lois-  Saràohie.  Un  Casque.  Onaraisici  en  pré- 
iràer  lieu  les  Casques  qui  n’  ont  point  de  courroyes 
pour  les  attacher  ;  la  Courroye  cil  appellée 
par  Homère  elle  palToit  fous  le  menton,  & 

elle  fe  lioit  enfuire  par  derrière  CO  fur  la  nuque 
du  cou .  Les  anciens  Artilles  du  meilleur  fiecle 
n’.ont  jamais  repréfenté  les  Héros  de  1’  Antiqui¬ 
té  avec  le  casque  garni  de  Pièces  qui  défendent 
les  joues .  Cependant  ces  casques  étoient  en  u- 
fage  déjà  du  tems  de  la  guerre  de  Troye  ;  celui 
qu’  Homère  donne  à  Hippothoüs  tué  par  Aja.’i 
fur  le  corps  de  Patrocle ,  couvroit  les  joues  : 

nAi)!’  «ÙT0(r%£j'(!îi/  Sik  ■ 

Vercuffit  covnnus  gaîeam  per  aene'js -  munit am  •  malts  (2)  » 

&  ces  Pièces  s"  appelloient  CO  5  terme  qui 

x\  a  pas  été  remarqué  pas  les  Léxicographes  . 
On  trouve  fur  quelques  CO  Médailles  ces  pièces 
aufli-bien  que  des  têtes  CO  armées  de  cette  forte 
de  casque.  Dans  la  Villa  Negroni  à  Rome  il  y  a 
une  Statue  qui  eft  la  feule  que  je  fâche,  où  T  011 
obferve  le  casque  avec  des  femblables  pièces  qui 
couvrent  le  vifage .  C’  eft  apparemment  la  Statue 
de  quelque  Soldat ,  qui  s'  étoit  diftingué  j  on  la 
tient  pour  telle  >  &  elle  a  été  reftaurée . 

101(5.  Sar* 


(1)  Ruflath.  ad  Uiad,  pag* 
42s-  i.  ^8. 

(2)  lliad.  p;  V.  2p4. 

(5)  Eujîath,  ad  Odyff  c5v  p3g. 
1^6^.  i.  5(5, 


(4)  Gültz»  Oraec.  Tab.  XXIL 
n.  I.  XXX.  n.  t, 

(5)  Ibid.  Incr.  Gr.  Tab.  IL 
n.  3.  4.  Haym  Tef.  Brit^ 
T.  il  p.  17, 
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*ioi6.  Sardotne  finguliére  ,  dont  la  furface  eft 
rouge  &  opaque  ,  comme  le  Jafpe  rouge,  &  le_, 
fond  clair  &  transparent-  Un  casque  orné  d’ un 
Pégafe  &  d' un  Levrier  en  bas  -  relief . 

*1017.  Sardoine .  Un  Casque  orné  d’ un  Pé¬ 
gafe  ,  d’ un  Bouc  &  d’ un  Sphynx  de  relief . 
*1018.  Cormlîne  .  Un  Casque  qui  a  la  forme 
d’ une  tête  de  Bélier  . 

1019.  Cornaline  brûlée-  Autre  Casque  qui 
a  la  forme  d’  une  tête  de  Bélier . 

1020,  Pâte  ant .  Un  Casque  figuré  en  forme 
d’  une  tête  de  Bélier  • 

1021-  Cornaline.  Autre  Casque  en  forme  de 
Masque  pour  couvrir  le  vifage  -  - 

1022-  Pâte  ant-  Un  Casque  qui  couvre  tout 
le  vifage  comme  un  masque  ,  avec  un  bas-relief 
qui  repréfente  un  Chien  dormant . 

*1023-  Sardoine-  Un  Casque  avec  un  masque 
barbu  ,  au  deffus  duquel  on  voit  un  Sphynx  ,  & 
au  defîous  un  Croiffant. 

1024.  Grenat-  Un  Casque  pointu  en  forme  dé 
cône,  orné  d' un  grand  panache  ,  avec  les  pièces 
pour  couvrir  les  joues  ;  cette  forte  de  casque 
pointu  s’  appciloit  AvÀuTtf ,  oblonga  ,  &  tel  étoir 
celui  CO  de  Diomède. 

1025.  Cornaline-  Le  même  fujet- 

1026.  Pâte  ant.  Le  même  fujet, 

1027.  Sardoine.  Le  même  fujet. 

1028.  Sardoine-  Le  même  fujet. 

1029.  Cornaline  -  Le  même  fujet. 

1030.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1031.  Cornaline.  Le  même  fujet,’ 

Z  2  1032.  Cor-  . 

d 


(i)  Hom.  Iliad.  A^v.  353. 
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1032.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1033.  Pâte  ant .  Le  même  fujer  . 

1034.  Pâte  ant.  de  trois  couleurs .  Le  même 
fujet  . 

1035.  Grenat.  Le  même  fujet  ,  dans  lequel 
du  devant  du  casque  il  fort  une  grande  'Corne. 

1036.  Cornaline.  Un  Casque  (ans  aucun  or¬ 
nement  . 

*1037.  Cornaline.  Un  Casque,  fur  le  devant 
duquel  il  y  a  un  Sphynx  &  un  Cheval  de  relief. 

*  1038.  Cornaline .  Un  Casque  orné  d’  une.. 
Couronne  &  de  la  Foudre,  au  deflous  duquel  il 
y  a  un  Bouclier  ovale ,  &  autour  les.  lettres  nere  . 

*1039.  Cornaline.  Un  Casque  figuré  ,  dont  le 
haut  repréfente  un  Chien  dormant,  le  devant  une 
hure  de  Sanglier ,  &  le  derrière  une  tête  de  Bélier . 

*  1040.  Cornaline.  Un  Casque  figuré,  compofé 
de  deux  têtes  de  Bélier ,  &  d’ une  tête  de  Loup . 

*1041.  Cornaline  .  Un  Casque  figuré ,  compofé 
d’ un  Loup  couché  ,  d’ une  bure  de  Sanglier  & 
d’ une  tête  de  Bélier  ,  &  au  dellus  pour  fupport 
du  Panache ,  on  voit  la  Louve  alaitant  Romulus 
&  Rémus  ;  autour  on  lit  le  nom  p.  XANTI. 

.  1042.  Cornaline.  Un  Casque  figuré  ,  compo- 

fè  d’ une  tête  de  Bélier  &  d’  un  Dauphin  ,  qui 
enfemble  repréfentent  un  Cigne . 

*1043.  Cornaline.  Un  Casque  figuré  avec  un 
masque  ,  fur  le  haut  duquel  on  voit  un  Chien 
couché  ,  &  au  defius  un  Lion  debout  ;  fous  le 
casque  eft  un  Bouclier  ovale .  On  peut  remarquer 
en  général ,  que  presque  tous  les  Casques. figurés  , 
dont  nous  avons  fait  mention ,  font  gravés  avec 
beaucoup  de  finelfe  &  d’ art . 

1 044.  PU' 
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1044.  pâte  ant.  Un  Casque  figuré  qui  a  I2 
forme  d’  un  Cheval  • 

1045.  Pâte  ant .  Un  Casque  figuré  ,  auquel 
efi  joint  un  Cheval  à  demi -corps,  un  Bouclier 
long  &  une  tête  de  Bélier. 

1046.  Jafpe  mtr-  Un  Bouclier  fur  lequel  il 
y  a  deux  Croiflants. 

1047.  Cornaline.  Un  Bouclier  ,  où  fe  voit 
une  Viéloire  de  relief,  qui  tient  une  couronne  à 
la  main  droite,  &  à  la  gauche  une  palme;  au 
deflous  font  deux  Etoiles . 

1048.  Pâte  de  verre.  Une  Cui rafle  ,  dont  I2 
partie  qui  côuvroir  les  flancs ,  étoit  appellée  en_. 
Grec  (')  yyaAa  • 

*1049.  Sardoine .' CuiraflTe  avec  les  par¬ 
ties  qui  couvroient  la  moitié  des  bras . 

1050.  Pâte  ant.  Le  même  fujet . 

1051.  Sardoine .  Un  Casque,  un  Bouclier 
&  une  Epée,  avec  le  nom  baLSamo- 

■  1052,  Cornaline.  Un  Bouclier  &  un  Casque 

au  délias,  avec  une  cuiraire,une  pique  ,  une  épée 
&  les  parties  dont  on  fe  fervoit  pour  couvrir 
les  jambes . 

*1053.  Cornaline .  Le  même  fujet  à  peu  près. 

1054.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1055.  Pâte  ant.  Un  Cheval  tué  ,  avec  un  Bou¬ 
clier  defliis ,  &  un  Casque  à  coté . 

1056.  Pâte  ant.  Deux  Chevaux  morts  ,  un 
Bouclier,  &  un  Casque. 

*1057.  Sardoine  .  Une  Chouette  fur  une  tête 
de  Bélier.,  tenant  un  figne  militaire. 

1058.  J^a- 


(1)  Conf.  Kujler,  Not.  in  Ariftopü.  Thcfinoph.  v.  1x5» 
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*1058"  Agathe -Onyx.  Une  Grue  fonnant  de 
la  Trompette  militaire  qu’ on  appelloit  .  La 

Grue  eft  ici  quelque  chofe  de  fyrabolique  ,  car 
comme  le  goder  de  cet  animal  eft  tortueux ,  & 
eft  formé  quad  comme  une  vis ,  cette  conftruétion 
lui  donne  un  fon  clapidant  &  approchant  de  ce¬ 
lui  d’  une  trompette. 

105p.  Corn  aime .  Le  même  fujet. 

1060.  Agathe  -  Onyx .  Le  même  fujet/ 

1061.  Cornaline.  Un  Coq  fonnant 
pour  marquer  la  vigilance  du  Soldat. 

io52.  Héliotrope  .  Le  (0  Carrocium  du  mo¬ 
yen  âge  • 

La  ViBoire  ■ 

1063.  pâte  ant.  Bude  de  la  Victoire  ,  qui  a 
toujours  des  ailes  ,  auffi  bien  que  fa  dgure  ,  excep¬ 
té  dans  une  CO  Médaille ,  où  fon  Bude  ed  fans 
ailes  ,  comme  elle  étoit  anciennement  repréfentée 
à  CO  Athènes.  Un  ancien  CO  Pcéte  (  Ariftophon  ) 
dit  en  plaifantant ,  que  1’  Amour  ayant  é}é  con¬ 
damné  par  les  douze  Dieux  fupèrieurs  ù  perdre 
fes  ailes  ,  on  les  donna  alors  à  la  Viôïoire .  Une 
petite  Viéloire  en  bronze  de  la  Galerie  de  Saint 
Ignace  à  Rome,  a  les  ailes  liées  fur  le  dos  avec 
des  bandes  qui  viennent  lui  croifer  fur  la  poitri¬ 
ne .  Il  ed  encore  à  remarquer,  que  la  Viftoire^ 
ed  toujours  coéifée  comme  Diane,  pour  marquer 

fa 

(1)  Murator,  Antiq.  Icaî.  Med,  (3)  PaupifJ.  L.  I.  p,  52.  I.4. 

Aevi.  DifT.  XXVT.  p.  489.  L.  ItL  p.  245.  I.  17, 

(2)  1  'rijîan.  Comment,  Hiftor,  (4)  Athen.  Deipnof.  L»  XIII# 

T*  III.  P‘  113.  pag.  563.  C. 
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fa  Virginité ,  &  pour  exprimer  que  perfonne  n’  a 
eu  avantage  fur  elle  ;  c’  eft  ainfi  qu’  elle  fe  voit 
fur  toutes  les  Médailles  Grecques  6c  Romaines. 
Il  y  a  des  Empreintes  dans  notre  Colleélion  où  la 
Viéloire  a  T  air  8c  la  relTcmblance  des  Filles  de 
Niobé  ;  je  m’  imagine  que  c’  eft  par  la  meme 
raifon  ,  c’  eft  -  à  -  dire  pour  lui  donner  un  air  de 
Vierge . 

1064.  de  verre  .  Tète  de  la  Viéloire 
avec  le  diadème,  8c autour  ITnfcription  l.  OCTAVI 
DIOGE. 

1065.  Agathe  -  Onyx  .  La  ViToire  qui  court , 
tenant  de  la  main  droite  une  Palme ,  8c  de  la  gau¬ 
che  une  Couronne  de  laurier. 

1066.  Cornaline  .  Le  même  fujet  . 

1057-  Cornaline  .  La  Viéloire  qui  court  de 
même  ,  ayant  comme  dans  les  deux  pierres  pré¬ 
cédentes  la  Palme  8c  la  Couronne  ,  avec  1^ 
mot  DRACO. 

*10(58.  Cornaline-  La  *Vi(ft:oire  debout  avec 
les  mêmes  attributs  8c  ITnfcription  ammaiENSES* 

10(59-  Prime  d’ Emeraude  .  La  Victoire  de¬ 
bout  avec  les  mêmes  attributs  ,  fur  un  Globe,  pour 
marquer  fon  inconftance  ;  on  y  lit  les  deux  let¬ 
tres  VI  . 

1070.  Cor  n  a  Hue  -  Le  même  fujet. 

*1071.  Cornaline-  La  Vi(ft’oire debout  avec  les 
mêmes  attributs ,  posée  fur  deux  mains  jointes 
d’ entre  lesquelles  fort  un  épi  de  bled  ;  autour 
on  lit  la  parole  nicae  • 

*107 a.  Cornaline-  La  Vi(5toire  debout  fur  la 
proue  d’ un  vaiffeau ,  tenant  d’ une  main  le  Ca¬ 
ducée  8c  une  Couronne  d’ olivier ,  8c  de  T  autre 

une 
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une  Palme .  Vis -’à- VIS  de  la  Viéloire  il  y  a  deux 
mains  qui  fe  touchent  .  Sur  un  (0  Vafe  antique 
de  Mr.  le  Comte  De  Caylus,  il  y  a  une  Viéloire 
portant  pareillement  le  Caducée  comme  pour  an¬ 
noncer  la  paix. 

1073.  Sardohte  ■  La  Viéloire  debout  fur  le 
Signe  du  Capricorne . 

1074.  Sardoiue  .  La  Viéloire  debout  avec  fes 
attributs  ordinaires;  à. fes  pieds  il  y  a  une  corne 
d’  abondance. 

*1075.  Eméraude  -  La  Viéloirè  faifant  une  li¬ 
bation.  Cette  figure  ell:  une  des  plus  belles  pier¬ 
res  de  notre  Cabinet  ;  on  ne  peut  lui  comparer 
que  la  Viétoirc  qui  eft  fur  les  plus  beaux  Mé¬ 
daillons  de  Syracufe,  &  une  autre  qui  eft  dans  la 
même  aélion  ,  fur  quatre  des  plus  excellents  Bas- 
reliefs  qui  fe  foient  confervés  ,  qu’  on  voit  dans 
la  Villa  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Albani  • 
La  Gravure  de  cette  Eméraude  eft  de  la  dernière 
finefle,  &  le  déflein  d' une  élégance  admirable.  La 
drapperie  ftottante  de  la  Déefte  eft  dégagée  avec 
grâce  ,  variée  &  riche  en  plis  ,  fans  couvrir  le 
beau  nud;  enfine  elle  eft  dans  les  goût  des  Heures 
de  la  Villa  Borgbefe . 

1076.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Le-, 
même  fujet. 

1077.  Cornaline.  La  Viéfoire  tenant  de  la^ 
main  droite  un  Vafe,  &  paroiftant  vouloir  pren¬ 
dre  de  r  autre  main  un  Serpent ,  qui  eft  entortil¬ 
lé  autour  d’ un  arbre  qui  eft  devant  elle . 

107 5.  Cornaline.  La  Viftoire  précédée  dt- 
Mars  gradivus  . 

1 07p.  Cor- 


(0  Rcc.  d’ Antiq.  T.  II.  PL  XXV. 
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1079.  Cornaline.  LaViftoire  debout  vis-à-vis 
de  la  Fortune  . 

*1080.  Sardoïne  de  trois  couleurs.  La  Viéloi- 
re  conduifant  un  Cheval  ailé  par  la  bride  . 

1081.  pâte  ant .  La  Viéloire  qui  court  rapi¬ 
dement  ,  conduisant  quatre  Chevaux  fougueux  ; 
elle  efl:  alors  communément  appellée  :  Viâoria 
Circenjîs . 

1082.  Pâte  ant .  Le  même  fujet* 

1083.  Agate  -  Onyx  .  La  Viétoire  fur  un  Char 
tiré  de  deux  chevaux  . 

1084.  Pâte  ant.  La  Viéloire  fur  un  Char  ti¬ 
ré  de  deux  chevaux  ,  avec  un  Guerrier  armé  de 
toutes  pièces  qu’  elle  regarde  ,  &  qui  eft  dans 
F  attitude  de  defcendre  du  char  • 

1085.  ÿafpe  rouge.  Autre  Viftoire  fur  un 
Char  tiré  de  deux  chevaux  qui  portent  des  pal¬ 
mes  fur  la  têre  en  guife  de  panaches- 

1086.  pâte  de  verre-  La  Vidoire  fur  uii-. 
Char  riré  de  deux  chevaux  qui  courent  à  bride 
abbatue ,  avec  le  nom  du  CO  Graveur  afikyoy- 
L’  original  de  cette  pâte  eft  palTé  du  Cabinet  de 
Vander  Mark  ,  à  celui  du  Comte  Wajfenaer  & 

/  Opdam . 

1087.  Pâte  de  verre,  tirée  d’un  Camée  des 
Farnefes  du  Roi  des  Deux  Siciles .  La  Vidoiré 
fur  une  Biga  ,  avec  le  nom  du  Graveur  CnCTPATOY  » 
&  la  Tiiarque  moderne  lavr.  MED-  c’  eft  à  dire 
Laurent  Médicis  .  Soflrate  paroit  s’  être  diftingué 
principalement  à  graver  en  relief  ;  un  Camée  re- 
préfentant  CO  F  Amour  qui  conduit  deux  Lions 

A  a  at- 

(0  Stosch  Plerr.  grav.  PI.  XLI.  (2)  Pierr.  gr.iv.  PI.  LXVf, 
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attelés  à  un  char,  &  des  Néréides  décrites  cî-dcITus 
à  N-  465*  font  de  ce  même  Graveur .  Dans  l’ Ouvra¬ 
ge  cité  de  Mr.  de  Stofch  on  trouve  la  defcription 
a  un  (0  Camée  qui  porte  le  nom  cîîtratoY; 
ce  pouroit  bien  être  encore  un  Ouvrage  du  mê¬ 
me  Artifte  ;  ce  ne  feroit  pas  la  première  fois  qu’ 
il  y  auroit  eu  T  obmiflion  d’ une  lettre  dans  une^ 
inferiprion  .  Les  deux  Camées  font  paffés  du  Ca¬ 
binet  du  feu  Cardinal' dans  celui  du  Duc 
de  Devonshire .  Au  relie  nous  avons  ci  -  après  u- 
ne  autre  gravure  de  Sojîrate .  Num.  iop9. 

*ic88.  Agathe-Onyx  ■  La  'Vièloire  fur  un  Char 
tiré  de  deux  Chevaux  ailés  .  On  la  voit  fur  quel¬ 
ques  CO  Médailles  fur  un  Char  tiré  par  deux  Cen¬ 
taures  . 

*1089.  Prime  à'  Emeraude  .  La  Viètoirs  fur 
un  Char  tiré  par  quatre  chevaux  . 

loço.  Jafpe  ronge-  Le  même  fujet ,  avec  au 
deflus  les  lettres  fes. 

lopi.  Jafpe  rouge  -  Le  même  fujet,  avec  au 
delî'us  les  lettres  CAW. 

1092.  Pâte  ant-  Une  Vièloire  fur  un  Char 
tiré  de  quatre  chevaux,  &  devant  elle  une  Figure 
qui  porte  un  plat  fur  la  tête,  apparemment  pour 
lui  faire  une  ôlFrande  ;  à  coté  il  y  a  encore  une 
autre  figure . 

1095.  Pdte  anî.  Fragment.  La  'Vièloire  ,  Mi¬ 
nerve  ,  Mars  &  un  Triomphateur  ;  celui-ci  eft 
fur  un  Char  ,  dont  defeend  la  Vitloire,  la  Lyre 
&  F  Archer,  (  pleâram  )  en  main  ;  Minerve  qui 
eft  aufli  fur  le  char  ,  lui  met  une  couronne  fur  la 

tête 

(î)  Stofcl^  Fier.  gr.Pl.  67.  (i)  Sj/aitb.ds  praeft.  Num.  T.  I.  p,  28» 
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tête ,  &  Mars  qui  eft  à  pied ,  le  bouclier  au  bras 
s’en  va  à  grands  pas  avec  la  Viftoire,  pour  mar¬ 
quer  que  la  gloire  du  Triomphateur  efl:  complet- 
te .  II  femble  qu’  on  apperçoit  au  char  cette  par¬ 
tie  ,  où  r  on  fufpendoit  les  brides  ,  dont  Homè¬ 
re  parle  .• 

- -  àoicà  S's  hrvyef  fifft . 

Duo^ae  femhircuti,  unde  habenae  fiifpendunttir  ,  erttnt  (•). 

Au  furplus  la  Viftoire  avec  la  Lyre  rend  cette 
pâte  fort  remarquable . 

1094.  Cornaline.  Une  Victoire  fur  un  Char 
tiré  de  deux  Cerfs  ; 

1095.  Pâte  ant.  Un  Triomphateur  ayant  un 
Signe  militaire  en  main,  fur  un  Char  tiré  de  qua¬ 
tre  chevaux  • 

1096'  pâte  ant.  La  Viéloire  lifant  un  Volume. 

1097.  Jafpe  noir.  La  Victoire  qui  conduit 
un  Bœuf  au  facrifice  • 

1 098.  Cornaline .  La  Vifloire  qui  traine  une 
Viflime  au  facrifice . 

i  099;  Pâte  de  verre .  La  Victoire  dans  T  at¬ 
titude  de  facrifîer  un  Bœuf,  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  cnCTPATOY.  L’  Original  de  cette  Gravure 
dont  la  beauté  furprend ,  eft  paffé  de  notre  Ca¬ 
binet;  du  vivant  du  feu  PoflélTeur,  dans  celui  du 
Duc  de  Devonshire ,  qui  polTede  à  préfent  la_. 
plus  grande  partie  des  gravures  marquées  du  nom 
de  SoHrate-  Le  même  fujet  fe  voit  fur  deux  Bas- 
reliefs  de  marbre  ,  1’  un  dans  la  Villa  Borghefe , 
&  r  autre  dans  celle  de  Mr.  le  Card.  Aléxandre 
Albant.  On  le  trouve  aufli  en  terre  cuite  dans 

A'a  2  cet- 
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cette  demie  te  Vtîla  ,  dans  la  Galerie  du  Col¬ 
lege  de  S.  Ignace  &  ailleurs  (')  •  On  pourroit  bien 
appelier  cette  Vi6loire  ,  Xa  Viâoria  Mitbrïàca  ;  car 
elle  redemble  au  Dieu  Mithras. 

*iioo.  Sardotne  -  Le  même  fujet . 

1101.  Pâte  ant  •  La  Viêloire  immolant  un 
Bœuf. 

1102.  pâte  ant-  de  trois  couleurs-  La  Vi- 
ftoire  immolant  un  Bœuf  devant  un  autel  rond, 
fur  lequel  il  y  a  du  feu  allumé. 

1103.  Pâte  ant-  La  Viéloire  qui  facrifîe  un 
Bœuf  devant  un  autel,  fur  lequel  eft  une  figure 
qui  paroit  être  Minerve .  Le  même  fu/et  fe  voir 
fur  une  C»)  pierre  du  Cabinet . à  Rome. 

1104.  Pâte  de  verre-,  Fragment.  La  Viéloi- 
re  portant  un  Bouclier  votif  qu’  elle  foutient  fur 
fa  cuifife  droite  . 

*1105.  Prime  à'  Emeraude  -  La  Viéloire  qui 
érige  un  Trophée. 

1106.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1107.  Prime  d'  Emeraude  -  La  Victoire  qui 
met  une  Couronne  de  laurier  fur  un  Trophée  éri¬ 
gé  devant  elle . 

1108.  Héliotrope  -  La  Viéloire  vis-à-vis  d’un 
Palmier,  à  coté  duquel  il  y  a  un  Cheval  . 

iiop.  pâte  ant.  Un  Autel  rond,  fur  lequel 
la  Victoire  efl;  repréfentée  debout  fur  un  Globe , 
portant  un  Trophée  :  de  chaque  coté  de  1’  autel 
il  y  a  une  figure ,  un  genou  en  terre ,  préfenrant 
chacune  un  Signe  militaire  à  la  Déefie.  L’  Autel 
cil  orné  d’  une  autre  Viétoire  fur  un  char  tiré 

de 

(i)  heger  TheC  Brand.  T.  III.  (2)  Muf.  Florent.  T.  I.  Tab. 
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de  deux  chevaux  en  relief .  Cette  parte  apparte- 
npit  autrefois  au  célébré  Antiquaire  Sabatini  à 
Rome,  &  (O  Majfei  T  a  publiée. 

1110.  CornaUne .  La  Paix  qui  brûle  les  Ar¬ 
mes  ,  comme  on  la  voit  repréfentée  fur  plurteurs 
Médailles . 

SECTION  XIV. 


Apollon. 

iiii.  T^Ate  aiit ■  Tête  d’  Apollon  fans  aucun 
X  de  fes  attributs  ;  on  le  reconnoit  feu¬ 
lement  à  fa  jeunelîe  ,  à  fon  air  plein  de  majefté  , 
&  à  fa  chevelure  . 

1 1 1  2.  Pâte  de  verre.  Autre  Tête  d’  Apol¬ 
lon  ,  avec  un  Bandeau  ,  qui  lui  parte  fur  le  fom- 
met  de  la  tête.  Dans  une  de  fes  Statues  à  CO  A- 
thénes  on  lui  voyoit  auffi  un  femblable  bandeau. 

•  *1113.  Saphir,  Tête  d’  Apollon  avec  une_. 
Couronne  de  laurier. 

1114.  Tâte  de  verre-  Le  même  fujet . 

*1115.  Cornaline.  Bulle  d’  Apollon  avec  une 
Couronne  de  laurier  en  tête,  &  une  branche  de 
laurier  à  la  main  . 

Il  16.  Pâte  de  verre.  Burte  d’  Apollon  avec, 
une  Lyre  devant  lui . 

1117.  Cornaline.  Bufte  d’Apollon  avec  un 
Arc’  devant  lui . 

*1118.  Cornaline.  Apollon  à  mi-corps,  avec 
un  Arc. 

1119.  Cor- 

(i)  Gem.  T.  III.  Tav.  68.  (2)  Vaufan.  L.  I.  p.  lo-  1.  ip. 
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*  1 1 1 9.  Cornaline  .  ■  Buüe  d’ Apollon  ,  avec  un 
Serpent  à  la  main, comme  on  le  voit  fur  plulieurs 
pièces  de  notre  grande  Coliedlion  d’  Empreintes . 
'  1120.  Pâte  ant .  Un  jeune  Homme  nud,  le 
diadème  en  tète ,  qui  fe  tient  de  la  main  gauche 
à  un  arbre,  lur  lequel  un  Lézard  grimpe,  &  qui 
de  la  main  droite  élevée,  comme  pour  frapper, 
femble  tenir  une  flèche  •  Je  crois  voir  ici  Apollon 
dans  r  âge  de  puberté ,  tuant  un  lézard ,  tel  qu’  il 
étoit  reprérenté  par  Praxitèle .  Cette  Statue  étoit 
célèbre  fous  le  nom  de  0)  Saiiroâonon ,  c'  ell-à- 
dire  ,,  qui  tue  un  lézard  „  On  voit  dans  la  Vil¬ 
la  Borghefe  une  belle  Statue  rcpréfentant  le  mê¬ 
me  fujet  • 

1121.  Cornaline.  Apollon  debout. 

1122.  Prime  d'  Emêrattde .  Apollon  debout, 
le  coude  gauche  appuyé  fur  fon  Trépied  ,  tenant 
de  la  main  droite  une  branche  de  laurier . 

*1123.  Sardoine  de  trois  couleurs  .  Apollon_ 
debout ,  tenant  de  la  main  droite  une  Branche  de 
laurier,  &  de  la  gauche  une  Lyre,  avec  une  Etoi¬ 
le  devant  lui . 

La  pierre  eft  particulière  en  ce  que  le  lit  de 
deflbus ,  qui  eft  blanc ,  devient  noir  ,  en  portant 
la  bague  au  doigt  ,  &  que  dès  qu’  on  ne  la  porte 
plus  ,  il  reprend  infenfiblement  fa  blancheur  ordi¬ 
naire  :  c’  eft  un  phénomène  d’ Hiftoire  Naturelle 
des  plus  finguliers  qu’  on  ait  obfervés . 

*1124.  pâte  ant.  imitant  l'  Agathe -Onyx & 
gravée  au  Touret  par  les  Anciens.  Apollon  de¬ 
bout  ,  tenant  fa  Lyre  de  la  main  droite . 

iizS'Pri- 

(i)  Plia,  L.  xxxiv.  c.  I  J.  p.  Conî.MartialtLt  xiv.  Epig.  1 72. 
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1125.  Prime  d' Emeraude  .  Apollon  debout, 
appuyé  fut-  fa  Lyre ,  ayant  la  main  droite  pofés 
fur  la  tête  • 

*1126.  Cornaline.  Apollon  debout,  jouant  de 
la  Lyre. 

1127.  Pâte  de  verre.  Apollon  affis  fur  une 
Chaife  ornée  d’ une  Quadrigee  en  relief  ;  il  eft 
repréfenté  le  bras  droit  fur  la  têre  ,  &  tenant  la 
Lyre  de  la  main  gauche  CO  Gravelk  a  publié  cette 
pâte  . 

*1128;  Sardoine .  Apollon  en  pied,  appuyant 
fa  Lyre  fur  la  tête  d’une  petite  figure  qui  porte 
des  fruits,  ou  quelque  chofe  de  femblable,  fur  un 
plat.  Les  explications  des  Savants  font  fort  diffe¬ 
rentes  fur  ce  que  cette  petite  figure  porte  à  la^ 
main;  quelques-uns  lui  ont  donné  un  arc,  com¬ 
me  dans  la  pâte  fuivante  .  Qu’  il  me  foit  permis 
d’  avancer  une  autre  conjeêlure  fondée  fur  les 
fruits  qu’  elle  paroit  porter  •  Je  croirois  qu’  elle 
peut  reprèfenter  ici  la  Déefle  Thémis  qui  porte 
1’  Ambrofie  fur  un  plat  ;  car  Homère  dit ,  qu’elle 
fervoit  à  Apollon  le  neéVar  &  1’  ambrofie; 

AXXk  QéfÀiç  'Siarap  .TE  Sï  Aji(2pCQ-!i^  èpcirehfj 

Thémis  prdibnit  Nehiar  &  Ambrofiarn  ûfnabileîu  immor- 
talthus  manihus  (2). 

112p.  pâte  de  verre,  dont  CO  l’  Original  eft 
dans  le  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence  ..  A- 
pollon  debout,  appuyant  fa  Lyre  fur  la  tête  d’une 
petite  figure  qui  tient  un  arc . 

1130.  Aga- 

(1)  Pier.  grav.  T,  II.  Pl.  Sp,  (^)  Muf.  Florentin,  Toiii.  ï. 

(2)  Hyinn.  in  ApoU.  v.  124*  Tab.  LXVI*  n,  3  , 
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*1130.  Agathe -Onyx  -  Apollon  aflîs,  la  Lyre 
en  main,  &  auprès  de  lui  Hy'acinthe  fon  Favori, 
qu’  il  tua  enfuite  par  hazard  d’ un  coup  de  disque  . 

Il  31.  Pâte  de  verre.,  dont  tO  T  Original  ell: 
dans  le  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence .  Apol¬ 
lon  debout  ,  appuyé  contre  une  colonne  ,  tenant 
r  Arc  de  la  main  droite ,  5c  ayant  fa  Lyre  au  pied 
de  la  colonne  . 

1132.  Pâte  aut.  Apollon  debout, appuyé  con- 
tre  une  Colonne\  tenant  T  Arc  de  la  main  droite . 

1133.  Pâte  de  verre.  Apollon  aflîs  auprès 
d’un  Trépied,  &  à  coté  de  lui  une  Mufe  debout. 

*1134.  Sardonie  de  trois  couleurs  .  Apollon 
debout-,  r  Arc  5c  une  flèche  en  main,  entre  Cé- 
ïès  qui  tient  deux  flambeaux,  6c  Mars. 

1135.  Pâte  ant.  Daphné  changée  en  Laurier. 

Marfyas . 

1136-  Pâte  ant  -  Marfyas  aflîs  en  face,  les 
deux  Flûtes  en  main.  On  croit  que  C»)  Marfyas  ou 
fon  Père  Hyagnis  ont  été  les  inventeurs  de  la.^ 
double  flûte . 

1137.  verre.  Le  même  fujet,  avec 

quelque  différence  . 

*1138.  Cornaline  .  Marfyas  en  face,  aflîs,  ac¬ 
croupi;  il  tient  de  chaque  main  une  flûte,  6c  il  a 
auprès  de  lui  deux  autres  flûtes  ,  du  bout  des 
quelles  pend  une  Bande ,  qui  pa'roit  le  0) 

des 

(1)  Muf.  Florentin,  Tom,  î.  (j)  Ariftoph.  Vefp.  v.  5S0, 

Tab.  LXV.  n-  4.  Conf.  Schol-  ad  il.  I.  &P0I- 

(2)  Conf.  SalmûJ,  Excrcit  in  lux  Onomafi.  L.  IV.  Sefl. 
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des  Anciens  avec  lequel  ils  fe  lioient  la  bouche } 
pour  ménager  le  foulî'e  &  le  diftribuer  à  propos 
aux  deux  rimes.  On  ne  voit  ce  bandeau  plus  di- 
flinclèment  que  dans  une  Figure  qui  joue  des  deux 
flûtes  ,  fur  une  Peinture  antique  d’  Herculane , 
qui  n’efl  pas  encore  publiée,  &  qui  eft  le  pendant, 
fi  j‘e  m’  en  fouviens  bien ,  des  Tableaux  N-  xv. 
XVI.  du  prémier  Tome .  La  Pofture  dans  laquelle 
Marfyas  efl  aflis  ,  eft  fort  naturelle ,  &  (O  Beloti  a  ob- 
fervé  qu’au  Levant  les  jeunes  garçons  font  accrou¬ 
pis  à  terre ,  en  lifant  à  1’  école  ,  &  que  même  en 
Turquie  les  artifans  &  en  particulier  les  Orfèvres 
travaillent  accroupis  à  terre .  Ce  feroit  la  coutu¬ 
me  de  r  antiquité ,  qui  s’  eft  confervée  parmi  les 
peuples  du  Levant . 

*1139.  Sardotne  .  Minerve ,  &  auprès  d’  elle 
Marfyas  qui  joue  de  la  flûte  qu’  elle  a  jettée. 

1140.  Pâte  ant  >  Marfyas  attaché  à  un  arbre 
les  bras  derrière  le  dos  . 

*1141.  Cornaline.  Marfyas  pendu  par  les  bras 
à  un  arbre . 

*  1 142.  Agathe  -  Onyx .  Marfyas  pendu  à  un  ar¬ 
bre,  &  à  fes  pieds  le  Scythe  qui  éguife  fon  cou¬ 
teau  pour  r  écorcher  . 

Cette  pierre  a  fait  conjecturer  au  feu  Baron 
de  Stofch ,  que  la  Statue  qui  eft  dans  la  Tribune 
de  la  Galerie  de  1’  Empereur  à  Florence,  connue 
fous  le  nom  de  T  Arrotitio n’  eft  autre  chofe , 
que  le  Scythe  qu’  on  voit  fur  cette  pierre  .  Et  en 
eriet ,  fi  r  on  jette  les  yeux  fur  les  images  de 
Philoftrate  ,  on  verra  que  rien  ne  convient  mieux 

B  b  à  cet- 

(i)  Obftrvat.  L.III.  Ch.  12.  p.  220.  L  II.  Ch,  114.  p.  298.  B; 
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à  cette  Statue  que  la  defcription  qui  y  efl  faite 
de  1’  air  &  de  1’  attitude  du  Scythe  • 

*ii43-  rouge  ‘  Marfyas  pendu  par  les 

bras  à  un  arbre,  en  préfence  d’  Apollon  qui  a  la 
lyre  en  main,  &  donne  le  Couteau  au  Scythe  qui 
le  reçoit  à  genoux  ,  pour  écorcher  Marfyas  . 

1144.  Pâte  ant .  Le  Scythe  qui  écorche  Mar¬ 
fyas  ,  en  préfence  d’  Apollon  ,  qui  en  tournant  le 
dos  à  ce  fpeélacle ,  joue  de  la  Lyre  .  Au  haut 
de  r  arbre  ,  où  Marfyas  eft  pendu,  on  voit  une 
flûte  à  cinq  tuyaux  qui  y  eft  aufli  pendue  • 

Lyres . 

1145*  Cornaline  >  Une  Lyre  à  trois;  cord:es  . 
On  a  marqué  ici  ,  de  même  que  dans  les  pierres 
fuivantes,  le  nombre  des  cordes ,  par  pure  exaélitu- 
dle,  mais  fans  en  vouloir  tirer  aucune  conféquen- 
ce,  puisque  nous  n’  ignorons  pas  que  ce  nombre 
eft  fort  arbitraire  dans  les  Gravures  antiques  . 

La  plupart  de  ces  Lyres  étoient  faites  d*^  é- 
caille  de  Tortue  ,  &  il  eft  probable  que  les  Cornes 
de  la  lyre  furent  au  tems  de  T  invention  de  cet 
Inftrument,  les  cornes  mêmes  de  l’efpécc  de  Tor¬ 
tue  à  laquelle  il  reileaibloit .  Troglodhtt  ^  dit  Pline> 
eornigeras  tefludlnes  habeut ,  ut  in  lyra  annexis 
eornihus  latis ,  fed  mobUibus  ,  quorum  in  natando 
remighfe  adjuvant  :  Chelyon  id  vocalur  .  Lib.  ix. 
12. 

Mr.  Spence  bs')  a  cru  voir  des  Cornes  de  Tau¬ 
reau  à  la  Lyre  qui  eft  aux  pieds  d’ une  Statue  de 
Mercure  de  la  Villa  Negroui  ,,  dont  j  ai  parlé; 

ci- 


(r)  S^eiKc's-  P'olymetis  Dial.  VIH.  p.  io7* 
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ci-defTus  à  N-  413-  Mais  il  n’a  pas  fait  attention 
que  celle  des  cornes  fur  laquelle  il  a  fondé  fon  ob- 
fervation,  eft  une  reftauration  moderne;  &  que-, 
r  autre  corne  ell  couverte  par  la  jambe  de  la  Sta¬ 


tue  . 

*11^6 
des  ,  ornée  de  bandes 

1147.  Corn  ali  f/e  . 

1148.  Cornaline 
cordes . 

1149. 

1 1 50. 


Cornaline.  Une  autre  Lyre  à  trois  cor- 
ou  de  cordons . 

Une  Lyre  à  quatre  cordes  . 
Une  autre  Lyre  à  quatre 


Cornaline  • 
Cornaline 
cordes ,  compofée  de 
*1151.  Cornaline 
1152.  Cornaline. 
ornée  de  Fedons . 


Le  même  fujer . 

.  Une  autre  Lyre  à  quatre 
deux  Dauphins. 

.  Une  Lyre  à  cinq  cordes  . 
Autre  Lyre  à  cinq  cordes, 


1153.  Cornaline  .  Le  même  fu  jer . 

*1154.  Cor n aime .  Une  Lyre  compofée  d’  un 

Mafque  &  de  deux  Dauphins . 

1175.  Pâle  ant .  Autre  Lyre  d’un  autre 
forme  . 

1156.  pâte  ant.  Une  Lyre  compofée  d’  une 
efpèce  d’  Araignée  de  mer,  &  de  deux  Dauphins. 
.  1157.  Pâte  de  verre  .  U  ne  Lyre  à  fept  cordes . 

1158.  Pâte  ant.  Autre  Lyre  à  fept  cordes, 
compofée  d’ un  Chien  dormant  ,  de  deux  Dau¬ 
phins  &  d’  un  Mafque  . 

1x59.  Pâte  ant.  Une  Lyre,  dont  deux  A- 
mours  formant  les  cornes,  portent  le  Corps  de 
r  inllrument  . 

ii6o-  Pâte  ant.  Une  Lyre  dans  le  même_. 
goût ,  fur  le  corps  de  laquelle  il  y  a  une-  tête  de 
Médufe  • 


Bb  2 
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n6i.  Cornaline.  Une  Lyre,  un  Bâton  pas¬ 
toral  &  un  Masque. 

Autres  Attributs  d' Apollon . 

ii6z.  Sardoine .  Un  Corbeau. 

ii(î3.  Pâte  ant.  imitant  V  Agathe -Onyx .  Un 
Corbeau  fur  une  branche  de  Laurier. 

*1164.  Agathe -Onyx.  Un  Corbeau  fur  Isl. 

Carquois  &  T  Arc  d’ Apollon  • 

1165.  Sardoine.  Le  meme  Sujet  ,  avec  au 
deflus  lés  Lettres  q.  l. 

1 1 66.  Pâte  de  verre .  Le  Corbeau  fur  Ic^ 
Carquois  Sc  1’  arc  d’ Apollon  ,  tenant  une  Balan¬ 
ce  au  bec ,  &  au  deflus  la  Foudre .  Cette  même 
pâte  cil:  gravée  au  prémier  Tome  des  Differta- 
tions  de  1’  Academie  de  Cortonc  ,  pag.  97. 

*1167.  Sardoine  de  quatre  couleurs .  Un  Grif¬ 
fon  qui  tient  une  roue  fous  fa  griffe . 

■*1168.  Cornaline.  Un  Griffon  au  delfous  du¬ 
quel  il  y  a  le  Carquois  Sc  1’  Arc  d’ Apollon  ,  & 
les  lettres  . . .  t  sex. 

riôp  Pâte  ant.  Un  Griffon  avec  la  grifle_> 
fur  la  Lyre  d’ Apollon  ,  derrière  lequel  fe  voit 
un  Corbeau  fur  un  rocher. 

1170-  Pâte  ant.  Un  Griffon  devant  qui  il  y 
a  un  Serpent  qui  fe  drefle . 

1171.  Prime  dl  Emeraude.  Un  Griffon,  aux 
cotés  duquel  il  y  a  un  Corbeau  posé  fur  la  Lyre 
d’  Apollon  ,  &  un  Trépied  entouré  d’  un  Ser¬ 
pent  . 

117a.  Cornaline  .  Le  Trépied  d’  Apollon  a- 
vec  un  Corbeau  delTus. 

1173.  ?â~ 


'V 


Mythologie  Sacree.  ipj 

1173-  pâte  ant.  Le  Trépied  d’Apollon  a- 
vec  un  Serpent  entortillé  autour.  C’  efl  le  Ser- 
spent,  qu’  on  dit  ,  qui  avoir  quelquefois  apparu 
dans  le  Trépied,  &  qui  avoir  répondu  a  ceux  qui 
confultoient  l’Oracle,  &  qui  enfuite ,  comme  dit 
Eufébe,  s’  entortilla  autour  du  Trépied  .  Sur  un 
Bas-relif  de  l’Arc  de  Conftantin  à  Rome,  0)  on 
voir  le  Serpent  qui  d’ enhaut  fe  gliflc  dans  le 
Trépied  d’ Apollon. 

1174.  Pâte  ant.  Un  Trépied  orné  par  en 
haut  d’  un  Sphynx  ,  pofé  fur  un  Autel  rond; 
autour  fe  voyent  trois  petites  figures  en  bas-re¬ 
lief,  &  vis-à-vis  une  autre  figure  ,  qui  paroit 
endormie;  celle-ci  efl  une  jeune  femme  drappée 
afiife  fur  un  rocher,  ou  fur  un  tas  de  pierres, 
appuyant  fa  tête  fur  la  main  droite ,  foutenue  par 
le  genou  gauche  ,  qu’  elle  tient  élevé,  &  ayant 
l’autre  bras  dans  une  attitude  fort  négligée,  dans 
le  goût  de  la  prétendue  Praefica  de  Beger . 

On  pourroit  expliquer  ce  fujet  en  prenant 
cette  figure  pour  la  Pythie  qui  rendoit  les  Ora¬ 
cles  à  Delphes- 

Pytbta  quie  Tripoâe  ex  Phœbi  latiroqtte  profatitr  (>) . 

Au  commencement  la  Pythie  étoit  une  jeune  hile  , 
&  elle  devoir  être  habillée  avec  fimplLcité;  ce  qui 
le  trouve  dans  notre  figure  -•  on  ne  commença  à 
mettre  dans  ce  Sacerdoce  des  vieilles  femmes  ,  qu’ 
après  qu’  un  jeune  ThéfTalien  W  (  Echècrates  ) 
devenu  amoureux  d’ une  des  Pythies  ,  qui  étoit 

Tort 

(r)  Bartoli  Admîr.  Tah,  28-  (3)  Lucret.  L-  I.  v.  740. 

(2)  Beger  Thef.  lirand,  T*  1.  (4)  Diod,  Sic.  L.  XV L  page 

pag.  140.  428.  lin,  20, 
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fort  belle  ,  1’  enleva  •  La  Pythie  devroit  à  la  vé¬ 
rité  être  adiré  fur  le  trépied  •• 

Je  crois  donc  que  T  explication  fera  plus  fu- 
re,  en  difant  que  ce  peut  être  la  Décile  Thé¬ 
mis  CO  qui  étoit  en  polfédîon  de  cet  Oracle,  a- 
vant  qu’  elle  en  eût  été  chadée  par  Apollon ,  & 
qui  .alors  concevoit  les  fecrcts  des  Dieux  C»)  en 
Songe.  Elle  ed:  adife  fur  un  rocher,  peut-être 
pour  marquer  que  Thémis  &  la  Terre  0)  étoient 
la  rnêmeDéede.  Selon  les  Anciens  CO  la  Terre  étoit 
la  mère  des  Songes  ,  &  Apollon  même  prélidoit  CO 
aux  Songes . 

1175.  Cornalhie  .  Le  même  fu/et  • 

iiyd-  Pâte  ant .  La  Pythie  ou  Thémis  éveil¬ 
lée  ,  adife  fur  un  rocher  devant  le  Trépied  d' A- 
pollon  . 

Apollon  comme  Soleil . 

1177.  Prime  d’ Eméraude .  Tête  d'Apollon 
ou  du  Soleil  en  face ,  entourée  de  rayons . 

*1178.  Cornaline.  Tête  d’  Apollon  rayonnée 
foutenue  d’un  croijTant,  aux  deux  extrémités  du¬ 
quel  font  deux  étoiles . 

1179.  Cornaline.  Tête  d’Apollon  rayonnée 
&  un  croidant ,  avec  le  mot  sOL  ,  fous  la  pre¬ 
mière,  &  le  mot  LVNA  fous  T  autre  - 

1180.  Cornaline .  La  Tête  d’ Apollon  rayon- 
née  ,  furmontée  d’ un  Croilfant  ,  &  au  dedous  une 
étoile;  Autour  on  lit  cesTiANOC. 

1 1 8 1  -  Hé- 

ff)  Iphygen.  V,  I  25p.  (4)  Enrîpid,  Hecub.  v.  70. 

(2)  Ibicf,  V,  T27ï*  (5)  SopbgcL  Rledf.  v.  427. 

(3j  ÆJihyl,  Frometh.  v,  zoS, 
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1181.  Héliotrope  -  Apollon  debour  avec  Iïl, 
tête  rayonnée,  tenant  de  la  main  droite  un  Flam¬ 
beau  allumé  ,  &  de  la  gauche  une  Pique  . 

1182.  Héliotrope .  Apollon  avec  la  tête  ra¬ 
yonnée  ,  debout  &  un  Fouet  à  la  main  gauche  , 
tel  qu’  on  le  voit  fur  des  (0  Médailles  &  d’au¬ 
tres  CO  pierres  gravées  .  Les  Ci)  Egyptiens  lui 
donnoient  aulîi  un  fouet,  qui  peut-être  en  même 
tems  éroit  regardé  comme  le  7’ype  des  CO  coups 
qu’  on  fe  donnoit  en  courant  autour  de  F  Autel 
d’  Apollon  à  Délos  • 

1183.  Jafpe  jaune  -  Le  même  fujet . 

1184-  Héliotrope  -  Le  même  fujet  ,  .où  aux 
pieds  d’ Apollon  eft  un  Autel  avec  du  feu  allumé 
~  delîus . 

1185.  Amèthyfie  •  Apollon  avec  la  tête  ra¬ 
yonnée  debout ,  la  main  gauche  appuyée  fur  une 
Colonne,  &  tenant  de  la  main  droite  le  Timon  de 
la  Fortune .  Autour  il  y  a  les  lettres  m.  p.  F. 

1186.  Jafpe  verd .  Un  Autel  rond  avec  du 
feu  allumé  ,  &;  de  chaque  coté  une  Figure  ,  dont 
F  une  a  la  tête  rayonnée  &  tient  un  Fouet  ;  au 
deffus  de  F  autel  ell  une  Etoile  furmontée  d’  un 
CroiflTant  . 

*1187.  Chaleédoine  -  Apollon  en  face  fur  un 
Char  tiré  de  quatre  chevaux . 

1188.  Cornaline-  Apollon  fur  un  Char  tiré 
de  quatre  chevaux  • 

*  i  i8p-  Héliotrope  .  Le  même  fujet  • 

1190.  Côa/- 

(1)  Path)  Nutn.  Inip.  p..  ^z^,  C.  25.  p.  254. 

(2) :  Muf.  Florentin.  Totn.  I.  {^yCallim  in  FJymni  in  De- 

Tab.  LXIV.  n.  10.  I.uin  ver.  32i’.-  &■  Spanhem 

Cî)  Macrob.  Saturnai'.  L-  L  pag.  5,20, 


200  SseoNDE  Classe. 

1190.  Chalcêdohie  .  Apollon  tenant  de  la  main 
droite  un  flambeau  allumé ,  Sc  conduifant  de  T  aU' 
tre  main  fon  Char  à  quatre  chevaux. 

*1191.  Cornaline-  Le  même  fujet ,  &  autour 
Efculapc,  Ilis  &  Orus,  avec  la  tête  de  Sérapis , 
&  les  PJanéres. 

1192.  Pâte  de  verre  .  Phaéton  tombant  du 
Char  de  fon  Père. 

Le  Dieu  Mithras . 

1193.  pâte  de  verre.  Le  Dieu  Mithras  fur 
un  Bœuf,  tel  qu’  on  le  voit  fur  beaucoup  de  Mo¬ 
numents  Anciens. 

1194.  Pâte  de  verre.  Le  Dieu  Mithras  ,  a^ 
vec  un  grand  nombre  de  figures,  d’emblèmes, 
&  d’ attributs  d’ autres  Divinités . 

y 

Les  douze  Signes  du  Zodiaque . 

1195.  Sardoine.  V  Aqttarius  prémier  Si¬ 
gne  du  Zodiaque,  repréfentè  fous  la  figure  deGa- 
nyméde  enlevé  par  1’  Aigle  ,  portant  un  Vafe  .  Le 
même  fujet  fur  une  pierre  gravée  de  Mr.  le  Mar¬ 
quis  Lucatelli  a  été  expliqué  par  (.»)  iVIr.  i’  Abbé 
Venuti , 

*iiç6.  Cornaline.  L’  Aquarius ,  reprefenté  par 
une  Figure  alTife  qui  verfe  de  1’  eau ,  derrière  la¬ 
quelle  il  y  a  un  Croiflant  &  deux  Etoiles. 

1197.  Cryflal  de  roche  .  Les  Poiflons  ,  fécond 
Signe  du  Zodiaque  . 

1198.  Sar- 

(t)  Conf.  Comment,  ad  Ca-  (j)  Diflertar.  dell’  Accademia 

tulli  Garni.  6t.  v.  P4.  di  Cortona  T.  V.  p,  75,. 
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1 1 98;  Sardoîne  .  Le  même  fujet . 

I  )  99.  Sardoine .  Le  Bélier  ,  troifiéme  Signe 
du  Zodiaque  ,  &  au  deffus  une  Etoile  &  un-, 
Croidànt . 

1200.  Cornalwe.  Le  Bélier. 

*1201.  Cornaline  .  Le  Taureau,  quatrième  Si¬ 

gne  du  Zodiaque,  avec  le  nom  HERMAISCVS , 

*  1202-  Sardoine.  Le  Taureau,  avec  ITnfcrip- 
tion  autour  satVRNINI  •  La  Gravure  en  eft  fort 
belle,  comme  1’ ell  aullî  la  fuivante . 

*1203.  Cornaline.  Le  Taureau  au  delïus  du¬ 
quel  il  y  a  un  Caducée  &  à  coté  le  Soleil. 

1204.  Cornaline.  Les  Jumeaux,  cinquième 
Signe  du  Zodiaque .  Varron  prétend  que  les  Ju¬ 
meaux  repréfentent  Apollon  &  Hercule  (0. 

1205.  Sardoine.  Les  Jumeaux  ,  ou  Cador  & 
Pollux  ,  à  chacun  desquels  on  voit  que  le  gras 
d’  une  jambe  eft  armé  tandis  que  le  devant  ou 
r  os  de  la  jambe,,  eft  à  nud.  Je  n’  olbis  presque 
marquer  cette  fingularitê,  craignant  qu’  on  ne  la 
conliderât  comme  une  méprife  de  ma  part ,  puis- 
qu’  on  pourroit  croire  que  ,  dans  le  cas  que  li_, 
jambe  fût  trop  refténtie,  j’  aurois  pû  me  tromp,er 
&  y  imaginer  une  Armure  qui  n’  y  feroir  pas.- 
Mais  la  figure  d’  un  Soldat  de  bronze  d’  un  pal¬ 
me  &  demi  de  haut  ,  qui  eft  dans  la  Galerie  du 
Collège  de  S-  Ignace  à  Rome ,  m’  a  raft’uré .  On 
y  voit  par  derrière,  comme  dans  les  figures  de_. 
notre  pierre  ,  1’  Armure  de  la  jambe  ,  qui  étant 
ouverte  par  devant ,  laifle  1*  os  de  la  jambe  à 
découvert .  Cette  figure  remarquable  par  plufieurs 
autres  particularités  vint  de  i’  Isle  de  Sardaigne 

Ce  avec 

(i)  De  re  ruûic.  L.  II.  p.  41.  Edit.  Atd. 
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avec  quelques  autres  figures  de  bronze  aufll  très- 
finguliéres,  qui  font  dans  la  même  Galerie. 

1206.  Agathe  -  Onyx .  Le  Cancer,  fixiéme  Si¬ 
gne  du  Zodiaque . 

1207.  Agathe  -Onyx  .  Le  Cancer  avec  le  So¬ 
leil  &  un  Croiflant ,  &  autour  les  Caraêléres 
IAT,...  LALLI . 

1208.  Jafpe  jaune.  Le  Lion,  feptième  Signe 
du  Zodiaque  ,  avec  un  Soleil  &  un  Croiflant . 

1 209.  Héliotrope  .  Le  Lion  avec  une  Etoile 
fur  le  devant  du  corps  ,  une  autre  à  chaque  o- 
reille ,  une  au  deflus  de  la  tête  ,  &  une  au  bout 
de  la  queue  . 

1210.  Jafpe  verâ-  Le  Lion  tenant  une  CoU' 
tonne  à  la  gueule  ,  avec  autour  de  lui  les  fept 
Planètes ,  &  au  deflus  trois  Cornes  d’ abondan¬ 
ce  .  Sur  le  revers  de  la  même  pierre  eft  un  Soleil . 

1211.  Chalcédotne  •  Le  Lion  ,  au  deflus  de 
qui  il  y  a  un  Serpent  rayonné,  avec  cinq  Etoi¬ 
les  autour  de  la  tête,  &  une  autre  Etoile  devant. 

1212.  Jafpe  jaune.  Le  Lion  debout  fur  la 
Foudre,  avec  une  Etoile  au  delfus  de  la  tête,  6c 
derrière  lui  un  Trophée.  Sur  le  revers  de  lju 
pierre  font  les  lettres  h  s. 

*1213.  Jafpe  jaune  .  La  Vierge,  huitième  Si¬ 
gne  du  Zodiaque, 

1214.  Cornaline.  La  Balance,  neuvième  Signe 
du  Zodiaque  ,  elle  eft  figurée  par  Mercure  qui 
porte  la  Balance,  il  n’a  pour  attribut  que  des 
Taloniéres  aux  pieds. 

1215-  Sardoine  .  Le  Scorpion,  dixième  Signe 
du  Zodiaque,  avec  deux  Etoiles  &  un  Croiflant. 

1216.  Sardoine  .  Le  tnêaie  furet , 

1217.  Jaf- 
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1217.  .Jufpe  jaune .  Le  Scorpion  entre  deux 
Coqs  &  deux  Signes  Militaires  ,  avec  au  deflus 
deux  Etoiles  &  un  CroilTant . 

1218.  ^afpe  gris  ■  Le  Sagittaire ,  onzième  Si¬ 
gne  du  Zodiaque . 

1219.  Amèthyfie*  Le  Capricorne,  douzième 
Signe  du  Zodiaque  . 

*1220.  Jafpe  jaune .  Le  Capricorne  avec  un 
Globe  delTous  lui ,  &  une  Corne  d’ abondance  par 
defsus . 

1221.  Cornaline •  Le  Capricorne  avec  un  Glo¬ 
be  &  un  Trident. 

1222.  pâte  ant.  Le  Capricorne  avec  un  Oi- 
feau  au  deiTlis,  &  autour  le  mot  pashvsa  ■ 

*1223.  Cornaline  .  Le  Capricorne  avec  une_ 
Corne  d' abondance  &  un  Dauphin. 

1224.  Pâte  ant.  Le  Bélier  au  delTus  du  Scorpion, 
&  au  defliis  encore  une  Etoile  avec  un  CroilTant . 

1225.  Sar daine-  Le  Capricorne  terminé  en 
Scorpion ,  avec  une  Etoile  &  un  CroilTant . 

1226.  Cornaline.  Le  Scorpion  &  le  Cancer, 
avec  d’ un  coté  un  Arc,  &  de  l’autre  une  Flèche. 

Cornaline.  Le  Lion  avec  un  Caducée, 
le  Cancer,  une  tête  de  Bélier,  deux  Etoiles  au 
deflus,  &  fous  la  tête  du  Lion  un  Fouet. 

*1228.  Héliotrope.  Tête  de  Jupiter  Sérapis 
au  milieu  des  douze  Signes  du  Zodiaque  . 

1229.  âe  verre.  Apollon  fur  un  Char 
tiré  de  quatre  chevaux,  au  milieu  des  douze  Si¬ 
gnes  du  Zodiaque. 

1230.  Pâte  de  verre.  Apollon  en  face  fur 
un  Char  tiré  de  quatre  chevaux  ,  au  milieu  des 
.douze  Signes  du  Zodiaque . 

C  c  2 


1231.  Pâ- 
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,  1231.  Pâte  de  verre.  Jupiter  aflis,  entre.. 
Venus ,  Cupidon  &  Mercure ,  au  milieu  des  dou¬ 
ze  Signes  du  Zodiaque .  Cette  pâte  paroit  tirée 
d’ une  pierre  gravée  dont  CO  le  P.  Montfaucon 
donne  1’  explication  . 

1232  Bronze  antique.  Un  Faune,  ou  pour 
mieux  dire  le  Dieu  Pan  ,  qui  joue  du  Chalumeau 
devant  un  Autel  ,  où  il  y  a  du  feu  allumé  ;  au 
delTus  de  1’  autel  eft  une  Etoile  ,  &  devant  1’  au¬ 
tel  un  Bouc  droit  fur  les  pieds  de  derrière  ,  qui 
s’  y  appuyé  avec  ceux  de  devant  .  Tout  autour 
font  les  douze  Signes  du  Zodiaque  .  Les  Anciens 
regardoient  le  Dieu  Pan  comme  le  Type  de  F  U- 
nivers,  &  Apollon  &  Pan  étoient  adorés  comme 
la  même  Divinité  ,  par  la  même  raifon  que  les 
Cornes  &  les  poils  de  la  peau  de  celui-ci,  é- 
toient  regardés  comme  les  rayons  du  Soleil .  Le 
Griffon  étoit  aufîî  le  Symbole  de  Pan ,  comme:; 
d’Apollon;  &  l’harmonie  de  l’Univers  fe  regloit 
au  fon  de  la  flûte  de  Pan . 

Adio/ixv  KSo'fioio  y.péK'j)»  Ç/^oTxiyftoi/t  ftoAîrç . 

Harmonlam  mundi  pulfans  amante  jocos  cantu  • 

eft  donc  la  raifon  pourquoi  on  rnettoit  le  Dieu 
Pan  au  milieu  du  Zodiaque  ;  &  le  Chalumeau  , 
ou  la  flûte  dont  il  joue,  fignifîe  félon  Mac  robe  , 
r  inégalité  de  V  opération  du  Soleil  •  Le  Feu  fur 
r  autel  W  fignifîe  le  feu  éternel  qu’  on  lui  confa- 
croit.  On  trouve  le  même  fujet  fur  des  pierres  gra¬ 


vées 


(î)  Suppî.de  r  Ant.  T.L  p,4i. 

(2)  Orph.  Hymn.  Pan  . 

(3)  Saturn.  Lib,  1.  Cap,  22» 


(4)  Pau  fan,  L.  VIII,  p.  677. 
lin.  24. 


pa^.  25  I. 
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vées  du  Cabinet  0)  du  Roi  de  France  &  de  celui 
de  (O  r  Empereur  à  Florence  • 

1253.  Pâte  ant .  Un  Faune  aflls  Jouant  de  la 
flûte  devant  un  Autel  ;  Autour  de  cette  Figure  il 
y  a  deux  Bordures  diftinftes  ,  dont  T  une  renfer¬ 
me  r  autre;  dans  celle-ci  font  les  douze  Signes 
du  Zodiaque,  &  dans  T  extérieure  font  les  attri¬ 
buts  de  differentes  Divinités  . 

1234.  Pâte  ant.  Un  Faune  affi s  Jouant  des 
deux  flûtes;,  au  milieu  des  Signes  du  Zodiaque. 

1235.  pâte  de  verre.  Une  Tête  de  Mëdufe 
en  face,  au  milieu  des  Signes  du  Zodiaque. 

1236-  Pâte  ant.  Une  Louve  alaitant  Romu- 
lus  &  Rémus  au  milieu  des  douze  Signes  du  Zo¬ 
diaque.  De  toutes  les  explications  que  l’  on  en 
pourroit  donner,  celle  qui  fe  rapporte  à  F  Epi¬ 
thète  d’  Apollon  hmoyinrh ,  Lycogeneta ,  ne 
paroit  pas  fans  raifon.  Le  Primitif  de  ce  mot 
compofé  ,  avec  la  terminaifon  mafeuline ,  li¬ 

gnifie  loup ,  &  anciennement  félon  les  mots  qui 
en  dérivent ,  la  lumière  ;  car  les  Grecs  des  pré- 
miers  tems  appelloient  ainli  la  0)  lueur ,  ou  T  au¬ 
be  du  Jour  qui  précédé  le  léver  du  Soleil  ;  le  La¬ 
tin  lux  paroit  aufli  en  dériver.  Avi4«(3c4«  d’ un  autre 
coté  ell  le  cours  que  le  Soleil  fait  pendant  1’  an¬ 
née  ,  &  cette  parole  eft  en  poélie  ce  que  èviaoTlf 
c’ efl:  -  à-dire  1’  année,  eft  en  profe.  Sur  ce  pied- 
là  iiViioysvsTTÎit  pris  dans  le  fer.s  primitif  de  aukjj 
veut  dire  „  né  de  la  lumière  ,,  Mais  fon  primitif 
paroit  refter  toujours  équivoque,  même  dans  l’ap- 

pli- 

(1)  Mariette  Plerr.  grav.  T.  Tab.  88.  num.  3. 

U.  PI.  45.  (3)  Macrob,  Satiirn,  Lib«  ï» 

(a)  Muf.  Florentin.  Tom.  lî.  C.  17.  pag.  230. 
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plication  ;  car  le  Loup  éroit  le  fymbole  de  la  caü- 
fe  que  lignifie  le  nom  Grec,  puisque  cet  Animal 
éroit  confacré  à  Apollon  ;  il  y-avoit  même  au 
Temple  d’ Apollon  à  Delphes  un  Loup  d’  airain. 
Delà  il  refaite  que  la  Louve  au  milieu  des  Signes 
du  Zodiaque  peut  bien  être  prife  pour  un  Symbo¬ 
le  du  Soleil,  ou  d’  Apollon,  Dieu  de  la  lumière  , 
fans  cependant  exclure  I’  application  qu’  on  en 
peut  faire  à  la  Ville  de  Rome . 

1237.  Cornaline  -  Une  Etoile,  entre  chaque 
rayon  de  laquelle  il  y  a  des  lettres,  qui  compo- 
fent  la  parole  GOPGitON- 

1238.  pâte  de  verre  -  Tête  de  la  Conftella- 
tion  appcllée  le  Chien  Syrius . 

*1239.  Opale  -  Tête  du  Chien  Syritis  en  face. 

*1240.  Cryjial  de  roche  dont  T  original  avec 
le  nom  du  Graveur  faioc  enoieieft  dans  le  Cabi¬ 
net  de  CO  Mylord  Beshorough  .  Cette  copie  a  été  faite 
par  Laurent  Majîniy  qui  y  a  mis  fon  nom,  fous  les 
yeux  du  feu  Baron  de  Stofcb  ,  &  a  très  -  bien  réufii . 

1241.  Jafpe  rouge-  La  Lyre,  Conftellation  ; 
on  y  voit  d’un  coté  le  Caducée  ,&  de  1’  autre  un 
CroilTant  furmonté  d’ une  étoile. 

1242.  Pâte  ant  -  Un  Quadran  Solaire  fur 
une  Colonne . 

1243.  pâte  ant-  Le  Symbole  ordinaire  de  la 
Sicile ,  avec  au  defius  un  Apollon  ,  ayant  un  fouet 
en  main  .' 

1244. '  Tête  d’  Apollon  ra¬ 

yonnée  entre  un  Croillant  &  une  Etoile ,  &  au 
defious  une  Aigle  ,  qui  au  lieu  d’ailes,  a  d’ un  co¬ 
té 


(i)  Natter  Pierr.  grav,  n.  i6» 
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té  une  tête  d’  homme, &  de  T  autre  une  tête  de 
femme,  Sc  entre  les  pieds  une  étoile. 

1245.  Cornaline  •  Un  Vafe  ,  dont  le  corps 
eft  formé  de  trois  Mafques  ,  ayant  d’  un  coté  le 
Soleil ,  ou  une  étoile ,  &  de  1’  autre  un  Croiffant  • 


*1246.  Cornaline.  Tête  d’ une  Mufe. 

*1247.  Cornaline.  Autre  Tête  d’  une  Mufe, 
avec  les  cheveux  longs  &  riottans . 

1248.  Pâte  ant .  Tête  d’  uneMafe,  couron¬ 
née  de  Laurier  avec  la  chevelure  fcmblable  à  la 
précédente . 

*1249.  Cornaline.  Tête  d’une  Mufe  avec  le 
nom  du  Graveur  MYPQ77.  •  Ort  voit  bien  par 
la  forme  des  lettres ,  que  ce  Myron  a  été  un  Gra¬ 
veur  des  llecles  poftérieurs  de  1’  Antiquité  :  le 
Sculpteur  Myron  dont  on  voit  le  nom  fur  un 
Burte  dans  le  Palais  Corjini  à  Rome  ,  efl:  aufli 
beaucoup  poftérieur  à  1’  autre  Myron ,  contem¬ 
porain  de  Phidias  . 

1250.  Pâte  auî .  Tête  de  Melpoinéne  Mufe 
de  la  Tragédie,  regardant  un  Masque  Tragique. 
Ceux  CO  qui  expliquent  ce  fujet ,  en  difant  que 
c’  eft  un  Oracle  d’  Orphée  ,  n’  ont  pas  confulté 
les  pierres  gravées ,  où  cette  CO  Mufe  eft  debout 
appuyée  fur  une  colonne  ,  tenant  &  regardant  a- 
vec  attention  un  Masque  Tragique,  tout  -  à  -  fait 
femblable  à  la  prétendue  tête  d’  Orphée .  Et  puis 
la- tête  fur  nptre  pâte  de  même  que  fur  la  gra¬ 
vure 

(1)  tr/yè- Num.  Bodij.  p.  jii.  (i)  Conf.  Muf.Fl.  T.  I.  T.  44.11.  i» 
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vure.où  on  a  cru  voir  Virgile  &  Orphée,  efl 
fans  contredit  un  Masque  Tragique  ,  comme  dé¬ 
montré  1’  élévation  fur  la  tête  appellée  (0  o’V»«« 
en  Grec.  oV»«  étoit  une  coéffure  de  cheveux 
qui  alioit  quelquefois  en  pointe  ,  témoin  quanti- 
■  té  de  pierres  gravées,  &  non  pas  un  cône  ,  tout 
nud  ,  comme  un  Chapeau  pointu ,  ainlî  que  pré¬ 
tend  Cuper  C») . 

1251.  pâte  ant  •  Le  même  fujet  • 

1252  Pâte  ant.  Melpoméne  à  mi -corps  , 
avec  l’air  penfif.  De  la  main  droite  elle  foutient 
le  vêtement  qui  lui  couvre  le  Sein,&  de  la  gau¬ 
che  elle  tient  une  branche  de  Laurier ,  arbre  con- 
facré  aux  Mufes . 

1253.  Pâte  de  verre  ^  dont  0")  l’Original  eft 
dans  le  Cabinet  de  l’Empereur  à  Florence.  Mel- 
■poméne,  Mufe  de  la  Tragédie.  Celui  qui  a  déf- 
ïiné  cette  pierre,  a  pris  le  Volume  roulé  qu’elle 
tient  à  la  main  gauche  pour  une  Talîe,  &  ce  que 
la  .Mufe  tient  à  la  main  droite  ,  il  1’  a  mis  trop 
proche  de  la  bouche .  Le  Prévôt  Gori  n’  en  a 
donné  aucune  explication  .  Pour  moi  je  prends 
ce  que  la  Mufe  porte  à  la  bouche  &  tient  du 
bout  des  doigts,  pour  quelque  chofe,  qu’elle  veut 
manger,  &  peut  être  ell-ce  du  Laurier  ;  car  les 
Anciens  croyoient,  que  le  Laurier  infpiroit  l’En- 
thoufiasme  poétique  ;  c’  ed  par  cette  raifon  que 
les  Poètes  étoient  appellés  CO  Scttpvvitpciyot  ,  man¬ 
geurs  de  laurier  • 


1254.  Prt- 

(i)  Pollux  Onom.  Lib.  IV.  (})  Muf.  Florentin.  Tom.  I. 

Sed.  ij}.  Tab.  XLIM.  n.  11. 

(i)  Apotheos.  Hom,  p,  82.  (4)  Lycophr,  Caflàndr.  v.d. 
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1254.  Prime  d’ Emeraude  :  Melpotoéne  de¬ 
bout  ,  appuyée  fur  un  genou  ,  ayant  un  Masque 
dans  la  main  droite  ,  8c  dans  la  gauche  une  ba», 
guette . 

1255.  CornalUie.  Melpoméne  debout  devant 
une  colonne  ayant  un  Masque  en  main. 

1256-  Prime  à'  Emeraude.  Melpoméne  de¬ 
bout,  ayant  un  Masque  en  main. 

1257.  pâte  ant .  Le  même  fujet. 

1258.  Agathe  -  Onyx  Melpoméne  affife ,  ayant 
un  Masque  en  main . 

1259.  Pâte  ant.  Terpfichore  debout,  tenant 
la  Lyre  en  main . 

i2do.  Pâte  ant.  La  même  Mufe  accordant  fa 
Lyre .  •  ^ 

*  ïz6i.  Cornaline ,  La  même  Mufe  affife ,  accor¬ 
dant  fa  Lyre. 

-  1262.  pâte  de  verre  .  La  même  Mufe  debout 
appuyée  contre  une  colonne  ,  accordant  fa  Lyre , 
avec  le  nom  du  (0  Graveur  aaaionoc. 

12(^3.  pâte  de  verre'.  Le  même  fujet  avec 
le  nom  du  CO  Graveur  onhcac.  enoier. 

*  1  264.  Cornaline  brûlée.  La  même  Mufe  jouant 
de  la  Lyre.  Sa  drapperie  efi;  1’  une  des  plus  excel¬ 
lentes  qu’  on  puiffe  voir  en  gravure  • 

1265.  Pâte  ant.  de  trois  couleurs.  Le  même 
fujet  , 

*  1266.  Cornaline .  Le  même  fujet; 

1267.  .Cornaline  .  La  même  Mufe  debout  en 
face  ,  tenant  de  la  main  gauche  la  Lyre  appuyée 
à  terre . 

D  d  1 2(58.  Pâ- 

(:)  Stofeh  Pitrr.  grav.  PI.  II.  Tab,  Vll, 

VIL  Muf.  Florentin.  Tora.  -  (2)  Siofch  Pier.gr.  PI.  XLV. 
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.  12(58."  Pa/e  de  verre-  La  même  Mufc  ayant 
une  Lyre  ornée  d’ une  tête  de  Cupidon ,  appuyée 
fur  un  arbre;  à  fon  coté  e/l  un  Amour  qui  Joue 
des  deux  flûtes. 

-  12(59.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée-  Lsl^ 
même  Mufe  aflife,  jouant  de  la  Lyre^ 

*1270.'  Prime  d’ Emêratide  -  Euterpe  jouant 
des  deux  Flûtes.  A  fes  pieds  d’ un  coté  efl:  un 
Bâton  paftoral  ,  &  de  1’  autre  une  Flûte  à  plu- 
fieurs  tuyaux  .  ^ 

*  1 27 1.  Sardoine  -  La  même  Mufe .  On  y  apper- 
çoit  fur  les  flûtes,  comme  dans  d’ autres  Gravu¬ 
res  de  notre  Cabinet,  des  éminences,  ou  d’  efpè- 
ces  de  petits  0)  tuyaux  qui  -  font  placés  -fur  les 
trous-  Le  P.  Martin-,  F  homme  le  plus  fuififant 
avec  peu  de  fond  ,  qui  fe  foit  jamais  mêlé  dt^ 
parler  d’  Antiquité  ,  (O  prétend  que  les  flûtes 
avec  ces  tuyaux,  étoient  des  Hydraules :  il  ne  mé¬ 
rite  pas  d’ être  réfuté- 

1272.  Sardoine  ■  Polhymnie  ,  Mufe  de  li_. 
Réthorique  ,  tenant  à  la  main  un  Volume  roulé. 
Je  ne  puis  alléguer  d’autre  raifon  de  cette  déno¬ 
mination  ,  que  le  rouleau  ,  pareeque  dans  les  Sta¬ 
tues  &  Bas-reliefs  antiques,  on  le  voit  ordinai¬ 
rement  à  la  main  des  Rhéteurs  5c  de  ceux  qui 
haranguoient .  Une  des  Mufes  de  F  -Apothéofe^ 
d’Homère,  prife  fans  fondement  par  Schott  pour 
la  Pythie,  tient  ce  rouleau  ,  en  faifant  le  gefle 
d’  un  Orateur.  Une  figure  de  Femme  dans  la 
même  attitude  ,  qui  efl  debout  contre  une  colon¬ 
ne 

(1)  Cox\î,  Bartbolin^  de  Tibiîs  num.  qui  ont  rapport  à  la 

pa^.  59*  Religion  p.  vU 

(2)  TreA  à  1*  Explic.  des  Mo- 
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ne  fur  une  (O  Médaille  de  la  famille  Vtbia  ,  tient 
un  rouleau  femblable ,  &  a  été  prife  pour  Vénus 
avec  le  fceptre  ,  peut  -  être  parcequ’  elle  eft  nue 
jusqu’  aux  cuifles  .  On  voir  encore  fur  une  Mé¬ 
daille  de  Prufta  CO  une  figure  femblable ,  à  la 
différence  près  de  la  feuille  qu’  on  prétend  y 
trouver  :  &  le  P.  Frœlicb  en  a  voulu  faire 

une  Sybille ,  ou  une  Prètrelîe  de  Cybéle .  No¬ 
tre  Mufe  a  fa  robbe  de  même  au  deflbus  de  la_, 
ceinture,  &  jusques-là  elle  paroitroit  nue,  fans 
quelques  petits  plis  de  drappcrie  qui  prouvent  le 
contraire-  Je  crois  que  les  Figures  des  Médailles 
citées  ,  feront  habillées  comme  la  nôtre  ,  qui  a 
fon  vêtement  étroitement  joint  au  corps. 

1273.  Sardoîne-  La  même  Mufe  debout  au¬ 
près  d’une  colonne,  tenant  un  rouleau. 

1 274.  Sardoiue  .  La  même  Mufe  afïïfe  avec  un 
rouleau  en  main . 

1275.  pâte  ant.  Le  même  fujet  . 

127(5.  Sardoine .  Clio  Mufe  de  1’  Hifioire, 
debout  auprès  d’ une  colonne,  lifant  un  Volume 
déroulé  qu’  elle  tient  en  main  . 

*1277.  Sardoiue .  Clio  courbée  &  appuyée  fur 
le  genou  gauche  ,  le  pied  posé  fur  un  Chapiteau 
d’  Ordre  Jonique  ;  elle  lit  un  Volume  ,  où  1’  on 
voit  des,  caraélères  tracés  ;  à  coté  font  les  let¬ 
tres  MA2. 

1278.  Pâte  ant.  Le  même  fujet- 
*1279.  Cornaline.  Calliope  Mufe  de  la  Poéiîe 
héroïque,  les  bras  enveloppés  dans  fon  vêtement, 
&  appuyée  fur  une  colonne. 

Dd  2  I  280.  Pâ- 

(i)  Vaillant,  n.  îe.  Pembro-  (2)  Tentam.  Num.  pa^T.  207. 

cke  P.  I.  PI.  VII. 
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1280.  pâte  ant  •  Le  même  fujef. 

1281.  Pâte  de  verre  .  Uranie  Mufe  de  l’  Af- 
tronomie , aflîfe  devant  un  Globe,  au  deflus duquel 
il  y  a  un  CroifTant  &  une  Etoile.  Voyez  Caufei 
Gemmae  Tab-  107, 

1282.  Prime  d' Emêraude  '  Thalie  Mufe  de 
la  Comédie  ,  affife  fur  un  Autel  ,  derrière  lequel 
il  y  a  une  Colonne  ornée  de  feftons  ;  elle  tient 
un  Masque  de  la  main  droite  ,  &  derrière  elle 
on  voit  un  Pedum  ■,  pour  lignifier  l’origine  de  la 
Comédie  ,  qui  commença  parmi  les  Bergers  . 

1 283.  Prime  d' Emeraude  .  Le  même  fujet  ;  . 

1284-  Agathe -Onyx-  Thalie  alîîfe  ,  tenant  en 

mains  un  Masque  &  un  Bâton  paftoral . 

1285.  Cornaline.  Thalie  alîife  ,  tenant  de  la 
main  droite  un  Masque,  &  de  la  gauche  unThyrfe  . 

1286.  Cornaline.  Thalie  adife  avec  un  Mas¬ 
que  en  main  ,  devant  une  colonne  fur  laquelle  eft 
un  Terme  de  Priape  - 

1287.  pâte  ant.  Le  même  fuict. 

Figures  de  Théâtre  - 

On  peut  lire  fur  route  cette  Suite  de  Figures 
de  Théâtre,  Perfonnages  Comiques  &  Mafques  ,  le 
l’raité  de  Framefco  Ficoroni  fopra  le  Mafchere 
Sceniche ,  où  T  on  pourra  trouver  les  defcriptions 
plus  détaillées  de  la  pluspart  de  nos  Pierres 
Gravées  . 

1288.  Pâte  ant-  imitant  la  Sarâoine -,  Frag¬ 
ment  .  Une  Scène  repréfentée  fous  une  toile  atta¬ 
chée  à  deux  arbres  ,  où  les  Spectateurs  font  cou¬ 
chés  à  terre .  C’  eft  ici  probablement  une  repréfen- 

tâ- 
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tatîon  des  premières  Comédies  qui  furent  jouées 
par  des  Palieurs  &  des  habitants  de  la  Campagne . 

1 289.  Pâte  de  verre  .  Un  Théâtre  avec  trois 
Perfonnages  Comiques,  peut-être,  Simo  ^  Pamphile 
&  Davus  des  Scènes  2*  &  3.  de  l’  Aéie  V-  de 
r  Andria  de  Térence. 

1290.  uoir .  Perfonnage  Comique  enve¬ 

loppé  dans  l'on  manteau ,  qui  peut  fe  rapporter  à 
Simo  des  Scènes  i.  2.  de  T  Aéle  I.  de  1’  Andria  • 

1291.  Pâte  ant  •  Le  même  qui  parle  à  Davus 

dans  la  Scène  2.  Aéle  II.  ou  dans  la  Scène  2.  de 
r  Ac1;e  III.  de  1'  Andria . 

'  1292.  Pâle  ant.  "1  Efclaves  chargés  de  Pro- 

1293.  Pâte  ant.  J  vifions  ,  qu’ on  peut  pren¬ 

dre  pour  ceux,  que  Sima  fît  entrer  dans  fa  maifon; 
ib.  Aa.  I.  Sc.  I. 

1294.  Pâte  ant.  Deux  Perfonnages  Comiques 
reprèfentant  deux  Efclaves  ,  dont  1’  un  faiiît  T  au¬ 
tre  .  Peut-être  Davus  que  Simo  fait  lier  par  Dro~ 
mo .  Andr.  Aa.  V.  Scen.  ii. 

-  *1295.  Agathe-Onyx.  Perfonnage  Comique  re- 
préfentant  un  Efclave  avec  une  palme  à  fes  pieds  ; 
peut-être  eft-ce  Davus  dans  T  Andria  qui  mal¬ 
gré  r  orage  qui  le  menaçoit ,  triomphe  au  moyen 
de  fes  fourberies  ,  &  voit  réufîir  le  mariage  de^ 
■Pamphile.  A  a.  V.  Sc-  6. 

1296.  Cornaline .  Amte  Perfonnage  Comique 
reprèlentant  un  Valet,  peut-être  Pariveno  dans 
r  attitude  de  laiiîer  Phadria .  Tèrenc.  Euniic.  Aa. 
I.  Sc.  2.  ou  Aa.  II.  Sc.  I. 

1297.  pâte  ant.  Perfonnage  Comique  armé 
d’ un  bâton ,  comme  Simalion  conduit  par  le  Thra- 
fin  dans  T  Eunuqîie.  Aa.  IV.  Scen.  7. 

1298.  Pâ- 
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1298.  Pâte  ant  ■  Perfonnage  Comique  qui  re¬ 
préfente  un  jeune  homme  tenant  quelque,  chofe 
en  main  • 

*1209.  Sardottie  •  Danfeur  ou  Sauteur  mafquè  , 
comme  1’  un  des  deux  Comiques  de  Ficoroiii  • 
Chap.  29. 

1300.  Cornaline^  Baladin ,  ou  Danfeur  mafqué , 
enveloppé  dans  fon  manteau ,  faifant  la  pirouette . 

*1301.  Sardotne  de  trois  couleurs .  Un  Comé¬ 
dien  qui  tient  une  coupe  à  la  main  . 

1302.  Pâte  ant.  Un  Comédien  qui  joue  de 
la  Lyre .  ' 

*1303.  Sardotne-  Perfonnage  Comique  qui  por¬ 
te  une  Lanterne,  &  qui  paroit  repréfenter  le  Sofie 
de  Plaute,  Valet  d’ x\mphitryon , 

Qui  Vulcanum  in  cornu  conchtfum  gerit  (0 . 

Le  rapport  de  ce  fujet  avec  celui  d’  un  Vafe  an- 
tique  de  terre  cuite,  qui  a  été  trouvé  depuis  peu  à 
Noie  dans  le  Royaume  de  Naples ,  m'  oblige  de 
faire  mention  ici  de  la  façon  dont  y  eil  repréfen- 
tée  une  Parodie  des  Amours  de  Jupiter  &d’ Alc¬ 
mène,  femme  d’ Amphitryon.  On  voit  Alcmène  en 
demi -figure  à  une  Fenêtre  qui  elf  en  haut ,  comme 
étoient  communément  les  fenêtres  des  Anciens  - 
Jupiter  efl  travefii ,  ayant  un  grand  rnafque  bar¬ 
bu  ,  &  le  Modius  fur  la  tête ,  comme  Jupiter  Séra- 
pis  ;  il  porte  une  échelle  fur  les  épaules,  la  tête 
entre  deux  échellons  (  Jndtiens  Scalas  )  fans  dou¬ 
te  pour  efcalader  là  chambre  de  fa  Maitreffe.  De 
F  autre  coté  efl  Mercure  mafquè  en  Sofie  ,  tenant 
de  la  main  gauche  le  Caducée  baiffé,  comme  s’  il 

le 

(r)  Acf.  t .  Sc.  I.  V.  185, 
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le  vouloit  cacher  ,  pour  n’  être  pas  reconnu  .*  il 
porte  aufli  de  la  main  droite  une  Lampe  qu’  il  éle¬ 
vé  vers  la  fenêtre  pour  éclairer  le  Dieu  qu’  il 
ferr  .  Le  gros  Priapc  qu’  on  remarque  à  Mercure, 
peut  fe  prendre  pour  une  allufion  à  ces  Statues 
qu’  on  lui  érigcoit  ,  &  qui  en  avoient  d’  une^ 
groficur  énorme . 

Le  PolTcU’eur  de  ce  Vafe  efl:  Mr.  Mengs  ^  Pre¬ 
mier  Peintre  du  Roi  de  Pologne,  qui  a  fait  une 
conhderable  Colleétion  de  Vafes  antiques,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  deux  avec  des  caraftéres  Etrus¬ 
ques  à  coté  des  figures,  qu’on  a  déterres  il  n’y  a 
pas  long  tems ,  fur  le  Mont  Aventin  .  Au  refte 
celui  dont  Je  viens  de  parler ,  eft  peut-être  le 
plus  fingulier  qui  fe  foit  trouvé,  par  rapport  à  la 
manière  dont  il  efl;  peint ,  c’  efl:  une  peinture  par¬ 
ticulière  de  diverfes  couleurs  ;  les  têtes  &  les  ex¬ 
trémités  des  figures  font  de  couleur  naturelle,  la 
barbe  de  Jupiter  eli  blanche,  les  habits  font  rou¬ 
ges,  celui  d’  Alcmène  efl  parfemé  de  fleurs  ou 
d’ étoiles  ,  comme  1’  efl:  celui  de  Minerve  dans 
une  CO  Patère  Etrufque  qui  efl:  à  préfent  dans  la 
Galerie  du  Collège  de  S.  Ignace  à  Rome .  Le_. 
fond  du  Vafe,  efl  de  la  même  couleur,  &  les  or¬ 
nements  font  de  la  même  façon,  qu’  on  obferve 
dans  tous  les  autres  Vafes  qu’  on  appelle  commu¬ 
nément  Vafes  Etrufques. 

1304.  Pâte  ant .  Le  même  fujet  • 

1305.  Cornaltîie .  Un  Comédien  aflîs  ,  ayant 
un  Mafque  devant  lui,  &  faifant  des  geftes ,  com¬ 
me  s’  il  déclamoit . 

1306.  5V/r- 


(1)  Gori  Muf.  Etr.  T.  1.  Tab.  S5, 
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130(5.  Sardoine .  Autre  Comédien  alîîs  devant 
un  Alafque. 

1307.  Cornalwe  .  Le  même  fujet . 

1308-  Corualine .  Autre  Comédien  aflîs  devant 
un  Alafque  qui  efl;  fur  un  Autel ,  &  ayant  un  Bâ¬ 
ton  paftoral  en  main . 

1309.  '  Cornalhie .  Un  Comédien  affis  fur  un 

Lit  fur  lequel  on  voit  trois  Alafques  ;  devant  &  à 
coté  do  lui  font  deux  Figures  debout  ,  avec  les¬ 
quelles  il  repréfente  quelque  aélion  théâtrale . 

*  1 3 1 0.  Agathe  -  Onyx .  Un  Comédien  marchant 
avec  un  Bâton  pafloral  en  main ,  &  autour  on  lit 
les  lettres  remmv.  Les  Comédiens,  fur  tout  ceux 
qui  repréfentoient  le  Comique ,  portoient  un  Bâ¬ 
ton  courbé  appel ié  (0  Aizyw|3oAi!v  ;  &  quoique  Pol- 
lux  en  cet  endroit  ne  femble  le  donner  qu’à  ceux 
qui  fefoient  le  rôle  de  Payfan ,  on  peut  pourtant 
inférer  d’ un  autre  padage  ,  où  il  eft  dit  (0  que 
les  Parafites ,  &  les  Maquereaux  portoient  un  Bâ¬ 
ton  droit,  appelle  (cpsjKos  1  on  peut,  dis -je  en  in¬ 
férer,  que  le  Bâton  courbé  étoit  plus  commun  fur 
la  Scène  ;  il  étoit  aulïï  propre  à  ceux  ,  qui  fefoient 
Je  rôle  de  Vieillard  ;  voyez  notre  Pâte  N.  1312. 
On  voit  même  des  0)  Aétrices  avec  ce  Bâton  ; 
1’  Hécube  d’  Euripide  fe  foutenoit  fur  un  bâton 
courbé  W  (  •  )  - 

1 3  1 1.  Sardoine  .  Le  même  fujet . 

1312.  Paie  ant .  Un  Aéleur  avec  le  Bâton 
courbé  en  main,  faifant  le  rôle  d’  un  Vieillard 
courbé  ,  en  Habit  Long  appellé  W  . 

1313. 

(1)  Pollux  Onomad.  L.  Il,  (5)  Ficorom  !•  c.  Tab.  4^. 

fed.  120.  p.  422.  conf-i’/-  (4)  Eurip.  Hecub.  v.  65, 
coroni  Mafch.  Tab.  2,  (5)  Pollux  1.  Ct  i'ecl.  J15. 

(2)  Ibid.  p.  421. 
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1313.  PiUe  ant.  Autre  Comédien  avec  le 
même  Bâton  ,  faifant  le  rôle  de  Vieillard . 

1314.  pâte  ant.  Valet  de  Comédie,  les  bras 
liés  derrière  le  dos,  attaché  à  une  Colonne,  vis- 
à-vis  d’un  Bâton  courbé  femblable  aux  précé¬ 
dents  ,  fiché  en  terre . 

Majques  < 

1315.  Sardoîne  •  Uu  Masque  d’une  jeune  Fil¬ 
le  en  face.  On  peut  faire  ici  une  obfervation  ge¬ 
nerale  fondée  fur  les  Peintures  du  Térence  de  li 
Bibliothèque  du  Vatican,  fur  des  Bas-reliefs  & 
fur  beaucoup  de  Pierres  Gravées ,  &  c’  ell  que 
les  Masques  qui  repréfentoient  des  filles  ou  des 
jeunes  hommes ,  n’  avoient  pas  cette  gueule  béan¬ 
te  qui  fort  du  naturel ,  &  que  l’on  voit  aux  Mas¬ 
ques  des  Vieillards  ,  &  en  particulier  des  Para¬ 
fées  &  des  Efclavçs .  Je  remarquerai  ici  en  paf- 
fant ,  que  les  Anciens  formoient  des  Masques  fuc 
le  vifage  de  leurs  Défunts ,  qu’  ils  metroienr  en- 
fuite  avec  les  cadavres  dans  leurs  tombeaux  ,  pour 
conferver  à  la  pofiérité  1’  éffigie  des  Adorts  .  On 
voit  ainll  un  femblable  Masque  d’  un  petit  En¬ 
fant  ,  dans  la  Galerie  du  Collège  de  Saint  Ignace 
à  Rome  :  on  y  obferve  fur  les  bords  quatre  pe¬ 
tits  trous  ,  apparemment  pour  le  lier  fur  le  vifa¬ 
ge  :  il  fut  trouvé  dans  un  tombeau . 

*1316.  Sardoîne  -  Un  Masque  en  face,  avec 
une  grande  Barbe  &  une  Couronne  de  Laurier. 

1317.  Grenat.  Un  autre  Masque  en  face. 

1318.  Jgathe  -  Ony^t  -  Un  autre  Masque  en 
face  . 


Ee 
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^  1 3 1 9-  Sardowe .  Autre  Masque  en  face . 

1320.  Sardoine  .  Autre  Masque  en  face  • 

1321*  Agathe  -  Onyx  •  Masque  barbu  en  face- 

1322.  Sardoine  montée  en  Anneau  de  Bronze 
antique  .  Le  même  fujet . 

*3^3-  noir-  Un  Masque  de  Satyre  en 

face  ,  barbu  &  couronné  de  Lierre  • 

1324.  Cornaline-  Un  Masque  en  face,  cou¬ 
ronné  de  Lié  rre . 

13,25.  -  Agathe  ~  Onyx  -  Un  Masque  de  belle:-. 
forme  en  face,  couronné  de  Liérre  &  avec  la  Bar¬ 
be  frisée  en  boucles,; 

132(5.  Sardoine  ^  Le  même  fujet  à  peu  près- 

1327.  Cornaline.  Masque  hideux  en  face, 
•couronné  de  Liérre  . 

1328.  Pâte  ant.  imitant  le  Lapis  -  Lazult  -  Au¬ 
tre  Masque  hideux  en  face  avec  une  grande  che¬ 
velure  . 

1329.  pâte  ant.  Le  même  fujet,  mais  varié. 

1330.  Pâte  ant .  Le  même  fujet  également  varié» 

1331.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

*1332.  Jafpe  rttuge  .  Un  Masque  de  Carica^ 
tura  en  face. 

*1333»  noir.  Autre  Masque  de  Carica¬ 

tura  en  face . 

*  1 3  34.  Cornaline  -  Le  même  fujet,  encore  plus 
bizarre . 

133  5  •  pâte  ant.  imitant  la  Sardoine.  Un  Mas¬ 
que  de  belle  forme  en  face,  avec  la  Barbe  frisée 
&  des  cornes  de  Bélier. 

1536.  Pâte  ant.  Un  Masque  très -hideux, 
en  face ,  avec  une  bouche  extraordinaire  en  for¬ 
me  de  coquille,  comme  font  aufli  les  Oreilles. 

-  ini'Pâ- 
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1337.  Pâte  ant.  Autre  Masque  très  -  hideux, 
en  face  ,  au  milieu  de  quatre  Olîblets  à  jouer  • 

>338*  Jefpe  rouge.  Autre  Masque  hideux, 
en  face,  de  la  chevelure  duquel  il  fort  les  Pattes 
d’ un  Cancer. 

1339.  Sarâoïne.  Un  Masque  de  belle  forme, 
en  profil . 

1340.  Agathe  -Onyx ,  Le  même  fujet* 

1341.  Agathe  -  Onyx .  Le  même  fujet. 

1342.  Cornaline'  Un  Masque  de  Vieillard 
barbu ,  en  profil . 

1343.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

T344.  pâte  ant.  Le  même  fujet,  mais  plus 
chargé . 

Agathe -Onyx.  Le  même  fujet. 

1346.  Sardoine .  Le  même  fujet. 

1347. '  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1348.  Cornaline .  Un  Masque  barbu  avec  des 
Oreilles  de  Satyre,  le  Menton  &  la  Barbé  qui  ü- 
niffent  en  pointe,  quali  dans  le  goût  des  Masques 
de  nos  Pantalons* 

*  1 349.  Grenat  monté  en  Anneau  d’ Or  antique. 
Un  Masque  de  Caricatura . 

*1350.  Sardoine.  Un  Masque  de  Caricatura 
repréfentant  une  vieille  Femme- 

1351.  Cornaline.  Un  Masque  Tragique  d’ af- 
fez  belle  forme  avec  le  Diadème  * 

135  2'  Sornaline .  Un  autre  Masque  avec  le 
Diadème. 

*1353.  Grenat.  Un  Masque  avec  trois  bou¬ 
cles  de  cheveux  derrière  ,  6c  le  nom  du  Gra¬ 
veur  APOLLONIDES. 


Ee  2 
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*354*  noir.  Un  Masque  de  jeune  perfon- 

ne  avec  trois  boucles  de  cheveux  derrière  &  une 
cfpéce  de  Bonnet  fur  la  tête  ,  alTez  femblable  à 
r  un  de  ceux  qu’  on  voit  dans  les  Masques  de^ 
jeune  perfonne  du  frontifpice  de  T  Hecyra  du 
Térence  du  Vatican . 

1355.  Sardoine .  Un  Masque  à  peu  près  fenv- 
blabie,  avec  trois  boucles  de  cheveux  derrière  . 

1356.  Cornaline.  Le  même  fujet,  mais  dans 
un  autre  goût . 

1357-  Sardoine.  Le  même  fujet,  mais  avec 
Caricatura  • 

1358.  Pâte  ant.  Un  Masque  de  Socrate  avec 
des  oreilles  de  Faune,  &  une  Couronne  de  Lierre 
fur  la  tête. 

1359.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

*1360.  Améthyfte  .  Un  Mafque  d’ allez  belle 
forme ,  avec  un  Bonnet  couronné  de  Lierre . 

1561.  Cornaline  .  Le  même  fujet,  mais  de 
plus  avec  un  Diadème  orné  de  perles  . 

i3<Î2.  Cornaline-  Un  Mafque  de  Vieillard  cou¬ 
ronné  de  Lierre ,  avec  un  Bâton  paftoral  ou  Pedunî 
au  dedous . 

1363.  Cornaline  .lad  même  fujet  • 

1364.  Jafpe  rouge  .  Le  même  fujet. 

1365.  Cbalcédoine  .  Le  même  fujet. 

i36(Î.  Agathe -Onyx.  Un  jVlafque  de  Vieiilard 
fur  un  Autel  rond,. 

1347.  Cornaline.  Tête  d’ un  Comédien  ayant 
fon  Masque  haullé  fur  la  tête  . 

*1368.  ^tfpe  noirâtre  .  Le  même  fujet- 

1369.  Sardoine.  Le  même  fujet. 

1370.  ]ajpe  noir  .  Le  même  fujet- 

1371.  Pâ- 
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1371.  P^te  arit .  Le  même  fujet . 

1372.  Sardoine  de  trois  couleurs  .  Le  même 
fujer . 

1373.  Cornaline  .  Un  double  Mafque  . 

1374.  Sar daine  de  trois  couleurs.  Le  même 
fujet  . 

*375^*  rouge.  Un  double  Masque  avec 

un  Cafque  . 

1376.  Cornaline.  Un  double  Masque  barbu. 

1377.  Cornaline .  Un  autre  double  Masque. 

1378.  Agathe -Onyx  .  Le  même  fujet. 

*i379.  Jafpe  noir.  Un  double  Masque,  dont 

r  un  de  Caricatura  très -hideux^  efl:  en  face,  5c 
r  autre  en  profil . 

*1380.  Agathe- Onyx  montée  en  Bague  antitius 
d' Or  .  Le  même  fujet . 

1381.  Jafpe  rouge.  Le  même  fujet. 

1382.  Sardoine .  Un  double  Mafque. 

*1383.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1384.  Cornaline.  Le  même  fujet . 

1385.  Jafpe  noir.  Un  double  Masque,  dont 

r  un  efl:  en  face . 

1386.  Agathe  -Onyx .  Le  même  fujet. 

*387.  Jafpe  noir.  Un  double  Mafque.  . 

1388.  Pâte  ant .  Le  même  fujer. 

1389.  Sardoine.  Un  Mafque  barbu  en  face> 
avec  un  autre  Mafque  fur  le  fommet  de  la  tête  au 
milieu  de  la  chevelure  ,  qui  forme  à  celui- ci .la_. 
barbe  &  les  cheveux. 

1390.  Cornaline.  Un  double  Mafque,  dont 

1’  un  eil  couvert  d’ un  bonnet  Phrygien . 

*1391.  Cornaline.  Un  double  Mafque,  l’un  ref- 
femblant  à  Socrate  ,•  5c  i’  autre  à  un  Faune  • 

X392.  Aga- 
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1392.  Agathe -Onyx .  Un  double  Masque,  T  un 
avec  la  phylionuraie  de  Minerve,  &  T  autre  avec 
celle  de  Socrate . 

1395.  Sardoine.  Un  double  Mafque,  dont  T  un  fe 
termific  par  dedus  la  tête  en  une  tête  d’ Aigle  , 
ou  comme  le  Cafque  de  Perfée . 

1394.  Cornaline  .  Un  double  Mafque  dont 
1’  un  reflemble  à  un  Faune  ;  au  delîous  il  y  a  un 
Pedum  &  une  flûte  à  plufieurs  tuyaux. 

J  3  95.  pâte  ant.  imitant  /’  Agathe -Onyx  •  Deux 
Masques  de  Caricatura  en  face. 

1396,  Cornaline  .  Deux  Masques  fur  un  Autel . 

*1397-  rouge-  Deux  Masques  unis,  ter¬ 

minés  en  queue  de  Dauphin,  avec  un  Bâton  paf- 
toral .  Ce  Bâton  détermine  le  fujct  :  car  fans  cela 
on  pourroit  le  prendre  pour  un  des  Matelots  qui 
furent  transformés  par  Bacchus  en  Dauphins,  com¬ 
me  nous  verrons  dans  le  Chapitre  de  ce  Dieu. 

1398.  Cornaline  •  T  ha  d’un  Comédien,  avec 
un  double  Masque,  1’  un  hauflè  fur  la  tête,  & 
r  autre  qui  ell  barbu,  fur  le  derrière  du  cou. 

1399.  Prime  d’ Eméraude ,  Le  même  fujct* 

14C0.  Cornaline-  Le  même  fujet. 

1401.  Jafpe  rouge-  Le  .même  fujet. 

1402.  Sardoine-  Le  même  fujet  placé  diffé¬ 
remment,  où  le  vifage  du  Comédien  &  un  Mas¬ 
que  hideux  font  en  face . 

1403.  Pâte  ant  -  Tête  de  Comédien  avec  deux 
Masques ,  dont  1’  un  a  des  Cornes  de  Bélier. 

*  1404.  Cornaline  •  Trois  Masques  unis  ,  dont 
1’  un  eft  avec  un  Casque ,  8c  un  autre  repréfentc 
un  Faune  cornu. 
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1405.  Cornaltne  .  Trois  Masques  unis,  dont 
celui  du  milieu  ell  en  face  ,  .&  les  deux  autres 
qui  font  en  profil,  ont  en  guife  de  barbe  un  Bouc  . 

1406.  pâte  de  verre  -  Masque  de  caprice  qui 
en  repréfente  trois  ,  5c  vu  par  delius  le  fommec 
de  la  tête  ,  forme  une  tête  de  Bœuf . 

1407.  Pâte  ant .  Le  même  fujet  ,  avec  Isu. 
différence  que  le  fommet  de  la  tête  repréfente  un 
autre  Masque  * 

Efculape  • 

1408.  Cornaline^  Fragment.  Tête  d’ Efculape 
couronnée  de  Laurier;  elle  fe  diftingue  comme  les 
trois  Têtes  fuivantes  par  le  Bâton  entouré  d’  un. 
Serpent .  Efculape  n’  eft  pas  toujours  couronné 
de  laurier  ;  fur  quelques  Statues ,  &  fur  un  C') 
Bas-relief  de  l’ Inftitut  de  Bologne,  il  a  un  fim- 
ple  Diadème. 

1409.  Pâte  de  wrre,  tirée  du  Fragment  d’u¬ 
ne  Sardoine  du  Cabinet  Strozzi .  Tête  d’ Efcula¬ 
pe  avec  le  nom  du  (O  Graveur  ayaoy  • 

*1410.  Améthyfte  .  Bufte  d’ Efculape. 

1411.  pâte  de  verre  -  Le  même  fujet. 

1412.  pâte  ant-  Efculape  debout,  en  face, 
appuyé  fur  fan  Baron  entouré  d’ un. Serpent. 

1413.  J^fpe  rouge-  Lè  même  fujet. 

*1414.  Amèthyjie .  Efculape  debout  avec  une  • 
Etoile  ou  le  Soleil  à  coié  de  lui,  peut-être  pour 
marquer  qu’  il  étoit  fils  d’ Apollon  - 

I4G- 

(t)  Muratori InCcr,  T.  1.  p.  ,9.  XVIII.  Muf  Flor.  Tom.II. 

(î)  Stefit»  pierr.  grav.  PI.  Tab.  VU.  n.  a. 
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*1415.  Agathe -Onyx  .  Efculape  ayant  à  fes 
pieds  une  Tortue.  La  Tortue  étoit  comme  nous 
avons  vu  ,  un  des  attributs  de  CO  Mercure  ,  8t  Ja 
Venus  Célerte  de  CO  Phidias  avoit  un  pied  fur- u- 
ne  Tortue  ;  je  crois  qu’  on  a  pu  T  attribuer  à 
Efculape  par  rapport  aux  Vertus  des  remèdes 
qu’  on  en  fefoir ,  dont  les  Anciens  fe  fervirenc 
beaucoup,  ainfi  que  CO  rapporte  Pline. 

1416.  Prime  d’ Emeraude  •  Efculape  affis  fur 
un  Trône,  tenant  une  Pique  de  la  main  gauche, 
&  de  la  droite  une  Patère.  Sur  le  derrière  de 
fon  Trône  on  voit  une  petite  figure  ,  qui  eft  ap¬ 
paremment  la  Déeire  Sains  • 

•  1417.  Sardoiue  brûlée  .  La  Dèeffe  Flygieia 
ou  Saltis ,  tenant  de  la  main  gauche  une  Patère  , 
&  de  la  main  droite  un  Serpent.  Cette  Dèclfe  efi: 
la  même  que  Miner  va  Me  die  a  ;  c’  cil:  pourquoi 
on  la  trouve  avec  le  Casque  en  tête  fur  un  des 
beaux  Candélabres  de  marbre  de  la  Galerie  du 
Palais  Barherini-,  ici  on  la  regarde  comme  com¬ 
pagne  d’ Efculape. 

1418.  Sardoine .  Le  même  fujer. 

1419.  Jafpe  jaune  verd .  La  DéeflTe  Hy- 
gieia  en  face  ,  aflife  fur  un  Trône ,  tenant  de  la 
main  droite  deux  Pavots  ,  &  ayant  à  fa  gauche 
le  Serpent. 

1420.  Amêthyfte  I  Efculape  &  la  DéelTe  Hy- 
gieia  debout ,  qui  femblent  fe  parler . 

'^1421.  Cornaline-  Le  même  fujet. 

1422.  Pâ- 

(j)  Conf.  Gor't  Muf.  Florent.  (5)  Hifl-  Natur.  Lib.  XXXII. 

Tom.  IL  p.  145.  C,  14.  p.  577. 

(i)  Pauj'ati.  L.  VI-  p-  S  *5*] 
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1422-  pâte  ant.  Efculape  &  Hygieia  ayant 
au  milieu  d’ eux  Télesphore  »  qui  elt  ordinaire¬ 
ment  vêtu  d’ une  forte  de  Manteau  fans  manche, 
qui  lui  enveloppant  les  bras  ,  defcend  au  delîoas 
des  genoux  ,  &  auquel  tient  une  efpéce  de  Capu¬ 
chon  qui  lui  couvre  la  tête . 

*1423.  Cornaline.  Sacrifice  fait  à  Efculape*  Ce 
Dieu  ert  en  figure  d’ un  Terme  fur  un  Autel,  où 
il  y  a  du  feu  allumé,  &  un  Homme  âgé,  nud ,  & 
fort  bien  gravé  lui  offre  un  Serpent  qu’  il  met 
fur  le  feu  * 

1424.  Cornaline.  Le  Bâton  d’ Efculape  en¬ 
touré  d’  un  Serpent . 

1425.  Jafpe  rouge.  Une  Tête  de  Pavot  en¬ 
tourée  d’ un  Serpent  *  Le  (0  Pavot  étoit  un  fpé- 
cifique  contre  beaucoup  de  maladies  . 

142(5.  Cornaline.  Deux  Serpents  avec  un  ef¬ 
péce  de  (0  Couronne ,  ou  de  Crête  ,  drefiés  fur 
leur  queue,  1’  un  contre  f  autre  ,  la  gueule  béan¬ 
te  ,  dans  r  a(él;ion  de  fiffler  ,  regardant  1’  efpéce 
d’  Oeuf,  formé  de  leur  écume  &  de  leur  bave, 
qui  tombe  par  terre  ,  après  avoir  été  jetté  en 
1'  air  *  C’  étoit  T  Oeuf  miftèrieux  des  Anciens 
Druides  dont  Pline  nous  a  confervé  la  mémoire’ 
fous  le  nom  d’  Anguinttm  .  Celui  qui  pouvoir  le 
prendre  en  1’  air ,  avant  qu’  il  eût  touché  terre , 
devoir  fur  le  champ  fe  fauver  à  cheval  au  grand 
galop ,  parceque  les  Serpents  lui  couroient  après 
&  le  pourfuivoient ,  jusqu’  à  ce  qu’  il  fullcnt  ar¬ 
retés  par  quelque  rivicre  qui  leur  coupât  le  che¬ 
min.  Les  Prêtres  des  Gaules  attribuoient  à  cette 

F  f  pro- 

(i)  P/i».  L.  XX.  c.  76.  Teq.  (z)  Crillatos.  P/iu.  L.  xxix.  i*. 
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produ(ElIoo  des  propriétés  merveilleufes ,  &  T  Em¬ 
pereur  Claude  fit  mourir  un  Chevalier  Romain 
uniquement  parcequ’  il  portoit  dans  fon  fein  un 
de  ces  oeufs  ,  s’  imaginant  par  ce  moyen  de  ga¬ 
gner  un  procès  qu’  il  avoir  à  Rome.  On  croit  voir 
la  cérémonie  de  prendre  cet  Oeuf  fur  les  Monu¬ 
ments  Celtiques  de  la  Cathédrale  de  Paris  (O. 
Peut-être  que  cet  Anguinum  (i  recommandé  par 
les  Druides  avoir  tiré  fon  origine  de  parmi  les  CO 
Phœniciens  8c  les  Egyptiens  qui  regardoient  1’  Oeuf 
comme  le  principe  de  toutes  chofes  &  qui  le  rc- 
préfentoienr  comme  fortant  de  la  bouche  d’  un 
Serpent.  Plutarque  remarque  que  dans  la  Théo¬ 
logie  des  Anciens  T  Oeuf  paflToit  pour  être  anté¬ 
rieur  au  rems ,  8c  pour  avoir  été  la  femence  de 
toutes  chofes . 

1427.  Tâte  a»t-  Deux  Serpents  à  Crête  dref- 
fées  fur  leur  queue  >  comme  ceux  de  la  Pierre.- 
précédente  ,  dont  1’  un  paroit  tenir  1’  Oeuf  à  la 
gueule  ,  8c  T  autre  le  façonner  avec  fa  bave, 
comme  nous  les  repréfente  un  Monument  rap¬ 
porté  par  Fabretti  0).  Au  defibus  des  Serpents 
cfl  le  Bâton  d’ Efculape  entouré  d’ un  Serpent, 
8c  au  defîus  un  Croiffant  au  milieu  de  deux  E- 
toiles .  Autour  on  lit  les  Caraétéres  yita* 

1428.  F^te  ant.  Un  Autel  avec  un  Serpent 
defTus . 

1429*  Prime  à'  Emeraude  •  Un  Serpent  à  tête 
rayonnée  ,  fur  un  Autel . 

X450.  Aga- 

(1)  Marti»  ReFig.  des  Gantois  Probl.  3.  pag.  536.  E.  Eit- 

L.  I.  cil.  25.  pag.  205 •  pb.  Praep.  Evang.  L.  111. 

Lib.  in.  cFi.  23.  p.  105.  p.  6p.  1.  32. 

(2) .  Plutanb,  Sympof.  L.  IL  (3)  Infer.  c.  4»  p*  î8a. 
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1430.  Agathe-Onyx .  Un  Autel  fous  un  Ar¬ 
bre  ,  d’  où  il  fort  un  Serpent ,  qui  tient  quelque 
chofe  à  la  gueule . 

1431.  Cornaline  •  Un  Autel  entouré  d’  un 
Serpent  ,  fur  lequel  il  y  a  un  Epi  de  bled  ,  une 
tête  de  Pavot  &  une  Palme. 

1432.  Cornaline  .  Une  Figure  nue,  aiïife  fur 

le  Tronc  d’ un  Arbre  ,  tenant  un  Serpent  dans  la 
main  droite  &  un  Bâton  dans  la  gauche  •  On  pour* 
toit  expliquer  ce  fujet  en  difant  que  c’  eîl:  un 
homme  qui  fait  un  Sacrifice  à  Efculape  ,  mais 
comme  on  n’  y  voit  ni  autel  ,  ni  feu  ,  ni  Ter¬ 
me ,  comme  au  N-  1423-  je  fuis  porté  à  le  pren¬ 
dre  pour  r  un  de  fes  Préfages  qu’  on  fefoit  avec 
des  Serpents.  Ce  genre  de  fuperftition  étoit  fort 
commun  parmi  les  Anciens  ;  &  chez  les  CO  Hé¬ 
breux  un  homme  qui  étoit  donné  aux  Augures 
&  aux  Preftiges  ,  étoit  appellé  d’  un  nom  dérivé 
de  celui  de  Serpent  ;  en  Grec  même  le.- 

mot  Oifeaut  fignifie  les  Augures  pris  des. 

oifeaux  en  général ,  &  efi:  fynonyme  d’ opu  , "Ser¬ 
pent .  Suidas  parlant  de  Télégonus,  qui  félon  lui 
avoit  le  prémier  inventé  oimiçtKtiv,  ou  Part  de 
faire  des  Augures  ,  ajoute  par  forme  d’  explica¬ 
tion  que ,  c’  étoit  le  fecret  de  comprendre  ce  que 
défignoit  un  Serpent .  Lorsqu’  un  Serpent  (O  lé- 
choit  1’  oreille  d’ un  homme  ,  on  croyoit  qu’  il 
lui  comrauniquoit  le  don  de  la  Divination. 


Ff  2  SEC- 


(i)  Merrt.  de  1*  Acad,  des  In-  (î)  Scol,  in  Eurip.  Hecub. 
fer.  T.  I.  p.  2p4.  V.  87. 
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SECTION  W. 


B  A  C  C  H  U  s  . 


*1433. ,  0u  Girafol  -  Tête  de  Bacchus 
jeune  ,  les  Cheveux  entrelacés  de_. 
Pampres  &  de  Raifins . 

1434.  Pâte  ant-  Tête  de  Bacchus  Indien  en 
face  ,  le  Modius  fur  la  tête .  Bacchus  revint  de 
fon  Expédition  aux  Indes  avec  une  longue  Barbe . 
Le  Moâius  lui  convient  ,  parceque  les  Egyptiens 
le  regardoient  comme  la  même  Divinité  qu’  Oli’ 
ris  &  Sérapis . 

Je  remarque  ici  en  pairant,  qu’  une  belle  Tê¬ 
te  de  la  Galerie  du  Palais  Farnefe  à  Rome  ,  que 
les  Antiquaires  appellent  un  Mithridate  à  caufe  du 
furnom  A/ovurof,  que  ce  Roi  avoir  pris  ,  eft  un  Bac¬ 
chus  •  Indien  ;  car  il  n’  y  a  pas  la  moindre  relTera- 
blance  entre  celle-ci,  &  les  têtes  de  ce  Roi,  que 
1’  on  voit  fur  les  Médailles .  D’  ailleurs  on  s’  ap- 
perqoit  bien  que  la  tête  dont  je  parle ,  eil:  idéale 
6c  elt  formée  à  la  manière  de  celle  des  Divinités. 

1435.  Pâte  de  verre  publiée  par  CO  Mr.  Gra- 
velle  .  Mercure  courant  pour  porter  T  Enfant 
Bacchus  aux  Nymphes  C*)  de  Dodone.  Bacchus 

^  enfant  étoit  particuliérement  appellé  Jacchus  (O . 

1436.  Mercure  qui  donne  à  la  Nym¬ 
phe  Bacchus  à  nourrir .  La  pâte  refferable  par- 

fai- 

(i)  Pierr.  grav.  T.  II.  n.  4.  (3)  Confl  Bouchart.  Phaleg. 

(î)  Schol.  ad  Plom.  IliaL  y'.  &  Canaan,  p.  44z.  I.  ip. 

v-  486. 
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faitement  à  une  Cornaline  de  la  même  grandeur, 
&  d’  excellente  gravure  de  Mr.  De  W'mckler  à 
Leipfic  .  On  voit  le  même  fujet  repréfenté  fur 
un  CO  Vafe  antique  à  Gaéte,  &  fur  deux  Bas-re¬ 
liefs,!’  un  au  Palais  Albani  &  1’  autre  dans  Ii_. 
Cour  du  Palais  Cappotii  à  Rome  . 

*  1437.  Agatbe-Onyx •  Bacchus  jeune  ,  le  Thyr- 
fe  en  main  ,  avec  un  Génie  ailé  de  Jupiter ,  qui  fe 
reconnoit  à  la  Foudre  qu'  il  tient .  On  voit  auiîi 
Bacchus  avec  fon  Génie  fur  une'*)  Médaille,  mais 
le  Père  Trœl'tth  n’  ayant  pas  pris  garde  aux  ailes, 
en  a  fait  un  Pan ,  ou  un  Satyre  .  Une  (O  Pierre 
gravée  du  Cabiner  de  S.  M-  L  à  Florence  repréfen¬ 
te  le  Génie  de  Jupiter,  avec  un  long  Sceptre  & 
I’  Aigle  fur  la  main .  Spanhetm  CO  s’  eft  trompé, 
en  difant  ,  qu'  il  y  à  un  Hercule  la  Foudre  en 
main,  fur  une  Médaille  d’  Hérennius. 

1438.  Paie  ant.  Bacchus  appuyé  fur  un  Gé¬ 
nie  ailé.  Cette  pâte  eft  un  peu  confumée  par  le 
lems ,  de  forte  qu’  on  ne  connoit  pas  ,  h  la  figu¬ 
re  ailée  cft  jeune  ,  &  fi  elle  ,  a  de  la  barba  ,  ou 
non .  Si  la  figure  efl  barbue ,  le  fujet  peut  apparte¬ 
nir  à  Eole  dont  Ariadne  implora  le  facoars,  com¬ 
me  il  efl  exprimé  fur  une  CO  Urne  Sépulcrale;  & 
alors  on  pourroit  fuppofer  que  c’  efl  ici  Eole  qui 
conduit  Bacchus  à  Ariadne  .  Mais  fi  la  figure  eft 
jeune  ,  c’  eft  CO  Acratus  Génie  de  Bacchus  qui 
1’ accompagnoit.’ Air-  1’ Abbe  Fifeomi  à  Rome  pof- 

fede 

(1)  Spon,  Mifceir,  Anr.p.  25.  pa?,  256. 

(2)  Tentam.  Nummor.  p.  262.  (5)  Fgntanhü  Antiq.  Hortae 

({)  MuC  Flor.  Tom.  IL  Tab.  L.  FIL  paç.  8. 

'  LXXVII.  n.  4.  (<5)  P\jufao/L^  I.  p.  7.  K 

(4)  De  praefte  Num,  T.  II. 
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fede  un  petit  'Génie  de  Bacchus  en  bronze ,  qu’  on 
a  trouvé  depuis  peu  •  On  obferve  aufli  Silène  por- 
rant  un  Génie  ailé  ,  parmi  les  DéiTeins  du  Cora' 
mendeur  del  Pozzo  dans  la  Bibliothèque  do  Mr. 
IzCivA.Alex.  Albant.  Et  de  même’ dans  un  petit 
Bas  -  relief  delliné  pour  Mr.  le  Comte  De  Cayliis 
il  y  a  un  Génie  de  Bacchus  badinant  avec  une 
Panthère:  on  y  fait  encore  une  remarque  lingulié- 
re  qui  eft  ,  que  ce  Génie  étoit  de  1’  efpéce  des 
Faunes  ,  car  on  lui  voit  une  petite  queue  . 

*  1439.  Chaîné dohie .  Bacchus  jeune,  un  Thyrfe 
en  main,  fur  un  Cheval  marin  précédé  par  un 
Amour  qui  nage  . 

1440.  Sardoine  .  Bacchus  debout ,  appuyé  coU' 
tre  une  Colonne  . 

1441.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  où  il  tient 
de  la  droite  un  Vafe,  &  de  la  gauche  un  Thyrfe. 

1442.  pâle  ant.  Le  même  fujet  où  ayant  un 
Thyrfe  ,  il  fe  couvre  de  la  gauche  par  derrière 
avec  une  drapperie. 

1445.  Pâte  ant.  Bacchus  yvre  portant  de  la 
main  gauche  le  Thyrfe  fur  T  épaule,  &  de  la_, 
droite  élevant  la  drapperie  qui  le  couvre.  Cette  pâ¬ 
te  repréfente  la  gravure  dont  elle  a  été  tirée  an¬ 
ciennement  avec  toute  la  prècilion  de  T  Original , 
étant  parfaitement  confervée .  Et  j’  ofe  dire  que 
ce  Bacchus  égale  en  beauté  de  déflTein  &  pour  la 
propreté  de  1’  Ouvrage  quelqü’  autre  figure  que 
ce  foit  de  T  Antiquité  ;  aulli  dois  -  je  remar¬ 
quer  que  la  pâte  ayant  une  once  &  plus  d^ 
neuf  minutes  de  palme  Romain  en  longueur , 
fur  une  once  &  quatre  minutes  de  largeur,  le 
Graveur;  y.  a  pu  déployer  avec  liberté  fa  feien- 

.  ce 
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ce  &  la  fînefTe  de  fon  art-  On  y  voit  1’  cxpref- 
fion  de  toutes  les  parties  du  Corps ,  &  jusqu’  à 
pouvoir  y  compter  les  Mufcles  qu’  on  appelle 
Serrati,  Cependant  le  détail,  où  le  Graveur  eft 
entré,  ne  lui  a  pas  fait  perdre  de  vue  le  carac¬ 
tère  de  fon  fujct .  Car  ayant  eu  à  repréfenter  un 
Dieu  dans  V  âge  de  puberté  avec  la  tendre  mol- 
lelTe  &  le  port  luxurieux  qui  le  diftinguenr,  tout 
cela  y  efl  vifible  ,  mais  comme  fur  la  furface 
pailible  d’ une  mer  tranquille  ,  &  où  rien  n’  eft 
ondoyant  qu’  imperceptiblement  par  la  feule  agi¬ 
tation  d’ un  fouffle  . 

Le  Leéteur  eft  prié  de  ne  pas  juger  de  cet¬ 
te  description  par  1^  Gravure  à  l’eau  forte  que  0) 
Mr.  Gravelle  en  a  publié  ;  elle  efl  fans  goût  & 
fans  connoilîance  ,  &  ne  répond  point  à  la  dé- 
licatefle  de  l’original.  Un  Bacchus  publié  par 
Mr.  'Natter  CO  eft  dans  la  même  attitude  ,  mais 
plus  petit . 

1444.  pâte  ant.  Le  même  fujet  qui  fe  trou¬ 
ve  de  la  même  grandeur  fur  une  Pierre  Gravée 
chez  Mr.  Zannetii  à  Rome  ;  mais  cette  Gravure 
dont  nous  avons  une  Empreinte ,  eil  inférieure 
celle  -  ci . 

1445.  pâte  ant.  Gravure  de  la  première  ma¬ 
nière  .  Bacchus  barbu  &  habillé  ;  il  foatient  de  la 
main  gauche  le  bout  de  fa  drapperie ,  &  de  la 
droite  il  porte  fur  1’  épaule  fon  Thyrfe,  auquel 
on  voit  ,  comme  presqu’  à  tous  les  Thyrfes , 
deux  efpéces  de  Bandelettes  comme  de  ces  rubans 
appelles  LemniJ'ci  ;  on  y  en  portoit  quelquefois 


(I)  Pierr.  grav.  T.  I,  pl.  X.  (ï)  Pier.  gr.  Pl.  XXVII. 
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de  la  (O  longueur  d’ un  homme  .  Cependant  il 
faut  obferver  que  les  deux  pièces  attachées  au 
Thyrfc  de  ce  Bacchus  font  un  peu  gonflées  ,  & 
que  de  leur  extrémité  qui  finit  en  rond  ,  il  pend 
un  bout  de  corde  ,  ou  de  ficelle  ,  de  forte  que 
ces  deux  pièces  reflemblent  à  une  bourfe  qui  fe- 
roit  liée  à  ton  bout .  Je  me  doutois  que  ce  pour- 
roit  être  des  Outres  attachés  au  Thyrfe,  &  jufte- 
tnent  voilà  que  nia  conjeélrure  eft  foutenue  pat 
quatre  grands  Bas-reliefs  d’ excellente  manière  qui 
font  dans  la  Fi/la  Negror/î  .  Ils  repréfentent  deux 
Faunes  qui  prefiant  des  Railins  ,  boivent  en  meme 
tems  le  jus  qui  en  fort  &  qui  tombe  dans  un 
Vafe,  Au  defius  d’ eux  il  y  a  deux  Thyrfcs  en 
fautoir,  où  font  attachés  des  Outres  longs,  dont 
les  bouts  liés  8c  ferrés  comme  ceux  de  nott^ 
pierre  ,  font  de  la  largeur  de  la  main  -  Dans  le 
Cabinet  Bracctam  à  Rome,  autrefois  Odefcbalchî ^ 
il  y  a  CO  une  Cornaline  avec  une  figure  qui  ref- 
femble  un  peu  à  celle  de  notre  pâte-,  on  la  don¬ 
ne  pour  un  Prêtre  de  Bacchus .  On  voir  auflî  u- 
ne  figure  femblable  fur  une  Agathe  dans  Beger 
Thef  Palat.  p.  32.  Voy.  fur  le  double  Thyrfc- 
de  cette  Figure  le  N-  1585.  de  cette  Clafle  . 

1446.  pâte  ant  •  Un  Bacchus  comme  le  pré¬ 
cédent  ,  tenant  de  la  main  droite  le  Thyrfe  8c 
de  la  gauche  un  Vafe,  comme  on  le  voit  fut 
une  Pierre  Cj)  rapportée  par  Buoiiarrotu 

1447.  pâte  ant.  Bacchus  debout  comme  les 
précédents ,  &  à  fes  pieds  une  Panthère. 

1448*  Pri' 

(•)  Athaen.  Deipnof.  L.  V,  (î)  Muf,  Odefch.  Tab.  15. 
pag.  210.  E.  L.  Xll.  pag.  (j)  OflVrvaz.fopra.alcmie  Me* 
540-  C.  daglie  p.  440. 
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*1448.  Prime  d' Emeraude.  Bacchus  yvre  ap¬ 
puyé  contre  un  tronc  d’  arbre  entouré  d’ un  Sep 
chargé  de  raifins  ,  tenant  de  la  main  droite  une 
TaiTe. 

1449.  Cornalitie.  Bacchus  debout  auprès  d'un 
fep  de  Vigne ,  tenant  de  la  main  gauche*  fon_. 
Thyrfe  ,  &  de  la  droite  un  Vafe  ,  dont  il  verfe 
la  liqueur  fur  une  Panthère  qui  cfl:  à  fes  pieds. 
*1450.  Sardoiue.  Le  même  fujet ,  excepté  h 
Vigne  qui  n’  y  eft  pas . 

1451.  Cornaline.  Le  même  fujet  )  mais  où  Bac¬ 
chus  eft  fous  une  Treille. 

*1452.  Agathe -Onyx  .  Bacchus  marchant,  te¬ 
nant  de  la  main  droite  le  Thyrfe,  &  de  la  gau¬ 
che  un  Masque  ;  à  fes  pieds  eft  une  Panthère- 

1453.  Pâte  ant.  Bacchus  aflis,  ayant  à  fon 
coté  une  Panthère  • 

1454.  Pâte  ant.  Bacchus  fur  un  Char  tiré 
d’  un  Bouc  &  d’  une  Panthère ,  ayant  devant  lui 
une  figure  aflife  qui  joue  de  la  Lyre . 

1455.  Prime  d' Emeraude.  Bacchus  à  demi- 
eouché  ,  fur  un  Char  tiré  de  deux  Anes, avec  un 
Amour  qui  tire  les  Anes  pour  les  faire  marcher. 

1436.  Pâte  de  verre  t  tirée  (0  du  Cabinet  de 
S-  M-  lmp.  à  Florence,  avec  le  nom  du  Graveur 
KAPnoy.  Bacchus  &  Ariadne  aflis  fur  une  Pan¬ 
thère. 

1457.  pâte  ant.  Bacchus  &  Ariadne  fur  un 
Char  tiré  de  deux  Panthères.  Dans  le  Cabinet 
Farnefe  du  Roi  des  Deux  Siciles  à  Capo  di 
Monte  à  Naples ,  il  y  a  un  très  -  beau  Camée  re- 

G  g  pré- 

J 

(0  Muf.  Flor.  T.  II.  ïab,  VI.  Stofth  Pierr.  gr.  pl.  XXII- 


23+  Seconde  Classe. 

préfentant  Bacchus  &  Ariadne  fur  un  Char  tiré 
par  trois  Heures  avec  un  Amour  qui  précédé ,  & 
un  autre  Amour  qui  fuir  le  char  en  le  pouflant . 

1458.  Cornaline.  Bacchus  &  Ariadne  debout 
fous  une  Treille ,  ayant  à  leurs  pieds  une  Pan¬ 
thère  . 

*1459.  Cornaline.  Bacchus  debout ,  le  Thyrfe 
&  un  Vafe  en  mains  ,  &  à  fes  pieds  une  Panthère;, 
à  fa  droite  un  Satyre  qui  a  .d’ une  main  un 
düm ,  &  de  P  autre  une  Corne  à  boire  ,  &  à  fa 
gauche  Mercure  avec  le  Caducée  Sc  la  Bourfe. 
Aux  pieds  du  Satyre  on  voit  la  Foudre .  Les  An¬ 
ciens  Etrusques  attribuoient  la  Foudre  à  (0  neuf 
Divinités  ;  en  voyant  cette  pierre  je  fuppose  que 
Bacchus  étoit  du  nombre. 

*1460.  Hyacinthe.  Bacchus,  Cérès  &  Apol¬ 
lon  en  pied» 

■*1461.  Cornaline.  Deux  Figures  le  Thyrfe  en 
main ,  facrifîant  à  une  Statue  de  Bacchus  posée 
fur  un  piédellal . 

Ariadne . 

1462.  fdte  ant.  Tête  d’ Ariadne  .  Je  fonde 
ma  dénomination  fur  la  parfaite  reflemblance  que 
cette  tête  a  avec  celles  que  F  on  voit  fur  queL 
ques  Médailles  de  F  Isle  de  Naxos  du  Cabinet 
des  Médailles  du  .Roi  de  Naples  ,  &  de  celui  de 
F  Empereur  à  Florence,  elles  ne  font  pas  même 
differentes  dans  la  manière  :  car  le  déffein  de  toutes 
ces  têtes  eft  en  même  teras  fort  rude  ,  peu  fa- 
vant,&  paroit  fe  reffentir  de  la  plus  haute  antiquité. 

Mais 


(0  P//».  Hift.  Nat.  L.  n,  C.  51, 
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Mais  celles  des  Médailles  femblent  des  copies 
d’ une  tête  du  fiecle  naiflant  ;  puisque  celles-ci 
n’  ont  pas  1’  antiquité  que  la  tête  montre  ,  fi  on 
en  excepte  une  en  argent,  qui  eft  la  plus  rare  de 
foutes,  &  qui  comme  les  précédentes,  n’a  jamais 
été  publiée.  On  voit  dans  cette  dernière  d’un  co¬ 
té  cette  tête,  &  de  l’autre  Hercule  avec  la  Cor¬ 
ne  d’ abondance ,  qui  n’  eft  pour  ainlî  dire  qu’  ê- 
bauché,  mais  qu’  on  reconnoit  au  moyen  d’ une 
autre  Médaille  en  bronze  de  la  même  Isle^, 
qui  eft  peu  commune  aufli  •  Ces  deux  Médailles 
font  du  Cabinet  des  Médailles  Grecques  de  Mr. 
Cafanuova-,  Vénitien,  Peintre  Penfionnaire  du  Roi' 
de  Pologne  à  Rome,  &  celle  d’  argent  a  le  nom 
de  1'  Isle  de  Naxos  écrit  de  la  main  droite  à  la 
gauche  VVlîr/ivA  •  Pour  revenir  à  notre  Tête,  , 
elle  eft  couronnée  de  Lierre  &  couverte  par  der¬ 
rière  d’un  Voile  qui  n’ empêche  pas,  qu’on  n’ ap- 
perçoive  les  Pendants  d’  oreille  dont  elle  eft  or¬ 
née  .  D’  autres  têtes  des  Médailles  de  Naxos  re- 
préfentent  une  fort  belle  tête  de  femme  couron¬ 
née  de  Laurier  ,  que  CO  Beger  prend  pour  celle_> 
de  Bacchus  *.  Nomtius  C^)  s’  eft  difpensé  d’ en  par¬ 
ler .  Selon  Pliitarqtie  y  a  eu  deux  Ariadnes: 
Bacchus  fe  maria  avec  l’  une  d’ elles  dans  T  Isle 
de  Naxos ,  dont  naquit  Staphylos  ;  1’  autre  fut 
cette  malheureufe  amante  que  Thesée  abandonna 
dans  cette  même  Isle  où  elle  mourut .  A  toutes 
les  deux  on  rendit  enfuite  des  honneurs  divins  , 
&  on  célébra  leurs  fêtes  eh  plaintes  &  en  deuil . 

Gg  Z  Après 

(i)  Thef,  Brand.  Toin.  I,  (2)  Ad  Goltz,  Graec.  p.  245. 
pag.  452.  (3)  In  Thsf.  p.  17.  Ed- Steph. 
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Après  cet  exposé  je  m’en  remets- au  Leéteuri  & 
c’  eil  à  lui  à  décider  fur  le  nom  de  lu  tête  tant 
des  Médailles  alléguées ,  que  de  notre  Pâte . 

*1463.  Cornaline.  Tête  de  Femme  couronnée 
de  feuilles  de  Lierre  •  Je  T  ai  trouvée  dans  T  an¬ 
cien  Catalogue  de  notre  Cabinet ,  fous  le  nom  de. 
la  Tête  d’  Ariadne,  comme  auffi  la  fuivante. 

*  1464.  Cornaline  brûlée  .  Bufte  d’ Ariadne  en 
face  couronnée  de  feuilles  de  Lierre  ;  à  coté  font 
les  deux  lettres  ba» 

1465.  Cornaline  .  Ariadne  debout,  tenant  u- 
ne  TalTe  à  la  main  ayant  à  fes  pieds  un.  Vafe 
où  il  y  a  une  Palme . 

1466.  Prime  Emeraude .  Ariadne  debout 
fous  une  Vigne  ,  vuidant  une  Talîe &  ayant 
devant  elle  fur  un  piédeftal  un  Vafe  avec  une 
Palme  dedans  . 

Silène . 

.  i4(Î7-  Pdte  ant.  Tête  de  Silène  en  facesr 

,  1468.  pâte  ant .  Demi -ligure  de  Silène  yvre. 

.*146^.  Améthyéle .  Silène  debout  appuyé  fur 
fon  Thyrfe  ,  une  grappe  de  Railîn  à  la  main ,  à 
coté  d’  un  Vafe  fur  fon  piédeftal  d’où  il  fort  des 
Sarments  chargés  de  railîns  .  Le  vafe  eft  orné 
d’ une  Panthère  de  relief  qui  porte  un  Thyrfe  ♦ 
La  Gravure  de  cette  pierre  eft  des  meilleures  de 
notre  Cabinet . 

1470.  pâte  ant.  Silène  couronné  de  Lierre, 
Labillé  à  la  manière  des  Philofophes  ,  marchant 
appuyé  fur  un  Baron,  &  portant  en  main  un  Va¬ 
fe  »  Il  eft  relïcmblant  à  celui  qu’  on  voit  ,  plus 

yvre 


Mythologie  Sacree.  237 

yvre  encore  ,  fur  une  (O  Lampe  antique  de  Bel- 
îort.  Il  convient  de  remarquer  à  ce  fujer,  que  le 
Pan  en  marbre  du  Capitole,  &  deux  autres  Pan 
de  la  même  forme  &  grandeur  de  la  Villa  de  M-  le 
Gard.  Alexandre  Albani  font  enveloppés  d’  une 
drapperic  ou  manteau  qui  les  couvre  jusqu'  aux 
cuilTes . 

•  1471'  pâte  ant.  Silène  debout  à  coté  d' un 
Vafe,  ayant  à  fes  pieds  une  Panthère. 

1472.  Amêthyjle-  Silène  yvre,  monté  fur  un 
Ane  qu’  il  tient  par  la  queue. 

*1473.  Cornaline.  Silène  yvre ,  le  Thyrfe  fac 
r  épaule,  monté  fur  un  Ane  . 

1474.  Pâte  de  verre .  Silène  yvre,  monté  fur 
un  Ane,  fuivi  par  un  Faune  qui  le  poulie  pour 
le  faire  marcher, avec  l'Infcriptioa  lvcilia  pier[* 
*1475.  Cornaline.  Silène  mort  -  yvre  ,  monté 
fur  un  Ane  qu’  un  Faune  tire  par  la  bride . 

*  147'î.  Cornaline.  Silène  yvre,  monté  fur  un 
Bouc  devant  lequel  eft  un  Chien  qui  abboye  . 

1477.  Pâte  ant.  Silène  yvre  fur  un  Char  ti¬ 
ré  de  deux  Centaures  ,  1’  un  mâle  &  F  autre  fe¬ 
melle  ,  qui  paroidenr  yvres  aullî . 

1478.  Pâte  ant.  imitant  l’ Agathe -Onyx  .  Si¬ 
lène  yvre  ,  renversé  à  terre,  &  alliflé  de  deux  Fau¬ 
nes  ,  qui  tachent  de  le  reléver . 

*479'  Silène  accroupi  avec  un 

Outre  entre  fes  jambes  ,  qu’  il  tient  aulïï  des 
deux  mains  • 

1480.  Cornaline.  Le  même  fujet- 
*1481.  Cornaline  montée  en  Anneau  antique . 
Silène  accroupi,  vêtu  d’une  peau  d’ animal,  ayant 

dc- 


(1)  Lucerii.  Ant.  P.  K.  lîg.  n. 
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devant  lui  un  Outre,  &  tenant  de  la  main  droite 
.une  Taffe ,  avec  laquelle  il  boit . 

F  amies  ^  Satyres. 

*1482.  Sardohie .  Tête  d’ un  jeune  Faune. 

1483.  Fâte  de  verre.  Le  même  fujet . 

1 484.  Pâte  de  verre ,  tirée  du  Cabinet  Strozzi 
à  Rome.  Tête  d’ un  Faune  avec  le  nom  du  CO 
Graveur -$lAHMnN  enoi- 

*1485.  Jafpe  rouge  .  Tête  d’ un  jeune  Faune  ' 
avec  r  Infcription  autour  aiokaeoyc  .  Si  c’  eft  le 
nom  du  Graveur  ,  ce  Dioclée  a  été  fort  médio¬ 
cre  ,  &  il  a  été  certainement  des  bas  -  tems . 

*1485.  Cornaline.  Tête  d’ uri  Faune  couron¬ 
née  de  Raifins,  vis-à-vis  duquel  on  voit  le  pro¬ 
fil  d’  un  Masque.  Cette  tête  fans  les  oreilles 
pointues  &  fans  le  peu  de  peau  de  chèvre  qu’  el¬ 
le  a  autour  du  cou ,  ne  fe  reconnoitroit  pas  pour  ■ 
celle  d’ un  Faune  ;  elle  paroit  plutôt  être  le  por¬ 
trait  d’ un  homme  un  peu  avancé  en  âge  ,  mais 
dans  toute  la  vigueur  de  la  jeunelTe  ,  &  elle  n’  a' 
rien-moins  qu*  un  air  fauvage  .  Les  Anciens  qui 
ne  coudoient  pas  après  des  idées  bizarres  ,  & 
ne  fefoient  pas  des  Monflres  de  leurs  Faunes , 
avoient  pour  maxime  dans  le  caraélére  des  têtes 
qiî’  ils  leur  donnoient ,  de  fe  borner  à  la  fimple 
nature  ,  fans  chercher  de  T  idéal  ;  c’  efl:  dans  le 
refte  du  corps  qu’  ils  fe  font  élevés  quelquefois 
au  delïus  de  la  nature,  témoin  le  Torfe  d’un  Fau¬ 
ne  de  Mr.  le  Marquis  Kondanini  à  Rome . 

D’ au- 

(i)  Stofih  Pierr,  grav.  Pl.  LII.  • 
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D’  autrefois  on  voit  qu’  ils  leur  ont  don¬ 
né  des  Verrues  ,  qui  s’  appellent  en  Latin  Verr 
rucae  où  Fici ,  &  d’ où  eft  venue  T  épithéte 
de  CO  Ficarii  qu’  on  donnoit  aux  Faunes  .  La  plus, 
belle  tête  d’ un  jeune  Faune  en  marbre  qui  nous 
foit  reliée  de. toute  1’  Antiquité,  &  qui  ell  dans 
le  Cabinet  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Albanie 
a  de  ces  verrues;  Sc  des  deux  cotés  du  cou  fous 
la  mâchoire ,  on  y  en  voit  une  plus  longue ,  com¬ 
me  celles  qui  font  propres  aux  vieux  Faunes . 
Telles  en  voit -on  fouvent  aux  Boucs,  &  ceux 
de  ces  animaux  -  ci  qui  en  étoient  garnis  ,  étoient  - 
ellimés  de  la  meilleure  race ,  CO  félon  Columelle  / 
*1487.  Sardotne .  Tête  d’un  Faune  en  face,, 
ayant  le  Pedtm  d’ un  coté  ,  &  de  1’  autre  ua.. 
Thyrfe . 

"*1488.  Sardotne.  Tête  d’ un  Faune  barbu. 
*1489.  Prime  d' Emeraude  .  Un  jeune  Faune 
en  face,  alîîs  fur  un  tas  de  pierres ,  le  coude  droit 
appuyé  fur  un  panier,  &  tenant  de  la  main  da 
même  coté  un  Pedum ,  Sc  de  la  gauche  une  grappe 
de  Railîns  . 

1490.  Sardotne.  Un  Faune  marchant ,  tenant 
la  main  droite  levée ,  8c  ayant  à  la  main  gauche 
le  Pedum . 

1491.  Cornaline.  Un  Faune  debout,  tenant 
de  la  main  droite  le  Pedum ,  8c  de  la  main  gauche 
une  Peau  de  Chèvre . 

1492.  Cornaline.  Un  Faune  debout,  tenant 
de  la  main  droite  un  Vafe,  8c  de  la  gauche 
Pedum . 

i^çi-Aga- 

(i)  Conf.  Bocbarf.  Hieroz.  (i)  De  re  ruft.  L,  c.  6. 

T.  II.  L,  6.  c.  2.  p.  827. 
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*1493.  Agathe -Onyx  •  Un  Fàùne  danfant  le 

Pedum  en  main . 

1494.  'Pâte  de  verre  •  Un  Faune  accroupi , 
faifant  une  Couronne  de  Lierre,  avec  le  nom  du 
Graveur  TCYKpoy.  Cette  parte  cft  tirée  d’ une 
Pierre  qui  du  vivant  du  feu  B.  de  Stofcb  parta  de 
notre  Cabinet  dans  celui  de  Mr.  le  Guay ,  &  de 
celui  -  ci  dans  celui  du  Comte  de  Carlisle  . 

1495.  Cornaline-  Un  Faune  aflîs  vis-à-vis 
d’  un  grand  Vafe . 

*1495.  Cornaline  .XSn  Faune  artîs,  verfant  du 
Vin  d’ un  Outre  dans  un  Vafe .  Devant  lui  cft 
une  Colonne  avec  une  Urne  delTus,  le  Thyrfe  y 
crt  appuyé,  &  au  bas  il  y  a  un  autre  Vafe. 

1497.  Jafpe  verd .  Un  Faune  combattant  avec 
un  Bouc,  entre  eux  ell:  une  Couronne  &  derrière 
le  Bouc  une  Palme  . 

*1498.  Agathe -Onyx  .  Un  Faune  artl s  ,  badi¬ 
nant  avec  une  Chèvre  qu’il  agace  avec  des  rairtns. 
*1499.  Agathe -Onyx  .  Un  Faune  tenant  de  la 
main  droite  une  Chèvre  par  les  jambes  de  devant ,  & 
de  la  gauche  le  Pedum ^  avec  une  peau  d’animal. 

*1500.  Agathe -Onyx  -  Un  Faune  qui  trait 
une  Chèvre . 

15C1.  Cornaline  -  Lé  meme  fujet ,  avec  Ie_. 
nom  DORIO. 

15031.  Pâte  ant-  Le  même  fujet,  mais  fort  bi¬ 
zarre  ,  puisque  le  Faune  y  a  la  tête  d’ un  Bouc  , 
&  la  Chèvre  celle  d’ une  Femme  .  Ce  n’eft  peur- 
être  ici  qu’  un  badinage  du  Graveur  ;  mais  j’ai 
remarqué  au  N-  14-  de  la  prémiérc  Clarté,  qu’on 
rtguroir  le  Dieu  Pan  avec  la  face  d’ une  Chèvre , 
&  les  Faunes  doivent  fe  regarder  comme  les  Com¬ 
pagnons  de  ce  Dieu . 


1503*  Sar- 
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*1503.  Sardoine  •  Un  Faune,  courant  avec  un 
Chien . 

1504.  pâte  ant.  Un  Faune  debout,  tenant 
de  la  main  droite  une  Palme  ,  &  de  la  gauche.^ 
un  Vafe  ,  avec  un  Chien  à  fes  pieds  . 

1505.  pâte  ant-  Un  Faune  qui  tient  un  pe¬ 
tit  Enfant  fur  fon  genou  -  Les  Meres  adreflerent 
au  Dieu  Pan  des  vœux  pour  leurs  Enfants  .  La 
Mere  de  Platon  recommanda  fon  Fils  fur  le  Alont 
Hyméte  CO  au  Dieu  Pan  ,  aux  Nymphes ,  8c  à 
Apollon  Berger;  C’  eft  ainfi  qu’il  paroit  que  les 
Faunes  avoicnt  une  forte  de  droit  à  protéger  les 
Enfants . 

1506.  Pâte  de  verre’  Un  Faune  qui  donne 
à  manger  à  un  petit  Faune,  qu’  il  tient  fur  foni 
genou  . 

.  1507.  Citmaline  .  Un  Faune  qui  tient  un  au¬ 
tre  petit  Faune  fur  la  main  ,  8c  qui  badine  avec 
lui  en  lui  montrant  des  Railîns . 

1508.  Prime  d’ Eméraude .  Un  Faune  qui  ba¬ 
dine  avec  Un  Enfant,  qui  eft  à  terre  devant  lui. 

1509.  Jafpe  rouge-  Un  Faune  aflis  qui  joue 
avec  un  Enfant,  qui  eft  devant  lui  fur  une  petite 
élévation,  8c  qui  voudroîr  prendre  des  Raifins  que 
le  Faune  tient  élevés  au  deffus  de  la  tête . 

1510.  Corn  ali  fie  -  Un  Faune  Jouant  avec  un 

petit  Enfant  qu’  il  jette  en  l’air,  8c  qui  retombe 
dans  ,fes  mains.  Derrière  lui  fur  une  Colonne^ 
on  voit  un  Masque,  8c  devant  lui  un  Thyrfe  8c 
un  Vafe  .  ' 

15 TI.  Cornaline  -  Un  Faune  fous  un  arbre, 
donnant  à  boire  à  un  petit  Faune  dans  un  grand  Vafe. 

H  h  1512.  Pâ- 

(i)  Oiympiod.  Vita  Plat,  in  princ. 
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1512.  Pâte  am.  Un  Faune,  aflîs  jouant  avec 
un  petit  Faune ,  qu’  il  tient  des  deux  mains  & 
qu’il  fait  danfer  fur  fon  pied  gauche.  Cette  gra¬ 
vure  eft  d’ une  manière  relîcntie  ,  mais  finie,  & 
elle  paroit  être  d’ une  Antiquité  fort  reculée .  Sur 
un  Jafpe  du  (0  Cabinet  de  S-  M-  lmp.  à  Florence 
il  y  a  quelque  chofe  de  feniblable  ,  de  même  que 
fur  un  C»)  Médaillon  de  Marc  -  Àurele  ,  &  fur 
un  autre  0)  Médaillon  de  Lucius  Verus .  Un 
excellent  Camée  du  Cabinet  Arundel  repréfente 
aufli  un  Faune  qui  donne  à  boire  avec  une  écuel- 
le  à  un  Enfant  affis  fur  fa  Jambe  ,  qu’  il  tient  ap¬ 
puyée  fur  cinq  Flûtes  liées  enfemble. 

1513.  •  Pâte  de  verre  .  Un  Faune  debout, 
jouant  de  la  Lyre  devant  un  jeune  Bacchus  qui 
cil  fur  un  piédeftal  avec  le  Thyrfe  en  main .  On 
y  voit  marqué  W  le  nom  du  Graveur  asEOXOS 
C’  eft  le  même  Graveur  dont  il  y  a  la  tête  d’  un 
jeune  Hercule  parmi  les  Pierres  (Gravées  de  M'. 
la  Comtede  Cheroffini  à  Rome . 

1514.  Cornaline  brûlée  ‘  Un  Faune  debout  au¬ 
près  d’  un  Autel  ,  tenant  de  la  main  droite  un 
Plat  de  Fruits  &  de  la  gauche  le  Pedum^  &  une 
peau  d’  animal . 

*1515.  Hyacinthe.  Un  Faune  danfant ,  ayant 
à  fes  pieds  la  Tibia  getninay  les  deux  Flûtes.  Sur 
quelques  Bas -reliefs  on  les' voit  liées  enfemble 
par  une  ou  deux  traverfes,  entr’ autres  dans  la_, 
prétendue  Fête  de  Triraalchion,  dans  la  Villa  de 
Air.  le  Cardinal  Alexandre  Albani . 

1516.  Aga- 

(1)  Muf  Florentin.  Tom.  I.  (3)  Havercamp.  Num.  Reg. 

Tab.  XC.  n.  2.  Chrift.  Tab.  XXI.  n.  8. 

(a)  Med.  du  Cab.  du  Roi  Pb  X,  (4}  Stofeb  Pictr.  grav.  Pl.  XX.. 
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*  1 5 1 6.  Agathe  -  Onyx .  Le  môme  fu  jet  • 

15» 7.  Pâte  de  verre  dont  T  Original  eft  paf- 
fé  du  Cabinet  du  Chev.  Odam  dans  celui  de  Mr. 
Molinari  ^  Nonce  dans  les  Pays -bas.  Un  Faune 
alîis  fur  une  peau  de  Panthère  ,  avec  les  deux 
Flûtes  entre  fes  jambes  ,  &  au  delTus  le  nom  du 
Graveur  NICOA/\C.  Le  Baron  de  Stofcb  a  lu 
ici  C')  'Nîcomachus ,  &  cependant  le  Graveur  s’  ap- 
pelloit  Nifonas  ou  Niconas  :  Car  la  forme  des  Ca- 
raôléres  &  la  manière  de  la  gravure  font  d’  un 
tems  où  1’  on  commença  à  confondre  les  lettres- 
Grecques  avec  les  Romaines  ,  témoin  les  Têtes 
d’  Epicure  &  de  Métrodore  au  Capitole  ,  qui  ont 
été  faites  du  teras  des  Empereurs  Romains .  Le 
nom  d’ Epicure  y  eft  écrit  eniCOYPOC  ;  ce  que 
n’  a  pas  remarqué  C»)  Je  favanr  Auteur  d’  une 
Did’ertation  fur  ce  Bulle  ,  qui  nous  a  donné  le 
nom  ,  comme  il  devoir  être  écrit ,  &  non  pas  com¬ 
me  il  F  cd  réellement*  La  tête  de  Médufe  avec 
Je  nom  de  CcoCOCAC  •  eft  un  autre  exemple 
qui  appartient  à  ceci,  &  il  y  a  des  Médailles  de 
Corinthe  O)  de  ce  même  tems  ,  avec  1’  Infcrip- 
tion  COPIN  * 

*1518.  Hyacinthe,,  Fragment.  Un  Faune  de¬ 
bout  badinant  avec  un  Chevreuil,  devant  la  figu¬ 
re  d’  un  Bacchus  Indien  qui  eft  placée  fur  une 
Colonne  fous  un  arbre  *  C’  e(l  ici  un  des  infignes 
Monuments  de  la  Gravure  Grecque  dans  le  (le- 

Hh  2  clc 

(i)  Stofcb  Pierr.  grav.  PI,  (3)  Haym,  Tef.  Bric.  Tom.T. 

XLIV.  pag.  ijz.Ccnf,  Gruter.  Iii- 

'{2)  Huonaccorfi  Lettcra  fopra  ici*,  pag.  338.  n,  2.  Fam 

1’  îmag.  d*Epicuro.  Roma  hrett-  ad  Coluîr.n.  Trajan# 

1744'  4*  P^g-  254. 


244  Seconde  Classe. 

cle  où  elle  étoit  arrivée  au  plus  haut  point  de 
1'  excellence  de  T  Art.  On  y  voit  dans  le  vifa- 
ge  &  dans  le  port,  1’  air  d’ un  jeune  homme  neuf 
6c  fans  culture  ;  c’  eft  la  véritable  image  de  la_, 
limplicité  de  la  vie  champêtre  ,  &  de  la  nature 
primitive  .  Les  Cheveux  en  font  travaillés  avec 
grande  fineffe  6c  tels  qu’  on  les  voit  à  un  jeune 
Hercule  •  La  poitrine  eft  élevée  félon  1’  idée  de 
celle  des  Anciens  Héros  ,  les  muscles  des  bras 
font  charnus  fans  roideur  ,  6c  1’  attitude  eft  ferme 
6c  en  repos  :  Toutes  marques  du  jugement  du 
Graveur.  Enfin  on  peut  appliquer  à  cette  Gra¬ 
vure  r  Epigramme  de  Philodéme  fur  une  Statue 
de  Pan . 

Tflfaovç  à^«ii»Tûv(  %wpê“  M'boç,  i  yèp 

Mccvûei  TfUvSit  nZvcc  rbv  «<  yoxépuv , 

Sréfva  Sb  kx)  liljS'uç  HpxKÀéa  n^püv 

lift)  Epi^^i  ô  lüTepiTovt 

Ternos  Deos  indudit  lapis ,  Caput  etsint 
Indicat  mansfefie  Pana  capricornum , 

PeBus  vero  &  alvus ,  Herculem  :  reliqua  vèro  femoruts 
Et  tibiae  Mcrcmius  pedibus  alatis  /ii  titùs  efi  (■), 

Quel  dommage  qu’  il  manque  la  partie  de  cette 
pierre  qui  repréfentoit  le  bas  de  la  figure!  peut-ê¬ 
tre  le  nom  du  Graveur  y  étoit -il. 

15 ic^*  Prime  d'  Emeraude.  Un  Faune  le  Pe- 
dum  en  main ,  portant  un  Outre  fur  F  épaule 
gauche  »  avec  une  Panthère  qui  court  à  coté  de 
lui .  Il  y  avoir  anciennement  la  Statue  d’ un  Sa¬ 
tyre  portant  un  Outre ,  de  la  main  de  Praxitèle 
comme  nous  apprend  une  ancienne  C*)  Epigramme . 

1520.  Cor- 

Ci)  Anthol.  L.  IV.  p.  477.  (*)  Ibid.  p.  485. 
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*1520.  Cornalins  ^  Fragment.  Un  Faune  qui 
danfe,  tenant  le  pied  droit  fur  un  Outre,  ayant 
un  Flacon  dans  la  main  droite. 

Cette  pierre  qui  eft  très  -  bien  gravée ,  nous 
repréfente  une  Fête  que  les  Payfans  de  T  Atti- 
que  célébroient  à  Bacchus:  De  la  peau  de  la  Vi- 
Âime  qu’  on  venoit  de  lui  facrifier  ,  on  fefoit 
un  CO  Outre  qu’  on  remplilToit  d’  huile ,  ou  de 
Vjn ,  on  y  fautoit  avec  un  pied  delTus,  &  celui 
qui  le  prémicr  y  rciloit  ferme ,  emportoit  le  prix 
qui  étoit  1’  Outre  même.  Cette  Fête  étoir  appellée 
de  cette  façon  de  Sauter  «rb  roO  K<rKvXici’ 

,,  Sauter  fur  un  Outre  „ .  Il  paroit  audi  fé¬ 
lon  un  autre  Monument  antique  CO  qu’  on  fe  fe¬ 
foit  un  jeu  de  jouer  de  la  Lyre  ,  étant  couché 
fur  un  Outre . 

Le  Flacon  a  ici  la  forme  de  ceux  qu’  on  voit 
à  des  CO  Statues  de  la  Villa  Giufliniani  &  de  la 
Villa  Negroni  à  Rome .  Dans  une  pierre  gravée 
de  CO  Gorléus  on  trouve  un  vieux  Faune  fautant 
des  deux  pieds-  fur  un  Outre . 

1521.  Pâte  ant .  Un  Faune  qui  danfe,  te¬ 
nant  dans  la  main  droite  une  grappe  de  Railîns, 
&  dans  la  gauche  un  Thyrfe  orné  de  rubans . 

1522.  .  Cornaline.  Un  Faune  qui  danfe,  tenant 
de  la  main  droite  un  Thyrfe  ,  8c  de  la  main  gau- 
che  le  Pedum  8c  une  peau  d’ animal . 

1523.  Aga- 

(3)  Ficoroni^oxpii  Mod.p.  ^8. 

(4)  Gorlaei  Dadlil.  P.  rll.  n- 
502.  conf.  MercurtahQ^m. 
nafl^  pag.  164.  Edic.  Amft. 


(1)  Pollux  Onomaf]-.  Lib,  îî. 
Sedl.  ip4.  pag.  128.  L.  IX. 
Sed.  121.  pag.  110(5. 

(2)  Gori  Infcripc,  Etr.  T,  II. 
p2g,  104. 
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*1523.  Jgalbe-0»yx  .  Un  Faune  qui  verfd^ 
de  la  liqueur  d’  un  vafe  qu’  il  porte  fur  1’  épau¬ 
le  ,  dans  un  autre  Vafe  qui  ell:  à  terre  . 

1524.  Chalcédoine  ■  Un  Faune  avec  le  Pe- 
dum ,  qui  tient  de  la  main  gauche  par  une  cour¬ 
roie  un  VailTeau  de  cuifine  qui  y.  ell  attaché  par 
les  deux  bouts  . 

i52r.  Pdte  de  verre  dont  T  Original  ell  au 
Cabinet  du  College  de  S*  Ignace  à  Rome  •  Pan 
&Syrinx. 

*i52(î.  Sardoine .  Un  Faune  accroupi,  regar¬ 
dant  attentivement  un  Masque,  qu’  il  a  fur  les 
genoux . 

.*ij27.'  Cornaline.  Le  même  fujet  avec  F  In- 
fcription  DIODORANTYr- 

*1528..  Cornaline.  Un  Faune  alîîs  ,  s’ arrachant 
une  épine  du  pied.  Devant  lui  on  voit  la  Flûte  à 
plufieurs  Tuyaux  fufpendue  à  un  arbre. 

*1529.  Amêthyfte  •  Un  Faune  à  genoux,  arra¬ 
chant  une  épine  du  pied  à  un  autre  Faune  qui  ell 
à  genoux  devant  lui. 

1530.  Agathe -Onyx.  Un  Faune  alfis,  tirant 
une  épine  du  pied  à  un  autre  Faune  qui  ell  de¬ 
bout  . 

1531.  Cornaline.  Le  même  fujet,  avec  la  dif¬ 
férence  ,  qu’  entre  les  deux  Faunes  il  y  a  uri^ 
Ter  me . 

1532.  Cornaline.  Un  Faune,  qui  en  fautant 
porte  fur  les  épaules  un  autre  Faune  ;  devant  lui 
cil  le  Pedunit  Sc  une  flûte  à  plulieurs  tuyaux. 

1533.  pâte  ant .  Un  Faune  qui  conduit  un 
Bouc  au  Sacrifice;  devant  le  Bouc  fous  un  arbre 
on  voit  un  Autel . 

1534. 
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1554.  Pâte  de  verre.  Un  Faune  qui  facrifie 
une  Chevre  fous  un  arbre .  Derrière  lui  e(l  un 
Vieillard  afîis  jouant  de  la  Lyre,  &  un  Faune  qui 
joue  de  la  double  Flûte . 

1535-  Cornaline .  Un  Faune  aflls  fous  un  Ar¬ 
bre  avec  une  Couronne  en  main  .  De  F  autre  coté 
de  l’arbre  eft  une  Femme  qui  joue  des  deux  Flû¬ 
tes  . 

*153(5.  Sardoiue .  Une  Femme  qui  tient  un_, 
Thyrfe,  8c  un  Faune  qui  tourne  une  Roue,  comme 
on  en  voit  à  des  Puits  ;  je  prends  même  pour  un 
puits  ,  ce  qui  eft  entre  les  deux  figures,  8c  a  1’  aie 
d’ un  autel  rond;  car  le  contour  des  puits  anciens 
éroit  d’  une  pierre  entière,  creufée  de  la  même 
forme  des  Autels  ronds  •  C’  eft  par  cette  raifon 
là  qu’  on  appelloit  (0  Puteal  un  Autel  placé  fur 
un  terrein  qui  avoit  été  frappé  de  la  foudre  ,  par- 
eeque  ces  Autels  étoienr  creux  comme  la  bouche 
d’ un  puits  y  comme  cela  fe  voit  aujourd’hui  dans 
plulieurs  puits  qu’  on  a  trouvés  dans  les  ruines 
d’ Herculane  ,  8c  même  fur  un  Bas-relief  de  la 
Gallerie  Giufiiniani  à  Rome  .  Les  contours  des 
puits  s’  appellent  en  Italien,  Bocche  de'  pozzi,  bou¬ 
ches  des  puits  8c  ils  font  encore  aujourd’  hui  en 
ufage  .  On  en  voit  à  S-  Lorenzo  hors  des  murs , 
à  S-  Pietro  in  Vinceli  8c  en  plufteurs  autres  en¬ 
droits  .  Cette  pierre,  8c  deux  Epigrammes  de  Pla¬ 
ton  fur  la  Statue  d’ un  Satyre,  peuvent  fe  prêter 
une  explication  mutuelle-  Je  crois  que  la  femme 
eft  une  Nymphe  qui  tient  le  Thyrfe  du  Faune, 
pendant  que  celui-ci  tourne  la  roue:  car  les  Fau¬ 
nes 

(i)  Cont.  Salmnf,  Exercir.  (i)  Gall.  Giuft.  Tenu  II, 

in  Salin,  p.  1141.  B.  Jai,,  73. 
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nés  &  les  Satyres  font  les  Amis  &  les  Miniftres 
de  Bacchus ,  &  en  même  tems  les  Compagnons  des- 
Nymphes ,  &  ils  ont  un  culte  commun .  Ils  font 
à  regarder  comme  (0  pparopsf  qui  vient  de  PfUp  „  /e 
fuit  „  &  lignifie  aufii  ceux  qui  ont  un  puit  en 
commun ,  &  qui  par  conféquent  font  amis  &  voi-' 
lins;  Ariftote  dit  (O  que  des  puits  communs  doit 
nairrc  T  amitié  entre  les  citoyens ,  &  c’  ell  ce  que 
Platon  nous  enfcigne  par  la  bouche  de  fon  Saty¬ 
re  ;  „  Je  verfois  ,  dit-il  ,  de  1’  eau,  avant  qu’  on' 
,,  versât  du  vin ,  c’  efi:  la  raifon  pourquoi  on  me 
„  nomme  Satyre.  Voici  les  Epigrammes:  ‘ 

Toi'  lipoi>.içu  Xarupoy  riyysiCCiTü  j^s)p 

Movvi^  2reiT7rsji(jûÇ  7uv£ü[àx  ^uÀQvao^  M^rcp  . 

E///I  Ss  TOilç  Nü{j.(pxi<rtv  ojxétTTtoç*  àvr)  Ss  r5  tarfiy 
nop<PvpéûV  fXS^ÙOVÇ  ÀapOV  vS'oôp  Upo^éo)  . 

^EvKyi^ov  Se  'i^uvs  (pépoûv  ’UJoSc&t  KSpou 

Ktyyjcr^s  àiroL'A(^  KoojJiUTi  Sre^^yôfjysyoy , 

Bromil  Satyrum  fahrefech  ingeniofa  manns  , 

Sola  divinitus  Spiritnm  immittcns  làpidî . 

SîttJi  vero  Nyvipbis  coittuhernalis  :  pro  vero  pvïorc 
Purpureo  vitio  gratam  aquatn  profundo  • 

Quietum  vero  perge  ferens  pedem  ,  ne  forte  afJiorent 
Excites  molli  ’veterno  àele^atutit  (j). 

^EifA  lûv  IvKspâoio  pÎÀoç  ^spocTùcv  Aioviirov 
Aet^o)  Se  (^pyvpéccy  vSscra  t^aïdScou 

€)éÀyù)  Si  ^/Jispoeyrtc  véov  Trep)  KW[Mart  TulSfiù» 

Sum  quidem  hene  cormitî  ami  eus  fer  vus  Bacebi  p 
Libo  vero  avgeutearnm  aqtias  Naiadttm 

Deleciü  vero  quiefeentem  ]uvenem  veterno  puerum  (4^ 

Les 

(x)  Caiifah»  Nüf.  în  Ariflopli.  I.  4, 

Equic.  V,  255,  ^  (3)  Anrhoî.  L.  IV.  Epigj*  p<5. 

(2)  Rheci  L,  U.  c.  2.  p.  281  (4)  Ibid* 
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Les  Anciens  avoient  des  Chanfons  qu’oii  chantoit 
pendant  qu’  on  tiroir  de  T  eau  ;  on  les  appel- 
loit  CO  Chaufom  de  la  corde  du  puits  ,  'ifioviiçjioÇ)» 
^iA».  Ici  oti  voit  la  Nymphe  &  le  Faune  qui  con¬ 
fondent  pour  ainfi  dire  leurs  attributs  T  un  avec 
l’autre;  c’efl:  un  échange,  comme  celui  des  armes 
des  Anciens  Héros  ,  pour  cimenter  leur  union . 

1537’  ?dte  aitt.  mitant  la  Sardoine  .  Un  Fau¬ 
ne  &  une  Nymphe  qui  danfent  ,  en  s’embraffant , 
le  Faune  tient  le  Pedum  dans  la  main  gauche,  6c 
à  leurs  pieds  il  y  a  un  Vafe  renverfé. 

Satyres . 

1538.  Pâte  de  verre.  Tète  d’un  Satyre*  Je 
trouve  dans  le  Recueil  des  délîeins  du  Coinmen- 
deur  del  Pozzo  une  Tête  de  Satyre  qui  étoit  far 
une  pièce  ronde  de  bronze  ,  au  revers  de  laquel¬ 
le  étoit  r  infeription  :  kai  APYMOYS  an©pA 
<î>  I  A  O  Y  M  fi  N  ,  Nous  nous  plaifons  dans  les  btiif- 
fons  dr  dans  les  cavernes. 

1539.  verre.  Tête  d’un  Satyre  en 
face  avec  le  nom  du  CO  Graveur  CKyaakOC  . 
L’  original  de  cette  pâte  ell  dans  le  Cabinet  Sfroz- 
zi  à  Rome. 

1540.  ^  Cornaline.  Un  Satyre  debout  tenant 
de  la  main  droite  un  Vafe  ,  6c  de  la  gauche  un 
Trident  terminé  en  flèche  à  F  autre  extrémité . 
Le  Trident  paroic  fignifier  1’  eau  ,  avec  laquelle 
les  Anciens  méloienc  presque  toujours  leur  Vin  . 

li  1541*  Cor- 

(1)  Conf.  Spanhem  ad  Arifto-  LVIII.  Muf.  Floren.  T.  II. 

ph,  Ban.  v.  1352.  Tab.  IX.  n.  3. 

(2)  S((Jcb  Pierr.  grav,  PI, 
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*1541.  Cornaline.  Un  Saryre  badinant  avec 
un  I3oug  . 

1542-  .  Agathe -Onyx.  Un  Satyre  les  mains 
derrière  le  dos,  en  attitude  de  combattre  avec  un 
Bouc  ;  entre  le  Satyre  &  le  Bouc  il  y  a  un  Liè¬ 
vre  &  une  Palme,  &  derrière. le  Satyre  les  deux 
lettres  ER. 

*1543.  Héliotrope .  Un  Satyre  &  un  Bouc  en 
attitude  de  combattre,  au  milieu  d’ eux  e(l  une 
Palme  dans  un  Vafe  ,  &  autour  les  lettres  déta* 
chées  EAOIAHT.  ^ 

*1544.  Jafpe  rouge.  Un  Satyre  tenant  un  Che¬ 
vreuil  de  la  main  droite  ,  &  de  la  gauche  une_. 
branche  d’arbre  avec  la  dépouille  de  quelque  forte 
d’ animal;  entre  fes  deux  pieds  efl:  un  Vafe  ren¬ 
versé  . 

*1545.  Cornaline.  Un  Satyre,  tenant  de  la_* 
main  gauche  un  Bouc  par  les  Cornes ,  &  de  la 
main  droite  un  Pedam  avec  lequel  il  ménace  un 
Chien  qui  abboyé  au  Bouc . 

*154(5.  Cornaline'  Un  Satyre ,  ou  pouc  mieux 
dire,  le  Dieu  Pan,  qui  enfeigne  à  jouer  de  la  flû¬ 
te  au  jeune  Olympe  .  On  voit  le  même  fujet 
plufieurs  fois  (0  répété  en  marbre  à  Rome  ;  c’  efl: 
aufli  le  fujet  d’ une  des  meilleures  0)  Peintures 
antiques  d’  Herculane. 

*1547.  Prime  à'  Emêraude.  Le  même  fujet. 


154&. 
face . 


Bacchantes . 

pâte  antique.  Tête  de  Bacchante  en 

1549. 


(i)  Maifet  Raçcolte  di  Sca-  (2)  Pitture  d’  Ercolano  Tave 
tue  tah.  LXIV.  IX. 


f 

-ï/ 


■.V  ' 
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1549.  Pâte  de  verre.  Autre  Tête  de  Bac¬ 
chante  en  face  • 

,*1550.  Sardoïne .  Tête  de  Batcchante. 

.  1S51.  Pâte  de  verre ,  <\n\  repréfente  la  Tête 
d’  une  Bacchante.  La  Pierre  d' où  elle  eft  tirée, 
étoit  autrefois  dans  le  Cabinet  des  Med'icis  com¬ 
me  il  paroit  par  le  nom  lavr.  MED- 

1552.  Pâte  de  verre.  Tête  de  Bacchante  de¬ 
vant  qui  il  y  a  une  branche  d’arbre. 

1  5  53-  pâte  ant .  avec  le  nom  du  Graveur 
COAftN.  Bulle  de  Bacchante  qui  porte  le  Thyrfe 
fur  r  épaule .  Cette  figure  nous  donne  une  plus 
grande  idée  de  cet  Artille ,  que  ne  font  les  au¬ 
tres  Gravures  connues  de  lui.  La  Tête  a  le  plus 
beau  profil ,  &  une  pureté  qu’  on  ne  trouve  gue- 
res,  que  dans  les  Têtes  du  plus  beau  fieclc  de^ 
r  Art .  Cette  parte  ert  gravée  en  taille  douce  par 
Mr.  Schvveickhard t  habile  Graveur  ,  &  il  a  égalé 
V  excellence  de  1’  original . 

1554.  Pâte  ant.  Une  Bacchante  debout  avec 
le  Thyrfe  fur  1’  épaule  droite  . 

1555.  Sardohie .  Une  Bacchante  marchant  a- 
vec  le  Thyrfe  fur  T  épaule  droite  ,  &  tenant  à 
la  main  gauche  une  Couronne  .  La  Gravure  eft 
de  la  plus  haute  antiquité. 

1556.  Cornaltiie  brûlée  .  Une  Bacchante  en 
pied  ,  tenant  de  la  main  droite  un  Vafe  ,  & 

la  gauche  un  Thyrfe,  dont  on  voit  fortir  la  poin¬ 
te  à  travers  le  feuilles  ;  car  les  Thyrfes  des  Bac¬ 
chantes  étoient  des  véritables  (0  lances  ,  hajîac  , 
qu’  elles  ne  portoient  qu’  en  ligne  de  paix- 

li  2  ïss’j.Cor- 


(1)  Macreh.  Saturii.  L.  I.  G.  i8. 
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1557*  Cornaline  .  Une  Bacchante  marchant, 
tenant  de  la  main  droite  par  les  jambes  de  de¬ 
vant  une  Biche  qu’elle  oblige  ainfi  de  marther  a- 
vec  elle;  fur  1’  épaule  gauche  elle  porte  un  Pe- 
dum  y  auquel  ell  attaché  un  Vafe  ,  &  dans  la^ 
main  droite  elle  a  une  Poule,  ou  un  autre  Oifeau . 

1558.  Prime  d'  Emeraude.  Une  Bacchantei^ 
debout ,  tenant  de  chaque  main  un  Vafe  renverfé, 
êc  fous  le  bras  gauche  une  grande  Cruche  :  Au¬ 
tour  on  lit  pHnoN. 

1559.  Pâte  anî .  Trois  Femmes  qui  célèbrent 
la  Fête  de  Bacchus,  ou  bien  ce  font  les  trois 
Filles  de  Cadmus  ,  Ino  ,  Autunoé ,  &  Agavé  CO 
qui  furent  failles  les  premières  des  fureurs  Bachi¬ 
ques  .  D’ autres  Auteurs  nous  donnent  les  noms 
de  ces  Bacchantes  au  nombre  de  quatre ,  Jo ,  Au- 
tonoé ,  Semelé  &  Agavé . 

*1560.  Sardoine .  Une  Bacchante  afllfe  fur  une 
Cifle  myftique  ,  tenant  un  Thyrfe  &  un  Mas¬ 
que  de  la  main  gauche.  Le  Masque  lignifie  les 
Jeux  Scéniques  qu’  on  célébroit  aux  Fêtes  de  Bac¬ 
chus  ,  ou  tous  ceux  qui  ornoient  le  Théâtre,  é- 
toient  compric  fous  le  terme  general  0/  Tff'i  tw  AtS- 
podov  Tey^iTKt  ,,  Les  Artistes  de  Bacchus  Suc 
le  couvercle  d’  une  Urne  dans  la  Villa  Conti  à 
Frafcati ,  ori  voit  un  Char  chargé  de  monde  qui 
repréfente  un  Triomphe  de  Bacchus  . 

1561.  Pâte  ant.  mitant  la  Sardoine.  Une^ 
Bacchante  qui  porte  un  Outre  fur  F  épaule . 

1562.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Une 
Bacchante  portant  un  Vafe  • 

*  ✓  r»  A 

15(55.  Pa- 

(i)  Thenrit,  Idyl.  27.  v.  i.  (2)  Mythoh  L.  Il-  c.  15. 


Mythologie  Sacres. ’  255 

i5'i53.  pâte  de  verre.  Un  Faune  alîîs  fur  un 
rocher  vuidant  un  gobelet  ;  Devant  lui  eft  une^ 
Bacchante  qui  exprime  le  fuc  d’ un  raifin  dans  un 
autre  gobelet  . 

1 5^4.  Pâte  ant .  Un  Faune  agité  des  fureurs 
Bachiques ,  qui  tient  de  la  main  droite  une  tête 
de  Bouc ,  &  qui  a  une  peau  de  Lion  fur  le  bras 
gauche,  avec  lequel  il  porte  un  Arbre  fur  l’épau¬ 
le  ;  entre  fes  pieds  on  voit  un  Vafe  renverfé  ,  & 
devant  lui  fur  un  rocher  une  petite  figure  d’ un 
Bacchus  Indien  . 

15(55.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  .  Une 
Bacchante  courant,  tenant  de  la  main  droite  un 
Vafe,  &  de  la  gauche  un  Thyrfe. 

155(5.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Une 
figure  de  Femme  agités  des  fureurs  Bachiques , 
tenant  de  la  main  droite  un  Vafe  renverfé,  &  de 
la  gauche  quelque  forte  d’  Animal . 

■*15^7.  Agathe  -Onyx .  Un  Faune  agité  des  fu¬ 
reurs  Bachiques  ,  tenant  fur  le  bras  gauche  une 
dépouille  de  quelque  animal,  &  de  la  main  droite 
un  Thyrfe  .  . 

*‘1568.  Héliotrope.  Le  même  fujet. 

1569.  Pâte  ant.  Le  même  fujet,  avec  un_< 
V^afe  renverfé  entre  les  jambes . 

1570.  Pâte  de  verre dont  (0  F  Original  efl: 
dans  le  Cab.  de  S.  M.  lmp.  à  Florence.  Un  Fau¬ 
ne  agité  des  fureurs  Bachiques,  tenant  à  la  main 
droite  un  Thyrfe  qu’  il  î'ecoue  &  auquel  font 
deux  Bâtons  liés  ,  qui  à  mefure  qu’  on  fecouoic 
le  Thyrfe,  fefoient  du  bruit  comme  des  Crotales 

ou 


(1)  Muf.  Fl-  T.  II.  Tab.  III.  II.  î.  &tofb  Fier.  gr.  PI.  XLIX. 
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ou  Caftsgnetres,  ainfi  que  je  dirai  plus  bas.- Aux 
pieds  du  Faune  efl  un  Vafe  renverfé ,  &  à  coté 
le  nom  du  Graveur  pEIFMO. 

1571.  Cornaline.  Une  Bacchante  danfant,  qui 
tient  dans  la  main  droite  une  Couronne  «  &  dans 
la  gauche  fon  Thyrfe . 

1572..  Améihyfie.  Une  Bacchante  danfant,  te¬ 
nant  dans  la  main  droite  une  pomme ,  &  dans  la 
gauche  le  Thyrfe. 

1573.  ?ate  ant .  Une  Bacchante  agitée  des 
fureurs  Bachiques  ,  qui  en  danfant  fe  bat  avec  les 
talons  le  derrière  du  corps.  Cette  forte  de  danfe 
s’  appelloit  (')  jS/par/s ,  hibajts . 

1574.  Frite  ant.  Fragment  .  Une  Bacchante 
toute  échevelée  ,  agitée  des  fureurs  Bachiques  ,  qui 
tient  des  deux  mains  une  fort  ample  drapperie  . 
M=-  Dacier  ne  fe  fouvenoit  pas  des  figures  des 
Bacchantes,  lorsqu’  elle  avance  que  les  Femmes 
Grecques  ne  portoient  jamais  les  cheveux  fiottans. 

•  1575.  Pâte  ant.  mitant  la  Sardoine  y  \3.  moi.- 

tié  moins  grande  d’ un  0)  Jafpe  du  Cab.  de  F  Em¬ 
pereur  à  Florence  qui  repréfente  le  même  fujet- 
Une  Bacchante  du  nombre  de  celles  que  Penthée 
tua,  qui  cherche  à  fe  fauver  fur  un  Autel.de  Bac- 
chus,  &  qui  CO  embrafié  une  petite  Statue  de  ce 
Dieu . 

i57().  pâte  ant..  mitant  la  Sarâoine .  Une- 
Bacchante  danfant  avec  un  Tabourin  en  main. 

’  *i.î77.  Cornaline.  Une  Bacchante  danfant  a* 

.  vec 

(1)  Pollux  Onom.  Liv.  IV.  (3)  Muf.  l'Iorentin,  Tom.  I. 

Sed.  104.  T.ib.  LXXXVllI.  n.  9. 

(2)  Not.  fur  Uymn,  (4)  Conf.  Gci-t  Infer.  Etr.  T. 

de  Gérés  y.  5.  I.  Tab.  XV  • 
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vec  un  Tabourin  à  la  main  gauche  ,  &  tenant 
de  la  droite  fa  ceinture  pour  marquer  la  mollelfe 
de  fon  port;  car  CO  difcinâtts  ^  fans  ceinture,  effc 
fynonyme  d’ efFéminé  Ce  pourroit  bien  être  aufîi 
une  Vitta  que  les  Anciens  portoient  dans  plu- 
fieurs  Fêtes  &  fondions  facrées  ;  car  on  voit  fur 
beaucoup  CO  de  Monumens  &  Vafes  antiques  des 
figures  qui  en  tiennent  à  la  main ,  ou  fur  le  bras . 
Il  faut  pourtant  dillinguer  que  ce  qui  paroit  Vit¬ 
ta  ,  n’  eil  fouvent  qu’  une  efpéce  de  Serviette  , 
XiipôfjLaitTpov  en  Grec,  qu'on  préfentoit  aux  perfonnes 
qui  faenfioient  5  pour  fe  nettoyer  les  mains  ,  fé¬ 
lon  CO  Servius  fur  ce  paflage  de  Virgile: 

Dantfamuii  manibus  lymphas ,  Cereremque  caniflrîs 
Expédiant ,  tonjîsque  fer  mit  mantilia  villis  CO . 

1578.  Pâte  dâ  verre.  Une  Bacchante  danfant 
&  jouant  de  la  Lyre  . 

*i57p.  Cornaline  montée  en  Anneau  d' or  an¬ 
tique  .  Un  Faune  agité  des  fureurs  Bachiques  au 
milieu  d’  un  Satyre  &  d’ un  autre  Faune  qui  joue 
des  deux  Flûtes  . 

*1580.  pâte  de  verre  tirée  du  Cab.  du  Roy 
de  France.  Une  Bacchanale  connue  fous  le  nom 
du  Cachet  de  M-  Ange  . 

*1581.  Chalcédoine .  Une  Figure  nue  en  pied 
avec  une  efpéce  de  large  Ceinture  de  peau 
quelque  animai  liée  autour  du  corps  ;  c’  eh  mo 
Homme  robulie  qui  ayant  un  Thyrfe  appuyé  contre 
F  épaule  ,  fe  met  un  Masque  avec  les  deux  mains 

Cet- 

(i>  Conf.  Ferrât-,  de  re  ve-  TaF>.  \&^,  164.  \6i.  t66. 

ftiaria  T.  III.  c.  7.  (j)  224. 

(ï)  Gori  Muf.  Etr.  Tom.  Ht  (4)  Aeneid,  L.  I.  v.  70I. 
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Cette  figure  ,  qui  efl:  d’  une  admirable  Gra¬ 
vure  ,  fut  publiée  par  CO  Ficorotn  à  qui  elle  appar- 
tenoit  alors  ,  &  qui  en  mourant  en  fit  préfent 
au  feu  B.  de  Stofeb .  Elle  eft  aufli  publiée  par 
Air.  Gravelle  ,  &  par  Ci)  Mr.  Natter;  mais  le  déf- 
fein  de  ces  Auteurs  ne  répond  pas  à  la  pieC' 
re:  Celui  de  Mr.  Natter  eft  pourtant  recommen- 
dable  en  ce  qu’  il  montre  la  profondeur  de  la-. 
Gravure . 

La  figure  repréfente  fans  doute  un  Lupercal  ^ 
c’  eft -à -dire  T  un  de  ces  Prêtres  de  Pan  w  qui 
couroient  nuds  par,  les  rues,  &  n’ avoient  que 
les  parties  naturelles  couvertes  des  peaux  des  bre¬ 
bis  qui  avoient  été  immolées  à  Pan  .  Les  Rites  des 
Fêtes  de  Pan  ne  dift'eroient  pas  beaucoup  de  ceux 
des  Fêtes  de  Bacchus ,  &  celles-ci  étoient  célé¬ 
brées  par  des  divertiftements  de  Théâtre;  les  Fê¬ 
tes  de  Pan  fe  di/linguoient  peut-être  aufli  par  des 
fpeêlacles  ,  auxquels  le  Masque  feroit.  allulion  :  car 
on  ne  lit  pas  que  les  Prêtres  Lupercals  couruftent 
masqués  ,  quoique  le  lilence  des  Anciens  ne  puif- 
fe  pas  rendre  cette  fuppofition  improbable  • 

15S2.  Cornaline.  Un  Dauphin  avec  une  Tê¬ 
te  d’ Homme  barbue;  ceci  repréfente  peut-être  un 
des  CO  Matelots  Tyrrhéniens  qui  furent  transfor¬ 
més  par  Bacchus  en  Dauphins-  il  y  avoir  aufli  un 
poiflbn  CO  nommé  Bacchus..  La  Fable  rapporte 
d’autres  métamorphofes  de  cette  forte  CO  Pompilus 

fut 


(i)  Mafchere  Scen,  T.  XIII. 
pag.  57. 

(i)  PieiT.  grav.  T.  II.  PI.  ip. 

(5)  Pierr.  grav.  PI.  21. 

(4)  Val.  Ma.'c.  L.  II.  c.  2.  n-  p. 

(5)  Apvllod,  Bibl.  L  III.  c.  5. 


§.  3.  0-oid.  M«t3m.  L.  III. 
V.  6'7i-  feqq. 

(6)  Achen.  Deipn.  L.  VIII. 
p.  3  5<î-  I.  12. 

(7)  Ici.  L.  VU.  p.  283.  D. 
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fut  transforme  en  poilîon  par  Apollon ,  'qui  en 
étoir  amoureux.  La  métamorphofe  des  Tyrrhé- 
niens  en  Dauphins  fe  trouve  exprimée  avec  d’ au¬ 
tres  Fables  profanes  parmi  les  Ornements  du  bord 
de  la  grande  Porte  en  bronze  de  S.  Pierre  de  Ro¬ 
me,  qui  fut  faite  du  tems  de  Sixte  IV. 

1583.  pâte  ant.  Le  même  fujet. 

Af  tribut  s  de  Bacebus. 

1384.  Pâte  ant  -  Un  Thyrfe  orné  de  Bande¬ 
lettes  . 

1385.  Sardome .  Un  Thyrfe  terminé  à  cha¬ 
que  bout  par  une  Pomme  de  Pin  ,  ou  par  un 
bouquet  de  Feuilles  de  Lierre  i  comme  on  voit  à 
d’  autres  Thyrfes ,  avec  des  Bandelettes  qui_. 
y  font  un  nœud  au  milieu.  On  trouve  entr’ au¬ 
tres  de  ces  Thyrfes  fur  le  Couvercle  de  1’  Urne 
citée  ci-de(Tus  N-  1560.  C’ eH:  à  ceux  qui  favent 
diflinguer  le  reftauré  d’ avec  1’  antique,  à  qui  il 
appartient 'de  juger  fi  un  Thyrfe  femblable  qu’  à 
un  CO  Bacchus  à  Vérone,  efl  vérirableraent  antique. 

i38(5.  Sardoine .  Un  Thyrfe  comme  le  pré¬ 
cédent,  auquel  efi  attaché  un  Tabourin  avec  des 
Sonnettes  ;  en  bas  efl  un  Soleil  ,  6c  à  coté  une_^ 
branche  de  Laurier  . 

1387.  AméthyBe .  La  Coupe  de  Bacchus. 
Vulcairi  regala  une  CO  coupe  à  Bacchus,  que  ce¬ 
lui-ci  donna  à  Thétis  .  j’  ai  appellé  ces  Vafes, 
Coupes  de  Bacchus,  parce  qu’ils  font  femblabiss 
aux  deux  Vafes  fuivants  N.  1393.'  1594-  avec  les- 

K  Je  quels 

(i)  Maffei  Verona  P.  IIÎ.  C.  (î)  Meurf,  Comment-  In  Ly- 
7.  pag,  S2p,  C'jpbraii,  v.  273. 
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quels  on  voit  un  Thyrfc  orné  de  Bandelettes  ou 
rubans  (  Lemnifci  )  :  ce  qui  eft  le  fymbole  di- 
llinélif  des  coupes  de  Bacchus.  Ils  ont  tous  deux 
Anfes ,  &  Je  Gobelet  que  tient  une  BaçchantO-. 
N-  1566.  en  a  deux  auffi  •  Le  CO  Cotylus  qui  n’a- 
voit  qu’une  feule  anfe,  étoit  une  Coupe  particu¬ 
lière  de  Bacchus» 

1588.  Sardoïne .  Le  même  fujet. 

1589.  Arnéthyjie  .  Le  même  fujet. 

159c,  Sardome .  Le  même  fujet. 

*1591.  Prime  d"  Emeraude .  Le  même  fujet  » 
1592.  Amêtbyfie.  Coupe  platte  de  Bacchus 
arec  deux  anfes,  appellée  alors  (O  Pbiala- 

I593'  Sardoine .  La  Coupe  de  Bacchus  avec 
un  Thyrfe  dedans  . 

1S94.  Cbalcêdoine  ‘  Autre  Coupe  de  Bacchus, 
avec  un  Thyrse  attaché  à  la  coupe. 

*595*  ^afpe  rouge-  Un  Trépied  fur  lequel 
il  y  a  une  Talïe,  &  deux  Vafes  en  forme  de  bo¬ 
cal ,  Poeula  cum  cyatho  duo-  Horat-  Le  Trépied 
étoit  aulîi  (3)  confacré  à  Bacchus,  &  il  étoit  com¬ 
pris  parmi  les  prix  que  les  Vainqueurs  rempor- 
toient  aux  jeux  de  ce  Dieu . 

*  i>9<5.  Sardoine  ■  Une  Panthère. 

1597.  Prime  d’ Emeraude  -  Une  Panthère  ba¬ 
vant  dans  une  Coupe . 

1598.  Cornaline.  Une  Panthère  portant  un 
Thyrfe . 

*1599.  CornaBne-  Une  Panthère  auprès  d*  u- 
he  Cille  myllique  ,  où  il  y  a  un  Masque  &  un 

Thyr- 

(1)  Athen.  Deîpn.  L.  XI.  p.  (2)  Conf.  Aegypt.  de  Bsccha» 
478.  B.  Poilux  Liv*  VI.  ntl.  pag.  58. 

Segm.  (3)  Athen.  Deipn.  L.II.  p.  3  7. 
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Thyrfe  ;  elle  fe  drelTe  fur  les  partes  de  derrière 
pour  manger  les  Raifins  d’ une  Vigne  qui  eil  à 
coté  ;  au  deiïus  font  les  lettres  m.  CANINI  II  y  a 
des  Diifertations  particulières  fur  les  Cilles  Myf- 
tiques;,  mais  perfonne  ne  nous  cnfeigne  rien  de 
plus,  que  ce  qu’  on  trouve  chez  les  Auteurs  &  que 
ce  qui  ell  publié  en  Sculpture  &  en  Gravure  •  On 
croit  les  Gilles  Idylliques  faites  comme  elles  ètoienc 
dès  leur  inllitution  ,  &  comme  on  les  voit  com¬ 
munément  figurées  ,  c’  ell  à  dire  ,  Corhes  vimïni- 
bus  conteHae ;  CO  car  on  ne  favoit  pas  qu’  il  y 
a  eu  deux  Cilles  rnylliques  réelles  de  bronze  à 
Rome  .  L*  une  ^efl  dans  la  Galerie  du  College 
de  S.  Ignace  à  Rome,  le  polTelT'euf  de  1’  autre  ell 
Mr.  r  Abbé  Vifeonti .  Toutes  deux  ont  été  trou¬ 
vées  aux  environs  de  Palellrine,  &  ce  font  des  Va- 
fes  cylindriques  avec  leurs  couvercles  .  Sur  le 
couvercle  du  prémier  cil  Bacchus  en  pied,  appuyé 
fur  deux  Faunes;  fa  drapperie  ell  parfemè  d’ étoi¬ 
les  pour  marquer  Bacchus  No^urue- 

Noélurni  tùeteria  Bacehi. 

Sur  une  petite  Lampe  qui  fert  de  bafe  à  ces  figures, 
ell  gravé  le  nom  de  la  perfonne  qui  a  fait  faire 
cette  Cille  ,  avec  celui  de  1’  Artille .  On  peut 
confulter  là  dell'us  Ficoronï  àell’  autico  La- 

hîCQ  p-  73-  feq. 

Sur  le  couvercle  de  1’  autre  Cille  cil  pareil¬ 
lement  Bacchus  en  pied  appuyé  fur  un  Faune  a- 
vec  une  longue  queue  ,  comme  les  figuroient  les 

Kk  2  Etrus- 

(i)  La  plus  grande  faire  aîn/î  deux  palmes;  il  y  a  de /lus 

fe  trouve  dans  la  Villa  Bel^  un  Silene  iiiîis  avec  un 

vedere  a  Frafcaii  haute  de  Outre. 


26o  Seconde  Classe.  • 

Etrusques ,  Sc  autour  du  cylindre  eft  gravé  une 
Bacchanale  . 

1600.  Héliotrope .  Deux  Panthères  attachées 
à  un  Char  fur  lequel  eft  une  Cille  myllique  avec 
un  Thyrfe. 

1601.  Cornaline.  Üne  Tête  de  Bouc,  un_. 
Thyrfe  &  une  Flûte  à  plufieurs  tuyaux  . 

1602.  pâte  de  verre.,  dont  T  Original  ell  dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  France.  Le  Taureau  Dio- 
nyfiaque  avec  le  nom  du  (O  Graveur  yaaoy. 

*1603.  Cornaline.  Un  Taureau  dans  la  même 
lîtuation  que  le  précédent  ,  niais  fans  aucun  at¬ 
tribut,  avec  le  nom  du  Graveur  a  A  EH  a- 

1604.  Cornaline.  Deux  Figures  fous  un  ar¬ 
bre  ,  dont  F  une  tient  un  Vafe ,  &  F  autre  avec 
un  Syphon  tire  du  vin  d’  un  Tonneau  qui  ell 
entr’  elles  deux . 

1605.  'Jafpe  rouge .  Un  Tonneau  de  bois  avec 
une  forte  de  Bouteille  .  Les  Anciens  outre  les 
Vafes  de  terre  ,  avoient  auflî  des  CO  Tonneaux  de 
bois  comme  les  nôtres  .  On  en  voit  un  fous  u- 
nc  (O  infeription  fepulcrale  avec  un  Vafe  pris 
mal  -  à  -  propos  pour  un  fac  par  celui  qui  F  à 
publiée  .  Deux  perfonnes  portent  aulïï  un  fem- 
blable  Tonneau  fur  une  Lampe  de  la  Galerie  du 
College  de  S  •  Ignace  à  Rome  • 

1606.  Cornaline  -  Un  Chariot  chargé  de  Vafes 
tiré  par  deux  Anes  . 

1607.  Pâte  ant .  Vafe  à  boire  en  forme  de 
Corne  dont  F  extrémité  a  la  forme  du  devant  du 
corps  d' un  Cheval . 

1608.  Pâ- 

(i)  Mariette  Fier.  gr.  PI.  42.  (2)  Piiit.  L.  xiv.  c.  27. 

Sto/ch  pierr.  grav.  PI»  40.  li)Grutt  Infer.  Pag.  818.. n.  >. 
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1608.  Piîre  ant.  Le  même  fujec  à  la  difFeren- 
ce  près  ,  que  c’  ell  le  devant  du  corps  d’ un  autre 
Animal . 


Priape . 

*  i6o().  Anneau  antique  grave  en  Or.  Tête  du 
Dieu  des  Jardins  av'ec  les  Parties  Génitales  pen¬ 
dues  au  cou  .  Cela  rappelle  le  fouvenir  du  cruel 
traitement  que  le  Péripleéloniéne  de  Plaute  veut 
faire  au  Galant  de  fa  Femme  • 

Quîn  tam  dudum geflit  moecbo  hoc  abdomen  adimere^ 

Vtfactam  quajîpuero  in  collo  pende  ant  crepmtdia  (')• 

On  attachoit  auiïl  des  Priapcs  W  au  cou  des  En¬ 
fants  ,  &  ils  étoient  appelles  Fafcitium .  Pline  0) 
dit  y  qu’  on  avoir  commencé  du  rems  de  l’Em¬ 
pereur  Claude  à  cacheter  avec  des  Anneaux  gra¬ 
vés  en  Or . 

'^1610.  Cornaline.  Un  Sculpteur  qui  fait  un  Prjape» 

Olim  truncus  eram  ficuhius ,  inutile  ïignum , 

Cum  Faber  ineertus  fcamnum  faceret  ne  Priapum.) 

Maluit  ejfe  Deum . . . (♦) 

1611.  Cornaline  .  "Lq  mhvcïQ  fujet.' 

161  a.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

1613.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

1614.  Sardoine  •  Cachet  Antique  tout  d’ une 
Pièce.  Terme  de  Priape  avec  le  Thyrfe.  Diodore 

de 


(0  M'iUsGlor.  ha.V.x.  s.  6.  (3)  L.  XXXIII.  c.  6.  p.  (S04. 

(1)  Conf.  Boi.'/.'/îrr.  Phal.  &  Gan,  I.  16. 

5ïî-  (4)  Uorat.  Satyr.  8.  v.  l. 
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de  Sicile  (O-  rapporte  qu’  il  y  avoir  une  Statue 
de  Mercure ,  où  1’  on  voyoit  Mentulam  ereBam  » 
dont  il  fait  un  myftére  qu’  il  n’  ofe  reveler  •  Les 
Priapes  que  le  Roi  Séfoftris  fit  ériger  pour  mar¬ 
quer  les  endroits  où  il  avoir  trouvé  de  la  refiftan- 
ce ,  n’  étoient  que  des  fimples  Colonnes  avec  des 
Parties  Génitales  . 

1615.  Sar daine  -  Le  même  fu jet. 

*  i6i6.  Cornaline.  Un  Terme  de  Priape  fous 
un  arbre  avec  le  Pediim  fur  1’  épaule. 

1617.  Sar daine  de  trois  couleurs.  Priape  avec 

une  Pomme  dans  la  main  droite . 

Prime  d’ Emeraude .  Priape  avec  une 
Pomme  dans  la  main  gauche  &  des  Fruits  dans  un 
tdbüer  ,  portant  de  la  main  droite  le  Caducée  •  Le 
Dieu  des  Jardins  fait  ici  la  fonclion  d’ un  MéiTa- 
ger  ou  d’ un  Envoyé  portant  de  la  main  droite  le 
Caducée,  qui  étoit  dès  les  prémiers  tems  de  l’an¬ 
tiquité  la  marque  de  difiinciion  des  Déparés.  Ja- 
fon  prit  le  Caducée-,  quand  il  alla  trouver  le  Roi 
Aeëte 

— —  kotU  S's  Mfv 

Ipfi  fumjît  Mercurii  fceptrum  <»). 

Il  femble  qu’  on  air  voulu  marquer  que  Priape 
s’ en  acquicreroit  avec  la  même  énergie  que  las 
Ambafiadeurs  de  Sparte  introduits  par  Arillophane 
dans  1’  Acropole  d’  Athènes  ,  occupé  par  les 
femmes . 

Xwfoy?’  wTîTfj»  ^oipoKOHÛov  mip'i  Toit  n^poleh 
încedunt  circumque  femara  hahent  paxillum  rigentcm  (j). 

Le 

(i)  L,2,C.  102/(2)  Apollon,  Arg.L.  ip.  [i) 
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Le  Caducée  peut  au(ïï  fe  rapporter  à  ce  que 
nous  avons  remarqué  à  N.  1614. 

1619.  Jitfpe  rouge.  Un  Priape  monftrueux . 
*1620.  Jafpe  gris ,  Priape  debout  fur  un  Groif- 
fant  avec  le  Boilleau  fur  la  Tête  ,  comme  Sérapis; 
au  delTous  il  y  a  un  Amour  un  genou  en  terre,  les 
mains  liées  derrière  le  dos . 

1621.,  Pâte  de  verre dont  CO  l’Original  eft 
dans  le  Cab.  de  l’Empereur  à  Florence.  Un  A- 
mour  fur  un  rocher  ,  qui  tue  avec  un  Trident  un 
Serpent  devant  un  Terme  de  Priape  • 

*1622.^  Cornaline  montée  en  Anneau  de  métal 
tncrujlé  en  Or  .  Un  Amour  qui  met  une  Couronne 
fur  un  Terme  de  Priape . 

1623.  Cornaline  .  Un  Faune  afîîs  vis-à-vis 
d’  un  Terme  de  Priape  ,  il  tient  un  Thyrfe  où 
font  des  Bâtons  ou  Caftagnettes . 

*1624.  Cornaline  montée  en  Anneau  d’  Or  att‘ 
tique  .  Un  Faune  qui  joue  de  la  Lyre  devant  un 
Terme  de  Priape  élevé  fur  une  Colonne. 

*1625.  Cornaline.  Un  Faune  les  deux  Flûtes 
en  main,  alTis  aux  pieds  d’  un  Terme  de  Priape, 
fous  un  arbre ,  contre  lequel  cfl:  pofé  fon  Pedum . 

1626.  Cornaline.  Un  Faune  qui  joue  des  deux 
Flûtes  devant  un  Terme  de  Priape. 

1627.  Cornaline.  Un  Faune  olFrant  du  Vin 
dans  un  Vafe  à  un  Terme  de  Priape ,  derrière  qui 
il  y  a  un  autre  grand  Vafe . 

*1628-  Cornaline.  Un  Faune  tenant  un  Outre 
&  verfant  du  vin  dans  un  Vafe,  devant  un  Terme 
de  Priape  élevé  fur  un  tas  de  pierres,  à  coté  d’ un 
arbre  - 

1629.  Jap. 

(i)  Muf  Flor.  Ton).  I.  Tab,  LXXVIII.  n.  5- 


2^4  Seconde  Classe» 

1(529.  J^fps  rouge  ■  Une  Figure  avec  un  Thyr- 
fe  qui  offre  un  Plat  de  Fruits  à  un  Terme  de 
Priape,  derrière  lequel  un  Amour  joue  des  deux 
Flûtes . 

163c.  Cormlhie.  Deux  Femmes  dont  F  une 
joue  des  deux  flûtes,  &  l’autre  d’ un  Tabourin, 
devant  un  Terme  de  Priape  ,  élevé  fur  une  Co¬ 
lonne  . 

1631.  Pierre  d' Aimant-  Deux  Figures  qui  fa- 
crifîent  à  un  Terme  de  Priape . 

1632.  Cornaline-  Une  Figure  drappée  ayant 
une  Torche  allumée  à  la  main  ,  qui  offre  des  Pom¬ 
mes  fur  un  plat  à  un  Terme  de  Priape. 

1(53  3.  Cornaline  -  Une  Femme  qui  offre  urL. 
plat  de  fruits  à  un  Terme  de  Priape  qui  efl:  fur 
une  Colonne  ,  dev^ant  laquelle  il  y  a  un  Autel  avec 
du  feu  allumé  . 

1(534.  Cornaline  -  Le  même  fujet,  où  l’on 
voir  encore  derrière  la  femme  un  grand  Vafe  • 

1(53  5.  Prime  d’ Emêraude  -  Un  Faune  aflîs 
fous  un  arbre  devant  un  Terme  de  Priape,  qui  eft 
fur  une  Colonne  ornée  de  Guirlandes.  Devant  le 
Terme  on  voit  un  Outre  attaché  à  une  branche 
-de  1’  arbre. 

1636.  Cornaline  brûlée  -  Une  figure  drappée 
qui  offre  des  Pommes  fur  un  plat  à  un  Priape^ 
placé  dans  une  petite  Niche  faite  de  planches .  Ces 
niches  s’  appelloient  CO  Sacella ,  ou  Tentoria  - 

1637. '  Prime  d’ Emêraude  -  Une  Femme  qui 
offre  des  Pommes  devant  une  de  ces  Niches ,  au 
bas  de  laquelle  il  y  a  un  petit  Autel  avec  du  feu  , 
allumé . 

1638.  Gre- 

([)  Priap.  Carm.  13.  49. 
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1638.  Grenat.  Un  Homme  offrant  une  Tor¬ 
che  à  un  Priape . 

1639.  Cornaline.  Une  Femme  qui  fait  quel¬ 
que  offrande  devant  un  Priape ,  derrière  lequel  eft 
un  Homme  qui  joue  des  deux  Flûtes. 

1(^40.  Cornaline.  Un  Homme  qui  joue  des 
deux  Flûtes  devant  un  Priape. 

1641.  Chalcédoine .  Le  même  fujet,  avec  de  plus 
une  Femme  qui  allume  du  feu  devant  le  Priape  - 

1642.  Cornaline^  Fragment.  Une  Femme  te¬ 
nant  de  chaque  main  une  Torche  allumée,  &  un 
Homme  qui  joue  des  deux  Flûtes  devant  un  Priape. 

*1643.  Cornaline  .  Le  même  fujet. 

1644.  Vrime  d' Emêraude .  Trois  Figures  fai- 
fant  un  Sacrifice  à  Priape  . 

*i6^S'  Agathe  -Onyx .  Deux  Sary relies  autour 
d’ un  Priape  ,  dont  1’  une  s’  afîîed  fur  lui  ,  & 
1’  autre  agenouillée  fur  un  Aurel ,  une  branche  de 
Laurier  d’ une  main,  embrade  le  Dieu  de  l’autre. 
.  1646.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet,  avec 
de  plus  une  Colonne  à  laquelle  ell  attaché  un 
Carquois . 

1647.  Jafpe  jaune  .  Un  Homme  qui  facrifîe 
fur  un  Autel,  devant  un  Priape  qui  eft  fous  un 
Arbre . 

1648.  pâte  de  verre.  Un  Priape  ou  le  Mem¬ 
bre  Viril,  comme  font  les  Priapes  fuivants  . 

*1649.  Topaze.  Un  Priape  avec  une  Infcrip- 
tion  au  delTus . 

1650.  Pierre  d*  Aiman  gravée  des  deux  co¬ 
tés  .  Sur  F  un  eft  un  Priape  ,  Se  fur  le  revers  une 
Couronne  de  Laurier  &  une  branche  de  Palme, 
avec  les  lettres  texnh. 

L1 


\6si.pâ- 
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-  i<55I.  Tüte  ant.  Un  Priape  percé  d’ unc_. 

Flèche  •  ^  ^ 

1652.  rdte  ant.  Un  Priape  ailé. 

1653.  Pâte  ant.  Un  autre  Priape  ailé  avec  la 

parole  thüe,  hac  via,  par  ce  chemin. 

1554.  pâte  de  verre.  Une  Colonne  avec  u- 
nc  Urne  deflus ,  devant  laquelle  on  voit  un  Pria¬ 
pe  terminé  en  Lion  par  les  parties  poftérieures , 
avec  lesquelles  il  tient  un  Limaçon  ;  au  delTus  de 
lui  on  voit  un  Papillon ,  &  derrière  la  Colonne 
1’  Infcription  aakibia^hs- 

1655.  •  Pâte  ant.  montée  en  Anneau  de  Bron~ 
ze  antique.  Un  Priape  ailé  entrant  dans  une  Co¬ 
quille  ,  avec  une  Etoile  au  deifous. 

1656.  pâte  de  verre.  Un  Homme  à  cheval 
fur  un  Priape  terminé  en  Lion  .  On  fait  qu^ 
les  nouvelles  mariées  étoient  obligées  de  fe  met¬ 
tre  à  cheval  fur  un  Priape  :  Cela  étoit  repréfen- 
té  dans  une  CO  petite  Statue  à  Rome .  Dans  le  Pa¬ 
lais  Piano -Sforza  à  Rome  il  y  avoit  deux  Pria- 
pes  d’ une  grandeur  énorme ,  qui  fe  terminoient 
en  deux  petites  jambes  hautes  de  deux  palmes  ^ 
&  fur  ces  jambes  étoit  montée  une  Femme  . 

1657.  '  Pâte  de  verre.  Un  Amour  à  cheval 
fur  un  Priape  terminé  en  Lion  . 

*  1(558.  Cornaline.  Une  Figure  alîife  ayant  un 
Priape  rnonftrueux  vers  lequel  elle  approche  T  o- 
reille ,  comme  pour  'entendre  ,  &  comme  li  elle 
vouloir  dire ,  tQ*  habet  mea  mentula  mentem  . 

Mentula  tant  magna  e({  ,  tanttts  tibi ,  Papile,  nafas^ 

Vt  pojjts  ,  quoties  arrigis  ,  olfacere  .  Martial. 

II 

(!)Gïyâ/.  da  llûu  Nupt.  p.  1311.E.  in  Grwroi’.  TheC  Ant.  Rcrn. 


Mythologie  Sacree* 


267- 


Il  s’ed:  trouvé,  dit  la  Motte -le  Vayer  dans  fon 
Héxameron  ,  des  Philofophes  qui  ont  voulu  at¬ 
tribuer  à  certe  partie  un  lixiétne  fens . 

1659.  Sardoine  de  trois  couleurs.  Spintria» 

1660.  Pâte  ant.  Spintria  • 

*1661.  Cornaline .  Spintria  • 

1662.  pâte  de  verre.  Spintria. 

1663.  Pâte  ant.  Spintria-  ' 

16(54.  Pâte  ant .  Spintria  . 

*  1 665.  Agathe  -  Onyx  .  Spintria  • 

1 666.  Pâte  de  verre .  Spintria  . 

*1667.  Emeraude.  Spintria. 

166S.  Pâte  ant.  imitant  la  Sardoine .  Spintria. 
*1669.  Cornaline.  Spintria. 

,*1670.  Pierre  néphrétique .  Spintria. 

^  1671.  Pâte  de  verre.  Spintria. 

1672*  Pâte  ant-  Spintria. 

1673.  Pâte  ant.  Spintria. 

1674.  Pâte  ant.  Spintria. 

1675.  .  Pâte  ant.  Spintria  .  > 

1676.  Pâte  de  verre.,  dont  T  Original  eft 

dans  le  Cabinet  qui  appartenoit  aut;refois  au  Com¬ 
te  Thoms .  Spintria  avec  T  Ifcription 

nAPAAAAncr 
NGTPTOAnePlAA 
MBANe  0ANfiINCe 
A  G  I  O  r  A  P  X  P  O  N  O  c 
O  A I  r  O  c 

rshs  ,  rpipa ,  ‘rspaâjx^icvs  ,  ee  Su  ,  à  ykp 

o?^iyoi  ‘  ^ 

Vdvdcild  bibe  ^  deliciis  iuditlgc  ^  (impleBcTC  ^  fiîori  te 
oportet  ;  îempus  enhn  breve  eji  * 
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Et 


268  'Seconde  Classe. 

Et  au  defïous  ax Aîl 

ZHCAIC 

Fi  vas  AchiCt . 

Sardotne-  Copie  de  la  précédente  Parte. 
1678.  Cormlme  -  Deux  Danfeurs  obfcénes. 


S  E  CT  10  XVI 


Hercule. 


f^Orualine .  Burte  d’  un  jeune  Hercule, 
V-/  la  Peau  de  Lion  en  tête  .  C’  eft  un 
des  plus  précieux  monuments  de  notre  Cabinet. 
11  y  a  peu  de  têtes  tant  en  Statues  de  marbre., 
qa’en  Pierres  Gravées,  qui  puirtênt  lui  être  com¬ 
parées  .  L’  idée  de  la  beauté  &  T  execution  de 
1’  ouvrage  vont  d’ un  pas  égal .  Je  la  trouve  dé¬ 
crite  parmi  les  Têtes  de  Joie;  car  c’  eft  un  air 

. Quem  dicere  vere 

Virgînetm  în  puer 0  ^puerilem  ht  Virgtne  pofes  O), 

Alais  le  front  plein  qui  s’  éléve  par  delïus  le  nex 
avec  une  enflure  gracieufe  ,  &  qui  donne ,  pour 
ainfi  dire  ,  un  préfage  du  Héros  à  venir  ,  avec 
cela  le  petit  mufcle  reflenti  fur  l'oeil,  marquent 
une  tête  mâle  ;  &  puis  des  cheveux  courts  &  na¬ 
turellement  frifés  ,  mais  fans  boucles  à  T  oreil¬ 
le,  ne  conviennent  pas  à  une  beauté  féminine. 
C’  eft  donc  ici  T  idée  d’  un  beau  jeune  homme, 

tel 


(i)  OviJ.  Metam.  VIII.  v.  4. 
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tel  que  le  fouhairoit  (0  Glycére ,  cette  Beauté 
charitable  de  la  Grèce;  un  jeune  homme  dont  les 
attraits  font  d’ abord  douter  quel  eft  fon  fexe. 

Tùle  yàp  01  isctlSet  jtaAo)  ,  w«  r^vKéfct 
^  elalfx  ,03  ov  èoïKXXi  ‘yvvaiioi  %p6wi> 

Tum  enim  formoji  puerï  fitnt . cum  funt 

feminae  fimiles  . 

*1680.  Chalcédoine  •  Tête  d’ un  Hercule  fans 
barbe  avec  la  Peau  de  Lion  autour  du  cou . 

*1681.  Sar daine  .  Tête  d’  un  Hercule  fans 
barbe  ,  avec  la  Peau  de  Lion  autour  du  cou  & 
la  Malîue  fur  T  épaule . 

1682. -  Pâte  de  verre  dont  l’ Original  eft  dans 
le  Cabinet  Strozzi  à  Rome  .  Tête  d’ un  jeune 
Hercule  avec  la  Malîue  fur  1’  épaule  ,  &  le  nom 
du  (O  Graveur  tNaioc-  Dans  le  même  Cabinet  il 
y  a  la  Tête  d’un  jeune  Hercule  en  Camée,  le  plus 
bel  ouvrage  qui  fe  foit  jamais  fait  en  gravure 
de  relief  ;  c’  eft  le  non  plus  ultra  dans  ce  genre. 

1683.  pâte  de  verre  ,  Fragment,  dont  F  O- 
riginal  eft  dans  (3)  le  Cabinet  de  1’  Empereur  à 
Florence.  Tête  d’un  jeune  Hercule  couronné  de 
Laurier,  avec  le  nom  du  Graveur  onhcag-  Mad. 
la  Comtelîe  Cheroffjm  ',h.  Rome  a  une  belle  Tête 
d’ Apollon  du  même  Graveur . 

1684.  Pâte  aut.  Tête  d’  un  jeune  Hercule_. 
couronné  de  Laurier,  comme  vainqueur  des  jeux 
Olympiques. 

1685.  pâte  ont-  Le  même  fiijer.  ^ 

*1686.  Cornaline.  Tête  d’ Hercule  fans  barbe, 

avec 

(i)  Athetî.  Deipnof.  L.  XIII.  (})  Muf.  Florent.  Tom.  II. 

p.  60;.  D,  Ta  b.  I.  n.  3.  Stofch  Picff. 

(î)  Stofib  Pierr.  gr.  PI.  XXilI.  grav.  pl.  XLVL 
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avec  la  Couronne  de  Laurier  ,  &  derrière  la  tête 
les  lettres  fcse- 

1687.  Cornalhie  .  Tête  d’  Hercule  barbu  , 
comme  toutes  les  Têtes  fuivantes  • 

i<58S.  noir.  Le  même  fujet .  ; 

*1689.  Sardoine .  Le  même  fujet  • 

*1690.  Sardoine.  Tête  d’ Hercule  couronne 
de  Laurier  ,  avec  autour  la  parole  AIKAIOC ,  le 
jtifte  •  L’  Empereur  Pefeennius  Niger  fit  mettre 
cette  CO  parole  fur  plulîeurs  Monuments  qui  le 
regardoient  ;  peut-être  cette  Pierre  a-t’  elle  fer- 
vi  de  Cachet  à  quelque  Magifirat  de  fon  teras  ; 
elle  fut  trouvée  aux  environs  de  Smyrne,  où  Pc;^ 
fcenniiîs  a  fait  fa  principale  réfidence  .  Cepen¬ 
dant  r  appellation  de  ÛIKAIOC  fut  aufll  adop¬ 
tée  par  d’ autres  Princes  ,  comme  par  C»)  Arfacc 
Roi  des  Parthes  . 

*1991.  Cornaline.  Tête  d’  Hercule  en  face^ 
couronné  de  Laurier  ,  avec  le  nom  du  Graveur 
COAliNOC  •  C’  efi:  une  des  plus  belles  Têtes  de 
notre  Cabinet .  Ceux  qui  ont  prétendu  que  la^ 
forme  quarrée  de  la  lettre  c  (  Sigma  )  indique 
que  ce  Graveur  a  été  contemporain  d’  Aléxandre, 
n’  ont  pas  pris  garde  qu’  au  contraire  la  forme 
quarrée  de  cette  lettre  eft  plutôt  une  marque_. 
des  fiecles  pollcrieurs  que  des  tems  plus  anciens. 
On  n’  a  qu’  à  regarder  quantité  d’ inferiptions  du 
tems  des  Empereurs  ,  on  y  trouvera  le  Sigma  formé 
de  cette  manière;  &  de  même  en  eft  il  par  rap¬ 
port  aux  Têtes  de  Philofophes  en  marbre  ,  où 
Ê  on  trouve  cette  lettre  de  la  même  forme  ;  car 

ces 

(1)  Spanhem  de  praeft.  Nuni.  (i)  Patin  Thef.  Nuni-  p.ig. 

T.  IL  p.  243.  20p. 
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ces  Têtes  n’  ont  été  faites  que  long  tenis  après 
la  mort  de  ceux  qu’  elles  repréfentent .  Je  ne  me 
fouviens  que  de  deux  CO  Médailles  ,  où  il  y  ait 
un  Stgma  quatre,  mais  elles  ne  font  pourtant  pas 
des  plus  antiques. 

*1692.  Cornaline  •  Tête  d’ Hercule  Roi  avec 
le  Diadème  • 

idpî-  Pâte  de  verre  dont  l’Original  efi;  dans 
un  Cabinet  en  Angleterre-  Tête  d’  Hercule  eu 
face  av'ec  un  Diadème  . 

*  1694,.  Cornaline .  Bade  d’ Hercule  ayant  la  Tête 
couronnée  de  Laurier  &  la  Mafîue  fur  1’  épaule  • 
*1695.  Grenat  monté  en  Anneau  d' Or  antique  • 
Hercule  Enfant  étouffant  deux  Serpents  dans  fes 
mains  ,  tel  qu’  on  le  voit  fur  quelques  CO  Mé¬ 
dailles  de  Thébes  . 

1696.  Cornaline.  Le  même  fujer. 

1697.  pâte  ant.  Le  même  fujet . 

169S.  Pâte  ant.  Euryfthée  commandant  à 
Hercule  differents  travaux  8c  differentes  expédi¬ 
tions.  Hercule  efl  debout  auprès  d’une  Colon¬ 
ne ,  8c  Euryfthée  eft  devant  lui,  le  menton  appu¬ 
yé  fur  la  main  droite  foutenue  par  fon  genou . 
On  voit  le  même  fujet  fur  CO^  d’  autres  Pierres 
Gravées  •  Mais  Hercule  8c  Euryfthée  font  jeunes 
8c  fans  barbe  fur  notre  Pâte  ,  8c  ils  font  barbus 
dans  Agoftini ,  comme  1’  efl  Euryflhée  feulement 
dans  Gori .  Euryflhée  pourtant  devoir  être  jeune, 
fi  Hercule  avoir  conçu  de  la  paillon  pour  lui , 

corn¬ 


er)  Haym.  Tfief.  Brir.  T.TI.p. 
I47«  Conf-  Chishiil,  înfer, 
Alîat.  p.  125.  Beger 
Brand.  T.  L  p.  44r* 


(2)  Goto.  Graec.  Tab.  n.7« 

(3)  Gem.  P.  L  Ta  b. 
î  îo.  Muf.  Ploi\  Tom*  îo 
Tab»  3^.  n.  S, 
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comme  prétend  Diotimus  dans  (O  Athénée.  Her¬ 
cule  fur  notre  pâte  &  fur  les  pierres  n’  eft  enco¬ 
re  couvert  que  d’  un  fimple  Drap ,  &  non  de  la 
Dépouille  du  Lion  . 

1699.  Pâte  ant.  Hercule  (O  défrichant  T  En¬ 
clos  à  Elis  où  il  établit  les  Jeux  Olympiques  ; 
il  le  fit  pour  s’ endurcir  à  la  fatigue .  On  le  voir 
courbé,  une  Pioche  en 'mains  dans  l’attitude  d’un 
Jardinier  qui  nettoye  une  allée .  Dans  le  lointain 
on  voit  beaucoup  d’épines  &  de  brofiailles .  Gori 
veut  trouver  le  même  fujet  fur  une  0)  Pierre ,  où 
Hercule  eft  debout  5c  en  repos  avec  la  Alaftiie 
8c  la  Peau  de  Lion  ;  une  efpéce  de  Rameau  qui 
eft  à  coté  de  la  figure  eft  tout  le  fondement  de 
fon. explication .  Notre  Pâte  eft  peut-être  l’uni¬ 
que  pièce  en  gravure  qui  exprime  bien  ce  fujet. 
On  le  trouve  fur  quelques  Bas-reliefs,  fans  que  les 
Antiquaires  y  ayent  pris  garde,  comme  fur  une  C+) 
Bafe  quarrée  au  Palais  Giuftiniam ,  fur  un  Bas-re¬ 
lief  dans  la  Vigne  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre 
Albanie  8c  fur  une  Bafe  ronde  trouvée  en  1729. 
qui  étoit  dans  la  Villa  Cafali  8c  qui  appartient  à 
prèfent  à  Mr.  le  Marquis  Lucatelli  à  Rome. 

*1700.  Cornaline.  Hercule  jeune  tirant  Ie_. 
Lion  de  la  foret  de  Nemée  hors  de  fa  Caverne.  La 
gravure  en  eft  fort  belle,  8c  s’approche  un  peu 
de  la  manière  Etrusque .  Cette  Pierre  8c  les  fui- 
vantes  qui  repréfentent  le  même  fujet ,  nous  au- 
torifent  à  mettre  ce  Travail  d’ Hercule  le  pré- 
nfier  de  tous  ;  car  il  eft  ici  repréfenté  toujours 

jeu- 

(1)  Deipnof.  Lib.  Xllî.  pag#  (3)  Muf.  Florentin,  Tom,  T# 

603.  D.  Tab»  XXXVI.  n.  4. 

(2)  Paufau.  L»  VL  p.  511.  (4)  Gw,  Inj'cr.  p.  XLiii, 
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jeune  &  fans  barbe  ;  ce  que  Béger  ne  pouvoir  pas 
bien  dillinguer  fur  une  CO  Médaille  d’  Héraclée 
donc  le  revers  repréfente  la  même  Aétion  •  Outre 
cela  Hercule  n’  ell  pas  encore  revêtu  de  la  Peau 
de  Lion  fur  nos  Pierres ,  quoiqu’  au  fond  il  au- 
roit  pu  r  être ,  avant  même  .qu’  il  eût  tué  celui 
de  Nemée,  puisque  dès  fon  enfance  il  prit  plailir 
à  (O  la  Peau  de  Lion,  &  qu’il  vouloir  s’y  cou¬ 
cher  delTus . 

*1701.  Cornaline  .  Hercule  à  mi -corps  étouf¬ 
fant  le  Lion. 

1702.  pâte  aiit.  Hercule  étouffant  le  Lion.' 

1705.  Ja/pe  rouge-  Le  même  fujet . 

1704.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

*1705’  Hyacinthe-  Hercule  qui  s’étant  revê¬ 
tu  de  la  Peau  du  Lion  ,  fe  fait  une  Maf- 
fue  d’ une  branche  CO  d’  Olivier  Sauvage  ;  il  la_ 
tient  appuyée  fur  fon  genou  gauche ,  &  avec  la 
main  droite  il  en  lève  les  branches.  Suj’et  unique. 

1706.  Agathe  -  Onyx  .  Hercule  debout  tenant 
de  la  main  droite  la  Maffuc  &  de  la  gauche  la-. 
Peau  du  Lion  .  Parmi  les  débris  &  fragments 
d’  Antiquités  du  Palais  Barberini  à  Rome  on., 
trouve  fur  le  Fragment  d’un  Vafe ,  Hercule  avec 
une  Corne  d’ abondance  ,  &  on  le  voit  repréfen- 
té  ainff  fur  une  Médaille  de  1’  Isle  de  Naxos,  qui 
n’  eft  pas  publiée  ;  j’  en  ai  parlé  dans  un  autre 
endroit  N.  1462. 

*1707.  Grenat  -  Le  même  fujet. 

1708.  pâte  ant.  imitant  la  Sardoine  -  Her¬ 
cule  jeune  debout  tenant  de  la  main  droite  la_, 

M  m  Maf- 

(i)  Thef.  P;jlar.  psg.  204.  (3)  Pattfan.  L.  H.  pag.  1S5. 

(î)  Jheocrit.  Iiiyl.  25.  ad  fin.  i8d. 
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fuc ,  &  de  là  gauche  la  Peau  du  Lion  & 

Palme  - 

1709.  Paie  ant.  Hercule  portant  fur  Tépau- 
le  le  Sanglier  de  la  Forêt  d’ Erymanthe  à  Euryf- 
thée  Roi  de  Mycéne ,  qui  fe  tient  caché  dans 
un  (OVafe  d’airain.  Ce  fujet  étoit,(inon  unique, 
au  moins  très -rare  en  Gravure,  le  défunt  B.  de 
Stofch  le  fit  copier  exadement ,  pour  en  conferver 
la  mémoire,  en, cas  que  cette  pâte  fe  perdît.  On 
voit  pourtant  le  même  fujet  repréfenté  fur  le^ 
Fragment  d’  une  Urne  dans  la  Filla  Borghefe  ^ 
parmi  les  Douze  Travaux  d’  Hercule ,  de  même_. 
que  fur  une  autre  Urne  de  la  Villa  Ludovtjif  &  fur  le 
Monument  de  la  Villa  Cafali  que  nous  venons  de 
citer  à  N-  idpp.  où  Hercule  le  trouve  au  milieu 
avec  Omphale  &  où  les  noms  de  fes  Travaux  font 
marqués  au  dedous  avec  au  bas  1’  Infcription 

C  A  SS  I  A 
M  A  N  I  T  I  L  L  A 
PRISCILLA 
FE  CIT. 

Le  même  fujet  eft  repréfenté  CO. fur  le  revers  d’an 
Médaillon  de  Géra  •  Le  Marquis  Majfei  ne  favoit 
pas  ce  trait  de  1’  Hiftoire  d’ Hercule,  il  1’  avoue 
ingénument ,  ne  pouvant  trouver  F  explication 
d’ une  CO  Médaille  qui  a  le  même  type- 
*1710.  Sardoine.  Copie  de  la  précédente  Pâte* 
1711.  Jafpe  rouge.  Hercule  debout  en  face 
fe  repofant  fur  fa  MafTue  qu’  il  appuyé  fut  It.» 
Sanglier  de  la  Forêt  d’ Erymanthe  • 

1712.  ydga- 

(1)  Ghalclî  Hifl,  Deor,  pag*  Allant  Tom.  l.  Tab.  5^*, 

576.  (3)  Veron.  illuftr.  P.  IIL 

(2)  Venuti  Num,  MuC  Alex^  23  $•  n.  6-  p.  23p. 
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*‘.1712^  Agathe -Onyx.  L’  Hydre  à  fept  Têtes 
du  marais  de  Lerne. 

1713.  Cornaline-  Hercule  debout,  tuant  1*  Hy¬ 
dre  .  Le  même  type  fc  voit  fur  une  <0  Médaille-. 
de  Tarfc . 

*  1 7 1 4.  Cornaline  .  Le  même  fujet ,  où  1*  Hy¬ 
dre  eft  entortillée  autour  du  corps  d’ Hercule. 

1715.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  de  Gra¬ 
vure  Etrusque  .  Hercule  arrêtant  le  Cerf  aux 
pieds  d’ airain . 

*1716.  Sardoine  copiée  d’ après  T  Antique.  Le 
même  fujet . 

1717.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Her¬ 
cule  debout  allant  attaquer  les  Oifeaux  Srympha- 
lides ,  la  Malfue  de  la  main  droite,  &  de  la  gau¬ 
che  r  Arc  &  une  Flèche. 

1718.  Cornaline.  Le  même  fujet.  La  gravure 
de  ces  deux  Pierres  qui  paroit  Etrusque  ,  a  tout 
Je  caraélére  d’ un  ouvrage  de  la  plus  haute  anti¬ 
quité .  Mais  fl  Hercule  avec,  la  Peau  de  Lion,  la 
MalTue  &  1’  Arc  fut  ainfi  dépeint  le  premier  par 
Stélîchore  de  Sicile  ,  un  des  prémiérs  Poetes 
Grecs,  comme  W  dit  Athenée ,  cette  circonftancc 
feroit  douter  de  la  réalité  de  cette  profonde  anti¬ 
quité .  11  faut  pourtant  aufîî  remarquer  qu’on  n’eft 
pas  d’  accord  fur  le  teras  où  Stcfichore  fleurit  ;  la 
Premier  Marbre  d’ Arundel  le  fait  0)  contempo¬ 
rain  de  Simonide  qui  vivoit  pendant  l’Expédition 
de  Xerxès  contre  la  Grèce  W  &  Bentley  le  fait  un 
peu  plus  anterieur .  D’  un  autre  coté  la  gravure 

M  m  2  de 

(1)  Hnvercamp  Nam.  Reg,  (5)  Num,  64.  6$. 

Ghrift,  Taf).  2H,  n.  20.  (4)  Diffctt.  upon  the  Epift. 

(2)  Deipu.  L.  Xll,  p.  512.  F.  of  Phalaris  p.  36.  , 
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de  nos  deux  pierres  paroit  d’ une  manière  encore 
plus  ancienne,  même  en  la  fuppofant  Etrusque; 
car  la  Pierre  des  Cmq  Héros  de  Thébes  de  notre 
Cabinet  dont  la  gravure  efl:  fans  contredit  Etrus¬ 
que',  &  qui  fut  faite,  lorsque  le  caraftére  dont 
fe  fer  vit  cette  Nation  pour  écrire,  s’  approchoic 
encore  de  1’  ancien  Pelasgue  (  Période  que  1’  on 
doit  préfumer  antérieur  au  tems  de  Simonide  ) 
cette  Pierre,  dis -je,  eft  déjà  T  ouvrage  de  1’  arc 
plus  perfectionné.  II  faudroit  donc  conclure  de  là, 
ou  que  Stéjichore  ne  fut  pas  le  prémier  qui  dé¬ 
peignit  Hercule  comme  on  l’a  repréfenté  depuis; 
ou  que  ce  célébré  Lyrique  eft  beaucoup  plus  an¬ 
cien  ,  ainli  que  prétend  Suidas  ,  .qui  fixe  fa  naif- 
fance  dans  P  Olymp.  XXXVI-  &  fa  mort  dans  la 
LVI.  Le  même  Marbre  qui  fait  Héliode  antérieur 
à  Homère ,  ne  fauroit  être  une  réglé  infaillible .  Il 
ell  fur  d’ ailleurs  qu’  Homère  ni  dans  fon  Hymne, 
ni  ailleurs,  ne  fait  jamais  paroitre  Hercule  avec 
les  ornements  avec  lesquels  les  Anciens  Artiftes 
r  ont  ajufté  - 

■*171  9.  Cornaline  fciêe  d' un  Scarabée  ■  Hercule 
un  genou  à  terre,  dans  I’ attitude  de  décocher  un 
trait ,  tel  qu*^  on  le  voit  fur  une  (0  Médaille  de 
r  Isie  de  Thafos  . 

1720.  Pdte  ant.  Hercule  révétu  de  la  Peau 
du  Lion,  ayant  un  genou  à  terre,  &  tenant  T  au¬ 
tre  jambe  tendue ,  dans  1’  attitude  de  tirer  une  flè¬ 
che  à  trois  des  Oifeaux  Stymphalides.  L’Arc  de  ce 
Héros  n’a  pas  la  forme  d’  un  demi -cercle,  il  a 
la  même  courbure  de  celui  qu’on  lui  voit  dans 
une  Cî)  Pierre  Gravée  de  la  Gallerie  de  l’Empereur 

à  Flo- 

(i)  Goltz  Graec.Tabu;.!!-  3,  (2)  Muf. Fl.T. I.Tab.  jS-n.  i. 
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à  Florence  ,  8c  fur  deux  Bas -reliefs  de  l’ancien¬ 
ne  manière  de  1’  arr  dans  la  Vigne  de  A4r.  le  Gard. 
A/ex.  Albani ,  où  Hercule  enlève  le  trépied  à  A- 
pollon .  Cet  Arc  ell  donc  ici  plié  plulieurs  fois  & 
va  pour  ainiî  dire  en  ferpentant,  au  lieu  que  l’Arc 
d’  Apollon  cil  presque  droit,  &  n’  ell  plié  que-, 
vers  les  extrémités .  Hercule  tenoit  cet  arc  d’  un 
Berger  de  Scythie  nommé  Téutarus . 

Les  Savants  fe  font  figuré  que  1’  arc  des  Scy¬ 
thes  avoir  la  forme  d’  un  demi  -  cercle  ;  &  fur  ce 
qu’  un  Ancien  Poète  dans  CO  Athenée ,  introduit 
un  Berger  qui  ne  fachant  pas  écrire  le  nom  de_, 
Théfée  qu’  on  lui  demandoir ,  tache  de  s’  expli¬ 
quer  en  comparant  les  lettres  de  fon  nom  aux  i- 
dées  qui  lui  étoient  les  plus  familières,  &  en  di- 
fant  que  le  Sigma  ou  la  troifiéme  lettre  avoir  la 
figure  d’ un  arc  Scythien  . 

SKf&tXÇJ  ^'s  tS^ù)  Tf'tTOV  TfOS'ilJ.pSfSS 
Tertia  (  littera  )  arciti  Scythico  fimilis  erat . 

Sur  cela,  dis -je,  il  en  eftCA  quelques-uns  qui  ont 
prétendu  que  le  Sigma  dans  les  plus  anciens 
tems  étoit  formé  comme  un  G  Latin .  Mais  c’  efl 
ce  qui  eft  évidemment  faux ,  puisqu’  au  contraire 
c’  ell  là  la  plus  moderne  forme  de  cette  lettre , 
comme  entr’ autres  le  prouve  une  Médaille  avec  0) 
la  Tête  de  Lycurge ,  qui  efl  affurément  des  tems 
poftérieurs.  Gependant  le  P. a  tort  de  pré¬ 
tendre  que  le  Sigma  S  formé  en  C  ne  fe  trouve  W  ni 

du 

fl)  Deipn.  L.X,  p.  454. 1. 36.  {i)  Haym.  Thef  Brit.  T.  I. 

(2)  Potiers  Archaeol.  Graec.  p.  125. 

T.  II,  p,  42,  (4)  Muni.  Ant.  p.  2.75, 
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da  tems  d’ Augude  (O  ni  dé  celui  des  premiers 
Empereurs  :  on  voit  le  Sigma  C  fur  des  Médailles 
de  Mithridate  &  fur  la  Mofaïque  du  Temple  de. 
la  Fortune  que  Sylla  fit  bâtir  à  Prenefie  ^  aujour- 
d’ hui  Pakftrine  .  ^ 

D’  autres  Savants  ont  eu  plus  de  raifon_ 
à  vouloir  concilier  la  defeription  du  Berger  avec 
le  CO  2  .  Car  fi  on  obferve  cette  lettre  fur  le 
(0. Marbre  de  Sigée  ,  monument  de  la  plus  haute 
antiquité,  on  la  trouve  formée  ainfi  f  ,  ou  "J  tour¬ 
née  &  pliée  de  la  même  manière  que  l’Arc  d’ Her¬ 
cule  paroit  fur  notre  Pâte  ,  &  fur  d’ autres  Pier¬ 
res  qui  repréfentent  le  même  fujet .  De  plus  on 
fait  que  le  Pont  Euxin  a  été  comparé  par  les  An¬ 
ciens  CO  à  un  Arc  Scythique  .  Or  cette  image  ne 
feroit  pas  jufte,  fi  F  Arc  Scythique  eût  eu  lafbrme 
d’ un  demi -cercle,  5c  fi  le  Sigma  eût  été  tracé 
différemment  de  ce  qu’  il  efi  dans  le  Marbre  de 
Sigée  que  je  viens  de  citer  .  Au  reffe  un  de  plus 
anciens  Monuments  où  \q  Sigma  foit  formé  ainfi  s, 
c’  eff:  une  CO  Médaille  que  P  on  prend  faulTement 
pour  la  Tête  d’ Anthiiléne ,  &  qui  n’  eff:  qu’  un 
Masque  Tragique. 

1721.  Pâle  ant .  Hercule  dans  la  même  atti¬ 
tude  tirant  à  deux  des  Oifeaux  Srymphalides  , 
dont  on  voit  le  troifiéme  mort  à  fes  pieds  :  La_ 
Peau  de  Lion  8c  la  Malfue  font  derrière  lui  à  ter¬ 
re ,  Sur  le  Bas-relief  cité  de  la  Villa  Cafali^  Her¬ 
cule  a  des  Caftagnettes  ,  avec  lesquelles  il  fait 


du 


(1)  Num.  ant,  pag.  i  f 5. 

(2)  Spanhem  de  praeft.  num, 


(4)  Dionyf.  Defeript,  Or  b, 
V.  156.  feq. 


T.  I.  p.  100 5  Ttq, 

(3)  Chhhîil  înfgr.  Sig*  p*  4. 


(5)  Haym  Tef.  Brit.  T.  II, 
•  pag.  128. 
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du  bruit  pour  chafler  ces  Oifeaux.  Dans  une  Em¬ 
preinte  de  notre  grande  Colle61;ion ,  tirée  d’ uri^ 
Fragment  d’ une  excellente  Gravure  Etrusque  fort 
antique ,  Hercule  eft  repréfenté  dans  la  même  a- 
ftion  ,  mais  avec  la  particularité  qu’on  lui  a  donné 
de  grandes  ailes  .  Voyez  au  fujet  des  Ailes  des 
Divinités  le  N-  135.  de  cette  ClalFe  . 

*1722.  Cornaline.  Copiedela  précédente  Pâte» 
*1723-  Cornaline  .  .\Jci  des  Oifeaux  Srympha- 
lides  armé  d’  un  Casque  ,  d’  un  Bouclier  &  de 
deux  javelots  ,  tel  que  ce  monftre  paroit  fur  u- 
ne  (O  Médaille  de  la  Famille  Valeria ,  &  avec  de 
plus  la  particularité  qu’  il  a  fur  la  poitrine  une 
Tête  de  Médufe  ,  &  une  Palme  avec  une  Couponne 
dans  fcs  ferres.  Si  cette  Tête  n’a  pas  du  rapport 
au  fecours  que  Minerve  prêta  dans  ce  combat  à 
Hercule ,  en  lui  donnant  les  Caflagnerres  d’ ai¬ 
rain,  crepitacnla  \  forgées  par  Vulcain,  je  ne  fau- 
rois  y  trouver  d’ autre  explication  .  Il  elt  pour¬ 
tant  vrai  que  ce  pourroit  être  encore  ici  une  de 
ces  figures  bizarres  que  nous  avons  prifes  Secl.  XI» 
N.  6(57.  pour  un  Grylle-. 

1724.  Pâte  de  verre.  Hercule  qui  lie  le  Tau¬ 
reau  de  Crète  auprès  d’un  Terme  à  deux  faces, 
qui  peut  le  rapporter  à  la  naifiance  de  Jupiter 
&  de  Minerve  dont  cette  Isle  fe  glorifioit . 

^1725.  Chalcédoine .  Copie  de  la  précédente 
Pâte .  ^ 

■  172^.  Pâte  de  verre.  Hercule  portant  le_. 
laureau  de  l’ Isie  de  Crète  fur  les  épaules ,  avec 

le 

(1)  Vaillant.  Nnm.  Fam.  Va-  (2)  Conf.  Vatin.  Thêf.  Num. 
IfT.  n.  5.  Cont"  Spanbem  de  pag.  p8, 
praeft.  N  uni.  T.  I.  p.  256. 
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le  nom  du  (0  Graveur  ANTePGDTOC.  L’  Original 
de  cefte  Pâte  e/l  dans  le  Cabinet  du  Duc  de  Dé- 
vonshire .  La  même  action  d’ Hercule  fe  voit  avec 
d’autres  de  fcs  Travaux  fur  un  Autel  quarré  de 
ï  ancienne  manière  au  Capitole,  &  fur  une  des 
plus  grandes  Urnes  fepulcrales  aux  Catnaldules 
de  M-  le  Gard.  Pajjîonei. 

*1727.  Chalcêdoine  •  Copie  de  la  précédente 
Pâte  • 

1723.  Pâte  ani .  Le  même  fujet. 

*1729.  Prime  d' Emeraude  .  Diomède  debout 
donnant  un  Homme  à  manger  à  fes  quatre  Che¬ 
vaux  ,  dont  1’  un  commence  à  lui  déchirer  la  poi. 
trine  ,  leurs  noms  étoient  Podargus  ,  Lampon , 
Xantus  &  Dinus  .  Le  Graveur  à  en  juger  par  le 
délîein  de  la  figure ,  femble  avoir  eu  en  vue  de  re- 
préfentcr  Abdére,  jeune  homme  aimé  d’ Hercule, 
que  Diomède  traita  fi  inhumainement .  Mr.  Gra- 
velle  a  fait  ébaucher  cette  Pie/re,  &  il  T  ex¬ 
plique  en  difant  que  ce  font  les  Chevaux  d’ A- 
chille  qui  font  affligés  de  la  perte  de  leur  maitrc, 
déjà  étendu  fur  le -bûcher;  pour  s’aider  dans 
cette  explication  ,  au  lieu  des  jambes  des  Chevaux 
qui  font  droites  ,  il  a  déflîné  des  bûches  de  bois 
qui  vont  de  travers . 

Mais  confiderant  bien  notre  Gravure  ,  qUL_» 
eff  très  antique,  &  qui  eft  travaillée  avec  beau¬ 
coup  de  fineff’e ,  nous  y  voyons  comme  dans  les 
Images  de  Philoffrate  (O  le  même  tableau  que  peint 
cet  Auteur,  &  jusqu’à  cette  férocité  qu’il  expri¬ 
me  dans  le  vifage  de  Diomède. 

Au- 

(1)  Stofeh  Pierr.  grav.  Fl.  (2)  Ficrr,  gr.  T.  IL  PI.  LV. 
iX.  (3)  Icon,  L.  II.  p.  25. 
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Autre  remarque  qui  fe  préfente  ici  ,  &  qui 
eft  confirmée  par  d’autres  de  nos  Gravures  où  il 
y  a  des  Chevaux  ,  furtout  à  1’  article  de  Mars , 
c’  eft  que  les  Anciens  ne  coupoient  pas  feule- 
menr  les  crins  à  leurs  Chevaux  dans  le  deuil  uni- 
verfel  d’une  Ville,  ou  d’un  Pays,  comme  fit  (O 
Admète  pour  marquer  fon  afflièlion  à  la  more 
d’  Alcefte  fa  femme ,  &  comme  firent  les  (O  Théf- 
faliens  à  la  mort  de  Pélopidas  :  nous  voyons 
dans  cette  Pierre  que  les  Chevaux  ont  les  crins 
coupés,  &  nous  en  devons  conclure  que  les  An¬ 
ciens  les  coupoient ,  comme  on  fait  aujourd’  hui . 

*1730.  Cornaline  copiée  d’  après  une  O)  Anti¬ 
que  du  Cabinet  du  Roi  de  France-  Hercule  qui 
alTomme  Diomède  à  coups  de  Maftiie .  On  voit 
le  même  fujet  fur  une  CÔ  Médaille. 

1731.  Pâte  ant .  Hercule  qui  emmene  lesi 
quatre  Chevaux  ,  fous  lesquels  on  voir  Diomède 
mort .  Hercule  avec  deux  des  Chevaux  de  Dio¬ 
mède  fe  voir  fur  quelques  (.û  Médailles  . 

*1732-  Sardoine  .  Hercule  étouft'ant  Antée  . 

1733,  Pâte  ant.  Le  même  fujet* 

1734.  pâte  ant.  Le  même  fujet. 

*1735.  Agathe -Onyx.  Le  même  fujet. 

1736.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

*1737.  Prime  d' Emeraude  .  Le  Pommier  du 
Jardin  des  Hefpérides  gardé  par  le  Dragon  . 

*1738-  Améthyfte  .  Hercule  debout  tenant  la 
Ma  (lue  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  un 

N  n  Vafe 

(j)  Eiirip.  Alcefî.  v.  428.  (4)  Patin.  Thef.'  Num.  pag. 

(2)  PiAtarch»  Pelop,  p.  296.  C.  î20, 

(?)  Mariette  Pierr.  grav*  T.  (5)  Frœlich.  Tentam.  Num, 

II*  n*  77#  pag,  267- 
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Vare  qu’  il  préfente  au  Dragon  qui  efl;  entortille 
autour  de  T  Arbre,  pour  1’  afioupir . 

I7Î9*  Le  même  fujer  ,  où  le  Ser¬ 

pent  a  la  Tête  dans  le  Vafe  que  lui  préfente_. 
Hercule. 

1740.  Pâte  a»t‘  Hercule  debout  tenant  de 
la  main  droite  la  Mafl'ue,,  &  de  la  gauche  une_> 
des  Pommes  du  jardin  des  Hefpérides  .  Dans  urt 
Bas-relief  qui  je  repréfenre  dans  cette  expédi¬ 
tion  avec  une  des  Hespérides  endormie  fous  1’  ar¬ 
bre,  il  eft  furnommé  0)  Swrè/s ,  Sauveur. 

1741.  Sardoine .  Hercule  affis  fur  un  rocher 
tenant  de  la  main  gauche  la  MalTue  ,  &  de  la_. 
droite  une  des  Pommes  du  jardin  des  Hefpé¬ 
rides  . 

1742.  Cornaline.  Hercule  T  Arc  à  la  main 
gauche  ,  tenant  une  branche  d’  Olivier  qu’  il  ap- 
portoit  du  jardin  des  W  Hyperboréens  en  Grèce- 
Sur  une  0>  Médaille  de  Trajan  il  y  a  un  Oli¬ 
vier  avec  un  Arc  &  la  Maflue  d’ Hercule  . 

1745.  Pâte  ant.  Hercule  qui  lie  Cerbère  dont 
il  tient  les  trois  Têtes  entre  fes  genoux  - 

1744.  Pâte  de  verre  tirée  d’une  W  Pierre 
du  Cabinet  du  Roi  de  France .  Le  même  fujet . 

174J.  pâte  de  verre  dont  l’Original  eft  dans 
le  Cabinet  du  Comte  de  Carlisle .  Hercule  fortant 
des  Enfers  avec  Cerbère  qu’  il  tient  attaché  à 
une  corde  &  dont  on  ne  voit  encore  que  les 
trois  Têtes  . 


1746.  Pâ- 


(i)  Donii  Infcrîpt.  Tab.  VTI- 


(4)  Mariette  Pierr.  g'-av. 
T.  II.  P.  I.  Pl.  LXXX. 


111.  paw.  ïiî. 


num,  2, 

(2)  ?  au  fan.  L.  V»  paç*  jpi. 
(j)  Bcger  Thef»  Brand*  T. 
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.-1746.  Pâte  de  verrez  Hercule  conduifant 
Cerbère  • 


*1747.  Sardotne.  Copie  de  la  précédente  Pâte  . 
*1748.  .  Jafpe  rouge.  Hercule  traînant  Cerbè¬ 
re  lié  ,  &  Pluton  tenant  fon  Sceptre  &  foulant  aux 
pieds  un  Homme  barbu  avec  une  Mitre  Phrygienne, 
qui  paroit  être  CO  Afcalaphus  condamné  à  rouler 
un  rocher,  &  que  ce  demi -Dieu  tacha  d’emmener 
des  Enfers  avec  Théfée  &  Pirithoüs  .  Au'  deflus 
d’  Hercule  on  voit  un  Soleil  ,  &  au  deifus  dei; 
Pluton  un  Croiilant ,  &  entre  deux  une  Aigle 
qui  tient  une  Couronne  dans  fon  bec. 

1749.  Chalcèdotne .  Le  Chien  à  deux  Têtes 
qui  gafdoit  les  troupeaux  de  Gérion  ;  il  éroit  ap-^ 
pellé  CO  Orthus  ,  &  par  d’  autres  Cj)  Orthrus 
&  CO  Gergitus  ,  il  avoir  CO  deux  têtes ,  &  on  le 
fait  C«)  frère  de  Cerbère  ;  il  fut  CO  tué  par.  Her¬ 
cule . 

1750*  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Lé 
même  fujet.  - 

1751.  Pâte  de  verre  tirée  d’ une  CO  Pierire 
gravée  du  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence  . 
Hercule  retournant  des  Enfers  par  le  fecours  de 
Minerve  ,  félon  T  explication  de  Gori .  Mais  celui 
qui.  a  délîlné  cette  pierre,  n’  a  pas  pris  garde  que 
le  Drap,  dont  Hercule  e(l  enveloppé,  eft  jetté  fur 

•  Nn  2  -  fa 


■  (1)  Apollod*  B  l)L  L.  II.  c.  5. 
pag.  l2^. 

(2)  Enflath.  ad  Iliad.  w,  paç, 
1352.  ad  Od.  ci*  p. 

I.  -8. 

(3)  Sil.  Irai.  Pun,  L.  XIII.  v, 
'  845.  Coint.  Sniyrn.  U.  VI. 

V.  252. 


(4)  PoIIux.  L.  V.  Sef^ni.  45'. 

(5)  Serv.  ad  Aen.  L.  VII. 

V.  <562.  p.  4P4. 

(6)  Sprv.  1.  c. 

7?)  Poilux  |.  c. 

(S)  Maf.  Flor.  Tom.  L  Tab. 
XXXVIl.  n.  5. 


284  Seconde  Classe» 

fa  MalTue  dont  on  ne  voit  fortir  par  derrière  la 
tére  ,  que  le  bout  plein  de  nœuds . 

i752>  Pâte  ant.  Hercule  faililîant  le  Centau¬ 
re  Nélîus ,  qu’  il  eft  dans  T  attitude  de  frapper 
avec  fa  MalTue . 

t753’  P^te  aut-  Hercule  tenant  le  Centaure 
Néflus  par  la  tête ,  le  genou  droit  fur  Tes  reins , 
dans  r  attitude  de  le  frapper  avec  fa  Malïue. 

1754.  Pâte  ant.  Hercule  renverfant  le  Cen¬ 
taure  Nélîus,  quali  dans  la  même  attitude. 

1755*  pâte  de  verre  -  Hercule  alîommant  le 
Centaure  Nélîus  qu’  il  a  renverfé  devant  lui  • 

175(5.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Unu 
Centaure  portant  une  Branche  d’  Arbre . 

1757.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Un_. 
Centaure  dans  T  attitude  de  lancer  une  Pierre . 

1758.  Pâte  de  verre  dont  CO  1’  Original  eft 
dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France .  Cacus  entraî¬ 
nant  les  Boeufs  d’  Hercule  par  la  queue. 

1759.  pâte  ant.  Cacus  entraînant  les  Boeufs 
d’ Hercule  qui  eft  endormi  tout  auprès. 

*  ij6o.  Cornaline  copiée  d’après  l’Antique-, 
qui  eft  dans  le  Cabinet  de  M*  le  Comte  de  la 
Gherardefca  à  Florence.  Cacus  entrainant  un  Boeuf 
dans  fa  Caverne  ;  au  defl’us  du  Boeuf  on  voit 
deux  Oifeaux- 

i7(5i.  pâté  ant.  Hercule  qui  enlève  le  Tré¬ 
pied  du  Temple  d’ Apollon  de  Delphes  .  On  vo- 
yoit  repréfenté  dans  ce  Temple  le  Combat  d’ A- 
pollon  &  d’  Hercule  au  fujet  du  Trépied  .  Deux 
Bas  -  reliefs  dans  la  Vigne  de  M-  le  Gard.  Alex. 

Al- 

(1)  Mariette  Pierr.  grav.  T.  (i)  Faufan,  L.  X*  p.  8}o. 

II.  P.  I.  PI.  8p.  ■  ' 
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Albanï  reprcfentent  le  même  fujet  de  la  mênie_, 
ancienne  manière.  La  Fable  rapporte  qu’  Hercu¬ 
le  étant  venu  à  Delphes  pour  y  confulter  i’ Ora¬ 
cle,  ne  pouvoir  pas  obtenir  une  reponfe  de  la  Py¬ 
thie  ,  parce  qu’  elle  le  confideroit  comme  fouillé 
du  fang  d’ Iphitus;  Hercule  offenfé  prit  le  Trépied 
&  s’en  alla;  mais  l’ayant  rendu  enfuite,  il  trou¬ 
va  la  Pythie  favorable  à  fa  demande  • 

Mr.  Gori  avoir  pris  le  dédein  de  cette  Pâte 
qu*  il  (0  publia  ,  fans  dire  d’ où  il  l’  avoit  eu  . 
Au  rede  la  Gravure  ed  de  l’  ancienne  manière, 
&  elle  eft  des  plus  achevées . 

*1762.  Cornaline .  Copie  de  la  précédente  Pâte  . 

1763.  Pâte  ant .  Hercule  Mitfarum  ou  Ma- 
fagetes  debout  &  revetu  de  la  Peau  de  Lion  ,  jou¬ 
ant  de  la  Lyre,  tel  qu’  on  le  voit  fur  une  CO  Mé¬ 
daille  de  la  Famille  Pomponïa  .  11  ed  adls  dans 
la  même  attitude  fur  un  (0  Jafpe  du  Cabinet  de 
1’  Empereur  à  Florence. 

1764.  Cornaline.  Hercule  debout  revêtu  de 
la  Peau  de  Lion  ,  tenant  la  Madue  fur  fon  bras 
gauche ,  &  Apollon  avec  une  Branche  de  Laurier 
à  la  main  gauche,  qui  fe  donnent  réciproquement 
la  Main  Droite,  dans  laquelle  ils  tiennent  chacun 
un  Epi  de  bled;  aux  pieds  d’Apollon  eil  la  Lyre. 

Ce  fujet  eft  difficile  à  expliquer .  On  peur 
croire  pourtant  qu’  il  lignifie  la  convention  qu’ils 
firent  au  fujet  (“O  de  la  Ville  d*  Ambracie  ,  dont  l’un 
&  r  autre  prétendoit  d’  avoir  la  propriété  éc  la 
proteélion .  Diane  fut  la  Médiatrice  de  ce  diffe¬ 
rent. 

(0  Muf.Etr.T.I.T.  ipp.n.j.  (3)  Muf.  Flor.  T.  II.  Taf>. 
(ï)  l’aiiî,  Ponip.  XXXlV.  n. 

H.  1 1.  {4)  Anton.  Liberal,  Metam.IV, 
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renr.  Les  Ambraciotes  facrifioient  à  Apollon  com¬ 
me  à  leur  Sauveur ,  &  la  Ville  fut  reconnue  de 
propriété  d’ Hercule  &  de  fes  Defcendans  . 

On  pourroit  auffi  fuppofer  que  c’  eft  la  ré¬ 
conciliation  d’  Hercule  &  d’ Apollon  fur  la  mort 
de  fon  Fils  Linus  qui  enfeigna  la  Mufique  à  Her¬ 
cule,  Sc  que  celui-ci  tua  d’  un  coup  de  fa  lyre. 
Amphitryon  olFrit  (0  un  trépied  à  Apollon  pour 
F  expiation  du  meurtre  de  fon  Fils.  Généralement 
parlant  cette  image  efl:  un  Symbole  de  F  étroite 
union  qu’il  y  eut  entre  Apollon  &  Hercule:  car 
les  épis  de  bled  ,  attribut  CO  aulîi  d’ Apollon  , 
que  deux  nouveaux  -  mariés  fe  donnoient  mutuel¬ 
lement  (  ufage  appellé  confarreatio  )  c’  étoit  le 
type  de  F  union  conjugale,  &  tel  le  voit  on  re- 
préfenté  fur  CO  plulieurs  Pierres  . 

CornaUne  -  Hercule  qui  foulage  Atlas 
à  porter  le  Ciel  • 

1766.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

1757.  Pare  de  verre  tirée  d’un  Scarabée  qui 
appartenoit  au  feu  Sénateur  Buonarroti .  Hercule 
debout  tenant  de  la  main  droite  la  Madue,  &  de 
la  gauche  un  Vafe  dans  lequel  il  lailfe  couler  F  eau 
d’  une  Fontaine  avec  les  Caractères  /J  L/)  O  l/Q  • 
Gort  CO  en  a  donné  F  Explication,  mais  le  déllein 
n’  eft  pas  fait  pour  donner  une  jufle  idée  de  la 
gravure  .  Le  Savant  CO  Cenfeur  du  Mufeum  Flo- 

ren- 


{\)Cor(înï  ExpIIc- Marra,  Farn, 
p.  IX. 

(ij  Macrob^  Snturn*  L.  I.  C. 
XXÜl.  p.  254. 

(3)  P.  î:  Tab. 

‘  161,  Mal*.  Flor,.  Tom.  L 


Tfh.  C.  n.  (î,  7, 

(4)  Muf.  Flor.  Tom.  IL  Ta  b. 
XÎV.  n.  4. 

($)  Buonarroti  Aniniadv,  in 
Muf.  Flüi*.  p.  12, 


/ 
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renùnum  a  prétendu  que  c’  étoit-là  une  parole 
portiche;  mais  s’il  avoir  vu  ou  Ja  pierre,  ou  1’ em¬ 
preinte,  il  ne  le  feroit  pas  avancé  jusqu’  à  ce  point- 
*1768.  Cornaline  fcièe  d’  un  Scarabée  de  gra¬ 
vure  Etrusque  .  Hercule  fans  barbe  ,  courbé  ,  qui 
tient  quelque  choie  dans  les  deux  mains  fur  une 
efpéce  de  Table  ou  d’ Autel,  qu’  il  regarde  avec 
attention  .  Ce  fujet  ell  fort  difficile  à  expliquer  • 
Je  trouve  dans  T  Ancien  Catalogue  des  Pierres 
Gravées  de  notre  Cabinet,  qu’on  a  cru  voir  ici  un 
Gateau  dont  Hercule  va  faire  une  offrande;  mais 
je  ne  me  fouviens  d’ aucun  trait  dans”  1’  Hiffoire 
d’ Hercule  qui  y  air  du  rapport .  Il  ne  s’  agit  ici 
que  de  conjectures  ;  &  je  vais  propofer  une  ex¬ 
plication  ,  qui  relèvera  au  moins  un  trait  de  la 
Fable  rapportée  par  CO  Paufanias ,  &  qui  n’  cil 
pas  trop  connu . 

Hercule  étant  tombé  dans  une  efpéce  de  dé¬ 
mence  ,  peu  s’  en  fallut  qu’  il  ne  tua  Amphitryon 
fon  Pere  putatif  ;  une  pierre  que  lui  jetta  Minerve 
F  arrêta  dans  fa  frénelie  ,  en  le  faifant  tomber  dans 
un  profond  fommeil .  On  nomma  cette  Pierre  So- 
phronifler ^  c’  ell -à -dire,  qui  fait  revenir  à  li_. 
raifon  .  Peut  -  être  donc  qu’  ici  Hercule  après  s’  ê- 
tre  réveillé  de  fon  fommeil ,  regarde  cette  Pierre 
Myrtérieufe,  &  la  met  fur  1’  Autel  de  Minerve. 
Une  autre  fois  (O  Hercule  ayant  à  combattre  les 
Liguriens  il  fe  trouvoit  fans  flèches,  le  Deffin 
l’ayant  ainli  ordonné,,  Sc  de  plus  il  étoir  dans  un 
lieu  où  il  ne  pouvoir  pas  avoir  des  pierres  , -mais 
Jupiter  par  le  moyen  d’une  nuée  remplie  de  pierres 
lui  fournit  bientôt  des  armes  contre  fes  ennemis . 

Ce-  , 

(i)  L.IX.p.7}i.  (2)  Aephyl^  3'^.  Scrab.  L.IV.  p.iîj.A. 
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Cependant  comme  d’un  autre  coté  cette  Piètre' 
n’ efl:  accompagnée  d’aucun  autre  attribut  d’ Her¬ 
cule  que  d’ un  Baron  qui  eft  fous  lui  ,  &  qu’  on 
prend  pour  fa  MalTue,  elle  peut  bien  aulîi  repré- 
fenter  quelque  autre  chofe  ;  de  même  ce  qui  ell 
pris  pour  une  Table  eft  peut-être  aufll  le  Baflin 
d’  une  Fontaine  ;  c’  efl  là  delTus  que  je  vais  en¬ 
core  bazarder  une  autre  conjeéhire . 

On  lit  dans  un  Poème  (')  fur  les  Pierres, 
attribué  à  Orphée,  qu’  Apollon  donna  au  Troyen 
Hélénus  une  pierre  qui  avoir  le  don  de  la  paro¬ 
le  .  Hélénus  voulant  éOayer  la  vertu  de  cette  pier¬ 
re  ,  s’abdint  pendant  plulieurs  jours  du  lit  conju¬ 
gal  ,  des  bains ,  &  de  manger  de  la  chair  des  ani¬ 
maux  .  Enfuite  il  fit  plulieurs  Sacrifices,  il  lava 
la  pierre  dans  une  fontaine,  il  l’enveloppa  foigneu- 
femert,  Sç  il.  la  mit  dans  fon  fein.  Après  cette 
préparation  qui  rendoit  la  pierre  animée  ,  pour 
1’  exciter  à  parler,  il  fit  femblant  avec  la  main 
de  vouloir  la  jetter,  &  alors  elle  fit  un  cri  fern- 
blable  à  celui  d’ un  enfant  qui  délire  le  lait  de  fa 
Nourrice .  Hélénus  profitant  de  ce  moment  inter¬ 
rogea  la  pierre  fur  ce  qu’  il  vouloir  favoir  ,  &  il 
en  reçut  des  reponfes  certaines  ;  c’  efi  au  moyen 
de  ces  reponfes  qu’  ii  prédit  la  ruine  de  Troyes 
fa  Patrie  • 

Qu’  on  fe  figure  donc  de  voir  ici  Hélénus  , 
fon  Bâton  à  terre  ,  qui  lave  cette  Pierre  Miracu- 
Jeufe  dans  une  Fontaine,  on  auroit  de  cette  forte 
'une  autre  explication  qui  peut  convenir  à  notre 
Gravure  • 

17(19.  Cor- 

(i)  Gonf.  DiflVrt.  Air  de  1’  Acc*  des  Infer,  T* 

ks  BaetyUs  dans  ks  Mem,  IV.  p.  183.  A. 
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*  1 7(59.  Cornaline  fciêe  d' un  Scarabée  de  gra¬ 
vure  Etrusque .  Hercule  nommé  Fontinalis  auprès 
d’  une  Fontaine  qui  fort  d’  une  Tête  de  Lion  ; 
il  verfe  en  même  tems  du  vin  d’  un  Outre., 
qu’  il  porte  fur  1’  épaule  ,  dans  un  grand  Vafe  à 
deux  anfes  qui  cfl:  fous  la  Fontaine .  Platon  CO  dit 
que  les  grands  vafes  à  boire  attribués  aux  Héros 
dévoient  uniquement  leur  forme  au  caprice  des 
Artiftes.  Flerculc  fait  couler  ici  premièrement  de 
F  eau  dans  fon  vafe  -•  car  dans  les  plus  anciens 
tems,  pour  mêler  le  vin  dans  un  bocal,  on  y 
verfoit  CO  auparavant  F  eau ,  &  puis  la  vin  ;  ce., 
qu’  on  a  fait  enfuite  tout  à  1’  opposé  dans  les 
Siècles  pollérieurs ,  &  comme  nous  fefons  enco¬ 
re  parmi  nous  en  verfant  le  vin  le  prémier  & 
enfuite  F  eau  . 

*  1770.  Anneau  ant.  gravé  en  Or  •  Hercule., 
nommé  Bibax  debout,  tenant  de  la  main  droite  CO 
un  Vafe  &  de  la  gauche  fa  MalTue  appuyée  con¬ 
tre  terre .  On  confacra  des  bocals  à  Hercule  com¬ 
me  à  Bacchus  .  On  voit  la  Taflfe  d’ Hercule  CO  fur 
un  Autel  au  Capitole  ,  de  même  que  fur  un  au¬ 
tre  Autel  avec  F  infeription  fuivante ,  qui  n’  a 
été  publiée  : 

H  E  R  C  V  L  I  • 

IVLIVS  •  HE  R  MA* 

D.  D.  L.  M. 

C  V  M  •  SC  Y  P  HO. 

1771.  pâte  de  verre  dont  l’Original  cil  dans 

O  O  le 

(c)  In  Protagora  .  Conf.  Ath.  4.  p.  781.  in  prlnc. 

Deipnof  L.  XI.  p.  461»  C.  (3)  Conf.  Macrob,  Saturn,  L. 
(î)  Excerpt.  Athen.  ap.  Ca.  V.  e.  ii. 

laub,  in  Atheii,  L.  XI.  c.  (4)  Grut,  Ifcr.  p,  L.  3. 
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le  Cabinet  Vèrofpi  à  Rome.  Hercule  debout  por¬ 
tant  la  Talle  à  la  bouche,  avec  le  nom  du  0)  Gra¬ 
veur  AAMCON- 

*1772.  Cornaline.  Hercule  a/îls  préfcntant  fa 
Tade  à  Cupidon  qui  eft  debout  devant  lui,  en  te¬ 
nant  une  Couronne  au  dellus  de  la  T’ade  .  On^ 
pourroit  appliquer  ici  ce  que  Virgile  dit  coronare 
vina  &  Homere  sTiçiipeiv  KpiiTijpa  ,  on  entourroit  CO 
le  gobelet  avec  des  guirlandes.  On  fait  cependant 
que  la  phrale  d’ Homère  ne  (ignide  pas  couron¬ 
ner  les  gobelets  mais  les  remplir  jusqu' au  bord  ^ 
puisque  le  Poète  ne  fait  pas  mention  0)  de  cou¬ 
ronnes  . 

*  177?.  Cornaline.  Hercule  couché  tenant  de  ta 
main  droite  fa  Tade,  &  de  la  gauche  la  Madue . 

1774.  Pâte  ant.  Hercule  debout  ,  yvre  à  ne 
pouvoir  fe  tenir  fur  fes  jambes . 

*1775.  Sardoine.  Hercule  qui  urine  en  mar¬ 
chant.  Mr.  le  Card.  Alexandre  Alhani  a  une  pe¬ 
tite  Statue  fort  belle  d’ un  Hercule  yvre  qui  lâ¬ 
che  de  r  eau  .  Un  antre  petit  Hercule  dans  la 
même  action  qui  ètoit  autrefois  au  Palais  Chigt 
à  Rome ,  fe  trouve  à  préfent  à  Dresde  .  C’  clt 
la  même  figure  que  Wright  dans  fes  Voyages  a 
prise  pour  un  Diogène  qui  praepntium  ducit . 
pâte  ant-  Le  même  fujer. 

*1777.  Cornaline.  Hercule  fe  repofanr  de  fes 
Travaux  .  Il  ed  reprèfenté  adis  fur  le  Lion  de  la 
Forêt  de  Némèe,  la  Tête  appuyée  fur  le  Coude, 
avec  un  Baron  à  la  main  ,  &  le  pied  gauche  fur 

un 

(î)  'ttofch  Pierr.  gt^v.  PI.  T.  (3)  Cotif.  Cipiuh,  in  Athen. 
(i)  Xenoph.  ap,  Atlleu.  L.Xl.  L.  I.  C.  JJ.  pag.  46.1.40* 
p.  462.  D. 
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un  Efcabeau  ou  piédeftal  orné  d’ une  Hure  de  San» 
glier,  fur  lequel  fa  Alalfue  cft  placée  perpendicu¬ 
lairement  ,  y  faifant  1’  elFet  d’  un  trophée.  En¬ 
tre  ce  piédertal  &  la  jambe  droite  du  Héros,  on 
voit  trois  Pommes,  qui  font  fans  doute  celles  du 
Jardin  des  Hefpérides  . 

1778  pâte  ont.  Hercule  aflis  ,  fe  repofant 
de  fes  Travaux  . 

1779.  pâte  ant-  Le  même  fujet- 

1780.  Pâte  de  verre  •  Hercule  alîîs  fur  un* 
Autel ,  tenant  de  la  main  droite  fa  Mallue  &  de 
la  gauche  une  Palme  qu’  un  petit  Amour  qui  efl 

-  devant  lui ,  tache  de  lui  enlever  . 

1781.  pâte  ant .  Hercule  portant  le  jeune 
Hylâs,  ou  fon  fils  Téléphus  entre  fes  bras  '■)  dans 
la  même  attitude  qu’on  obferve  à  1’  Hercule  -  Com¬ 
mode  du  Belvedere  •  Hercule  aflis  tenant  le  jeune 
Téléphus  &  ayant  auprès  de  lui  le  Cerf,  fe  voit 
fur  une  belle  Pierre  gravée  de  Mr.  le  Duc  Ca- 
raffa  -  Noya  à  Naples  . 

1782-  pâte  ant.  Hercule  couché  &  un  A- 
mour  qui  en  s’  envolant  emporte  fa  Mafsue . 

*  1783.  Agathe  -  Onyx  •  Hercule  debout  à  coté, 
d’  un  rocher  fur.  lequel  on  voit  un  Amour. 

1784.  Pâte  de  verre  dont  (n  1’  Original  efl 
dans  le  Cabinet  de  1’  Empereur,  à  Florence .  Her¬ 
cule  marchant  les  mains  liées  derrière  le  dos  Sc 
portant  fur  les  épaules  un^Amour  qui  a  de  gran¬ 
des  Ailes. 

*1785.  Cornaline  brttlée .  Hercule  vaincu  par 
r  Amour  j  il  a  un  genou  à  terre  comme  fié- 

Oo  2  chif- 

(OConf.  Herc.Tab.XXU  XXXVII!.  ii.  6.  Conï.  Mif- 

(2)  Muf.  Flot.  Tom.  I.  ïab.  /.-/ Gtmm.  T.  II.  T.  XCVIIP 


2pz  Seconde  Classe; 

chifTant  fous  le  poids  de  T  Amoup  qu’  il  porte 
fur  les  épaules.  La  gravure  en  eft  excellente. 

1786.  Pâte  ant-'h^  même  fujet . 

*1787.  Cornaline.  Hercule  que  deux  Amours 
attachent  à  un  Trophée. 

Attributs  à'  Hercule. 

1788-  Cornaline  .  La  Madue  d’ Hercule,  une 
■Flèche  &  un  Arc  en  fautoir . 

1789.  Sardoine  .  La  Madue  d’ Hercule  croi- 
fée  par  deux  Flèches . 

1790.  Cornaline.  La  Madue  au  milieu  d’  un 
Epi  de  bled ,  &  d’ une  Tête  de  Pavot . 

1791.  Sardoine.  La  Malfue  au  milieu  d*  un 
rameau  de  Palme  &  d’ un  F,pi  de  bled  • 

1792.  Chalcédoine .  La  Alaffue  d’ Hercule  ter¬ 
minée  en  fleur  de  Perfea ,  d’ où  il  fort  deux  ra¬ 
meaux  de  Palme  &  deux  Epis  de  bled . 

1793.  Sardoine  .  La  Madue  d’, Hercule  termi¬ 
née  en  Caducée,  d'  où  il  fort  deux  rameaux  de 
Palme,  &  deux  Epis  de  bled.  C’eft  peut-être  ici 
une  alludon  à  la  tradition  des  Corinthiens  qui  di- 
foient  qu’  Hercule  avoir  (0  dédié  fa  Madue  à  la 
Statue  de  Mercure  Polygius  dans  le  Temple  de 
Minerve  de  leur  Ville  . 

^le. 

1794.  pâte  de  verre .  Tête  d’ Joie  en  face* 

1795*  pâte  de  verre.  Tête  d’ Joie. 

1796.  Pâte  de  verre.  Têtes  accolléeS  d’ Her¬ 
cule 


(i)  Paufaa,  L.  IL  p.  185.  ad  fin. 
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culc  &  d’ Joie,  avec  le  nom  du  (O  Graveur  kap- 
noT  •  L’  Original  de  cette  Pâte  eft  dans  le  Cab. 
de  1’  Empereur  à  Florence  • 

1797.  pâte  aut.  Têtes  accollées  d’ Hercule 
&  d’ Joie . 

1798.  Pâte  ant .  Le  même  fiijet. 

1799.  -pâte  tint’  Têtes  accollées  d’ Hercule 
&  d’  Joie  en  face  . 

■*1800.  Cornaline.  Joie  en  demi -figure,  revê¬ 
tue  de  la  Peau  de  Lion,  &  la  MafTue  fur  l’épaule. 

*i8ci.  Chalcédoine .  Joie  debout  revêtue  de  la 
Peau  de  Lion,  &  portant  la  MalTue  ,  telle  qu’  on 
la  voit  fur  d’ autres  Pierres  Gravées .  Mr.  CO  Fon- 
tenit  veut  que  cette  figure  déguifée  en  Hercule 
repréfente  la  Mufe  Thalie  qui  prélide  aux  -  jeux 
comiques,  à  caufe  de  la  MalTue  que  celle-ci  tient 
dans  quelques  Bas-reliefs. 

1802.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

1803.  Pâte  de  verre  dont  0)  1’  Original  cd 
dans  le  Cab.  de  S.  M-  lmp-  à  Florence.  Hercule 
allis,  embralîant  Joie  qui  efl:  nue  debout  devant 
lui,  avec  le  nom  du  Graveur  tgykpoy. 

1804.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

1805.  Pâte  ant.  Hercule  coélîé  en  Fcmme_. 
qui  jouit  d’Jole  coélFée  avec  la  Peau  de  Lion,  fur 
le  refte  de  laquelle  ils  font  tous  deux  couchés.  Le 
même  fujet  dans  la  même  attitude ,  fe  trouve  en 
Cornaline  dans  le  Cab.  de  l’Empereur  à  Vienne. 

*  i8o(5.  Cornaline  .  Copie  de  la  précédente  Pâte. 

1807.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet  avec  la 

dif- 

(1)  Stofch  Fier.  gr.  PI.  X.XII.  (j)  Muf.  Ftor.T.ll.  Tab.  V. 

(2)  Mem.  de  l’ Acad,  des  In-  Stoph  Pierr.  grav.  PI* 

fer.  T.  VII.  p.  6i.  LXVIII. 
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difFerence  qu’  on  n’  y  trouve  plus  la  même  coéf— 
fure ,  &  qu’  au  delTus  des  deux  Amants  eft  la_. 
JVlaU'ue  ,  attribut  d’  Hercule- 


SECTION  XVII. 


Dieux  Inférieurs,  Coutumes  Religieuses 
ET  Sacrifices  . 

*1808.  AGathe-Ouyx .  Bufte  de  Némèfîs  avec 
x\  des  Ailes  ,  elévant  d’ une  main  le_* 
bout  de  Ibn  Voile  un  peu  au  delîûs  de  fon  l'ein, 
&  y  fixant  fes  regards  . 

1809.  Pâle  ant.  Le  même  fujet ,  mais  fans 
Ailes  . 

*i8jo.  SarJolne  .  Néméfis  debout  avec  de  gran¬ 
des  Ailes,  qui  de  la  main  droite  fe  découvre  un 
peu  la  gorge  de  la  même  façon  qu’  elle  efi  repré- 
fentée  fur  des  Médailles,  &  qui  de  la  main  gauche 
tient  comme  (0  la  Néméfis  de  Phidias,  un  Rameau 
de  Pommier  fauvage  ,  appellé  en  Grec  Mcà/ij,  ou 
,  du  bois  duquel  les  Anciens  fefoient  leurs  0) 
piques  &  leurs  javelots.  C’efi-Ià  à  mon  avis  un 
attribut  qui  doit  marquer  probablement  la  dureté 
inexorable  de  ccrre  Déeife  .  Elle  tient  le  bras  plié 
vers  fon  fein  ,  pour  lignifier  qu’  elle  méfure  les 
hommes  :  car  la  mefure  commune  chez  les  Grecs 
s’  appélloit  Tvyév,  cubitus  ;  &  elle  fe  prennoit  de¬ 
puis  la  fécondé  jointure  des  doigts  jusqu’au' cou¬ 
de  ; 

(i)  Ptiupiij.  Lib  I.  paç.  (î)  Conf.  Eujliitb,  ad  II. 

81.  I-  la-  Conf-  Suidas  p.  2 S 2.  1.  13. 

V.  VxiAtiOÛj'l»  , 
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:  c’  ed  ce  que  nous  enfeigne  une  ancienne- 
Hymne  de  Denys  fur  cette  Déefle: 

TV'o  oiî't  (Siorh  i^srpeïf  ■ 

Cubito  femper  vilat»  meliris  • 

La  Némé(is  de  notre  Pierre  regarde  en  bas  vers 
fon  fein  avec  un  air  auftere  ,  comme  nous  la  dé¬ 
peint  le  même  Poète  , 

Stuetç  S's  VTO  koAsts)/  is)  Kxrta  èpfuv . 

Tnclmas  ad  Jînum  femper  deorfum  fupercilia. 

Deux  autres  Néméiis  femblables  à  la  notre  font 
au  Cabinet  Strozzï  à  Rome  &  au  Cabinet  qui 
appartenoit  au  Comte  Thoms. 

Toariiefort  CO  ayant  trouvé  la  Statue  d’ une 
Femme  drappée  fans  tête  8c  faits  bras ,  la  prennoit 
pour  une  Néméfis  qui  pourfuit  quelqu’un:  Mais 
cette  Décile  n’  a  jamais  été  repréfentée  dans  1’  ac¬ 
tion  de  courir  • 

*i8it.  Prime  d' Emeraude  .  Némélîs  debout 
dans  la  même  attitude,  mais  avec  une  Roue  à  les 
pieds  ,  8c  tenant  de  la  main  gauche  urie  Bride  au 
lieu  de  rameau  . 

x8i2.  Prime  dd'  Emèrauie  •  Némélîs  debout 
dans  la  même  attitude  ,  tenant  de  la  main  gauche 
la  Bride  '8c  le  Rameau  ,  8c  ayant  à  fes  pieds  la_. 
Roue  8c  une  Quenouille  des  Parques. 

1813.  Pâte  ant.  imitant  la  Sar doute .  Némé¬ 
fis  debout  tenant  le  Voile  elévé  de  la  main  gau¬ 
che  ,  8c  ayant  la  main  droite  fur  une  Roue  qui  eft 
fur  une  Colonne  vis-à-vis  d’ elle.  Au  pied  de  la 
Colonne  on  voir  un  petit  Amour  qui  tire  une 

Corde 

(j)  Mem.  de  1’  Acad,  des  Infcr,  T.  V.  p.  187. 
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Corde  qui  pafïe  fur  la  roue,&  dont  Néméfis  tient 
fans  doute  1’  autre  bout  ;  image  qui  peut  fignilier 
que  Nérnéiis  eft  fupérieure  à  1’  Amour ,  &  peut 
châtier  fon  orgueil . 

Peut-être  aulTi  ce  fujet  eft-il  le  Symbole  de 
quelqu’  unes  de  ces  imprécations  adredées  à  Né- 
njcfis  ,  que  les  Anciens  fefoient  quelquefois  contre 
les  perfonnes  qui  ne  repùndoient  pas  à  leur  a- 
niour.  Ils  tournoient  une  roue  en  fuppliant  la  Di¬ 
vinité  de  faire  tomber  1’  Amant  dédaigneux  à 
leur  porte  ,  &  /V  fih  fe  rouler ,  comme  la  roue 
fe  roiiloit .  La  Magicienne  de  Théocrite  fefoit  cet¬ 
te  imprécation . 

Ksivo!  $M~lT0  Toâ'’  él^srépi^iTl  S’ÔfdlO'P 

Vtque  volvitiir  hic  æueus  orhis^  ope  Veueris  , 
Sic  ille  volvatur  aute  fores  uojiras  0). 

Néméfis  comme  Fille  de  la  jufiiee  vangeoit  toute 
forte  d’  injure,  &  les  Amants  fefoient  encore^ 
leurs  (A  ferments  par  Néméfis .  Mais  un  pafiage 
de  Properce  5c  d’  un  autre  Poète  s’  adaptent 
encore  plus  à  notre  fujet. 

Staminea  Uhornhi  ducitur  ille  rota  0) . 

Traxerunt  torti  magica  vertigine  fili  . 

On  pourroit  aufii  trouver  dans  notre  Pâte  F  ima¬ 
ge  que  repréfentent  ces  vers  d’ Horace 

lugratam  Venerî  pone  fitperbîam , 

Ne  currenie  rétro  finis  eat  rota  W  • 

Et 

(t)  Idylî.  2.  V.  20.  (3)  L.  El.  6.  v.  ztf. 

p)  Zaf/ija.  Dial.  Àîeret.  p.  2p3.  (4}  L.  I,  Od.  5. 
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Et  1’  Amour  cft  tomparé  à  une  roue 

Omnta  verîunîur  y  certe  vertuntur  amores: 

Vîîiceris  y  aut  vinc\s\  hdsc  in  atnore  rotaefi  (0. 

1814.  Jafpe  rouge.  Deux  Néméfis  dont  T  u- 
ne,  la  Roue  à  fes  pieds,  tient  un  Bâton  delà  main 
droite  &  un  poignard  de  la  gauche  ,  &  T  autre 
nommée  Adrasîea  a  en  main  une  Fronde  lâchée. 

.  1815.  ConM/mt* .  Deux  Néméfis  au  deil’us  de 

qui,  fur  1’  une  eft  la  Fortune,  6c  fur  T  autre  la 
Viéloire . 


i8i(î.  Cornaline-  La  Fortune  alîife  tenant  de  la 
main  droite  le  Timon  8c  de  la  gauche  une  Corne 
d’  abondance  .  Apelle  interrogé  pourquoi  il  avoir 
peint  la  Fottune  affife;  Qma  numquam  fiet'it  , 
répondit -il . 

1817.  Jafpe  jaune-  La  Fortune  debout,  un 
Boilfeau  fur  la  tête ,  6c  à  coté  d’ elle  un  Croif- 
fant  6c  une  Etoile  . 

.  1818.  Cornaline-  La  Fortune  debout  ayant 
de  grandes  Ailes,  6c  un  Casque  fur  la  tête. 

1819.  Jafpe  rouge  -  La  Fortune  appellée  ^an- 
îhea ,  qui  a  les  attributs  de  Cérès  ,  de  Mercure  , 
6c  de  Minerve ,  avec  la  Roue  à  fes  pieds ,  6c  do 
longues  Ailes  .  Cette  Roue  8c  les  Ailes  lignifient 
que  la  Fortune  6c  Néraéfis  ont  été  regardées 
comme  une  même  Divinité  . 

i8ao.  pâte  ant-  dont  la  gravure  tient  de  la 
manière  Etrusque  •  La-  Fortune  le  Casque  en  tê- 
^  P  P  te , 

(.1)  Propert.  L.  i.  Eleg.  8*  (2)  Conf  Bnoiiarroti  O/Terv. 

V*  7.  ibpr.  aie.  Medag!.  p.  125. 
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te ,  &  le  Caducée  en  main,  debout  fur  un  Globe 
qu’  elle  ne  touche  que  de  la  pointe  des  pieds , 
fufpenjis  pedibus  :  elle  a  aulîl  des  Ailes  de  Papil¬ 
lon;  &  delà  main  droite  elle  tient  élevé  le  V^oile 
qui  lui  couvre  le  Sein  à  la  manière  de  Némélîs  . 
S’  il  convenoit  ici  de  décider  fur  la  manière  E- 
trusque,  on  y  trouveroit  comment  les  Etrusques 
repréfentoient  la  Fortune,  ce  que  le  (')  célèbre^ 
Buonarroîi  avoue  ingénument  de  ne  pas  favoir. 

1821-  Cornaline  brûlée.  La  Fortune  à  quL_» 
deux  Victoires  préfentent  chacune  une  Couron¬ 
ne  .  Alcibiade  fut  peint  par  Aglaophon  d’  une 
manière  femblable  (O  couronné  par  F  Olympiade 
&  la  Pythiade  perfonnihées  ;  au  bas  du  Trône  de 
Jupiter  Olympien  il  y  avoir  0)  quatre  Victoires . 

*1822.  Cornaline.  Gravure  Etrusque.  Un  jeu¬ 
ne  Homme  nud  &  en  pied  avec  une  feule  drappc- 
rie  qui  lui  pend  derrière  F  épaule  ,  filant  à  une 
Quenouille  qui  eft  fichée  en  terre  devant  lui  • 

Si  cette  figure  avoir  le  moindre  attribut  d’ Her¬ 
cule  ,  on  la  pourroit  prendre  pour  ce  Héros ,  qui 

. Sidonia  fecit  fervilia  palla 

Officia ,  Lydo  penfa  diurna  cola  (O . 

Mais  comme  je  n’  y  vois  rien  qui  m’  autorife  à 
la  fuppofer  telle ,  je  la  prends  pour  un  Génie  avec 
la  quenouille  ;  car  la  gravure  de  la  pierre  étant 
Etrusque  ,  &  cette  Nation  ayant  CO  confondu 

fou- 

(1)  Explîc.  ad  Demft.  Etrur.  (4)  Propert,  L.  IV.  El-  10- 

Reg.  p.  14.  V,  48. 

(2)  A  ch  en,  Deipnof.  L.  XII.  (5)  Gori  Muf.  Etr.  T-  III. 

p.  538.  E.  p,  171.  Maccari  Difll  Topra 

(3)  L.  V.p,  40I.  1.7#  i  Genj  p.  129, 
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fouvent  les  Parques  avec  les  Génies ,  il  eft  natu¬ 
rel  de  penfer  qu’  elle  a  du  également  confondre 
leurs  attributs  •  De  là  vient  que  pour  marquer  , 
que  le  Génie  qui  afliftoit  à  la  nailîance  de  1'  hom¬ 
me  ,  difpofoit  aurti  de  fa  vie ,  ce  qui  étoit  propre 
aux  Parques  ,  on  a  pu  figurer  ce  Génie  avec  la 
quenouille .  Si  ce  que  CO  Bamer-z  prétendu  trou¬ 
ver  dans  un  vers  (  v.  loi.  )  du  3.”'  Livre  de  lî  I- 
liade,  qu’  il  ne  cite  point,  c’ efi:- à  -  dire  ,  qu’ Ho¬ 
mère  donne  à  chaque  homme  fa  Parque ,  fi  dis- 
je,  cela  fe  trouvoit  dans  ce  Poète  ,  ce  feroit  afiu- 
rément  dequoi  appuyer  mon  explication  ,  puis- 
qu’  il  en  refulteroit  que  les  Parques  &  les  Génies 
auroieat  été  chez  les  Anciens  une  même  chofe; 
mais  n’  en  deplaife  à  ce  Savant ,  le  v^ers  d’ Homè¬ 
re  a  un  feus  different  &.nc  fignifie  point  ce  qu’  il 
lui  attribue . 

Après  tout  il  efi  pourtant  vrai  que  les  An¬ 
ciens  Romains  confondoient  ces  Génies  avec  les 
Dieux  CO  Mânes,  &  cette .  remarque  ne  laifie  pas 
que  de  s’  adapter  en  quelque  façon  à  la  Mytho¬ 
logie  des  Etrusques  &  par  conféquent  à, mon  ex¬ 
plication  . 

*  - 

* 

1823.  àe  verre.  Narfîa  ou  Norcîa  , 

reprefentée  comme  une  .Femme  qui  alaife  un  En^ 
faut .  Les  C^)  Etrusques  rendoienc  un  culte  parti¬ 
culier  à  cette  Déefife ,  &  ils  la  confideroienr  CO  la 

P  P  2  mé- 

(1)  Mem.  de  1*  Acad,  des  (5)  Gorl  Muf.  Etr.  Tom,  T. 

Infcr.  T.  V.  p.  ip.  Tsb.  IV. 

S^i)  Conf,  Fabretti  Infcr*  Ci  (4)  Marti  an.  Cape!,  de  Nudc. 

II.  P*  72*  L,  I,  p, 
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même  qne  la  Fortune  &  Néméfis;  mais  la  gravu- 
vure  n’  étant  pas  de  manière  Etrusque,  je  dirois 
plutôt  que  c’  efl:  ici  probablement  la  DéelTe  0) 
Rumilia  ,  qui  avoit  la  tutéle  des  petits  Enfants 
comme  Nursia« 

*  ^ 

.  1824.  Cornaline.  Silvanus  debout. 

1825.  Jaspe  rouge.  Silvanus  debout  fous  un 
Berceau  formé  de  deux  arbres  ,  tenant  de  la  main 
gauche  une  Brebis  par  les  pieds ,  &  de  la  droite 
une  Serpette  ,  au  deflTous  de  laquelle  on  voit  un 
Boiileau  avec  deux  Epis  de  bled  dedans. 

4»  ^ 

*i82d.  Agathe -Onyx  .  Le  Dieu  Bonus  Even- 
tus  avec  des  Epis  de  Bled  en  main  ;  on  lui  don¬ 
ne  des  Epis  de  bled  /euls ,  quelquefois  aulîi  avec 
des  Pavots  ,  &  fouvent  une  Parère  de  T  autre-, 
main  •  La  Statue  de  ce  Dieu  au  Capitole  (O  avoit 
ces  attributs,  &  on  le  voit  de  la  même  façon 
fur  quelques  Pierres  fuivantes . 

1827.  Agathe  -  Onyx .  Le  Dieu  Bonus  Evett- 
tus ,  une  Drapperie  fur  F  épaule  gauche  ,  tenant 
de  la  main  droite  un  Raifin,  &  de  la  gauche  un 
Plat  de  Fruits . 

*1828.  Agathe -Onyx.  Le  même  Dieu  tenant 
de  la  main  droite  des  Epis  de  Bled  &  de  la  gau¬ 
che  un  Plat  de  Fruits  ;  devant  lui  à  fes  pieds 
il  y  a  une  Aigle  ,  &  derrière  lui  font  les  let¬ 
tres  c  V  F*  Ce  fu jet  eft  traité  de  .la  même  maniè¬ 
re 

(1)  Gonf.  Mafei  Gem.  T.  III.  (2)  Plin.  L.  XXXIV.  p.  655. 

Tav.  LXXV.  l.  17. 
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ré  dans  une  CO  Pierre  Gravée  du  Cabinet  du  Roi 
de  France . 

1829-  Cornaline-  Le  même  Dieu  Bonus Even~ 
tus  ayanr  dans  la  main  droite  une  Patère  5c  dans 
la  gauche  une  Corne  d’ Abondance. 

1830.  Pâte  ant-  gravée  des  deux  cotés.  Le 
même  fujet  ,  où  d’  un  coté  il  tient  limplemcnr 
une  Patère ,  &  de  1’  autre  une  Patère  avec  deux 
Epis  de  Bled  . 

*1831.  Cornaline.  Le  même  Dieu  Bonus  Even~ 
tus  en  face  ,  tenant  de  la  main  gauche  deux  Epis 
de  Bled  ,  &  verfant  de  la  droite  une  Coupe  fur 
un  Aurel  où  il  y  a  du  feu  allumé  . 

ik 

* 

*1832.  Prime  d' Emeraude .  L’  Efpérance  de¬ 
bout  en  face,  tenant  à  la  main  droite  une  Fleur, 
fon  fymbole  ordinaire  .  Sur  d’ autres  (0  Monu¬ 
ments  on  lui  trouve  aulïi  des  Epis  de  Bled  5c 
des  Têtes  de  Pavot. 

Cette  figure,  de  même  que  les  trois  figures 
qui  fuivent ,  font  habillées  à  la  façon  de  celles  des 
Etrusques ,  quoique  ni  les  unes  ni  les  autres  ne 
foienr  point  de  la  manière  do  cette  Nation,  il 
fe  poutroit  bien  que  le  genre  de  drapperie  qu'  on 
leur  voit  ,  5c  qui  efi  caraélérisé  par  des  plis  pa¬ 
rallèles  ,  eut  été  particulier  à  I’  Efpérance  .  En 
e/Fér  c’  efi  le  même  goût  dans  le  vêtement  de_. 
cette  péeffe  fur  une  Médaille  de  Claudius  ,  5c, 
de  Philippe  F  Arabe,  auÜi  bien  que  dans  fa  Sta¬ 
tue  à  la  Villa  Ludoviji  à  Rome ,  qui  n’  étoit  pas 

con- 

(1)  Mariette  Pierr.Vr.  T.  I.  (î)  Grnter.  Infer.  p.  Cîî. 

P.  I.  Pl-  LVIII.  ' 
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connue  pour  une  Statue  de  T  Efpérance  •  parce- 
que  r  Infcription  qui  eft  fur  fa  bafe  ,  étoit  cou- 
verte  par  une  croûte  épailfe  de  terre  endurcie  6c 
de  moulle  ;  c’  eft  la  fuivante  - 

Q,  AQVILIVS  •  DÎONYSIVS  •  ET* 

NONIA  •  FAVSTINA  •  SPEM  •  RES 
TITVERVNT. 

A  Rome  on  diftinguoit  CO  la  Spes  Ancienne  d’ a- 
vcc  la  Moderne  ;  on  les  aura  fans  doute  repréfen- 
tées  de  diverfe  manière;  la  riôire  pourroit  être 
r  Ancienne . 

1833.  Agathe -Onyx  .  La  même  DèelTe  . 

1834.  Chalcédoine .  La  même  Déefle  environ¬ 
née  des  fept  Planètes . 

1835.  Pâte  de  verre-  L’ Efpérance  qui  por¬ 

te  fur  la  main  ' droite  une  figure  du  Dieu  -Bonus 
Eventiis  .  ^  ^ 

^  tSt  ^ 

iS^6-  pâte  de  verre .  U  Abondance  fous  la 
figure  d’une  Femme  drappée,  voilée,  &  en  pied, 
tenant  de  la  main  droite  une  Corne  d’ abondan¬ 
ce  appuyée  fur  Je  bras  . 

«  « 

* 

*1837.  Prime  d’ Emeraude .  La  Jurtice  fous 
la  figure  d’  une  Femme  drappée  8c  en  pied,  te¬ 
nant  de  la  main  droite  une  Balance ,  6c  de  la  gau¬ 
che  une  Palme  . 

V  Hz 
H: 

1838  Pâte  ant-  Une  Déefie  avec  un  Sceptre 
long  (  Hafta  )  fans  autre  attribut  qui  la  caraciéri- 
fe  .  Les  quatre  Déefics  qui  font  avec  Mars  & 

.  Mer- 

(i)Lamprid.  in  Heliog.p.  194,  Scriptor.  Aug. e-d. Lugd.  kîîi.iî. 
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Mercure  au  même  coré  de  cet  Autel  triangulaire 
de  la  Vtlla  Borghefe  dont  j’  ai  lait  mention  dans 
la  Préface  ,  ont  un  Diadème  pointu  propre  aux 
Déciles  ,  avec  T  HaJIa  . 

*  * 

* 

1839.  Pâte  de  verre  ,  dont  l’Original  ell 
dans  le  (0  Cabinet  du  Roi  de  France-  Une  figu¬ 
re  de  Femme  drappée  &  voilée  ,  afiife,  un  éven¬ 
tail  en  main  ,  devant  une  Colonne  fur  laquelle  il 
y  a  une  petite  Statue . 

Cette  figure  paroit  une  Vefiale  ,  &  on  a  fait 
à  fon  fujet  plufieurs  con/eclures  ,  fur  lesquelles 
je  ne  fais  me  déterminer.  Je  ne  lailî’e  pas  pourtant 
que  de  la  placer  ici ,  bien  que  je  n’  incline  point 
à  croire  que  ce  foit  le  fait  de  Calpurnia  qui  ne 
me  paroit  pas  afiez  remarquable  ,  pour  que  les 
Anciens  ayent  voulu  le  graver  . 

Lorsque  les  Anciens  avoient  des  chagrins 
qu’  ils  ne  vouloient  révéler  à  perfonne ,  ils  en  fe- 
foient  ,  pour  fe  foulager,  une  efpéce  de  confiden¬ 
ce  (O  à  une  Colonne,  ou  à  une  Statue,  à  laquelle 
ils  difoient  leur  fecret  ,  Ne  feroit-ce  point  un 
trait  femblable  qui  feroit  exprimé  dans  cette  gra¬ 
vure  ? 

*  Ht 
* 

•  1840.  pâte  ant .  Un  Berger  nud,  un  genou 
en  terre  à  F  entrée  d’ une  Grotte  ,  tenant  de  lai^ 
main  gauche  le  Pedim^  8c  dans  V  autre  quelque 
chofe  de  rond.  C’  eft  peut-être  une  idée  trop 

ha- 


(i)  Mariette  Pierr,  gr.  T.  II.  (ï)  Lncian.  Conviv.  s. Lapith. 
P.  !•  Fl.  CIV*  4.  p.  420. 
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bazardée,  que  de  vouloir  y  trouver  I’  Oracle  de 
Trophonius;  mais  je  ne  vois  pas  d’ autre  explica¬ 
tion  qui  foit  plus  convenable  à  ce  fujet .  On  déf- 
cendoit  par  une  CO  grotte  à  T  Oracle  de  ce  Hé-, 
ros  ,  Sc  on  lui  oflfroit  des  gateaux  faits  avec  du 


*1841.  Sardohie  ,  d’ une  gravure  qui  paroit 
Etrusque.  Un  Augure  debout,  fans  barbe,  ayant 
à  la  main  droite  le  fJtuus,  tel  qu’  on  le  voit  fur 
quelques  (O  Médailles  Romaines .  J’  ofe  avancer 
que  cette  Gravure  efl:  la  plus  ancienne  de  toutes 
celles  qui  ont  été  publiées  fur  un  tel  fujet ,  &  je 
remarquerai  en  pad'ant ,  que  fur  les  Anneaux  qui 
font  aux  doigts  de  presque  toutes  les  Statues  des 
Empereurs  en  bronze  ,  qu’  on  a  trouvées  à  Her-, 
culane  ,  il  y  a  un  Lituus . 

*1842.  Sardohis  d’  une  Gravure  qui  paroit 
atifli  Etrusque ,  mais  travaillée  avec  grande  finelFe. 
Un  Augure  tenant  de  la  main  droite  quelque^ 
chofe  de  quarré  avec  un  Oifeau  par  defTus  ,  &  de 
la  main  gauche  une  Bourfe .  Cette  figure  pour- 
roit  autorifer  T  Etymologie  de  Feflus  prife  à  la 
lettre  Augur  ah  avibus  gerendoqne  diâus . 

*1843.  Cornaline.  Le  même  fujet  &  à  coté  la 
parole  EiPHNH  ,  la  Paix  .  Cette  Pierre  paroit 
par  fa  figure  &  par  fa  grandeur  la  même  que_- 
Mr.  CO  Gravelle  a  publiée- 

1844.  Cornaline  .  Un  Arufpice  Etrusque  qui 
examine  une  Viéiime  qu’  il, tient  fufpendue  avec 
les  deux  mains .  Sujet  unique  . 

1845.  Csr- 

(1)  Paupin.  L.  tX.  p.  791.  ton.  num.  60.  Coniuf.  n.i; 

(2)  Vaillant»  Nupi.  FamiJ.  An.  (5)  Pierr.  grav.  T.  IF  PI.  pd. 
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■i845-  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  de  gra¬ 
vure  Etrusque  •  Un  Homme  avec  un  Bâton  & 
une  efpéce  de  Sac  ,  qui  paroit  être  une  bourfe, 
dont  il  femble  tirer  quelque  chofc;  à  coté  elT:  é- 
crit  •  C’ eft  peut -.être  un  Magicien  qui 

tire  le  fort  .  Je  fais  bien  que  les  Anciens  Ro¬ 
mains  tiroient  le  fort  d’ une  Urne  >  mais  peut- 
être  les  Etrusques  en  ufoient  -  ils  différemment 
des  Romains ,  qui  même  pour  cet  effet  fe  font 
fervis  quelquefois  0)  de  corbeilles  . 

ik  * 

* 

1845.  Cornaline.  Une  Femme  debout  qui_. 
tient  de  la  main  droite  un  Plat  de  Fruits,  &  de  la 
gauche  quatre  têtes  de  Pavot .  Ceci  efl  proba¬ 
blement  une  Offrande  des  prémices  de  la  récolté 
qu’  on  fefoit  aux  Fêtes  appellées  îîpaia. 

1847.  Sardoine .  Une  Femme  tenant  un  Plat 
de  la  main  droite ,  &  de  F  autre  un  Vafe  pour 
faire  une  libation  fur  un  Autel  qui  eft  devant 
elle . 

1 848.  Prime  d’ Emérande  .  Une  Femme  aflî- 
fe  tenant  de  la  main  gauche  une  Palme  5c  de-.. 
1’  autre  une  Patère  ,  avec  laquelle  elle  fait  une  li¬ 
bation  fur  un  Autel  où  il  y  a  du  feu  allumé . 

1849-  Cornaline.  Une  Femme  affife  fur  une 
Chaile  devant  un  Autel  où  il  y  a  du  feu  allumé  ; 
elle  tient  des  deux  mains  une  efpéce  de  Boéte. 

1850.  Pâte  anî.  Un  Sacrificateur  voilé  qui 
fait  une  libation  fur  un  Autel  où  il  y  a  du  feu 
allumé  qui  eft  fous  un  arbre  • 

1851.  Cornaline.  Un  Flomme  &  une  Femme 

Qü  aux 

(1)  Vaillant.  Num.  Fsra.  Cafl'.  n.  5. 
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aux  deux  'cotés  d’  un  -grand  Autel  où  il  .y  a  du 
feu  allumé ,  fur  lequel  ils  font  une  libation  . 

i8j2.  Pâte  Deux  .Figures  nues  de  jeu¬ 
nes  perfonnes  qui  font  debout  aux  cotés  d'  un 
Autel  quatre  »  derrière  lequel  on  voit  une  Figure 
barbue  &  drappée- 

1853  •  Pâte  ant.  imitant  la  Sar doute  ■  Un.^ 
Prêtre  qui  conduit  un  Taureau  au  Sacrifice  ,  & 
un  autre  Prêtre  qui  eft  dans  F  attitude  de  frap¬ 
per  la  Victime  • 

*1854.  Cornaline.  Une  ligure  nue  qui  tient 
de  la  main  droite  une  Tête  de  Bouc  par  une  cor¬ 
ne  &  de  là  'main  gauche  un  Couteau  courbé  en 
forme  de  faucille.  La  manière  de  la  Gravure  pa- 
roit  Etrusque,  &  les  lettres  Latines  rosc.  qu’  on 
voit  derrière  la  ligure,  doivent  avoir  été  ajou¬ 
tées  par  quelqu’  un  qui  s’  en  ell  fervi  de  cachét . 

*1855.  Cornaline.  Un  Sacrifice -au  Dieu  Pan, 
ou  à  Priape,où  un  Jeune  Flomme  tient  un  Bouc 
ou  une  Chèvre  pour  F  immoler  fur  -un  Autel  , 
une  autre  petite  Figure  drappée  qui  ell  vis-à-vis 
du  premier  ,  joue  des  deux  flûtes' ,  &  derrière 
celle-ci  une  Femme  offre  des  Fruits  fur  un  Plat. 
Ce  Sacrifice  fe  fait  auprès  d’  une  Colonne  avec 
\xv!h  Aedicula  deflus,  à  coté  d’un  Arbre  auquel  efl 
fufpendu  un  Tintinnabulum ,  comme  on  le  trouve 
fur  plulieurs  (0  Monuments  :  peut-être  aufîi  que 
ce  qui  paroit  être  un  tel  inflrument  ,  ce  font  des' 
Vœux,  c’ efl  -  à  -  dire  des  Tablettes  que  F  on  atta- 
choit  aux  arbres  avec  des  rubans  8c  des  guirlan¬ 
des  ; 

(t)  Bellori  Admir,  Rom.  Tah.  T.  I.  p,  324.  Mnrat%  In- 
XLIV,  Ejusd,  Sepulcr.  fîg.  fer.  p,  pd* 

X  ir.  Begçy  Thef.  Brajid. 
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lies  ;  c’  efl:  ce  qu’  exprimeroicnt  les  Points  qu’  on 
y  voit  aux  cotés,  ainü  qu’  Ovide  en  fait  la  def- 
cription  : 

Stabat  in  bis  ingens  annofo  roh'ere  qiiercus  y 
Vna  nemiis  ;  vittae  medium  memoresque  tabellae 
^  Sertaque  cingebant ,  voti  argumenta  potentis  CO  . 

Et  après  tout  les  arbres  mêmes  étoient  confacrés 
aux  Dieux,  &  les  jeunes  filles  de  Sparte  CO  dé¬ 
dièrent  un  Arbre  à  Hélène .  Ceux  qui  jouoienr 
des  flûtes  pendant  les  Sacrifices  ,  étoient  appel- 
lés  CO  &  puisque  c’ étoient  fouvent  des  . 

peifonnes  facetiufes  ,  cette  même  parole  fignifioic 
aufll  un  homme  qui  cherche  à  divertir  les  autres 
par  fes  bouflTonneries . 

*i85(5-  Pâte  de  verre  tirée  d’ une  Cornaline 
du  Cabinet  du  Roi  de  Franco.  Initiation  d’un  Lu- 
perque  •  Voy-  Mariette  Pier.  grav.  T.  II.  PI.  LXIV. 

1857"  Cornaline  -  Une  PrétreiTe  qui  d’ une  ba¬ 
guette  touche  la  Tête  d’ un  Bélier  fur  un  Autel,  6c 
de  r  autre  main  paroit  y  verfer  de  la  liqueur .  La 
même  idée  fe  voir  fur  une  CO  Cornaline  du  Cabi¬ 
net  du  Roi  de  France  :  mais  ce  que  Mr-  Mariette 
a  donné  pour  un  Flambeau,  n’  efl:  icb^qu’ une.^ 
fimple  baguette.  Peut-être  que  c’  efl  un  Sacri¬ 
fice  à  Praxidicé  une  des  trois  Filles  d’  Ogygés 
6c  de  Thebe  fille  de  Jupiter,  appellées  d’  un 
nom  commun  CO  Praxidicé  en  particu¬ 

lier  étoit  aufll  appelléeC^)  Alalcomenée,  h^ctXMii.îvm  y 

CLq  2  par- 

(i)  Metam.  L.'VIII,  v,  74?,  •  P.  I.  PI.  jp,  Conf.  Gravel- 
(î)  lheücr.\A\\,  18.  v. 45.feq.  U  Pierr.  grav.  T.  1,  PI.  g j. 

(3)  Suid.  V.  |3u)fM'Ao%iJç .  (5)Suid.& Ecym.innpaf/^jza/. 

(4)  Mariette  Pier.  gr.  T.  II.  (6)  L.  IX.  p.  77?.  I.14. 
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parce  qu’  elle  avoir  élevé  Pallas  ,  &  le  Sacrifice 
qu’  on  lui  fefoit  (0  confifioit  en  tètes  d’animaux. 

1858.  Chalcédoiney^t&^m.Qat.  Un  Pretre  avec 
un  Diadème  qui  fe  haufie  en  pointe  fur  le  de¬ 
vant  ;  ce  qu’  on  ne  voit  ordinairement  qu’  aux 
Déciles ,  5c  aux  Reines  .  Je  ne  connois  à  Rome 
en  marbre. qu’  une  feule  Tète  barbue  d’ un  Roi, 
dans  la  V’^igne  de  S-  E .  Mr.  le  Gard.  Alèxandre 
Albani  ,  qui  paiTe  pour  Mafinifia  ,  &  qui  a  un 
Diadème  femblable  .  Le  Prêtre  de  notre  pierre_. 
eft  à  coté  d’  un  Taureau,  devant  un  Autel,  der¬ 
rière  lequel  il  y  a  une  Colonne  ,  &  il  tient  de 
la  main  gauche  un  Plat  de  Fruits  qu’  il  paroic 
oiFrir  en  Sacrifice  • 

Ce  fujet  femble  répréfenter  les  , 

c’  eft-à-dire  la  Fête  où  1’  on  feloit  les  oliran- 
des  des  prémices  &  des  fruits  de  la  terre  à 
Bacchus  ou  à  Gérés  ,  dont  il  y  a  la  figure  fur 
la  Colonne. 

1859.  Cornaline.  Une  Femme  qui  de  la  main 
droite  verfe  de.  la  Liqueur  fur  un  Autel  ,  &  de 
la  main  gauche  élevée  tient  un  Plat  de  Fruits, 
tandisque  de  F  autre  coté  de  1’  Autel  il  y  a  un 
Homme  qui  joue  des  deux  flûtes.  Il  me  femble 
qu’  on  repréfente  dans  cette  Gravure  la  dédicace 
d’ un  Autel,  que  les  pauvres  gens  en  particulier 
fcfoient  en  offrant  fimplement  un  vafe  de  légu¬ 
mes  cuites  (0  qu’  une  femme  portoit  autour  de 
T  image  ou  de  F  autel  qu’  on  dédioit . 

i85o.  Cor- 

(1)  Hejÿch  in  eand,  voc.  Conf.  771.  I,  ii. 

Prideaux  in  Marm,  Arund.  (3.)  Ariftoph.  Plut,  v.  tipS. 

p.  33  s.  Qonf-  Schol.ii  S^an/jern  Not. 

(2)  Euftath.  ad  lliid.  v  pag.  ad  h.  1. 
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iSdo.  Cornaline  .  Le  même  fujet ,  mais  où  k 
Joueur  de  flûte  efl  aflls  . 

1861.  Pâte  ant.  Deux  Prêtres  d’ Herculci. 
qui  boivent  avec  des  Cornes  ,  ayant  au  milieu 
d’  eux  la  Mafl'ue  d’  Hercule.  Ce  fujet,  comme 
on  voit,  efl:  different  de  celui  de  deux  Lampes  CO 
antiques ,  où  deux  Figures  avec  des  Cornes  fera- 
blables  verfent  de  la  liqueur  fur  un  Autel  ;  ce 
qui  a  été  expliqué  pour  une  libation  aux  Mânes 
d’un  deffunt .  Deux  autres  figures  fcmblables  à 
celles-ci  fe  voyent  fur  un  autel  avec  F  Infcrip- 
rion  O)  lauîb.  avgvst*  A  F  égard  de  ces  fortes 
de  Cornes  Je  remarquerai  qu’  à  la  Villa  Borghefe 
on  en  voit  deux  en~  marbre  qui  fe  terminent 
en  tête  de  Bœuf ,  5c  dont  le  diamètre  de  la  bou¬ 
che  efl  de  deux  Palmes  8c  demi ,  on  fe  fervoit 
de  ces  cornes  pour  boire  comme  nous  avons  re¬ 
marqué,  5c  elles  étoient  encore  en  ufage  parmi 
les  Grecs  CO  dans  le  neuvième  Siecle  .  Le  Marquis 
Majfei  CO  dans  F  idée  qu’  il  n’  y  a  pas  des  Cor¬ 
nes  d’ abondance  fans  fruits ,  prend  pour  Cornes 
à  boire  deux  Cornes  femblables  à  des  cornes  de 
Bœuf  de  diverfe  grandeur,  qu’  on  voir  à  deux  Fi¬ 
gures  de  la  célébré  Tafl'e  d’ Agathe  qui  efl  dans  le 
Cab.  du  Roi  des  Deux  Siciles .  Mais  il  n’ êcoir  pas 
informé  que  CO  la  Statue  d’  Harpocrate  en  Mar¬ 
bre  du  Capitole  ,  trouvée  dans  la  Villa  d’  Fla- 
drien  à  Tivoli  ,  tient  une  Corne  de  Bœuf  de  jus¬ 
te  grandeur  fans  fruits,  qui  efl  pourtant  la  Cor¬ 
ne 


(s)  Bellori  Lucern.  Ant.  P.  1. 
fig.  13.  t4. 

(2)  Cruteri  infeript.  p.  CVÎ. 

(3)  Ciiper,  Obier.  L.  iL  c.  8. 


pag.  20Ï.  I.  25. 

(4)  Obierv.  Lett.  T.IÎ.  p.349. 

(5)  Muf.  Capit,  Toin.  IIL 
Tab.  LXXIV. 


510 


Seconde  Classe. 

ne  d’abondance,  attribut  ordinaire  de  ce  Dieu  . 
La  Corne  que  tient  une  Figure  barbue  &  adife 
dans  la  TafTe  citée,  a  la  grandeur  des  Cornes  d’a¬ 
bondance  ordinaires  ;  car  elle  cH:  de  la  longueur 
de  la  moitié  de  la  figure  .  II  y  a  encore  un  Génie 
barbu  fur  un  Bas-relief  qui  a  une  femblable  Cor¬ 
ne  fans  fruits:  Ce  Bas-relief  étoit  au  Palais  du 
Card.  Fahio  Chtgi  ,  aujourdhui  Bracctano  ,  félon 
qu’  on  1’  a  annoncé  dans  la  préiuiére  Edition  0) 
des  Admïranda  de  Bartoli ,  &  félon  les  Editions 
poflérieures  ,  il  fe  doit  trouver  au  Palais  Maffi- 
mi  i  mais  il  n’  y  eit  plus  .  Je  puis  pourtant  ajou¬ 
ter  à  tout  ceci ,  qu’  il  y  a  de  même  au  Palais 
Mattéi  un  autre  Génie  barbu  ,  dont  la  tête  ref- 
fcmble  à  Hercule ,  avec  la  Corne  fans  fruits  . 

1862.  Pâte  de  verre  tirée  d’ une  C»)  Sardoi- 
ne  du  Cabinet  de  S-  Ad.  lmp-  à  Florence.  Deux 
Prêtres  .Saliens  qui  portent  les  Boucliers  appellés 
Ancilia  ^  avec  au  delius  des  Caraéléres  Etrusques. 

1863.  pâte  de  verre.  Deux  des  Boucliers 
appellés  Aneilia,  avec  l’ Infcription  pav.  aNcilia- 

1  864.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  en  Cor¬ 
naline  eft  au  Cabinet  Strozzi  à  Rome  .  Une  Fem¬ 
me  qui  verfe  de  1’  eau  fur  le  Sépulcre  d’ un  de 
fes  Parents  défunts  .  Ce  Sépulcre  efl  ici  fur  une 
haute  Bafe ,  ou  pilier,  femblable  à  celui  d’une  0) 
Sardoine  du  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence  . 
Les  Femmes  dans  cette  fonction  étoient  appel- 
lées  CO  sy^vT(ia,i ,  OU  CO  êy^vrpiçflai  t  parole  déri¬ 
vée 


(1)  Tab.  XLVIII, 

(2)  Miif.  Mor.  T.  IL  Tab. 
XXIIÏ.  n.  3. 

(3)  lhl‘L  T.  II,  Tab.  LXXHI. 


num.  2. 

(4)  S^/do/»  ad  Arifloph.  Vefp, 
V.  288. 

(5)  Suidas  V. 
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vée  dè  ^vTf»  t  ;  &  1’  eau  verfée  fur  le  Sé¬ 
pulcre  s’  appelloic  0)  «rév/p/x»  ,  CO  ^oâ  CO  &  ;^urA«. 
Sur  les  Sépulcres  des  jeunes  gens  c’  étoient  des 
garçons  qui  y  verfoient  de  l’eau,  &  fur  ceux 
des  filles  c’  étoient  des  filles  qui  rendoient  le  mê¬ 
me  office.  Ceuxqui  mouroient  enfants  ,  n’ avoienr 
point  de  part  à  ces  oblations .  Aux  tombeaux 
des  CO  filles  on  voyoit  ordinairement  une  Jeune 
Fille  avec  un  Vafe  d’ eau  ;  &  la  petite  Figure  de 
bronze  d’une  jeune  fille  habillée,  qui  porte  un 
Vafe,  efi  probablement  ce  que  je  viens  de  dire,  & 
non  pas  ce  que  Spm  prétend  dans  une  petite  CO 
Dilfertation  qu’  il  a  publiée  fur  cette  Figure.  11  faut 
pourtant  avouer  que  cette  bafe  ou  pilier  ,  qui  pa- 
roit  un-Sepulcre  fur  notre  Pierre,  elî  une  Fontaine 
fur  une  Sardoine  de  Mr.  Molmari  Nonce  en  Flan¬ 
dre  :  on  y  voit  couler  F  eau  hors  d’ une  T  ère  de  Lion . 

*1865.  Cornaline.  Tète  d’une  Praefica ou 
Pleureufe,  en  face. 

*  ^ 

* 

i86^.  Pâte  de  verre*  Un  Chariot  tiré  par 
quatre  Chevaux,  avec  une  Aedicula  deiTus .  O^i 
appelloic  ces  Chariots  CO  Tenfas  ,  &  oa  y  ménoic 
en  pompe  la  Figure  des  Divinités*  fous  un  Dais, 
comme  dans  un  Temple:  cette  pompe  étoit  pra¬ 
tiquée  W  parmi  plulieurs  Nations. 

18(57.  Cor- 


(1)  Athen.  Deipnof*  L%  IX. 
p.  409.  F. 

(2)  Ici.  L.  p,  522.  F. 

(3)  Apollon.  Argon,  L.  L  V. 
1075-  L.  II, "v.  p28. 

(4)  Achen.  L.  Xill.  p.  589.  B. 


PüHux  Onomafl.  L.  VI:I. 
Segm.  66» 

($)  A  h  iîn  de  Tes  Antiqui¬ 
tés  de  Lyon  1673. 

(6)  Fell.  v/  Tenfa  . 

(7)  Conf.  Oqoér.Harpoc.p.î  6^-» 
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1867.  Cornaline.  Une  Aeâicula.,  d’où  fo'r- 
tent  deux  Palmes ,  fur  un  Char  à  deux  roues , 
tiré  par  deux  Figures,  avec  des  Torches  en  main  . 
Il  y  avoir  chez  les  Grecs  CO  plulieures  Fêtes  cé¬ 
lébrées  avec  des  torches ,  comme  les  Fêtes  Pa- 
nathénéenes  ,  celles  d’ Hécate,  de  Vulcain  &  de 
Promethée .  ^  ^  ' 

* 

*1868.  Chalcé daine  .  Les  Inftruments  ,  dont 
on  fe  fervoic  pour  les  Sacrilîces  .  La  Patère ,  un 
Vafe,  le  Lituus^  &  un  Goupillon  . 

iè6ç.  Cornaline.  Une  Tête  de  Bœuf. 

1870.  Vâte  ant.  Une  Tête  de  Bœuf  avec 
la  Hache  des  Sacrifices  au  delTous . 

1871.  Cornaline  .  Une  Tête  de  Bœuf  avec 
un  Vafe  auprès  . 

1872.  Sardoine .  Une  Tête  de  Bélier  avec  un 
Oifeau  defTus ,  une  Mouche ,  &  au  delTous  un 
Couteau  de  Sacrifice . 

•  * 

* 

1873.  Pâte  ant.  Un  Autel  ou  il  y  a  du  feu 
allumé,  orné  de  deux  Têtes  de  Bélier  &  d’un 
Bas-relief  repréfentant  Romulus  5c  Réinus  alaités 
par  la  Louve  . 

1874.  Cornaline-  Un  Autel  où  il  y  a  du  feu 
allumé  ,  avec  deux  têtes  de  Pavot  defTus. 

1875.  Pâte  ant.  Un  Epi  de  bled  fur  un  Au¬ 
tel  ,^du  bas  duquel  il  fort  de  chaque  coté  une 
Main  qui  tient  une  Branche  d’ arbre  avec  un  Oi¬ 
feau  defl'us  . 

1876.  Pâ. 

(j)  Conf.  Spanhem  Not.  in  Euntî.  in  Arifloph.  Ran.  v. 

Ariücph.  Nub.  vtr.  1113.  1405. 
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18;  6.  Pâte  ant  •  Un  Autel  où  il  y  a  du  feu 
allumé  ,  avec  deux  Cornes  d’ abondance  deflùs  . 

1877.  Un  Autel  où  il  y  a  du  feu 
allumé ,  &  de  chaque  coté  un  Bélier  qui  y  appuyé 
les  jambes  de  devant  • 

1878.  Pâte  ant.  Un  Autel  orné  d’ un  Bas- 
relief  repréfentant  une  Btga ,  &  de  deux  Têtes  de 
Bélier,  avec  deux  Sphynx  deiTus  ;  du  bas  de^ 
r  autel  il  fort  de  chaque  coté  une  Main  qui 
porte  un  Signe  Militaire  • 

1879.  Pâte  ant-  Un  Temple  rond  où  T  on 
voit  un  Autel  au  bas  duquel  il  y  à  un  Dauphin, 


Rr 


TROI- 


3*4 


TROISIEME  CLASSE 


Contenant  la  •  Mythologie  Hijlorîqae  ,  le  Siecle 
Fabuleux.  le  Siège  de  Troye  • 

SECTION!, 


Siecle  Fabuleux. 


AsPE  grts'  Promethée  faifant 
Squelete  d’un  homme,  tôl  qu’on 
le  voit  fur  une  autre  CO  Pierre 
gravée .  Il  eft  aflis  &  nud  ,  fa_, 
Drapperie  rejettée  fur  les  jambes, 
comme  il  ed  repréfenté  fur  une(^>  Urne  du  Capitole. 
Sur  les  fix  Pièces  fuivantes  il  eft  en  pied  &  nud , 
excepté  un  Drap  qui  lui  pend  de  1’  épaule  gau¬ 
che  ,  &  fur  trois  Bas  -  reliefs  difficiles  à  expliquer, 
dont  (O  deux  fe  trouvent  au  Palais  Mattéi  y  &  le 
troifiéme  à  la  Villa  Mediciy  il  eft  habillé  comme 
les  Rois  Barbares  ,  &  avec  un  large  manteau . 

*2.  Cornaline-  Promethée  qui  fait  un  Hom¬ 
me  ,  dont  il  réunit  les  differentes  parties  ;  on  y 

re- 

(i)  Caupi  Gem.  Tab.  ii8.  (3)  Ibid.  Tab.  2î.  Conî.  Spfn- 
(i)  Bartoli  Admirand.  Tab»  ce' s  Polymetis ,  Dial.  VU* 

6d.  p.  78. 
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remarque  qu’  il  11’  a  encore  achevé  que  le  Burte 
&  les  deux  Bras ,  qu’  il  étend  pour  prendre  la^ 
longueur  de  la  figure;  &  il  lui  relie  d’  y  ajouter 
les  membres  inférieurs  ,  dont  une  partie  fe  voie 
à  fes  pieds  ,  c’  eft  -  à  -  dire  la  Hanche  >  la  CuilTe 
&  la  Jambe.  Cette  Pierre,  dont  la  gravure  ell 
de  la  première  manière  de  1’  art ,  eft  femblable  à 
une  Agathe  CO  de  Mr.  le  Comte  de  Caylus  ,  ex¬ 
cepté  la  cuilTe  &  la  jambe  aux  pieds  de  Promc- 
thée  qui  eft  de  plus  fur  notre  Pierre. 

*3.  Sardoine .  Promethée  ayant  les  mêmes 
Parties  du  corps  devant  lui  fur  un  Pivot,  les 
Bras  élevés  en  haut ,  apparemment  pour  la  faci¬ 
lité  qu’  il  cherche  ,  voulant  achever  les  parties 
inférieures.  La  gravure  eft  aufli  de  la  première^ 
manière  • 

4.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  eft  dans 
le  Cab.  de  Mr.  le  Duc  Carajfa-Noya  à  Naples  . 
Promethée  qui  tenant  le  même  Ouvrage  pofé  fur 
deux  Pivots  ,  après  y  avoir  joint  la  Tête,  place 
dans  1’  Homme  Jes  propriétés  de  chaque  animal  ; 
ce  qui  eft  exprimé  par  les  figures  d’ un  Bélier 
&  d’ un  Cheval ,  qui  font  à  fes  cotés . 

Fertur  Prometbeas  addere  priucipî 
limo  ceaâus  parttculam  undique 
Defeâam  ,  infant  leonis 
Vim  Bomacho  appofiàjfe  nofiro  (0 . 

5.  pâte  ant.  Promethée  qui  dégroflit  fon  Hom¬ 
me  déjà  tout  composé . 

*6.  Cornaline.  Promethée  qui  méfure  les  ,pro- 

R  r  2  por- 

(0  Recueil  d’  Antiq.  T.  1.  (î)  Horat.  L.  I.  Od.  14. 

Fl.  XXVIII.  n.  3.  V.  13. 
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portions  de  fa 'figure  avec  un  Plomb  attaché  à 
un  filet .  Il  ne  faut  donc  pas  prendre  à  la  let¬ 
tre,  ce  que  (O  Diodore  de  Sicile  dit,  que  les  Scul¬ 
pteurs  Egyptiens  ne  travailloient  que  la  raefure  à 
la  main ,  mais  que  les  Sculpteurs  Grecs  avoient 
la  mefure  dans  les  yeux.  Cette  Pierre  a  une  au¬ 
tre  particularité  ,  c’  eft  que  Promethée  forme  ici 
une  Femme  Sc  non  un  Homme  .  Le  reprocha 
que  O)  Lucien  lui  fait  faire  par  Jupiter ,  regarde 
précifément  la  produélion  des  Femmes . 

7.  Pâte  ant.  Promethée  qui  met  la  dernière 
main  à  fon  Ouvrage.  Sur  une  0)  Lampe,  &  fur 
une  CO  Urne  que  je  viens  de  citer  au  N-  i-  on  le 
voir  avec  Minerve  qui  l’airifte  dans  cette  fonction. 
*B.  Cornaline  Promethée  debout  attaché  au 
Rocher . 

*9.  Cornaline  -  Promethée  aflîs  &  attaché  au 
Rocher  avec  le  Vautour  qui  vient  lui  manger  le^ 
foie ,  comme  il  eft  repréfenté  fur  une  CO  Lampe 
antique .  On  le  voit  en  Bas  -  relief  à  la  Villoi 
Borghese  dans  le  même  fupplice,  mais  couché . 

10.  Pâte  ant'  Le  même  fujet . 

11.  Pâte  ant.  Hercule  délivrant  Promethée. 

12.  Pâte  ant-  Le  même  fujet. 

*  % 

■k 

H-  noir .  Le  Supplice  de  Syfiphe  qui 

roule  le  Rocher  dans  les  Enfers  ;  Pièce  d’ excel¬ 
lente  gravure  • 

,14.  C(3?’- 

(1)  Ad  fin.  Lib.  L  %.  !• 

(2)  DiaL  Pronieth.  &  Jov.  (4)  Adinir.  ant.  Tab«d(^. 

p.  204.  (5.)  Bellori  Lucern.  Ant. 

(3)  Bellori  Lucern,  Ane.  P.  L  Tab,  ÎÎL 
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*  ^ 

* 

*14.  Cornaluie  .  Epimethée  ouvrant  la  Bocre 
fatale  de  Pandore  ,  d’ où  fortirent  tous  les  maux- 
qui  inondèrent  la  terre.  11  ell  ici  nüd  jusqu’  à  la- 
ceinture ,  ayant  un  Casque  en  tête,  &  devant  lui 
un  Bâton  avec  un  fer  crochu,  ou  un  Croc,  à 
la  façon  de  la  Faulx  de  Saturne  ,  &  du  Bident 
de  Pluton  .  Le  Croc  marque  apparemment  la.. 
Généalogie  d’  Epimethée  :  car  comme  il  étoit  fils 
de  Japet ,  qui  étoit  fils  d’ üranus  &  frère  de  Sa¬ 
turne,  le  Graveur  a  pu  lui  donner  un  attribut- 
diftindif  de  Saturne . 

Dans  une  Sardoine  (0  du  Cab.  de  1’  Empe¬ 
reur  à  Florence  on  voit  Pandore  dans  la  même 
attitude  ouvrant  la  boéte  &  ayant  le  croc. 

lî.  Pâte  ant .  Le  même  fujet  dans  la  même 
attitude  •  La  Gravure  de  la  Cornaline  précédente 
&  de  cette  Pâte,  laifl’ent  le  jugement  en  fufpens, 
fi  ce  font  des  pièces  de  l’ancienne  manière  Grec¬ 
que  ,  ou  bien  de  la  manière  Etrusque  •  Elles  ont 
cependant  tour  le  caractère  propre  à  les  faire 
prendre  pour  Etrusques . 

^  H: 

*1(5.  Sardoine.  Un  des  cinq  Compagnons  de. 
Cadmus  tué  par  le  Dragon,  qui  efi  à  fon  coté  . 

17.  .  Cornaline  .  Le  même  fujet  à  peu  près  . 

18.  Cornaline  .  Le  même  fujet  ,  où  le  Con>- 
pagnon  de  Cadmus  n’  eft  pas  encore  mort. 

*  1 9.  Sardoine .  Le  même  fujet .  ' 

*20.  Cornaline  fciée  d''  un  Scarabée  -  Cadmus, 
un  vafe  entre  fes  jambes,  dans  F  attitude  de  com¬ 
battre 

(I)  Muf.  Flor.  T.  II.  Tab,  XXXVIII.  n.  5. 
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battre  le  Dragon,  auprès  de  la  Fontaine  qui  fort 
d’ un  Rocher .  La  Gravure  eft  de  ia  plus  haute 
antiquité,  mais  pourtant  achevée  avec  grande  in¬ 
telligence  &  exécutée  avec  beaucoup  de  finede. 

*  a  I .  Cornaline  aujji  fciêe  d’ un  Scarabée  .  Cad- 
mus  tuant  le  Dragon  qui  gardoit  la  Fontaine  qui 
coule  d’ un  Rocher  ,  comme  on  F  obferve  en  re¬ 
lief  au  Palais  Spada  à  Rome:  Gravure  auflî  très- 
ancienne  ,  &  de  manière  plus  approchante  de  cel¬ 
le  du  fiecle  où  les  arts  commencèrent  à  fleurir^ 
en  Grèce  .  C’  eft  une  de  ces  Pierres  qui  fer¬ 
vent  à  fixer  l’état  de  la  Sculpture  avant  Phidias. 
Au  refte  ce  fu  jet  eft  gravé  presqu’  avec  la  même  idée 
dans  une  Sardoine  du  feu  Sénateur  Buonarroti  CO. 

*22.  Sardoine  .  Cadmus  ,  le.  genou  droit. appu¬ 
yé  fur  un  Rocher  ,  tenant  de  la  main  gauche  fon 
feouclier  &  de  la  droite  1’  Epée ,  avec  laquelle  il 
cil  dans  1’  attitude  de  tuer  le  Serpent.  La  Gra¬ 
vure  en  eft  aufli  de  1’  ancienne  manière  . 

* 

23.  Cornaline  .  Un  Homme  barbu,  une  Cou¬ 
ronne  fur  la  tête,  tenant  des  deux  mains  une  Ha¬ 
che  avec  laquelle  il  coupe  un  Arbre.  La  figure 
efl:  nue  &  à  1’  héroïque  ;  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  fujer  fe  rapporte  à  quelque  trait  de  la  Fable, 
&  d’ autant  plus  qu’  il  eft  fouvent  répété .  Il  me 
femble  qu’  on  peut  y  voir  Eryfichton  qui  cou¬ 
pe  une  Foret  qui  étoit  confacrée  à  Diane . 

. Labefaâaque  tandem 

lâibus  innumeris  ,  adduéla^iie  fmiibus  arbor 

Cor- 

(tj  Muf.  Flor,  T.  II,  Tab.  XXX V.n.  Gem.  T.  IV.  n,  2}. 
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Corruît ,  muîtam  projîravit  pondéré  fylvam  . 

Attonuae  Dryades  damno  nemorhque  fuoque 

Omîtes  germanae  ,  Cererem  cum  veftibus  atris 

Moerentes  adeunt,poenamque  Eryficbtonis  orant  CO. 

Je  m’en  remets  à  1*  explication  de  (>')Grono~ 
vins  fur  un  fujet  femblable.  Selon  CO  Gori ,  c’  e(l 
Lycurgc  ruinant  les  Vignes  en  Thrace  où  il  re- 
gnoit  .  Ce  pounoit  aufïï  être  Halyrrhotius  fils 
de  Neptune  CO  qui  voulant  couper  les  Oliviers 
produits  par  Minerve  ,  fe  bléfla  &  mourut  de  fa 
bléflure  . 

24  Pâte  de  verre  dont  CO  1’  Original  fe_. 
trouve  au  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence . 
Le  même  fujet. 

25.  pâte  ant .  Le  même  fujet .  Mais  dans  ces 
deux  Pâtes  la  Figure  qui  coupe  T  Arbre,  n’  a  ni 
Barbe ,  ni  Couronne  fur  la  tête . 

*  H: 

4b 

af'.  Pâte  ant.  Oedipe.  qui  tue  fon  Père  La- 
ius  ,  derrière  lequel  on  voit  une  Colonne  avec 
un  Sphinx  delîus . 

*27.  Hyacinthe.  Un  Sphinx  .  Sujet  fort  ré¬ 
pété  en  gravure  &  qu’  il  n’  e(l  pas  étonnant  de 
trouver  (i  fouvent ,  puisqu’  Auguùe  s’  en  fervoir 
pour  cachet  .  On  fait  comment  les  Sphinx  des 
Egyptiens  &  des  Grecs  étoient  figurés  .  Je  re¬ 
marquerai  fîraplement  ici,  ce  qui  n’a  pas  encore 

été 

(1)  Ovtd.  Metam.  VIII.  fab.XÎ.  (4)  Schol.  Ariftoph.  Nab.  v. 
(z)  Ge/-/afz  Daflil.  P.U.  11.  I  74,  1001. 

(3)  Muf.  Florent.  T-  XCIl.  (j)  Muf.  Flor,  I.  c. 
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été  obfervé  ,  &  c’  ert  qu’  il  y  a  un  Sphinx  dont 
les  jambes  de  derrière  &  la  queue  font  de  che« 
val  ;  les  jambes  en  font  étendues-  en  arriére  com¬ 
me  celles  d’  un  cheval  qui  galope  .  Ce  rare_. 
Sphinx  fert  d’ ornement  au  Casque  d’ une  tête 
de  Minerve  qui  fe  voit  fur  une  Médaille  d’ ar¬ 
gent  de  Ve/ia  dans  la  Lucanie .  Golzius  qui  por¬ 
te  (0  cette  Médaille ,  n’  a  pas  obfervé  cette  par¬ 
ticularité.  Ce  Sphinx  efl  peut-être  une  idée  des 
Etrusques  qui  donnoient  à  leurs  Faunes  des  pieds 
&  des  longues  queues  de  cheval  ,  comme  on  en 
voir  dans  plufieurs  petites  figures  de  Faunes 
en  bronze  de  la  Galerie  du  College  de  S'  Igna¬ 
ce  à  Rome.  Gori  CO  n’  a  pas  rencontré  des  Fau¬ 
nes  de  cette  forte  . 

28-  Siirdoiue  ^  Le  même  fujet. 

29.  Cornaline  -  Le  même  fujet. 

30.  Cornaline  .  Le  même  fujet. 

3 1 .  Améthyfie .  Le  même  fujet . 

32.  Tâte  de  verre .  Un  Sphinx  qui  fe  grat¬ 
te  la  Tête  avec  la  Patte  de  derrière ,  &  à  coté  le 
nom  du  (0  Graveur  eAMYPOY .  U  Original  efi: 
dans  le  Cab.  de  S.  M.  lmp.  à  Vienne* 

33.  pâte  de  verre  •  Un  Sphinx  avec  un  Ser¬ 
pent  devant  lui. 

34.  Cornaline .  Un  Sphinx  avec  un  Boifieau 
fur  la  tête  ,  &  un  Caducée  devant  lui  (+) .  Sur 
les  Médailles  de  F  Isle  de  Chios  il  y  a  des 
Sphinx  CO  avec  la  proue  d’ un  navire  CO ,  avec 
une  Lyre  Ckc. 

35- 

(i)  Magn.Graec.  Tab.îi.n.  7.  Tab,  XCIV.  n.  6. 

(î)  Coiif.  Muf.  Etr.  p.  I5V  (5)  G0/2.  Graec.Inf.  Tab- XVÎ. 

(3)  Pier.  grav.  pi;  LXÎX.  (6)  Beger  Thef.  Brand.  T.  I. 

(4)  Conf.  Muf.  Flor.  T.  IL  p.  41p. 
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3j.  Pâte  de  verre.  Un  Sphinx  ,  une  Patte 
de  devant  fur  une  Tête  de  Mort.  L’  Original  de 
cette  Pâte  e(l  dans  le  Cab.  du  Marquis  Riccardi 
à  Florence  •  Un  grand  Sphinx  de  marbre  dans  la 
Villa  Negro»i  à  Rome,  tient  la  patte  droite  fur 
une  tête  de  Bœuf. 

36.  Pâle  ant.  Le  Sphinx  qui  terralTe  un_ 
Homme  qui  a  manqué  l’explication  de  l’enigme. 

37.  Pâte  de  verre.  Le  Sphinx  qui  tient  un 
Homme  entre  fes  Pattes  dans  1’  attitude  de  lé 
dévorer.  Cette  gravure  efl  femblablc  à  une  Pier- 
i‘e  Gravée  publiée  par  (O  Gorlêe .  Selon  CO  Efchy- 
le  le  même  fujer  étoit  repréfenté  fur  le  Bouclier 
de  Parthenopée ,  un  des  fept  Héros  de  F  Expé¬ 
dition  contre  Thébes. 

*38.  Agathe -Onyx.  Oedipe  une  Pique  entre 
fes  bras ,  debout  devant  le  Sphinx  qui  eft  fur 
un  Rocher  . 

39.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  où  il  femble 
qu’  au  pied  du  Rocher  il  y  ait  une  Tête  de  Mort. 

40.  Sardohie .  Oedipe  l’Epée  au  coté  devant 
le  Sphinx  qui  eft  fur  un  Rocher.  La  Gravure  en 
efl  de  la  plus  haute  antiquité  . 

41.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

42-  Pâte  ant.  Oedipe  qui  égorge  le  Sphinx. 

*  * 

Hz 

*  Agathe  -  Onyx  .  Orphée  afiîs  fous  un  Ar¬ 
bre  jouant  de  la  Lyre  &  devant  lui  un  Oifeau  qui 
r  écoute  . 

44.  Cornaline .  Le  même  fujet ,  où  il  y  a  un 
Cerf  &  un  Oifeau . 

S  f  43 .  Pri~ 

(ï)  DuByl.  P,  II.  n.  517.  (1)  Sept,  contr.  Theb,  v.  547. 


3,2a  .Troisième  Classe'. 

,  45’.  Prime  (P .Emeraude .  Le  même  fujst  à 
peu  près  . 

;  46-  Pâte  de  verre  •  Lq  même  fujet. 

*47.  Cornaline.  Le  même  fujer. 

48.  pâte  de  verre::  Le  même  fujet  • 

49.  pâte  ant  •  Le  même  fujet  où  il  y  a  beau¬ 
coup  d’ Animaux- 

JO.  pâte  ant.  Le  même  fujet  traité  de  même. 
*51.  Carnaline  •  Le  même  fujet  où  le  nombre 
des  Animaux  eft  de  quatorze  ,  avec  un  petit  Arbre. 

*52.  Topaze.  Une  Femme  avec  un  Voile  flot¬ 
tant  fur  la  tête  ,  laquelle  étant  fur  le  rivage  de  la 
Mer,  dont  on  voit  les  Ondes,  auprès  d’ un  Terme 
de  Priape,  y  jette  une  Tête  d’ Homme  couronnée 
de  Laurier.  C’  eft  apparemment  la  tête  d’ Orphée 
que  les  femmes  de  Thrace  déchirèrent  à  caufe 
de  F  averlion  qu’  il  témoigna  pour  leur  fexe  . 
Cette  tête  fut  jettée  enfuite  fur  les  bords  dc_. 
r  Isle  de  Lemnos  où  CO  elle  rendit  des  oracles . 

53.  pâte  ant.  Agavé  en  fureur  tenant  en 
main  la  Tête  de  fon  fils  Penthée  . 

Avulfumque  caput  digitis  complexa  cruentis 
Clamai  :  ]o  comités ,  opus  boc  vitîoria  noftra  ejî  C») . 

54.  Pâte  ant.  Zéthus  &  Amphion.qui  atta¬ 
chent.  leur  mère  Dircé  aux  cornes  d’ un  Taureau 
fauvage ,  de  la  même  manière  qu’  on  voit  ce  fu¬ 
jet  reprèfentè  dans  la  fameux  Grouppe  connu  fous 
le  nom  du  Tore  Farnefe .  On  trouve  aufli  ce  mê¬ 
me 

(i)  Philoflr.  Heroic.  C.  VII.  (2)  Ovid.  Metam,  Lib.  III. 
§.  7.  Id.  Vit,  Apollon,  L.  v.  727. 

IV.  c.  14. 
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mé  fujet  dans  une  Pierre  Gravée  publiée  par  0) 
Gravelle  . 

*55.  Cornaline.  Copie  de  la  précédente  Pâte . 
56.  Vâte  de  verre  dont  T  Original  étoit  au 
Cab.  du  Chev.  Odam ,  &  a  été  publié  par  CO 
Gori .  Le  même  fujet . 

^  * 

* 

57;  pâte  ant .  Hellé  alîîfe  fur  un  Bélier  qui 
paÂe  à  la  nage  le  détroit  auquel  fon  accident  a 
donné  le  nom  d’  Hellefpont  • 

58.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet  où  Hel¬ 
lé  eft  fuivie  d’ un  petit  x\mour  qui  lui  court  après 
fur  les  ondes  de  la  mer.  Un  fort  beau  Camée 
du  Cabinet  Farnefe  du  Roi  des  deux  Siciies  à 
Naples ,  ell  tout  à  fait  femblable  .à  notre  Pâte  • 

Ht 

H: 

*59.  Agathe -Onyx  .  Argus  Fils  d’ Hector  tra¬ 
vaillant  à  la  conftruîlion  du  VailTcau  defliné  à  l’ex¬ 
pédition  des  Argonautes .  D’  autres  CO  en  attri¬ 
buent  la  conftruCtion  à  Glaucus .  La  gravure  de 
cette  Pietre  eft  de  la  manière  de  1’  art  naiflant . 
L’  homme  qui  travaille  à  un  vailfeau  fur  le  Mo¬ 
nument  CO  d’ un  Faber  navalis  &  fur  une  CO  Mé¬ 
daille  de  la  Ville  de  Nicomédie  eft  peut-être  une 
allulion  à  T  ancien  Argus . 

On  peut  fuppofer  du  moins  que  la  figure  fur 
notre  Pierre  eft  plutôt  cet  Argus  ,  perfonnage 

S  f  2  fort 

(1)  Pierr.  gr.iv.  T.  II.  P).  52.  p.  29(5.  D. 

(2)  Columbar.  Liv.  Aug.  p.  (4)  Afa/vr/ar.  T.  f.  p.  DXXXV. 

XXXV.  (5)  Ap. Nuni. 

(3)  Athen.  Deipnof.  L.  VIL  p.  225. 
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fort  célébré  dans  la  Fable  par  rapport  à  la  navi¬ 
gation  ,  que  félon  d’ autres  Danaüs  0)  .  Bianchim 
pourtant  dans  un  rare  Médaillon  du  Cab.  Odef- 
calchi  croit  voir  celui-ci  travaillant  à  un  vaif- 
feau  alTifté  de  Minerve  ;  parce  qu’  il  fut  le  pré- 
inier  qùî  vint  par  mer  d’ Egypte  en  Grèce. 

6o-  Agathe-Onyx  ■  Argus  qui  travaille  au  Gou¬ 
vernail  du  même  Vailîeau  .  La  Fable  veut  que  la 
proue,  ou  le  gouvernail  de  ce  navire  fut  fait  d’un 
arbre  delà  Forêt  de  Dodone,&  qu’il  rendoit  des 
Oracles . 

* 

*6\.  Cornaline.  Jafon  tachant  d’ alToupir  le_. 
Dragon  gardien  de  la  Toifon  d’ Or,  qui  eft  entor¬ 
tillé  autour  d’ une  colonne  au  pied  de  laquelle 
eft  le  Bélier  ,  êc  fur  le  Chapiteau  1’  Oifeau  "\vy^. 
Cet  oifeau  étoit  le  principal  ingrédient  du 
Philtre  que  Vénus  avoir  donné  à  Jalon,  pour  s’ in¬ 
troduire  auprès  de  Médée ,  &  lui  infpirer  de  l’a¬ 
mour  .  Gori  CO  expliquant  le  même  fujet ,  ne  dit 
rien  de  1’  Oifeau . 

Cet  Oifeau  félon  la  Fable  ,  étoit  dans  fa_^ 
première  origine  une  fille  de  Pan  &  de  Pitho  , 
ou  d’ Echo ,  &  qui  ayant  infpiré  à  Jupiter  de  la 
paflîon  pour  Jo ,  ;fut  métamorphofé  ainii  par  Ju- 
non .  Mais  devenu  enfuire  le  favori  de  Vénus, 
il  n’  en  conferva  pas  moins  de  fa  première  na¬ 
ture  la  charitable  inclination  qu’  il  avoit  eue:  car 
comme  1’  on  voit ,  il  fervoit  toujours  à  faciliter 

les 

(î)  IH:.  Vniv.  p.  31^,  (j)  Muf.  Flor.  T.  IL  Tab. 

(2)  Pindar.  Pithion.  Od,  IV.  XXXIX.  n.  4» 

V.  381, 
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les  manèges  de  1'  amour .  Bauier  en  auroit  du 
faire  mention  dans  fa  Mythologie .  Autour  dt^ 
notre  Pierre  on  lit  la  parole  POTITI  • 

62.  Tâte  ant.  Le  même  fujet  ,  &  toujours 
avec  le  Bélier  qui  manquoir  fur  la  Pierre  ,  où  CO 
Beger  croit  qu’  cil  repréfenté  un  Oracle  de  Mars. 
Ce  favaut  a  pris  probablement  le  Serpent  entor-^ 
tillé  à  la  colonne,  pour  un  feibon  qu’il  y  voyoit 
autour ,  &  il  en  a  fait  une  Colonne  torfe  qui  af- 
furenient  n’  étoit  pas  connue  du  tems  de  Jafon  ; 
puisqu’  elle  n’  ell  dans  1’  Architeélure  des  Grecs 
&  des  Romains ,  que  de  datte  poflérieure  au  tems 
où  flcuriiroient  les  arts.  Cependant  l’explication 
de  Beger  vient  d’ être  adoptée  fans  héiirer  par 
un  favant  Anglois. 

(>3.  Pâte  ant‘  Le  même  fujet. 

*64.  Cornaline-  Jafon  debout  devant  un  Au¬ 
tel  rond  &  un  Arbre  auquel  on  voit  la  Toifon 
d’ Or  fufpendue,  &  le  Dragon  entortillé  autour 
du  Tronc  . 

6$.  pâte  ant-  imitant  T  Agathe -Onyx  -  Le 
même  fujet  ,  où  on  voit  de  plus  fur  1’  Autel ,  u- 
ne  tête  de  Bélier . 

66-  Pâte  ant.  Le  même  fujet . 

*67-  Cornaline-  Une  Figure  héroique  mar¬ 
chant  à  grands  pas,  armée  d’ un  Casque  •&  d’ un 
Bouclier  ,  ayant  à  fes  pieds  le  Tronc  d’ un  Corps 
humain  fans  tête  ,  ni  bras,  ni  jambes  ,  &  à  coté 
le  mot  RVFI-  Le  Héros  devroit  être  Jafon  ,  qui 
après  avoir  tue  Abfyrrhe  frère  de  Médée ,  lui 
coupa  tous  les  membres  . 

68-  Pâ- 


(i)  Thcf,  Palat.  p,  14,  (i)  IViJe  nura-  Bodlcj  p.  111.  A- 
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68.  pâte  aut.  Fragment.  XJo  des  Fils  de  Bo¬ 
rée  ,  avec  CO  de  grandes  ailes,  chaflant  à  coups 
de  flèches  les  Harpies  qui  infeétoient  les  viandes 
de  Phinée  Roi  d’ Arcadie .  La  gravure  en  eft,  de 
la  plus  haute  antiquité  . 

Hygine  dit  que 'les  Fils  de  Borée  avoient 
la  tête  &  les  pieds  ailés ,  &  on  croit  trouver  CO 
fur  une  Médaille  la  tête  ailée  de  Calais  flls  de 
Borée . 

*  * 

69.  Pâte  de  verre  .  Tête  de  Thésée  coéfFée 
d’  une  Peau  de  Lion .  Le  Pofféfleur  de  cet¬ 
te  Pierre  efl:  Mr.  de  Reïndorp  Hollandois  ,  & 
Mr.  r  Abbé  Bracci  Florentin  T  aura  fait  graver 
pour  fon  Ouvrage  des  Pierres  Gravées .  On  y  lit 
le  nom  rNAlOY  ;  mais  il  efl  bon  d’ avertir  le^ 
Leéteur  ,  que  le  nom  de  cet  ancien  Graveur  y 
fut  mis  par  Mr.  Pichler  Tirolois  ,  habile  Gra¬ 
veur  à  Rome  .  Le  travail  qu’  on  obferve  dans 
cette  Pierre  ne  correfpond  pas  aux  véritables 
Ouvrages  de  ce  Cncïus  . 

70.  pâte,  de  verre .  Le  même  fujet  . 

*71.  Cornaltue .  Thésée  le  pied  droit  fur  un 
Bouclier,  levant  la  grolTe  Pierre  fous  laquelle  fon 
Père  avoir  caché  fon  Epée  avec  un  de  fes  fou- 
liers;  mais  on  ne  voit  ici  que  l’Epée  avec  le  Bau¬ 
drier.  Thésée  n’  avoir  alors  que  feize  ans,  auflî, 
efl  -  il  représenté  jeune  dans  cette  gravure  qui  efl 

bel- 

(i)  Apollon-  Argon.  L.  I.  (2)  F^b.  XIV,  p*  48.Ed. 

V,  2ip.  (3)  Wilde  num.  Tab,  VlLn.i. 
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belle  &  de  1’  ancienne  manière  .  Cetre  Pierre  a 
été  publiée  par  0)  Mr.  1’  Abbé  Venuti  •  Le  même 
fujet  efl:  gravé  fur  une  (0  Cornaline  du  Cabinet 
du  Duc  d’Orléans  ,  qui  étoir  aurrefois  dans  le^ 
Cabinet  de  1’  Eleéleur  Palatin ,  &  qui  fut  publiée 
par  0)  Beger . 

72-  Bâte  ant.  imitant  la  Sardoîne  •  Le  mê¬ 
me  fujet . 

73.  Pâte  ant.  de  trois  couleurs  .  Théfée  lut¬ 
tant  avec  C+)  Cercyon  1’  Arcadien. 

74.  Pâte  de  verre  dont  CO  1’  Original  avec 
le  nom  du  Graveur  (HAHMOnoc  eft  dans  le  Cab. 
de  S.  M.  lmp.  à  Vienne .  Thefée  avec  le  Mino- 
raure  tué  devant  lui  à  l’entrée  du  Labyrinthe. 

*75.  Améthyjîe.  Tête  du  Minotaure  en  face, 
de  belle  gravure . 

*7(5.  J'jfpe  noir.  Le  Minotaure  avec  une  Vi- 
ftoire  qui  vole  au  deflus  de  lui,  tel  qu’  on  le  voit 
fur  les  CO  A'iédailles  de  Naples  • 

77.  Pâte  de  verre.  Le  Labyrinthe,  tel  qu’  on 
le  voit  fur  les  CO  Médailles  de  Gnoffe  . 

78-  pâte  de  verre  dont  CO  1’  Original  cil 
dans  le  Cab.  du  Chev.  Vettori  à  Rome  .  Combat 
de  Théfée. av^ec  le  Centaure ,  qui  a  les  jambîs  de 
devant  comme  celles  d’ un  homme  •  Le  Casque^ 
qu’  on  voit  fous  le  Centaure  &  le  Bouclier  qui 
ell  aux  pieds  de  Théfée  fervent  à  déterminer  le 
fujet. 

79.  Cor- 

(i)  Collefl.  Ant  Rom.  Tiib.LV,  [^)  Stofih  Fier.  grav.  PI.  Lt, 
(î)  Coni.  Gedoyn^ot.  (m  Pau-  (6)  Magn.  Gr.  Tal>.  X  V. 

fin.  L.  I.  p.  87.  !•  (7J  Beger  ThO'.  Brand.  1'.  (. 

(?)  Thef.  Paiat.  p.  60.  p-  40 1, 

(4)  Plutarch,  in  Thef.  p.  p.  (8)  Muf  Flor.  T.  If.  Fl. 

i.  28.  ed.  Steph.  XXXIX.  n.  i. 
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79.  Corn  aime  .  Combat  de  Théfée  avec  le 
Centaure .  Le  Centaure  y  a  une  longue  Pique  , 
&  Théfée  V  efl  armé  d’ un  Bouclier,  d’  un  Cas- 
que  &  d’  une  Epée  . 

Le  Centaure  e(t  repréfenté  fur  cette  Pierre, 
comme  fur  les  huit  fuivantes,  avec  toutes  les  jam¬ 
bes  de  cheval  ;  &  dans  la  Pâte  précédente  j’  ai 
remarqué  qu’  i!  y  avoir  les  jambes  de  devant 
comme  celles  d’ un  homme.  Cette  idée  étoit  fort 
ancienne ,  témoin  un  des  plus  anciens  Monuments 
de  r  art ,  je  parle  du  CO  Coffre  de  Cypféle  ,  dont 
il  nous  relie  la  defeription ,  où  il  y  avoir  des 
Centaures  à  deux  jambes  d’  homme  ,  qui  avoient 
les  jambes  de  derrière  de  cheval .  Malgré  cela_, 
pourtant  il  ne  paroit  pas  qu’  une  telle  idée  foit 
plus  ancienne  que  celle  des  quatre  jambes  de  che¬ 
val  ,  ainfl  que  iuppofe  CO  Mr.  Frêret  :  car  nous 
voyons  un  Centaure  qui  décoche  une  Flèche  ,  a- 
vec  une  Centaurelle  ,  fur  un  Monument  Egyptien 
très  -  bien  confervé ,  qui  ell  au  jardin  du  Palais 
Barberini  à  Rome ,  &  tous  les  deux  ont  les  qua¬ 
tre  jambes  de  cheval.  Ce  Monument  néantrnoins 
ell  peut  -  être  aulÏÏ  ancien  qu’  Homère  &  Flélio- 
de  ,  &  fur  ce  pied -là  la  fiélion  des  Centaures  ne 
feroit  pas  poftérieure  à  ces  deux  Poètes ,  comme 
le  prétend  le  même  Académicien  .  J’  ignore  fi 
quelqu’  un  a  publié  ce  monument  remarquable  dans 
d’ autres  vues  ;  Mr.  1’  Abbé  Peluche  n’  auroit  pas 
manqué  fans  doute  de  s’  en  fervir  pour  fon  fy- 
lléme  de  1’  HÜloire  du  Ciel,  s’  il  en  eût  été  in¬ 
formé  .  Au  relie  on  peut  remarquer  ici  qu’  il 

y  a 

(i)  P(7!/faf!,  L,  V.  png.  416,  (2)  Mém.  de  1*  Acad,  des  Iti- 

1.  lé»  i'cr .  T.  V IL  p,  3 1  7  •  5 \ p» 
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y  a  eu  des  chevaux  avec  une  forte  de  pied 
d’homme.  On  admira  ce  phénomène  dans  le  che¬ 
val  de  CO  Jules  Céfar  qui  en  fit  faire  la  Statue, 
Sc  la  fit  placer  devant  le  Temple  de  Venus  Geni~ 
trîx  (O  :  L’  Empereur  Gordien  le  Pieux  paroit 
aufii  avoir, eu  un  cheval  avec  la  même  fingularité, 
fi  du  moins  on  le  peut  conjecturer  de  ce  qu’  on 
voit  fur  une  Médaille  de  la  Ville  de  Nicée. 

80.  Cornaline  brûlée  •  Un  Centaure  jouant 
de  la  Double  Flûte  • 

81.  Cornaline  brûlée  Centaure  avec  une 
Branche  d’ Arbre  à  la  main  gauche  . 

82.  Cornaline.  Un  Centaure  qui  d’une  Bran¬ 
che  d’ Arbre  fe  fait  une  Maffuc. 

83.  Cornaline.  Un  Centaure  au  galop  déco¬ 
chant  une  Flèche,  &  devant  lui  un  Homme  ter- 
rafle  avec  un  Bonnet  Phrygien  fur  la  tête . 

^84.  Cornaline.  Combat  d’  un  Centaure  avec 
un  Taureau  . 

*  .  Agathe -Onyx.  Combat  d’ un  Centaure 

avec  un  Lion  .  Le  Centaure  y  elt  armé  d’ une 
MalTue. 

*8(5.  Chalcèdoiue .  Thésée  agenouillé  qui  tient 
devant  lui  le  corps  de  CO  Pbaye  ou  Laye  ,  Fem¬ 
me  de  Crommyon,  qu’il  a  tuée  à  coups  de  Maf- 
fue .  Sujet  unique  ,  &  qui  fe  diilingue  fort  bien 
de  Thésée  qui  tient  1’  Amazone  tuée  entre  fes 
bras;  car  il  n’  y  a  ici  ni  Bipenne  ,  ni  Bouclier, 
ni  Casque.  Je  remarque  en  palfant  que  celui  qu’on 

-  T  t  croit 

(1)  Suet.  in  Jul.  C.  6i.  Plin.  ant.  pag.  352. 

L.  VIÎI.  C.  64.  (3)  Plutnreb,  in  Thef.  p.  9. 

(î)  Spanban  de  praeft.  Num.  J.  4,  Ed.  Stepb. 

T,  I.  p,  ï 8 S .  N  um. 
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croit  (0  Thésée  avec  l’Amazone  tuée,  paroît  plutôt 
être  Tliermodon  ,  félon  1’  Infcription  d’une  Statue 
qui  repréfentoit  le  même  fujet  ;  c’  eft  Douris  an¬ 
cien  Hiftorien  Grec  ,  cité  par  Plutarque  dans  la  (O 
Vie  de  Démoflhéne  qui  la  rapporte  ;  Marklaud  0) 
a  cité  à  ce  fujet  par  mégarde  la  Vie  de  Thésée. 
Au  relie  Thésée  fe  fervit  aulîî  de  la'MalTue  dans 
la  .(4)  Guerre  contre  tes  Thébains .  Quoique  je.^ 
dife  que  ce  fujet  eft  unique ,  je  ne  dois  pas  ca¬ 
cher ,  qu’un  des  mes  amis  .  prétend  qa’  il  fc-, 
trouve  encore  fur  une  Pierre  du  Cabinet  Farnefe 
du  Roi  des  Deux  Siciles  à  Naples  ,  mais  d’ une 
autre  coté  je  ne  me  fouviens  pas  de  1’  avoir  vu . 

87.  Pâte  ant.  L’  Enlèvement  d’ Héléne  par 
Thésée  &  fon  ami  Pirithoüs . 

*88.  Prime  d’ Emeraude .  Amycus  un  des  con¬ 
vives  des  noces  de  Pirithoüs,  Ami  de  Théfée,  & 
d’  Hyppodamie ,  qui  dans  la  difpute  qui  furvint  à 
ce  repas  entre  les  Centaures  &  les  Lapithes,  crève 
un  œil  avec  un  Chandelier  au  Lapithe  Céladon . 

Primas  Ophionides  Amycus  peuetralia  donis 
Haitd  timuit  fpoliare-  Jais ,  &  primas  ab  aede 
Lampadibus  denfitm  rapuit  funale  corufeis  , 
Elatumque  alte  ,  velitti  qui  candida  tauri 
Ramper  e  f a  cri  fie  â  moîitur  colla  fectiri  ; 

Illifil  frenti  Lapithae  Celadoatis  ,  d3‘  ojja 
Noa  agnofeendo  coufufa  reliquit  in  ore . 
Exfiluere  oculi ,  difietUsque  oljtbus  oris 
Aâa  rétro  naris  medioque  h) fixa  p  a  lato  efi. 

üw^id»  Metam.  XlL  Fab,  4 

Le 

(1)  Lucern.  P.  ÏIL  n.  7.  (3)  Le<^ion.  Lyfîac.  p.  68^. 

(2)  p*  854*  P*  Conf.  Betu  (4)  Eurip.  Supplie*  y.  716, 

'  Difll  de  Amaz,  p,  523* 


MvTHOLOGIE  HlSTORlQtTE.  331 

Le  Lapithe  eft  renversé  fur  une  grande  TafTe  ,  . 
&  Amycus  en  a  une  femblable  à  coté  les  jambes  ; 
car  dans  ce  dèfordre  tout  étoit  renversé  ,  &  il 
voloit  en  l’  air  des  vafcs  à  boire  d’  une  gran¬ 
deur  énorme . 

Forte  fuit  îuxta  f^nis  exflantihus  afper 
Antiquus  Crater,  quem  vaftum  vaHior  tpfe 
Sufiulit  Aegides ,  adverfaque  mifit  in  or  a  , 

Mijfa  volant  t  fragtksque  cadi.^  curvique  lehetes  . 

Ibid. 

Le  Crater  étoit  une  grande  TalTe  ou  Vafe  pour 
y  mêler  à  table  le  vin  avec  V  eau  ,  &  d’ où  on 
remplilToit  enfuite  les  gobelets;  les  deux  Vafes 
renversés  de  notre  Pierre  font  des  Cratères  • 
Martial  parle  aulfi  d’ un  Crater  dans  ce  combat  • 

Hoc  cratere  ferox  commifit  proelia  Rhoetus 
Cum  Lapithis . 

L.  Vin-  Ep  6. 

Il  y”  a  fur  le  Bouclier  d’  Amycus  en  relief  u- 
ne  Ecrevilfe  de  mer,  qui  lignifie  la  Prudence,  & 
qui  étoit  le  Symbole  C')  de  plulieurs  V^illes  Grec¬ 
ques  .  C’  efl:  ainlî  qu’  une  Ecrevilîe  fert  de  ccéf- 
fure  à  Amphitrire  (  félon  le  fencimenr  de  CO  Gro- 
mvius  )  far  les  Médailles  des  Brutiens  dans  lx_> 
Grande  Grèce:  il  femble  aulïï  que  T  Ecrevifle  foie 
un  ateribue  de  Mars  ;  nous  voyons  ce  Dieu  fur 

Tt  2  une 

(i)  S:  Te-  Brand.  T.  I.  p.  340. 

dac.  L.  H.  p.  ié8.  (3)  Pratf.  T.  VI.  Thef.  Ant. 

■{2)  Gültz.  M-ign,  Graec.  Tnb.  Graec.  p.  ti« 

XXV.  n,  i*- Bcger  Thef. 
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.  une  Pierre  gravée  (O  avec  le  pied  fur  un  tel 
poiiTon . 

89.  Pnte  ant.  Bude  d’ une  Amazone  en  pro¬ 
fil  ,  dont  le  Sein  fe  préfente  en  face  .  Les  Che¬ 
veux' y  font  ramafîés  &  liés  par  un  Noeud  fur  la 
tête  :  coéffure  ordinaire  des  Amazones,. 

La  particularité  de  cette  Pâte  eft  que  T  on 
n’apperçoit  dans  le  bulle  que  la  Mamelle  gauche, 
bien  qu’  on  voye  tout  le  coté  droit  •  La  tradi¬ 
tion  que  les  Amazones  fe  bruloient  là  mamel¬ 
le  droite,  efl:  connue,  &  Hippocrate  cj)  eft  le  pré- 
miér  qui  parle  de  la  dellruétion  d’ une  mamelle^ 
dans  les  Filles  Sauromatides,  comme  les  Ecrivains 
pollérieurs  1’  ont  dit  des  Amazones  ;  Vaillant  <+> 
prétend  de  T  avoir  remarquée  à  une  Amazone  qu’il 
fuppofe  fans  aucun  fondement  fur  un  Médaillon 
de  l’Empereur  Gallien  .  Mais  fur  les  Pierres  gra¬ 
vées,  &  fur  les  Bas-reliefs  où  1’  on  trouve  des 
batailles  d’  Amazones,  on  les  voir  avec  les  deux 
mamelles;  &  Majfei  cite  a  tort  la  Statue  d’ une 
Amazone  de  la  ùj)  Villa  Mattéi  où  il  dit  qu’  il 
n’  y  en  a  qu’  une  • 

90.  Pâte  de  verre-  Bufle  d’  une  Amazone 
ayant  fur  l’épaule  1’  Hache  qu’on  appelle  Bipen¬ 
ne  -  Le  cachet  de  1’  Empereur  C^)  Commode  re- 
.préfenroit  une  Amazone. 

91.  Cor- 


(1)  Catifei  Gem.  Tav.  CLÎX. 
&  Natter  Fier,  grav^  XX. 

(2)  Strabo  L.  Xî.  p.  7^9*  C. 
Euflath.  ad  OdifT.  âd  pag- 
1428.  1*  2p. 

‘{5)  De  aere  &  locis  p.  291. 
1.  14,  Conf,  Mem.  de  F  A- 


cod-  des  înfer.  T.  XXF. 

p.  Jop. 

(4)  Num.Mufei  de  Camps  p. 114. 

(5)  Spofiz.  allé  Seat.  Ant.  T. 
CIX.  p.  102. 

(6)  Capitolin.  Vit.  Clâud*  Al¬ 
bin.  p.  145. 
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91.  Cornaline,^  Fragment.  Une  Amazone  en 
attitude  de  combattre  avec  la  Bipenne-  Je  trouve 
de  la  différence  dans  les  Bipennes  ;  la  précédente 
redemble  des  deux  cotés  à  un  Marteau,  celle-ci 
eft  d’ un  coté  comme  une  Flache,  Sc  de  T  autre 
elle  finit  en  pointe,  la  fuivante  efi  comme  une 
Double  Hache,  &  il  y  en  a  encore  d’une  quatriè¬ 
me  façon,  qui  cil:  aufli  à  deux  tranchants,  mais 
qui  s’élargit  en  s’éloignant  du  manche,  &  en  for¬ 
mant  la  figure  que  feroient  deux  boucliers  d’-  A- 
mazones  joints  enfemble  .  Bnrn'es  dans  fes  No¬ 
tes  (')  fur  Euripide  en  fait  une  élégante  deferip- 
tion  . 

92.  Pâte  ant .  Une  Amazone  fuivie  d’  un_. 
Chien,  marchant  à  grands  pas  le  Carquois  fur  le 
dos,  &  tenant  la  Bipenne  des  deux  mains- 

93.  Pâte  ant.  Théfée  pourfuivant  l’Amazo¬ 
ne  O'  Antiopé  ou  Hippolyte,  félon  d’autres,  qui 
fe  défend  à  cheval,  &  dont  le  Bouclier  efi  à  ter¬ 
re  .  Théfée  fe  maria  enfuite  avec  elle,  &  (j)  quel¬ 
ques-uns  veulent  qu’ il  1'  enleva  avec  Pirithoiis  . 
On  voit  Théfée  6c  1’  Amazone  fur  un  autre 
Monument  antique  . 

*9f.  Cornaline.  Copie  de  la  précédente  Pâte. 

95.  Cornaline.  Théfée  &  Antiope  ;  ils  ont 
tous  deux  la  Lance,  le  prémier  avec  un  Bouclier 
qu’  il  rient  contre  terre,  &  celle-ci  avec  la  Bl~. 
penne  qu’  elle  paroit  lui  tendre  en  figue  de  paix 
&  de  foumifiion  ;  cette  Bipenne  efi  de  la  quatriè¬ 
me 

(i)  Ele£ïr.  v.  164.  (5)  Pa.'if/iii.  L.  T.  p.  5. 

(i)  Diod.  Sic.  L,  IV.  C.  28.  (4)  Bellori  Sepulcr.  Ant.  %. 

Plutarch.  Thef.  png.  23,  p7. 

!•  24,  ed.  Steph. 
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me  efpéce  que  j’  ai  décrite  au  N-  pi*  Au  dcffous 
des  figures  il'  y  a  une  Palme 

96.  Cornàlhte .  Un  Bouclier  d’ Amazone  fur 
deux  Flèches  en  croix  . 

ik  « 

Kr 

*97.  Jgtfthe ’Oiiyx  '  Dédale  afits  faifant  une 
Aile  pour  fon.  Fils  Icare  .  Les  quatre  Pièces  fui- 
vantes  repréfentent  le  même  fujet,  &  une  (*)  Pier¬ 
re  gravée  dans  le  Mufeum  F lorentimm  en  donne 
auffi  F  idée. 

98.  Jafpe  noir.  Le  même  fujet. 

99.  Agathe  -  Onyx  .  Le  même  fujet  . 

100.  Cornaline  .  Le  même  fujet. 

••  101.  Fâte  de  verre.  Dédale  travaillant  à  la 
fécondé  Aile  pour  Icare  ,  qui  eft  debout  devant  lui 
avec  la  première  Aile  qu’  il  lui  a  déjà  attachée  . 
On  voit  le  même  fujet  parmi  les  Pierres  de 
Gravelle . 

Il  y  avoir  dans  notre  Cabinet  un  Bas  -  relief 
en  marbre  rouge,  où  Dédale  ayant  achevé  une  Ai¬ 
le  travaille  à  l’autre,  qu’ Icare  foutient  avec  la 
main  gauche  ;  derrière  celui-ci  ed  l’Aile  achevée, 
&  fur  fon  corps  font  les  Bandes  qui  pafîent  en 
croix  fur  la  poitrine  ,  &  puis  autour  des  bras 
pour  y  attacher  les  Ailes.  Ce  Bas- relief  efl:  paflé 
par  le  Tellament  du  feu  Baron  de  Stofcb  à  Son 
Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  Aléxandre  Al- 
bani  ,  qui  a  tiré  auffi  de  1’  obfcurité  un  autre 
grand  Bas-relief ,  où  Icare  efl  repréfenté  en  grand 
de  la  même  manière,  avec  des  bandes  femblables 
à  celles  dont  je  viens  de  parler.  C’ efi  la  plus 

belle 

(0  T.  II.  Tab.  XXXiX.  n.  î.'  (i)  T..  II.  Pl.  LIV. 
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belle  figure  en  Bas-relief  qui  nous  foit  reflcc  de 
toute  r  antiquité . 

102.  Pâte  de  verre.  Icare  debout  , 'auquel 
fon  Père  ,  un  genou  en  terre  ,  attache  les  Ailes 
avec  des  Bandes  qu’  il  tient  en  main. 

103.  Jafpe  voir.  Icare  debout  avec  les  deux 
Ailes  attachées . 

*104.  Sardoïtie  .  Dédale  en  attitude  de  fup- 
pliant  à  genoux  devant  fon  Fils  Icare,  qu’il  conju¬ 
re  de  ne  pas  élever  fon  vol  trop  haut  .  La  même 
idée  fe  voit  exprimée  fur  une  CO  Pierre  gravée  du 
Cab.  Fettori  à  Rome . 

105.  Pâte  de  verre.  Icare  volant  au  deffus 
de  la  rner  ,  tel  qu’  il  efl:  gravé  fur  une Agathe. 

pâte  ant-  Icare  tombant  dans  la  mer 
fur  le  bord  de  laquelle  on  voit  fon  Père  éplo¬ 
ré  ,  lévant  les  mains  vers  le  Ciel . 

*  • 

>k 

*107.  Cornaline .  Bade  de  Léandre  dans  1’  eau 
jusqu’aux  épaules,  tel  qu’on  le  voit  fouvenr 
rcpréfenté  •  Ce  fujer  a  apparemment  été  un  de 
ceux  que  les  Graveurs  anciens  ont  traité  avec  le 
plus  de  plaifir,  puisque  nous  le  trouvons  encore 
plus  répété  que  celui  de  Diomède .  Dans  notre 
grande  Collcciion  des  Empreintes  en  Soufre  il  y  a 
plus  de  foixanté  Empreintes  differentes  de  têtes 
de  Léandre  • 

108.  Pâte  ant.  Le  même  fujer. 

109.  Pâte  ant.  Le  même'fujer. 

Il  O.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

1 1  i.  Pâ~ 

(t)  Muf,  Flor.  T.  II.  Tab.  (2)  Mafei  Gemm.  Tom.  IV, 

XXXIX.  n.  3.  Tav.  XXXil. 
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111.  pâte  de  verre.  Le  même  fujet.  ' 

11 2.  Pâte  de  verre  •  Le  Bufte  de  Lcandre^ 
avec  vrn  Croiflant  derrière  lui ,  pour  lignifier  ap¬ 
paremment  que  c’  étoir  pendant  Ja  nuit  qu’  il  al- 
loit  voir  Héro . 

11 3.  ;  Pâte  aut-  Héro  fur  une  Tour,  une.^ 
Lampe  à  la  main  ,  pour  éclairer  Léandre  qui  paf- 
fc  à  la  nage  riieilefpont,  précédé  . de  deux  Dau¬ 
phins  .  La  gravure  en  elT:  de  la  manière  ancienne. 

*114.  Cornaline.  Copie  de  la  précédente  Pâte- 

*k 

*115.  '  Agathe -Onyx .  Méléagre  debout  devant 
un  Rocher  fur  lequel  il  s’  appuyé  avec  la  main 
gauche,  ayant  à  coté  de  lui  deux  Javelots,  &  à 
fes  pieds  un  Chien  qui  paroit  boire  au  bas  du 
Rocher . 

116.  Pâte  ant.  Méléagre  tuant  le  Sanglier 
Calydonien . 

117.  Cornaline  .  Méléagre  debout,  deux  Jave¬ 
lots  en  main ,  devant  une  Colonne  fur  laquelle  il 
y  a  la  Hure  du  Sanglier  Calydonien  ,  contre  la¬ 
quelle  fon  Chien  aboyé.  Autour  on  lit  EL.  AVG. 

*118.  Agathe  -  Onyx  .  Méléagre  dans  la  meme 
attitude  devant  un  Rocher  fur  lequel  eil  la  Hure 
du  Sanglier  • 

119.  Prime  d' Emeraude .  Méléagre  debout  de¬ 
vant  une  petite  figure  de  Diane  Lucifera  posée 
fur  un  Rocher . 

*120.  Sardohie .  Méléagre  debout,  deux  Ja¬ 
velots  en  main,  devant  une  petite  figure  de  Dia¬ 
ne  Lucifera  qui  eft  posée  fur  un  Piédeflal  orné 
de  Dépouillés  de  Chade ,  &  au  bas  du  piédeflal 

deux 
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deux  Chiens  dont  T  un  le  regarde  •  C’  eft  ici  le 
fameux  Méléagrc  fi  connü  &  fi  admiré  des  con- 
noifieurs;  ce  qui  me  difpenfe  d’entrer  à  ce  fujct 
dans  aucun  détail. 

12 1.  Agathe  -  Onyx .  Atalante  à  la  Chafie  du 
Sanglier  de  Calydon  ,  courant  de  toutes  fcs  for¬ 
ces  :  Sujet  dans  lequel  le  Graveur  pour  marquer 
r  effort  qu’  elle  fait  ,  lui  [fait  tenir  de  la  main 
gauche  &:  prefler  1’  endroit  du  corps  où  eft  la_ 
rate  •  Devant  elle  on  voit  un  Yafe  avec  une 
Palme  dedans . 

*122-  Amêthyfte'.  Atalante  qui  court  le_ 
vifage  tourné  derrière  elle,  tenant  des  deux  mains 
fon  vêtement  ,  Péplum  ,  qui  eft  gonflé  &  agité 
par  r  air  qu’  elle  rompt  dans  fa  courfe .  C’  eft 
une  des  Gravures  des  plus  parfaites  qu’  on  puif- 
fe  voir .  On  y  voir  exprimée  au  mieux  la  gran¬ 
de  vélocité  avec  laquelle  elle  court,  à  peine  tou¬ 
cher -elle  terre  .  Il  me  fcmble  d’ y  trouver  1’  i- 
dée  de  (O  la  Junon  d'  Homère,  qui  va  plus  vite 
que  les  pensées . 

Le  défl'ein  du  Nud  qu’  on  entrevoit  à  travers 
une  Drapperie  mince  &  légère  ,  a  de  la  grandeur 
dans  la  délicatelTe  de  fes  contours  coulans  ;  rien 
n’  y  eft  négligé  jusqu’  aux  .Mains  ,  qui  ont  cette 
belle  forme  plus  connue  des  Anciens  que  des 
Modernes  .  La  Gorge  pourroit  fervir  de  modcl- 
le  à,  nos  Artiffes  comme  celle  de  Laïs  en  fer- 
voie  aux  grands  Maittes  de  1’  art  dans  1’  an¬ 
tiquité  .  La  beauté  de  ce'  Nud  détourne  pour 
ainli  dire ,  une  partie  de  1’  attention  que  nous  de¬ 
vons  à  la  Drapperie ,  qui  a  été  un  objet  principal 

Vv  de 


(i)  lüad.  L  V.  So.  feq. 
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de  r  art  du  Graveur ,  &  où  il  a  fait  voir  fon 
grand  talent;  elle  cfl:  plus  légère  qu’Atalante  mê¬ 
me  .  Les  plis  en  font  ondoyés  comme  les  vagues  de 
la  mer  ,  &  fe  perdent  comme  celles  -  ci ,  les  uns 
dans  les  autres,  ils  font  en  même  teras  variés  dans 
une  dégradation  presqu’  infcnllble ,  pour  accorder 
Je  tout  dans  une  harmonie  agréable  ,  qui  touche 
&  qui  failit  ■ 

123.  pâte  anî-  Atalante  qui  court,  marquant 
avec  les  deux  mains  le  fentiment  d’  une  perfon- 
ne  qui  refufe  quelque  chofe  à  regret;  elle  veut 
pour  ainli  dire,  fe  garder  de  prendre  la  Pomme 
d’ Or  qu'  elle  rencontroit  en  chemin  ,  fe  doutant 
peut-être  de  quelque  rufe;  Derrière  elle  cft  u- 
ne  Colonne  avec  une  petite  Figure  dellus. 

flfr  ^ 

♦  » 

124.  pâte  de  verre  tirée  d’ une  (O  Sardoine 
du  Cabinet  de  S-  iVI-  lmp.  à  Florence  ,  repré- 
fentant  ,  félon  F  explication  de  Gori  ,  NarcilTc^ 
qui  fe  mire  dans  l’eau.  Le  Chapeau  attaché  à 
un  Arbre  qu’  on  voir  derrière  lui ,  e(l  femblable 
à  celui  d’  une  tête  des  Médailles  des  Etoliens 
(  qu’  on  croit  un  CO  Mélèagre  )  &  à  celui  que  dans 
d’  autres  CO  Médailles  de  la  même  Nation  ,  on... 
trouve  derrière  le  dos  du  Bufte.  Au  rede  CO  le 
Chapeau  dédié  &  fufpendu  à  Hécate ,  étoit  1^ 
•Vœu  d’  un  Voyageur  ou  d’un  Lurfor  ,  &  le  CO 
Maitrc  d’ un  Gymnafe  rnettoit  fon  chapeau  parmi 

les' 

(1)  Gottz.  Graec.  Tab.  VU*  pag^  154.  142. 

n,  5,  5,  (4)  Cephala  Anchulog.  Graec* 

(2)  Obferv.  in  Nutn.  p.2.  Epigr,  4Ç4. 

(3)  Spanhem  Ep.  ad  Beg*  (§)  Ibid,  Epigr.  500* 
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les  autres  attributs  ,  &  fymboles  de  fa  Proféf- 
iion .  Le  Le£leur  fe  fouvicndra  de  ce  que  nous 
avons  dit  pag-  97.  N.  413.  au  fujet  du  Chapeau 
de  Zéthus . 

»  * 

* 

*  izs-  Sardoine-  Tête  de  Persée  dont  le  Casque 
eft  orné  d’ un  GriiFon  ,  avec  T  Epee  de  Mer-' 
cure ,  Harpa  ,  avec  laquelle  il  coupa  la  tête  de^ 
Médufe ,  &  qu’  on  lui  voit  fortir  derrière  T  épau¬ 
le  •  La  même  idée  de  Tête  fe  voit  fur  quel¬ 
ques  (O  Médailles  de  Macédoine  ,  &  je  ne  com¬ 
prends  pas  comment  on  ne  T  ait  pas  reconnue-, 
pour  celle  de  Persée  .  ./Ly/w  fe  perd  ici  en  con- 
jeclures  frivoles  &  fans  fondement  . 

12(5.  Pâte  attt .  Tête  de  Persée  dans  la  mê¬ 
me  idée .  Il  y  a  chez  un  Sculpteur  à  Rome  une 
tête  en  marbre  de  Persée,  fans  Casque,  avec  deux 
Ailes ,  faite  fur  le  portrait  d’  Antinoiis  ,  ou  bien 
c’  eH:  Antinoiis  même  repréfenté  en  Persée . 

127.  Pâte  ant.  de  trois  couleurs  .  Persée  de¬ 
bout  avec  la  Harpa  à  la  main  droite  • 

128.  Pâte  de  verre.  Persée  fon  Bouclier  à 
fes  pieds  ,  tenant  la  Harpa  de  la  main  droite,  & 
de  la  gauche  la  tête  de  Médufe  ;  à  coté  il  y  a 
les  caraéléres  aiocK-  qu'  on  pourroir  prendre^ 
pour  le  nom  abrégé  du  célébré  Diofeoride,  comme 
a  fait  avec  moins  de  fondement  M-  Zanetti-  Des 
feules  trois  lettres  aiO  ,  qui  font  fur  une  (O  Pier¬ 
re  gravée  repréfentant  an  des  Titans ,  il  a  préten¬ 
du  en  conclure ,  que  c’  étoit  le  nom  de  ce  Gra- 

V  v  2  veur 

(j)  Tef.  Brit.  T.  II.  pag.  p.  Tav.  LXXXIV. 

15.  Con£  Canini  konogr.  (2)  Dadyl.Z^Bwr.  T, XXXII'* 
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yeur;  mais  la  manière  de  cette  Gravure  eft  fort 
differente  de  celle  du  Graveur  d’  Augufte . 

,  129.  Pâte  de  verre-  Persée  debout  dans  la 
même  attitude . 

*130.  Prime  d' Emêraude .  Persée  debout  en 
face,  tenant  de  la  main  droite  la  Tête  de  Médufe, 
&  de  la  gauche  la  Harpa  élevée . 

131.  Pâte  aiit-  Persée  debout  tenant  de  la 
main  droite  élevée  au  deflus  de  fa  tête,  celle  de_> 
jVlédufe,  &  de  la  gauche  la  Harpa-,  auprès  de 
lui  fur  une  Colonne  eft  une  figure  de  Minerve, 
pour  marquer  que  cette  Déeffe  le  fccourut  dans 
fon  expédition . 

132.  Pâte  de  verre  tirée  d’ une  Chalcédoine 
du  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence .  Persée 
debout  à  coté  d’  une  Colonne  fur  laquelle  il  y  a 
une  Statue  de  Minerve  ;  il  tient  par  defîus  fa_, 
tête,  celle  de  Médufe  qu’il  regarde  dans  fon  Bou¬ 
clier  où  elle  fe  réfléchit  comme  dans  un  miroir . 

133. -  Pâte  ant.  Persée  debout  à  coté  d' une 
Colonne  furmonrée  d’ un  Globe ,  tenant  de  la 
main  droite  la  Tête  de  Médufe  appuyée  fur  fon 
Bouclier  • 

134.  Pâte  de  verre.  Persée  à  coté  du  corps 
de  Médufe,  dont  il  tient  do  la  main  droite  la  Tê¬ 
te  qu’  il  confidére  dans  fon  Bouclier  ,  fur  lequel 
on  diflingue  qu’  elle  fe  réfléchit . 

135.  Pâte  ant.  Persée  debout  tenant  de  la 
main  droite  la  Harpa ,  &  de  la  gauche  une  Pique  , 
devant  un  Trophée  composé  de  fon  Casque  & 
de  fon  Bouclier,  fur  lequel  la  tête  de  Médufe^ 
efl  déjà  rcpréfentée  . 

136.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  efl  dans 

le 
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le  Cab.  V avnefe  du  Roi  des  Deux  Siciles .  Per- 
sée  tenant  ,de  la  main  droite  fon  Bouclier  ,  qui 
eft  appuyé  fur  une  Armure,  &  de  la  gauche  un 
Parazoniim  .  Ouvrage  CO  de  Diofcotide  . 

137.  Cornaline'  Perfée  debout  tenant  de  la 
main  gauche  une  Pique,  &  de  la  main  droite^ 
fon  Bouclier  qui  efl:  appuyé  fur  une  Armure  à  la 
quelle  le  Parazontitm  cil  fufpendit . 

*138.  Cornaline .  Tête  de  Médufe  en  face. 

139.  Cornaline  -  Le  même  fujet  •  _ 

140.  Sardoine  brûlée.  Le  même  fujet. 

141.  Pdte  ant.  Le  même  fujet  • 

142.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

*143.  Cornaline.  Tête  de  Médufe  en  profil  . 

144.  pâte  ant.  Le  même  fujet. 

145.  pâte  de  verre.  Tête  CO  de  la  fameufe 
Médufe  du  Cabinet  ly/rtizsi  à  Rome,  avec  le  nom 
du  Graveur  soAnNOS  . 

\^6.  pâte  de  verre  dont  CO  1’  Original  ell 
palTéi  du  Cabinet  Ottoboni  dans  celui  du  Comte_* 
Carlisle  en  Angleterre  .  Tête  de  Médufe  avec  le 
nom  du  Graveur  CCOCOcAs.  La  lettre  Kappa 
n*  ell  pas  écrite  K  comme  1’  a  donné  le  Baron 
de  Stofeh -,  eWc  efl  formée  en  C  Latin  ,  ainfi  que 
1’  a  bien  obfervé  CO  Canini  .  La  forme  des  autres 
lettres  marque  le  tems  des  Empereurs.  Voy. 
pag.  243.  N.  1517. 

147.  Pâte  de  verre  tirée  d’ une  CO  Pierre.. 
Gravée  du  Cabinet  Strozzi  à  Rome  .  Tête  de 
Médufe . 

148.  Pâ- 

(1)  Stofih  Fier.  ^r.  PI.  XXX.  (3)  Stojch  Fier,  gr.  Pl.  LXV. 

(2)  Ibid.  Pl.  LXIII.  Muf.  Fl,  (4)  Iconol.  Tav.  XCVI. 

T.  II.  Tâb.  VII.  n.  I.  (5)  Muf.  Fl.T.  lI.Tab.C.  n.  j. 
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148.-  Pdte  de  verre-  Tête  de  Médofe  avec 

Ja  Harpa  • 

149-  Tâte  de  verre.  Bufte  de  Médufe  avec 
une  CuirafTe . 

150.  pdte  ant.  imitait  la  Sardoine .  Persée 
délivrant  Andromède  . 

151.  Pdte  de  verre.  Persée  debout  avec  la 
Harpa  à  fes  pieds ,  tenant  de  la  main  droite  la 
Tête  de  Médufe  derrière  le  dos ,  &  de  T  autre 
main  détachant  Andromède  du  rocher  où  elle 
eft  attachée . 

*152.  Jafpe  rouge  .  Persée  qui  délivre  An¬ 
dromède  après  avoir  tué  le  Monllre  qui  elt  éten¬ 
du  fous  fes  pieds  . 

153.  Pdte  de  verre .  Persée  debout  vis  -  à  -  vis 
d’  Andromède  . 

154.  Pdte  ant.  Le  même  fujet- 

*  1 55.  Conialine-  Persée  debout  ,.1’  Epée  à  la  main 
droite,  auprès  d’Andromède  alîife  à  qui  il  fait  voir 
la  Tête  de  Médufe  par  refléxion  dans  fon  Bou¬ 
clier,  qu’  elle  tient  d’  une'  main  ,  appuyé  fur  fes 
genoux  -  La  figure  d’  Andromède  qui  ell  ici,  ref- 
femble  à  celle  d’  une  CO  Cornaline  du  Cabinet 
du  Roi  de  France,  où  il  y  a  des  Caraéléres  qui 
n’  y  ont  aucun  rapport  ,  &  qui  ne  font  pas  copiés 
avec  éxaéfitude  :  Cette  Pierre  eft  décrite  fous  le 
nom  de  Talifman .  L’idée  du  Graveur  de  notre 
Pierre  correfpond  CO  au  fragment  d’un  Vafe,  où 
Persée  tient  derrière  lui  la  Tête  de  Médufe, 
pour  ne  point  expofer  Andromède  au  danger  de 
fes  regards . 

is6.Pd. 

(l)  Mariette  FiVrr,  er.iv,  T.  (2)  Mém.  de  1’  Acad,  dos  In- 

II.  P.  I.  II.  LXVÏI.  fer.  T.  XXIII,  p.  j(5(S. 


Mythologie  Historiopé. 


343 


*  * 

» 

i5<î.  Pdte  de  verre-  Pégafe  en  l’air,  &  Bel- 
lérophon  la  Pique  en  main  ,  qui  le  tient  par  la 
Bride  que  Minerve  lui  avoit  mife  •  On  pourroit 
regarder  1'  Original  de  cette  Pâte ,  comme  une 
Gravure  faite  d’ après  la  plus  ancienne  Tradi¬ 
tion  fur  Pégafe  ;  car  CO  Héliode  parlant  du  com¬ 
bat  de  Bellérophon  avec  la  Chimère,  lui  donne 
le  Pégafe,  mais  non  pour  lui  fervir  de  monture; 
c’  eft  Pindare  qui  le  premier  le  fait  monter  à 
Bellérophon . 

La  Chronologie  des  tems  héroiques  étant 
très  -  difficile  à  déterminer  ,  j’ai  rangé  Bellérophon 
fils  de  Glaucus  &  petit  -  fils  de  Sifyphe  ,  après 
Persée  ;  parceque  la  Fable  (O  fait  naitre  Pegafe 
du  fang  de  Médufe. 

*15:7.  Sardoine .  Bellérophon  monté  fur  le  Pé¬ 
gafe  mais  fans  pique  ,  comme  on  le  voit  CO  fur 
une  Médaille. 

*158.  Cornaline-  Bellérophon  dans  l’air  fur 
le  Pégafe,  combattant  la  Chimère,  dont  la  queue 
efi  terminée  ici  en  Serpent . 

,i59-  Pâte  ant- imitant  l’ Agathe -Onyx .  Le 
même  fujet  . 

i<5c.  pâte  de  verre-  Le  même  fujet- 

*161.  Jsfpenoir.  Tête  de  Pégafe  avec  des 
Ailes  entre  les  Oreilles  . 

162.  Agathe  -  Onyx .  Pégafe  à  rai -corps. 

163.  Améthyjle  -  Le  Pégafe* 

164.  Amê- 

(j)  Vaillant,  num.  Fam.  Cof- 
fut.  P.  3. 


(«)  Heiîod.  Theogon.  v.  325. 
(2)  Ibid.  V.  281. 
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154.  Améthyfte  en  forme  de  Scarabée .  Le  mê¬ 
me  fujet. 

•  i6î.  Cornaline  •  Le  Pégare  bridé. 

166.  Cornaline-  Le  Pégafe  à  coté  d’ un  Ro¬ 
cher  fur  lequel  il  y  a  une  Aedicula. 

\6’^-  Cornaline .  AAfüx  Pégafes. 

168.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  de  gra¬ 
vure  Etrusque.  La  Chimère. 

169.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Le  mê¬ 
me  fujet. 

170.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  .  Le  mê¬ 
me  fujet. 

171.  Pâte  de  verre  .  Le  même  fujet. 


SECTION  H. 


Expédition  des  Sept  Héros  contre  Thebes  . 

*ij2-^'^0rnaline  fiée  d' un  Scarabée  -  Cinq 
Vlv  des  Héros  de  la  prémiére  Expédition 
contre  Thébes  avec  leurs  Noms  écrits  à  coté  d’eux. 
3îVt  Tydcc,  mvidV/(D  Polynice, 

Amphyraüs, Adrafte, 

Parthénopée  • 

11  faut  avertir  le  Le(5lcur  en  premier  lieu  ^ 
que  cette  Pierre  eft  non  feulement  le  plus  an¬ 
cien  Monument  de  1’  art  des  Etrusques  ,  mais 
aufli  de  1’  Art  en  général .  Car  la  forme  des  let¬ 
tres  &  la  formation  des  paroles  different  beau¬ 
coup  de  1’  Etrusque  commun  ,  &  tiennent  plutôt 
de  la  langue  Pélasgue  ,  qui  eft  regardée  par_  les 


P  cu"  s  >Suf3e^i-or' 


t  ctan4Axi€lo 


POLYNICES.E  T.PARTHENOPAEV^ S.PALLIATI  .  SEDENTE5. 

ADRASTV S .  ET  TYDEV S.abmati  .stante  s  . 
AMPHIARAV^M  .ARGONAVTA-M  .  OVIS  .VELEERE  .  AMIC  T VM  . 
HASTAE.INNIXVM.PARITER  .  SEDENTEM  .  HORTANT  VB. 
VT.  Y^OS  .IN.EXPEDITIONE.THEBANA^.COMITETVR  . 

JVûfncrha  Hô^O^LAJTl  or ip ta  ua^tytwr 

Liytorup  {}r(aeca^  Atrtui/uÀ/^prrru^^^ 

A Dex.t^cr  ad  S uvLstr  arn  A  S ind^r  tr^a  ad  Dox  tr  am 

3a/llTQ)^f\  (^TDE  ;0E 

ArnphdOyradcd  Adrastu^ 

3^\V\J^l/  (D  aé^h^n(>p 

S^can  ajj^caouytn  e^x.  S  eu- dot  ^ etu^idj^ 'uru^  d 
SèrL^puAdore  J\do  nyiAuruuî^tiiu^  a  Od  .GOftO  anrvoJ^A^COILj* 
prirruy  v uÂ^ atu^rn >  PltlUpp^as d.G .  de  Atosch  ex  pt  opria 
Id cteO^y^Uxrtdvoea  svuruna  diUgontàa  dertari  deirneatLun, 

uijP tp  tddoidL  c>u4^ ayr^ct PLcrr ervtàcLC  Anreo  JVfJD C C LVI , 
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Savants  comme  la  mère  >  foit  de  la  langue  E- 
rrusque ,  foit  de  la  langue  Grecque  • 

La  gravure  enfuire  eft  exécutée  avec  un  foin 
extrême  ,  &  elle  efl:  d’ une  fînelîe  qui  furpaflTe^ 
beaucoup  1’  idée  qu’  on  a  des  ouvrages  d’ une 
antiquité  ü  reculée  .  G’  eft  par  là  .qu’  elle  nous 
autorise  à  juger  avec  fondement  de  la  Prémiére 
Manière  de  1’  art . 

Cette  Pierre  fur  publiée  la  prémiére  fois 
par  <0  Gori  avec  une  Eftampe  gravée  en  bois , 
mais  le  dédein  n’  en  eft  point  du  tout  correct , 
n’  étant  pas  polTible  de  bien  exprimer  fur  le  bois 
la  fînefle  d’  une  telle  gravure:  il  y  manquoit  mé-. 
me  des  lettres  que  Gori  n’  avoir  pas  remarquées  ; 
de  forte  que  le  nom  de  Polynice  y  efl:  fans  les 
deux  prémiéres  lettres  0V  •  Le  feu  Baron  de 
Stofeh  étant  dévenu  Pofléfleur  de  cette  Pierre,  la 
fît  graver  par  un  habile  homme  ,  &  cette  Eflara- 
pe  efl  aujourd’  hui  dans  les  mains  de  beaucoup 
de  ConnoifTeurs . 

Je  n’  entre  point  dans  T  explication  du  fujet 
de  la  Pierre  ,  puisque  1’  expédition  des  fepr  Hé¬ 
ros  contre  Thébes  efl  aflez  connue  ,  &  qu’entr’  au¬ 
tre  elle  fait  le  fujet  d’ une  Tragédie  d’  Efchyle  . 
Le  P.  Antonelli  dans  une  prétendue  CO  Deferip- 
tion  de  cette  Pierre  ,  a  répété  tour  ce  qu’  on  en 
fa  voit  déjà. 

Mais  je  pourrois  m’  étendre  avec  plus  dt^ 
raifon,  fur  ce  qui  appartient  au  déffein  &  à  l’art 
qu’  on  obferve  dans  cette  Gravure ,  iî  des  difeuf- 

X  x  fions 

(i)  Gori  Storia  Antiq.  Etr.  fpirgnta  ed  illudrnta,  PiTa 
Tav.  VIII.  pag.  153.  «757.  4. 

(î)>Antica  Gemma  Êtrufea 
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fions  de  cette  forte  convenoient  à  un  Catalo¬ 
gue  .  En  effet  cette  Pierre  &  celle  qui  fuir  Nura. 
174.  renferment  pour  ainfi  dire,  tout  le  fyftérae 
de  1’  Arr  des  Etrusques  ,  &  les  connoilfances 
qu’  on  en  peut  tirer  ,  font  bien  plus  fûtes  que_. 
celles  que  nous  fourniflenr  les  Urnes  &  lesVafes, 
qui  ne  font  que  des  Ouvrages  d’  Artiftes  d’ un 
rang  inférieur. 

On  volt  dans  les  cinq  Héros  le  dcfTcin  des 
maitres  d’ un  fieclc  où  la  Beauté  n’  étoit  pas  en¬ 
core  dévenue  le  principal  objet  de  l’Art,  comme 
elle  ne  1’  étoit  pas  non  plus  chez  les  Grecs  du 
tems  des  premières  Médailles  de  Syracufc  ,  de 
Mefline ,  de  Croroné ,  d’  Athènes  &  des  autres 
Republiques  ,  qui  dans  la  fuite  fe  font  toutes  dif- 
linguées  par  des  Coins  inimitables;  l’air  des  Tê¬ 
tes  qui  efl  très -commun  &  fans  caractère,  nous 
fonde  à  juger  ainfi  . 

De  même  les  Proportions  des  figures  n’étoient 
point  encore  établies  fur  les  réglés  de  la  belle  na¬ 
ture  ;  on  voit  que  les  Têtes  de  nos  Héros  font 
afîurément  plus  grandes  que  la  feptiéme  partie 
de  toute  la  figure.  AufTi  ce  tems  étoit -il  le  mê- 
me  pendant  lequel  1’  Architecture  n’  avoir  point 
de  ces  proportions  élégantes  dans  les  colonnes  , 
qui  en  font  la  beauté  ,  témoin  les  Temples  de^ 
Pefii  &  de  Girgenti  ,  &  1’  un  des  Temples  de 
r  Attique ,  dont  Mr.  le  Roy  nous  a  donné  le  déf- 
fcin  dans  fcs  Monuments  de  la  Grèce .  Enfin  il 
n’  y  avoir  point  alors  d’  idée  de  la  belle  variété 
dans  la,  Compofirion  ;  Tydée  &  Polynice  font 
placés  r  un  auprès  de  1’  autre  dans  la  même  at¬ 
titude  ,  &  celui-ci  vis-à-vis  d’ Amphyaraüs  cfl 
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a(ïïs  également  comme  lui  fans  aucune  variété  dans 
la  Difpofition  .  Les  Plis  des  Vêtements  de  Par- 
thénopée  8c  de  Polynice  font  parallèles  8c  fur  un 
même  fil  ;  caraétérc  fans  doute  de  la  plus  ancien¬ 
ne  manière . 

Cependant  les  Artifles  de  ce  ficclc  primitif 
de  1’  Art  «  connoilToient  fort  bien  le  matériel  de 
la  figure  de  T  homme ,  8c  ils  favoient  du  moins 
former  les  parties  où  l’ imagination  n’  a  point  de 
part  •  Les  Pieds  y  font  d’  une  forme  élégante  , 
le  Talon  non  obftant  la  petitefle  des  figures,  y  efl 
marqué  fans  dureté  8c  avec  grâce  ;  on  y  voit  jus¬ 
qu’ aux  Veines  du  Bras  de  Polynice.  Amphyaraüs 
a  la  Poitrine  relevée,  telle  qu’on  la  voit  aux  Sta¬ 
tues  de  la  plus  belle  manière. 

Le  grand  fini  même  de  la  Gravure  efl:  une 
preuve  que  1’  habilité  dans  le  Méchanisme  de  1’  art 
s’  eft  perfectionnée ,  avant  qu’  on  fût  arrivé  à  la 
beauté  de  déficin  :  Obfervation  qu’  on  peut  faire 
aufii  fur  les  Ouvrages  des  Peintres  avant  Raphaël  ; 
leurs  Tableaux  font  extrêmement  finis. 

Cette  Pierre  efl:  donc  entre  toutes  les  autres 
Pierres  gravées,  ce  qu’ Homère  efl  parmi  les  Poè¬ 
tes  :  aucun  Cabinet  ne  peut  fc  vanter  de  polTcdei* 
,un  monument  en  gravure  fi  précieux  . 

Elle  fourniroit  beaucoup  d’ obfervations  fur 
la  Science  de  1’  Antiquaire,  mais  qui  palleroienc 
les  limites  du  plan  que  nous  nous  fommes  pro- 
polés  de  fuivre  .  Le  Bouclier  d’  Adrafle  a  par 
«xemple  deux  échancrures  à  la  façon  de  ceux 
qu’  on  voit  fur  les  Médailles  d’  Argos  ,  8c  de  ce¬ 
lui  qui  ell  (0  en  relief  dans  les  ruines  du  Temple 
d’ Apollon  à  Amyclée  en  Grèce. 

Xx  2  i;3.  Cor- 

(i)  Hift.  de  V  Acad,  des  Infer.  T.  XVI.  p.  102. 
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*  173.  Cornaline .  La  Partie  fupérieure  du  Sca¬ 
rabée  de  la  précédente  Pierre  ,  qui  y  répond  par¬ 
faitement  par  la  grande  fîneiFe  avec  laquelle  elle 
eil  travaillée. 

*174.  Cornaline-  Tydée  un  des  fept  Héros 
de  la  Ligue  d’ Argos  contre  Thébes ,  qui  étant 
bleflé,  Ce  tire  le  Javelot  de  la  Jambe  droite  ,  avec 
fon  nom  en  Etrusque  3TVT - 

Il  avoir  été  députe  à  Thébes  par  la  Ligue  , 
pour  propofer  un  accommodement  ;  mais  Etéocle 
rejetta  fes  propolît  ions,  &  lui  drélTa  une  embufea- 
de  dans  laquelle  Tydée  tomba  en  s’en  retournant 
à  Argos  .  Envain  fut -il  alTailli  de  tout  coté,  il  é- 
chappa  à  fes  Ennemis,  &  il  relia  enfin  vainqueur  , 
quoique  tout  couvert  de  blélîures . 

Si  la  Gravure  des  cinq  Héros  ell,  comme  je 
P  ai  dit ,  le  plus  ancien  Monument  de  1’  Art  en 
general  ,  celle-ci  1’  ell  alTurément  de  la  plus  haute 
perfeélion  de  celui  des  Anciens  Etrusques  :  elle 
ell  exécutée  avec  une  préciiîon  &  avec  une  finelTe 
qui  ne  cèdent  rien  aux  plus  belles  Gravures  Grec¬ 
ques  .  On  y  peut  faire  plus  que  des  conjectures 
fur  1’  état  où  1’  art  fe  trouvoit  alors,  en  décider 
comme  à  coup  fur,  &  en  y  combinant  les  lumières 
que  fournilTent  les  autres  Monuments  Etrusques  , 
déterminer  par  le  moyen  de  cette  figure  de  Ty¬ 
dée,  le  caractère  Sc  les  propriétés  du  Déllein  des 
Etrusques  . 

Les  proportions  de  la  Figure  en  general  y  font 
déjà  établies  fur  les  réglés  de  T  harmonie  qu’  on 
s’  étoit  formées  par  l’examen  de  la  belle  nature; 
&  la  Figure  ell  finie  &  dégagée  autant  que  peuvent 
être  finies  les  plus  belles  Statues  Grecques  . 
La  Science  profonde  du  Graveur  dans  1’  Anato- 
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mie  s’  y  diftingue  partout  :  chaque  partie  efl  à  fa 
place  ,  &  efl:  marquée  avec  fureté  ;  &  à  la  vérité 
le  fujet  de  1’  Artide  étoit  propre  à  étaler  T  étu¬ 
de  qu’  il  avoit  faite  de  la  nature .  Les  vives  dou¬ 
leurs  que  Tydée  relient ,  &  1’  effort  qu’  il  fait 
pour  tirer  le  Javelot  de  fa  jambe ,  démandoient 
une  attitude  violente,  Sc  tous  les  mufclcs  en  mou¬ 
vement  &  irrités.  Et  jusques  là  s’ étendoit  1’  ha¬ 
bilité  du  Maître ,  qui  enfuite  n’ étoit  pas  encore 
arrivé  au  Beau  idéal  •  La  Tête  de  Tydée  n’  a  en 
effet  ni  noblelïe  ni  élévation ,  F  idée  en  ell  prife 
de  la  nature  commune.  Autre  défaut,  à  force  de 
faire  briller  fa  fcience ,  il  cil  devenu  outré  &  roi- 
de  ;  toutes  les  parties  font  trop  redenties  ,  Sc 
quoique  la  douleur  dont  Tydée  étoit  agité,  de¬ 
mandât  des  mufcles  enflés  ,  les  Os  font  trop  mar¬ 
qués  ,  &  les  Jointures  trop  déliées  Sc  forcées. 

Pour  donner  une  idée  de  tout  ceci  à  ceux 
qui  n’  ont  pas  la  commodité  de  voir  ni  la  Pierre 
ni  feulement  fon  Empreinte,  j’ ofe  comparer  cette 
figure  avec  le  déffein  de  Michel -Ange  ;  il  y  a  la 
même  relation  de  la  manière  de  notre  figure  à 
celle  des  Grecs,  que  du  déllein  de  Michel -Ange 
à  celui  de  Raphaël . 

Le  Délî’ein  du  Graveur  dans  cet  ouvrage -ci 
n  efl:  pourtant  pas  à  regarder  comme  un  Caractè¬ 
re  perfonnel  de  F  Artifle  :  la  Roideur  des  Contours 
Sc  le  rellentiment  outré  de  toutes  les  parties,  étoit 
le  Caraétére  de  F  Art  des  Etrusques  en  général. 

Les  Arts  s’  acheminent  à  la  perfeclion  par 
le  moyen  de  F  Exaélitiida  Sc  de  la  Précilion  ;  mais 
celles-ci  font  fu jettes  à  s’  égarer,  dès  qu’elles  fe 
rencontrent  avec  les  défauts  dont  je  viens  de  par- 

'  1er 
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1er ,  &  r  emprefîement  de  i’  Artifte  à  faire  valoir 
la  fciencc,  ne  relie  pas  toujours  dans  les  limites 
de  la  linipiicité.  L’  Outré  de  Michel -Ange  dé- 
pendoit  de  ces  caufes  ;  &  pour  ne  pas  recourir 
au  génie  national ,  ce  furent  ces  mêmes  caufes  qui 
formèrent  le  caraélére  des  Artiftes  Etrusques.  Que 
s’  il  ell  vrai  que  parmi  les  Grecs  le  déll'cin  n’  ar¬ 
riva  à  fa  fublime  élégance  que  par  le  même  che¬ 
min,  il  faut  remarquer  que  les  circonllances  fu¬ 
rent  bien  differentes  :  quand  les  Arts  étoient  au 
plus  haut  point  en  Grèce  ,  les  Etrusques  fe  trou- 
voient  épuifés  par  des  guerres  continuelles,  &  ils 
relièrent  enfin  fubjugués  par  les  Romains.  Il  ell 
donc'  probable  que ,  quand  même  les  mœurs  &  le 
fyftéme  du  Gouvernement  des  Etrusques  auroient 
été  aulli  propres  à  favorifer  les  Arts,  qu’  ils  le 
furent  parmi  les  Grecs,  la  dernière  perfeefion  de 
r  art  chez  les  Etrusques  devint  impolfible ,  parce- 
qu’  elle  fut  prévenue  par  la  ruine  de  leurs  Etats. 
Tel  cd  le  jugement  que  nous  en  fait  porter  T  exa¬ 
men  de  cette  Pierre  . 

175.  Pâte  ant .  Capané  un  des  fept  Héros 
de  l'expédition  contre  Thébes,qui  tache  d’efea- 
lader  les  Murs  de  cette  Ville, 

- ■  KyiixuKOf  Xûp'ot  iii^xcrtis 

- - Scalarnm  gradus 

Prehendens  veniebat .  Eurip.  PhoenifiT,  v.  1180* 

*176.  Sardoine  •  Le  même  fu jet ,  mais  mieux 
caratdcrifé  au  n)oyen  de  la  Foudre  qui  vient  frap¬ 
per  Capanée  ;  Ce  Héros  en  tournant  la  Tête  fans 
effroi ,  montre  la  fierté  avec  laquelle  il  méprifoit 

la 
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la  colère  de  Jupiter  même  ,  regardant  fes  fou¬ 
dres  C»)  comme  les  chaleurs  du  midi . 

Kcà  TO(rOV$*  SKOfÂTCCCBV , 

JS/lvi$'  àv  TO  (j£/jtvbv  Tvp  v)v  àdç  , 

[JL^  où  Kc&T*  'iKfùfy  Trepyafj^ujv  Mf7y  T^A/y  < 

- -  af^ue  hoc  fuperhe  proîiiliî , 

liée  facritm  quidem  ignem  'îpfum  Jovls prohWituyutïij 
minus  a  fumwis  arctbns  capiat  urhem  * 

Ibid,  V.  nîi-  feq* 

Capanée  qui  brave  ici  la  foudre  ,  s’  en  voit  en¬ 
fin  frappé  fur  une  Pâte  antique  de  Mr.  Chret. 
Dehfi  à  Rome;  la  Foudre  après  avoir  écrafé  l’  é- 
chelle  ,  lui  refie  enfoncée  dans  la  Poitrine  . 

La  dévife  du  Bouclier  d’ Etéocle  ,  T  un  des 
fept  Héros  ,  c’  étoit  CO  félon  Efchyle ,  un  Homme 
qui  efcalade  les  Murs  d'  une  Ville. 

Guerre  des  Artmafpes  é"  des  Pygmées  . 

*177.  Cornaline.  Un  Arimaspe  combattant  le 
Griffon  qui  gardoic  les  Mines  d’ Or  de  la  Scythie. 
Les  Arimafpes,  félon  ce  que  dit  la  Fable  W,  é- 
toient  des  hommes  qui  n’  avoient  qu’  un  œil  -, 
mais  celui-ci  a  deux  yeux  ,  &  F  on  remarque  que 
fon  Bouclier  efi  refiemblant  à  celui  des  Amazo¬ 
nes  .  La  Gravure  efi  de  la  prémiére  manière  de 
r  art . 

*  178.  Cornaline .  Le  Griffon  qui  tue  un  Cerfe 
Pièce  d’ excellente  gravure  • 

179.  Pd- 

(i)  AJlh,  .Sept  Theb,  v.  436.  (j)  Paujaii.  L-  I.  p.  58. 

1.  ç.  V.  47î. 
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*  * 

* 

*  179.  Pâte  ant-  Un  Pygmée  monté  fur  un 
Coq.  Les  Pygmées  félon  la  Fable  ,  montoienc 
des  (0  Perdrix  pour  combatrre  les  Grues . 

180.  Pâte  ant.  Un  Pygmée  monté  fur  une  Oye . 

181.  Jafpe  gris  >  Le  même  fujet . 

182.  Sardoine  •  Un  Pygmée  à  pied  armé  de 
toutes  pièces , '(O  fuyant  devant  une  Grue- 

i83'  Cornaline’  Un  Pygmée  armé  de  toutes 
pièces,  combattant  avec  une  Grue. 

184.  Cornaline .  Deux  Pygmées  combattant 
contre  deux  Grues  ,  avec  une  troilième  Grue  per¬ 
cée  d’ un  Javelot  qui  eft  étendue  par  terre. 

■  185.  Pâte  ant.  Un  Pygmée  emportant  une 
Grue  morte  fur  fcs  épaules. 

186.  Cornaline.  Un  Pygmée  emportant  une 
Sauterelle  fur  fon  dos  ,  &  marchant  appuyé  fur 
un  Bâton  ,  courbé  fous  le  poids  de  ce  fardeau . 

187.  Cornaline  .  Un  Pygmée  dans  une  Co¬ 
quille  péchant  à  la  Ligne. 

188.  '  Cornaline.  Un  Pygmée  jouant  des  deux 
Flûtes . 

*  Tous  ces  Pygmées,  à  la  referve  de  ceux  qui 
ont  des  Casques  ,  Sc  de  celui  qui  porte  la  Grue 
morte  ,  tous  dis -je,  ont  des  Bonnets  pointus  en 
forme  de  pain  de  fucre. 

>k 

189.  Pâte  ant-  Une  Figure  Héroique,  le  Dia¬ 
dème  en  tête ,  montée  fur  un  Dauphin ,  avec  les 

ca- 

(1)  Athen,  Deîpnof.  L.  ÎX.  pag.  377.  I.  I7* 
p,3po,  13.  Eu(hth«  ad  II.  (2)  Conf.  Hom.  11.  y\  v.  c» 
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caraéléres  Etrusques  030Z  •  Cette  figure  peut 
rcprcfenter  Mélicerte  ou  Palcmon ,  qui  fut  fauve 
par  un  Dauphin  ,  quand  fa  mère  Ino  fe  jetta  a- 
vec  lui  dans  la  Mer  ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur 
de  fon  mari  Athamas  qui  venoit  de  tuer  fon  fils 
aine  Laerchus  ;  Je  ne  yeux  pas  répéter  ici  que 
les  Etrusques  ont  adopté  les  faits  mémorables 
des  Grecs  ,  &  en  ont  fait  les  fujets  de  leurs  Gra¬ 
vure  ,  je  r  ai  afi'cz  dit.  Celle-ci  pafferoir  pouc- 
Grecque  fans  les  Caractères  qui  la  font  connoitre 
pour  Etrusque,  elle  s’  aproche  de  la  Manière  de- 
notre,  Tydèe  ,  &  elle  doit  être  regardée  com¬ 
me  un  autre  Monument  précieux  de  l’ Art  des  E- 
trusques . 

*  ^ 

* 

1 90.  Pâte  de  verre,  dont  (O  1’  Original  fe_. 
trouve  au  Cabinet  du  Roi  de  France.  La  Tête 
de  Byzas  Fondateur  de  Byzance .  On  s’  ell  fondé 
apparemment  fur  la  rclTemblance  qu’  elle  a  avec 
celle  qu’on  voit  fur  les  CO  Médailles  de  cette  Vil¬ 
le  avec  rinfeription  byzaC-  Ce  Byzas  étoit  Fils 
de  Neptune,  il  appartient  par  confequent  à  1’  Hi- 
fioire  Fabuleufe  . 


Y  y  SEC- 

(1)  Mariette  Pierr.  grav.  T.  n.  j.  Haym.  Thef.  Bric. 

II.  P.  II.  n.  S6.  T.  II.  p.  70. 

(2)  Grâce.  Tû'b.XXVII. 
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SECTION  III. 

mÊmM.êmMmmœu  ■■■■iiii  iii  mm  '  'TTafaMMUMiiiMiM 

La  Guerre  de  Troye. 

191.  'TyAfe  de,  verre  tirée  d’ une  Sardoine  qui 
X  ètoit.  ci  -  devant  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
MaJJon  ,  Sc  qui  a.  paflé  dans  celui  du  Duc  de  De- 
-  vonshire .  La  Tête  du  Roi  Priant  avec  le  nom 
du  Graveur  ACTIc^NOC.  Le  B.  de  Stofeb 
'lorsqu’il  publia  fon  Ouvrage  fur  les  Pierres  Gra¬ 
vées  ,  ne  favoit  pas  alors  où  éroit  1'  Original  CO 
&  il  ne  parle  que  de  fa  Pâte.  En  fuppofant  que 
cette  Tête  eft  celle  de  Priam  ,  on  voit  que  le^ 
Graveur  a  fuivi  CO  Homère  en  lui  donnant  des 
Cheveux.  J  les  autres  Poètes  firent  paroitre.c^ 
Roi  CO  la>  Tê.te  rasée  dans,  leurs  Tragédies  . 

192.  pâte  ant,.  Tête  de^  Paris  avec  le  BoUt 
net  Phrygien:  Elle  refibmble  à  celle  de  la  bel¬ 
le  C«)  Sratue  de  Paris,  qui  e/l  au  Palais  Altemps 
à  Rome . 

19?.  Pâte  aiit .  Le  même,  fujet  .  Sur  unt^  • 
Pierre  de  Mr.  Chrétien  Dehn  demeurant,,  à  Rome, 
il  y  a  deux  Têtes  accolées  fort  belles  de  Paris 
&  d’ Héléne  • 

194.  pâte  de  verre  >  Le  même  fujet. 

195.  pâte  de  verre.  Le  Jugement  de  Paris. 
Les  trois  Déedes  n’y  font  pas  tour  à  fait  nues:  la 
drapperie  de  Vénus  lui  defeend  fut  le  Dos,  &  lui 

palfc 

(1)  Pier.  grav.  Pï,  IIÎ,  Eîtflath'  II.  . 

(2)  11.  ûS*  V.  3  <15^.  p.  1344*  4* 

(3)  Si^idas,  <5c  Hejych.  y,  (4)  Mjffei  )XiCcoh,  Tav*  124 
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pafTe  entre  les  CuiflTes  ;  &  Minerve  tourne  le  Dos 
dans  r  attitude  de  fe  couvrir  de  fon  Vêtement  ;• 
Paris  y  eft  afiis  fous  un  Arbre  i  fans  le  Bonnet 
Phrygien  . 

1 96'.  Pnie  ar/t .  Les  trois  Déefles  drappées 
que  Mercure  prcfente  à  Paris ,  qui  eft  a(fis  fous 
un  Arbre;  Minerve  y  a  le  Casque  en  tête* 

197.  pâte  attt.  Le  meme  fujet  reflcmblant 
à  (O  une  Améthyfte  du  Cabinet  de  S.  M.  lmp. 
à  Florence. 

198.  pâte  ant.  Paris  habillé  &  ayant  un  Man¬ 
teau,  comme  on  le  voit  dans  la  Statue  citée' au 
N.  «92.  il  eft  appuyé  avec  la  main  droite  fur 
un  Autel ,  où  il  regarde  une  petite  Statue  qui  y 
eft  placée.  Geci  pourroir  nous  donner  lieu  de-, 
remarquer  ce  que  dit  Paufanias  CO  que  ce  Prince 
bâtit  un  Temple  à  Venus  Conjugale  dans  l’endroit 
où  pour  la  prémiére  fois  il  avoir  joui  d’  Héléne. 
Son  attitude  eft  trop  nonchalante  pour  convenir 
à  la  dévotion  d’  un  Sacrifice,  &  peut-être  figni- 
fie-t-elle  un  caraélére  mou  &  éfteminé;  Car  on 
ne  trouve  les  jambes  croifées  comme  il  lésa,  qu’à 
Bacchus,  &  que  rarement  à  Apollon  ou  aux  Héros  , 

Mr.  Chrêt.  Dehn  à  Rome  a  la  Pâte  antique 
d’ une  Pierre  Gravée  ,  où  Paris  eft  dans  la  mê¬ 
me  attitude  devant  une  petite  figure  &  où  on  voit 
que  fon  vétèment  lui  ferré  étroitement  le  Corps 
&  qui  èft  lacé  fur  la  poitriiie.  — 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  à  ce 
fujet  une  autre  obfervation  générale  ;  c’  eft  que 
quand  une  figure  paroit  placée  fur  un  autel,  ce 

Yy  2  qu’ 

(1)  Muf.  Flor.  T.  II.  Tab.  (i)  L.  I!î.  p,i66.  coiif-  L.II. 

XXIV.  H.  r •  p.  itiité 
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qu'  on  prend  pour  autel ,  n’  eft  fouvent  qu’  un 
piédeftal  ;  &  par  conféquent  plufieurs  piédellaux 
antiques  fon^  pris  à  tort  pour  des  autels  ,  quoi- 
qu’  ils  en  aient  la  forme .  La  parole  qui 

fignifîe  un  Autel ,  fe  prend  aulli  pour  toute  forte 
de  rapport,  fur  lequel  on  peut  placer  quelque  chor 
fe;  c’  efl:  CO  Euftathe  qui  nous  T  enfeigne  au  fu- 
jet  d’ un  palîage  CO  d’ Flomére  . 

1 99.  Paie  ant.  imitant  la  Sardoine  •  L’  En¬ 
lèvement  d’  Héléne,  dans  lequel  Paris  nud  ,  le 
Bouclier  fur  le  bras  gauche  ,  emporte  Héléne 
qu’  il  tient  embrafîée  avec  le  bras  droit ,  tandis 
que  celle-ci  lui  tournant  le  dos,  pour  marquer 
fa  crainte  d’  être  furprife  dans  la  fuite,  elle  a 
pourtant  le  regard  fixé  fur  lui  :  Car  félon  Sté- 
lichore , 

EAéytj  sxo0(r«  «Tjj’ff 

Helena  [ponte  ahiit . 

In  Fulv.  VrCn,  Carm.  IX.  Tcm-  lyrr  p,  79. 

Mr-  Jaques  MartoreUî  Proféfieur  de  Langue  • 
Grecque  au  Collège  de  la  Cathédrale  de  Naples  , 
parle  dans  un  CO  Ouvrage  qui  n’  efi  pas  encore  pu¬ 
blié  ,  quoique  l’impréffion  en  foit  finie  il  y  a  deux 
ans  ,  d’ une  Peinture  antique  d’ Herculane  ,  où 
il  prétend  voir  1’  enlèvement  d’  Héléne  ;  je  ne 
me  fouviens  pas  de  1’  avoir  vue .  L’  Ouvrage  donc 
je  parle,  efl:  imprimé  à  Naples  au  dépens  de^ 
1’  Auteur  ,  il  efl  de  734-  pages,  fans  les  Prolé¬ 
gomènes  . 


(i)  Ad  II.  p.  712.  1.  25.  (5)  De  Regia  Theca  Calama- 

II.  &■’.  V.  421.  ria  L.  II.  C.  5.  p.  47t,, 


( 
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Air.  Natter  donne  une  Pierre  gravée  (O  fous 
le  nom  de  V  Enlèvement  d'-  Hélène  ^  mais  fon  ey- 
plication  no  paroit  pas  fuffisamment  fondée  ,  & 
cetfe  Pierre  n’  exifte  pas  dans  notre  Cabinet 
comme  il  1’  annonce . 

*  zoo.  Sardoine  •  Iphigénie  debout  devant  un 
Autel, 'ayant  à  coté  d’elle  une  Biche.  Elle  ell 
avec  la  Biche  &  Diane,  fur  une  Cornaline  de  Mr. 
Chrétien  Débit  à  Rome  . 

201.  pâte  (tnt.  de  trois  couleurs.  Le  même 

fujet  .  •  ’  , 

202.  Chalcèdoine .  Le  même  fujet. 

,  205.  Pâte  ant.  imitant  la  Sardoine  .  Orefle  & 
Pylade  liés  auprès  d’un  Autel  pour  être  facriliés 
à  Diane  Taurique  par  Iphigénie,  qui  eft  devant 
eux  •  On  voit  le  même  fujet  parmi  les  CO  Peintu¬ 
res  d’  Herculane ,  de  même  que  fur  une  Urne  de 
dix  palmes  de  long  qui  eft  au  Palais  Accor amboni 
à  Rome ,  où  eft  repréfenté  en  même  tems  T  Em¬ 
barquement  d’ Iphigénie  .  La  Statue  de  Diane_. 
Taurique  y  eft  placée  fous  un  Arbre,  auquel  font 
attachées  les  Têtes  des  Hommes  qu’  on  venoit 
d’immoler  à  la  Déell’e,  &  au  bas  du  Piédeftal  delà 
Statue  il  y  a  une  Tablette  garnie  d’ un  petit  bord 
à  r  entour  ,  pour  marquer  les  Codicilli  ,  ou  la 
Lettre  par  laquelle  Orefte  fe  fît  reconnoitre  à  fi 
fo  eut.  Orefte  &  Pylade  vont  à  1’  Autel,  les  mains 
liées  derrière  le  dus,  accompagnés  du  Roi  Thoas, 
qui  eft  habillé  comme  les  Rois  Barbares  ,  &  après 
avoir  embarqué  Iphigénie ,  ils  s’  avancent  en  com.. 
battant  pour  fe  fauver  avec  elle. 

204.  Pâ- 

(i).Pl.  V.  (î)  Pittur.  d’Erc.  T.  !•  Tav.  Xll- 
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204.  Pâte  de  verre .  Le  Laocoon  &  fes  deux 
Fils  ,  copiés  exadement  d’ après  le  beau  Grouppe 
du  Belvedere  de  Rome. 

■*205.  Cornaline.  Tête  d’ Achille , avec  le  Cas¬ 
que  &  la  pointe  de  fa  Pique  devant  le  cou  &  au 
delTus  les  lettres  P.  S.  Ce  n’  eft  pas  feulement 
cette  pique  qui  nous  fait  dire  que  c’  eft  Achille, 
mais  ce  font  aufli  les  Traits  du  Vifage  qui  le  ca- 
raèlérifent  ••  puisque  ceux-ci  ne  conviennent  nul¬ 
lement  à  r  idéal  de  la  tête  d’  uqe  Déed'e ,  dont 
la  Tête  de  cette  Pierre  a  toute  la  beauté  •  Achille 
étoit  le  plus  beau  de  tous  les  Grecs  au  Siège  de 
Troye  ;  nuis  il  avoir  en  même  teins  un  Air 
brusque  • 

Ov  yip  ri  y^vKÛivjJt,o(  iviip  ij»  ,  cii^  àyutiippvr 

AAAà  jXuK'  . 

Haud  quanquam  enim  (  Achilles  )  anirno  tnitis  vir  trat , 
neque  lents 

Sed  valAe  ferox  ,  Hom  il.  v 

Auffi  a-t-il  fur  cette  Pierre  les  Sourcils  re- 
frognés  ,  le  Front  aigri,  &  on  lui  voit  au  Nez  ce 
que  dit  Théocrite 

K#!»  ai  if)  Tor'i  ««9'urflt/. 

Et  illi  femper  acerba  bilis  in  narihus  fedet . 

Idyll.  I.  V.  il. 

aod.  Pâte  de  verre  .  Bulle  d’ Achille. 

207.  pâte  de  verre  .  Le  même  fujet . 

208.  pâte  ant.  Thetis  ,  Pelée,  Achille  en¬ 
fant  &  fa  Nourrice  dans  T  aêle  de  1’  immerlîon 
que  la  prémiére  fit  de  fon  fils  dans  l’eau  du  Siyx, 
pour  détruire  tout  ce  qu’  il  tenoit  de  mortel  de 

fou 
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fpn  Père.  Théris  y  eft  repréfenrée  aflife  ,  ayant 
devant  elle  une  Chaudière  d’eau  bouillante, &  Pe¬ 
lée  qui  étoit  furvenu  alors  8c  qui  vouloir  s’  y  op- 
pofcr ,  efl  à  genoux  a  coté  de  la  chaudière  ,  le 
corps  plié,  tenant  une  grande  TafFe  ,  ou  autre 
Vafc  plat  à  la  main  .  Vis-à-vis  de  Pelée  ell  U 
Nourrice  de  1’  enfant  Achille,  qui  fe  jette  entre 
les  bras  de  cette  femme ,  &  au  quel  Pelés  parle  ; 
ce  qui  rend  Thétis  interdite  &  confufeCO. 

Une  Table  ronde  de  marbre  qui  étoit  autre¬ 
fois  dans  r  Eglife  d’ Araceli  à  Rome  ,  &  qui  eft 
aujourd’  hui  au  Capitole  ,  contenant  fur  le  bord 
r  Hiftoire  d’  Achille.,  fembte  repréfenter  dans  ua 
endroit  le  même,  fujet  à  peu -près  CO.  Thétis  y 
eft  alfife  fur  fon  Lit ,  &  la  Nourrice  de  1’  Enfant 
le  met  dans  un  Vafe  pour  le  laver.  Il  eft  pour¬ 
tant  vrai  qu’  au  lieu  de  1’  Immsriion  ,  il  y  3  des 
Auteurs  qui,  difent  C»)  que  Thétis  avoit  mis  A-, 
chille  dans  le  feu  8c  1’  avoir  couvert  de  braife . 
Mais  notre  Graveur  a  fuivi  la  tradition  de  1’  eau 
bouillante.  Le  même  fujet  fe,  voit  dans  un  Mo¬ 
nument  en  relief  de  la  Vigne  de  Mr.  le  Card. 
Àlèx.  Albani  ,  qui  étoit  auparavant-  au  Palais 
J\1a(Jtmi . 

209.  Pâte  ant.  Le  Centaure  Chiron  portant 
fur  la  Crouppe  le.  jeune  Achille,  qui  de  la  main 
gauche  fe  tient  à  fcn  cou ,  8c  a.  le  bras  droit  le¬ 
vé  comme  pour  lancer  quelque  ebofe .  Chiron  (4) 
nienoit  Achille  à  la  challe ,  8c  le  fujet  de  notre 

Pà- 

(r)  Conf.  Schol.  Apoll.  Rhod.  ,  (})  Hotiier.  Schol.  ad  II.  îr. 

i..  IV.  Stat.  L.  IV.  V.404. 

(î)  Fabret,  ad  Tsb,.  Jliad.  p.  fhilollr.  îm.  L.  II.  2. 

ÎSS. 
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Pâte  cft  fans  doute  de  rcpréfenrer  cet  exercice 
où  il  apprend  à  lancer  le  dard.  On  voit  le  mê¬ 
me  fujet  (O  fur  d’ autres  Pierres  Gravées. 

2  10.  Sardohie  ■  Chiron  enfeignant  à  Achille 
à  jouer  de  la  Lyre  .  G’  cft  une  Gravure  fembla- 
ble  à  une  <-)  Sardoine  du  Gab.  de  S.  M.  lmp.  à 
Florence  ,  5c  à  la  fameufe  0)  Peinture  antique 
d’  Herculane .  Chiron  fur.  notre  Pierre  efi:  cou¬ 
vert  d’  une  Peau  de  Lion  dont  on  voit  une  Pat¬ 
te  lui  defeendre  fur  le  'V'entre  .  Les  Grecs  enfei- 
gnoient  aux  Enfants  à  jouer  de  la  lyre  (♦)  d’ a* 
bord  qu’ ils  favoient  lire- 

2 1 1 .  Ptîte  ant  •  Le  même  fujet  avec  la  dif¬ 

férence  qu’  il  y  a  un  Terme  auprès  . 

*2  12.  Agathe -Onyx-  Le  même  fujet,  où  il 
y  a  de-  plus  une  Pique  attachée  au  Terme  . 

■  213’.  pâte  ant .  Un.  jeune  Héros  nud  avec 
un  iirnple  Drap  fur  l’épaule  gauche,  qu’il  prend 
par  derrière  avec  la  main  droite ,  il  eH:  debout 
contre  un  Arbre  dont  il  tient  une  Branche  com¬ 
me  pour  s’  appuyer  ,  &  il  regarde  une  femme  é- 
tendue  à  terre  devant  lui:  celle-ci  qui  paroir 
morte  ,  a  un  Bouclier  Ovale  fur  fon  bras  gauche, 
&  auprès  d’ elle  ert:  une  Muraille  avec  une  Aigle 
ou  un  Vautour  deifus . 

Ne  pouvant  fuppofer  que  la  figure  héroïque 
fût  une  Divinité  qui  ne  pouvoir  regarder  un  ca¬ 
davre  (0  fans  fe  fouiller,  j’  allois  expliquer  ce 

fu- 


(1 )  Gorlae't  Da£î:yl.  P.  îî.  n.5  i  <5- 

(2)  Muf.  F'ior*  Tom,  II-  Tab. 
XXV.  n.  2. 

(3)  Picr.  dnr.  d’ Ere.  Tav.Vlîî, 

(4)  Conf.  SpAîih,  ad  ArKloph. 


Nub,  V.  p(5p.  &  13(^0. 

(5)  Conf.  Potiers  Archaeol. 
Gr.  T.  II.  ch.  H  p.  229. 
Ibid.  C.  3.  pag.  1S8.  Ed. 
Angl. 
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fujet  en  fuppofanr  que  c’  eft  Achille  qui  regarde  Pcn- 
théiiléc  Reine  des  Amazones  qu’  il  tua  ,  Sc  pour 
qui  il  conçut  de  T  amour  ,  même  après  fa  mort . 
La  Muraille  pouvoir  repréfenter  le  (O  Tombeau 
d’  Ilus  ;  CO  r  arbre,  le  Figuier  fauvage  fi  célébré 
dans  r  Iliade;  &  1’ Oifcau  CO ,  le  mauvais  Augure 
que  Priam  tira  au  fujet  de  Penthéfilée  ;  car  CO 
O’fvK  t5  iei ,  /’  Oïfeau  de  Jupiter ,  &  Cs)  ${,sofnt  fi- 
gnifienr  un  mauvais  Augure .  Mais  la  forme  ovale 
du  Bouclier  de  la  femme  morte,  me  tenoic  en  fuf- 
pens  fur  cette  explication  ,  puisque  celui  des  A- 
mazones  cft  ordinairement  d’ une  forme  fort  diffe¬ 
rente,  étant  fauché  ^falcatus-,  quoique  pourtant  il 
y  ait  un  Monument  à  Rome,  où  leurs  Boucliers 
font  ronds  ;  c’  eft  dans  un  Combat  en  relief  de  la 
Vigne  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Albani .  La 
deffus  je  me  fuis  fouvenu  d’avoir  lu’dansCO  Phi- 
loftrate  ,  que  les  Grecs  en  allant  à  la  Guerre  de 
Troye  firent  une  defcente  en  Myfie,  &  qu’  ils  y 
commirent  des  hoftilités  ;  ce  qui  leur  attira  une 
affaire  avec  Téléphus  fils  d’ Hercule,  qui  regnoit 
dans  ce  pays  la  &  qui  fondit  fur  eux  avec  fes 
gens  &  même  avec  les  femmes.  Celles-ci  fe  fi- 
gnalerent  beaucoup  dans  cette  occafion  ;  c’  é- 
toient  des  femmes  héroïques,  conime  les  Amazo¬ 
nes  ,  8c  elles  avoicnt  alors  à  leur  tête  Hiéra , 
nommée  par  d’ autres  CO  Affioché  ,  femme  de^ 

Z  Z  Té- 


(1)  II.  A'.  V.  166, 

(î)  Ib.  V.  167. 

(3)  Coint.  Smyrn.  L,  I,  v. 

ip6. 

(4)  Ariftoph.  Plut,  V.  é;, 

(s)  Aepbil,  Sept.  conc.  Theb, 


V.  S44.  Eurip.  Hippolyt» 

V.  725. 

(6)  Keroica  p.  &  feq. 

(7)  Eujlatb-  ad  OdylT.  A',  pag, 

I.  3i». 
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Téiéphus ,  qui  fur  tuée  par  (O  Nirée  le  plus 
beau  jeune  homme  de  tous  les  Grecs  après  A« 
chille.  Or  comme  Hiéra  furpadoit  auili  en  beau¬ 
té  toutes  les  femmes  de  fon  rems  ,  on  peut  fup- 
pofer  que  la  beauté  de  cette  Héroïne  tuée  en 
combattant ,  ravir  Nirée,  qui  feroit  repréfeiué  ici 
avec  la  furprife  &  la  paffion  qu’il  eut,  en  la  vo¬ 
yant;  &  moyennant  cela,  voilà  que  la  difficulté 
du  Bouclier  feroit  levée . 

Quant  aux  Parerga  de  cette  Pâte,  commet 
r  Arbre  ,  la  Muraille  &  1’  Oifeau  ded'us,  je  con¬ 
viens  que  tout  cela  rederoit  fans  explication  : 
mais  cela  vient  auffi  de  ce  que  ce  trait  d’ Hiftoi- 
re  ©ft  peu  connu,  &  qu’  il  n’  y  a  pas  d’  autres 
Auteurs  qui  en  parlent  .  En  attendant  il  ed  cer¬ 
tain  que  notre  Pâte  peut  rendre  à  Philodrate^ 
1’  explication  qu’  il  lui  a  donnée  ,  &  qu’  elle  re¬ 
lève  un  fait  des  rems  héroïques,  auquel  on  n’  a 
pas  fait  attention  jusqu’ici,  faute  d’ avoir  eu  oc- 
cadon  d’  en  faire  ufage  . 

Elle  nous  fait  regretter  en  même  tems  l3_. 
perte  de  la  Pierre  dont  elle  a  été  tirée  ancienne¬ 
ment  ;  la  figure  de  Nirée  y  ed  d’ une  beauté  fu- 
blime . 

*214.  Sardotne .  Achille  affligé  de  la  pcrte^ 
'  de  Briséis  ;  il  cd  affis  appuyé  avec  le  coude  droit 
&  la  main  gauche  fur  fon  Bouclier  ,  fur  lequel 
il  y  a  en  relief  un  Cheval  marin,  qui  indique.^ 
fon  origine ,  &  proche  de  lui  ed  une  Colonne 
à  laquelle  fes  Armes  font  attachées . 

il  ed  difficile  de  donner  une  idée  de  1’  art 
&  du  génie  qu’il  y  a  dans  cette  Gravure,  à  ceux 

qui 

0)  Hom.  II.  a.  V.  67}. 
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qiiî  n’ont  pas  vu  la  Pierre,  ou  qui  n’en  ont 
pu  obferver  une  Empreinte  nette  &  diftinfte  • 
Achille  y  eft  tel  ,  que  nous  le  peint  Homè¬ 
re  (’)  ,  verfant  des  larmes  ,  la  Tète  levée  vers 
le  Ciel  ,  &  adrelFant  des  plaintes  amères  à  Thé-, 
tis  ;  &  par  la  difpofition  de  fon  attitude ,  fa  Jam¬ 
be  droite  fort  du  fond  de  la  Pierre. 

215.  P^te  ant.  Thétis  qui  après  avoir  enten¬ 
du  les  plaintes  de  fon  fils,  eft  fortie  de  la  Met 
pour  le  confoler;  elle  efl:  adife  devant  lui: 

-  TOU  Js  ’êxAuê  , 

K«<  fx  râfoi^’  avTolo  Kctdré^era  S'xxfv^hvros  • 

-  Hune  audivit  veneranda  murer  , 

Ante  ipjum  fedit  laerymas  fimdentem  . 

/ 

11.  a»  V-  j5o.  362, 

Achille  lui  expofe  le  fujet  de  fa  douleur  avec  vi¬ 
vacité;  ce  que  marque  fort  bien  dans  notre  Pâte 
fon  attitude  avec  un  Bras  levé  &  l’autre  appuyé 
fur  la  Hanche  •  En  confrontant  Elomére  avec  ces 
deux  Pièces ,  on  croit  devenir  fpcélateur  de  la_. 
Scène . 

216.  Pâte  de  verre  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  riAM^HAOy.  tirée  du  Cab.  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  Achille  jouant  de  la  Lyre.  Sujet  fouvent 
répété  des  anciens  Graveurs  . 

217.  Pâte  ant  -  Diomède  qu’ Apollon  empe- 
che  de  pourfuivre  Enée,  qui  fc  fauve  en  fe  jetrant 
dans  la  Porte  de  Troye  .  Apollon  ert  derrière 
Enée  en  face  de  Diomède  ;  il  tient  fon  Arc  de  la 
main  gauche  ,  &  accompagnant  d’ un  gede  de  la 

Zz  2  main 

(0  b.  «.  V.  357.  (i)  Stofth  Pier.gr.  Marier,  Pier.gr,  n.  p2. 
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main  droite  les  paroles  qu’  Homère  lui  fait  dire, 
il  femble  qu’  il  s’  exprime  véritablement  ainsL_, 
„  Rentre  en  toi  même,  Fils  de  Tydée!  retire-toi, 
&  ne  fois  pas  allez  infenfé  pour  prétendre  t’  é- 
„  galet  aux  Dieux.  Il  y  a  une  dilFerence  infinie 
,,  entre  F  élîence  toujours  permanente  des  Im- 
,,  mortels  qui  habitent  les  Cieux  ,  &  le  néant 
,,  des  Humains  qui  rampent  fur  la  terre,  lliad.  é. 
„  V.  440.  ^ 

Diornéde  plein  d’ indignation  détourne  le  Vi- 
fage, tenant  encore  fon  épée  haufiée  au  defi'us  de 
la  Tête .  De  l’  autre  coté  on  voit  Enée  qui  fe 
fauve,  &  on  n’en  apperçoit  que  la  Jambe  gauche 
levée  pour  courir,  le  Bouclier  Sc  le  relie  du  corps 
étant  caché  dans  la  Porte  qui  le  couvre . 

Ne  feroit-ce  pas  ici  une  particularité  de 
voir  le  Bouclier  d’ Enée  fans  dévife  ?  Ordinaire¬ 
ment  les  boucliers  dont  le  volume ,  comme  dans 
celui-ci ,  étoit  propre  à  repréfenter  quelque  or¬ 
nement,  ordinairement  ,  dis- je  ,  iis  étoient  enri¬ 
chis  d’ ouvrages  en  relief  ,  ou  en  gravure.  Ne 
pourroit  -  on  pas  fuppofer  que  le  Graveur  ait 
voulu  marquer  par  là ,  qu’  Enée  étoit  brave  fans 
ollentation  ,  tel  que  nous  le  peignent  Homère 
&  'Virgile.  C’eft  ainlî  qu’  Amphyaraiis  feul  par¬ 
mi  les  fept  Héros  de  la  Ligue  contre  Thébes, 
avoit  un  bouclier  fans  aucun  fymbole ,  parceque 
comme  CO  Efchyle  &  CO  Euripide  nous  font  en¬ 
tendre  ,  d’ accord  fur  ce  point ,  il  etoit  content 
d*  être  vertueux  Sc  brave  ,  fans  en  faire  parade 
par  de  vains  ornements . 

Mr. 

(i)  Sept.  cont.Theb.  (2)  Conf.  Stanley  Not.  ad 

V.  îp8.  Aefcb,  1,  c. 
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Mr.  "Natter  CO  a  donné  le  même  fujet  gravé 
fur  un  Berylle ,  un  peu  plus  grand  que  notre  Pâ¬ 
te  ,  mais  d*  une  forme  qui  tend  à  1’  ovale ,  tan¬ 
dis  que  celle-ci  eft  ronde,  &  d’ un  déiïein  beau¬ 
coup  plus  parfait,  que  ne  paroit  le  lien  fur  TE- 
flampe  .  II  fait  mention  d’une  très -méchante  ex- 
plication  qu’  en  donnent  les  Antiquaires  d’Italie, 
mais  il  eft  allez  difcret  pour  ne  nommer  perfon- 
nc  ;  cependant  fa  propre  explication  eft  aufli  af- 
fez  vague. 

*218.  Corualme.  Copie  de  la  précédente  Pâte< 

219.  Fâte  a»t  -  Adrafte  arrête  par  Mèné- 
las  (»)  qui  tombe  à  fes  genoux  en  le  fuppliant  de 
lui  fauver  la  vie  • 

220  Pâte  de  verre  -  Le  même  fujet  ,  où 
Agamemnon  furvenant ,  &  reprochant  à  Ménélas 
fa  compallion  mal  placée,  tue  Adrafte  fur  le^ 
Champ . 

221.  Sardoine.  Diomède  qui  après  avoir  cou¬ 
pé  la  Tête  à  Dolon,  qu’il  avoir  arrêté  avec  U- 
Jyfle,  tient  de  la  main  droite  fon  Casque  ,  qu’  il 
regarde ,  le  coude  droit  appuyé  fur  fon  genou , 
&  le  pied  pofé  fur  le  Corps  de  Dolon.  Homère 
dit  (j)  qu’  Ulylle  éleva  vers  le  Ciel  les  armes  de 
Dolon ,  en  rendant  grâces  à  Minerve  du  fuccès 
de  cette  expédition.  La  Gravure  femble  être  de 
la  première  manière  de  1’  art . 

*222.  Cornaline  .  Le  même  fujet  &  dans  la 
même  attitude,  avec  la  différence  que  c’ eft  ici 
la  Tête  que  Diomede  regarde .  Cette  particularité 
eft  peut-être  une  idée  du  Graveur;  Homère  ne 

dit 


(i)  Pierr.  gr,  n.  34.  (2)  11,  ‘Ç.  v.  37.fcq.  (3)  II.  T.45oi 
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dit  pas  cela .  D’  un-  autre  coté  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  qu’  Agamemnon  coupa  aufli  la  tête  à  O) 
Hyppoloque  . 

225.  Agathe  -Ouyx  .  Le  même  fujet. 

*224.  Sardotne .  Le  même  fujet,  où  Diomède 
debout  ,  fon  Bouclier  à  fes  pieds  &  fon  Epée 
auprès  de  lui ,  tenant  de  la  main  droite  la  Tête 
de  Dolon  coupée  ,  &  un  Javelot  de  la  gauche_. 
qui  e fi:  enveloppée  d’une  drappcric ,  regarde  tran¬ 
quillement  cette  tête  .  La  gravure  de  cette  Pier¬ 
re  efl:  de  la  première  manière  &  elle  ell  achevée 
avec  la  dernière  fînelTe  .  Dans  T  explication  de 
cette  Pierre  &  des  deux  précédentes,  je  balançois 
d’abord  entre  l'ydée  Sc  Diomède ,  croyant  que 
ce  pourroit  être  le  prénjier  qui  s’  acharna  telle- 
ment  fur  fon  ennemi  mort,  qu’  il  en  mangea  le 
cerveau;  mais  l’air  tranquille  &  contemplatif  des- 
fîgures,  &  principalement  de  celles-ci,  m’  a  dé¬ 
terminé  à  les  regarder  comme  des  Diomédes  a- 
vec  la  Tête  de  Dolon.  Le  même  fujet  vient  d’ê¬ 
tre  expliqué  CO  pour  Dolabîlla  qui  fit  couper  la 
tête  à  Trébonius,un  des  Conjurés  contre  J-  Cé- 
far  ;  mais  c’  eft  pareeque  1’  Auteur  veut  à  tort 
&  à  travers  trouver  partout  des  faits  d’  Hi- 
fioire  Romaine  •  On  fait  pourtant  que  Dolabella 
n’  avoit  point  de  barbe  - 

225.  Cornaline  •  Elle  paroit  repréfenter  It.. 
même  fujet  ,  mais  comme  la  Figure  qui  tient  la 
Tête  en  main,  n’  a  ni  Casque,  ni  Bouclier  ,  cela 
me  fait  douter  que  ce  pourroit  bien  être  Tjo- 
phonius  avec  la  Tête  coupée  de  fon  frère  Agamé-- 
des.  lis  étoient  tous  deux  fils  d’ Erginus  Roi  des 

Or- 

(f)  II.  A’.  146.  (2)  Scarfo  Letr.  fopra  varj  Mon.  PI.  LX. 
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Orchoméniens ,  &  ils  excelloient  dans  T  Archite- 
dure  .  Hyrieus  les  employa  à  un  Palais  qu’  il 
bâtir,  où  ils  ajufterent  une  Pierre  de  telle  façon 
que  pouvant  la  lever  de  fa  place  ,  ils  entroient 
de  nuit  par  là  ,  pour  voler  les  tréfors  qui  y  é- 
toient  renfermés  ;  le  Prince  s’ en  appercevant  fit 
drcd'er  des  pièges,  &  Agamédcs  s’  y  trouva  pris  . 
Trophonius  lui  coupa  la  tête  de  peur  que  dans 
les  toui  metits  qu’  on  lui  feroit  fouffrir  ,  il  ne  la 
dénonçât  (>)  • 

226.  Pâte  ant .  Têre  d’ Ajax  avec  un  Cas¬ 
que  garni  de  deux  Plumes.  Feu  le  B.  de  Stofcb 
1’  a  nommée  ain(i,  &  dans  fes  Remarques  il  cite, 
un  Vafc  antique  dans  la  maifon  de  Air.  le  Mar¬ 
quis  Albergotîi  à  Florence  ,  où  entr’  autres  figu¬ 
res'  on  voyoit  Ajax  avec  deux  Plumes  fur  le  Cas¬ 
que  .  Ce  vafe  n’  y  ell  plus  ,  &  je  ne  fais  pas  fi 
les  noms  des  figures  y  étoient  marqués  .  Les 
Casques  ornés  de  plumes  étoient  ufirés  che?,  (O 
les  Samnires ,  &  on  en  voit  de  la  même  manière 
à  une  Figure  armée  0)  fur  une  Lampe  antique  . 
Les  (♦)  Danfeuts  dans  les  Jeux  publics  à  Rome, 
de  même  que  CO  les  Coureurs,  portoient  aulîi  des 
plumes  à  la  tête  ,  &  un  C^)  Prêtre  dans  une  Pro- 
céfiion  fur  un  Bas-relief  dans  la  Cour  du  Palais 
Mattel  ,  en  a  une  fur  fon  Bonnet . 

Les  Casques  à  plumes  avoienr  de  chaque  co¬ 
te  une  efpéce  de  tuyau  pour  les  y  mettre  ,  fé¬ 
lon  qu’  on  le  remarque  dans  un  grand  Casque 

en 


(1)  Pattfa».  L.  IX.  p.  7S5. 

(2)  Liv  L.  IX.  C,  40- 
(})  Belloi-i  Lucern.  n.  Jo. 

(4)  i^ionyf,  Hat,  Ant.  Rom. 


L.  VIÎ.  p,  458.  I.  4<S. 

(5)  Du  Gange  Gloiïilr.  v.  Ve~ 
redar. 

(6)  Bartolf  Admir.  Tab.XVI. 
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en  relief  qu’  on  voir  parmi  les  Déiîeins  de  Mr.  le 
Gard.  Alexandre  Albani . 

*227.  Agathe  -  Onyx  -  Ajax  qui  couvre  Ulyf- 
fe  av'cc  fon  Bouclier  ,  &  lance  en  même  rems 
une  Pierre  contre  les  Troyens  .  Homère  ne  par¬ 
le  pas  (0  de  pierres  dans  cette  occalîon  ,  mais 
Ajax  lança  une  pierre  contre  Heftor  &  il  en 
jetta  aulfi  dans  d’  autres  combats .  Apparemment 
que  le  Graveur  pour  faire  connoitre  Ajax  ,  6c 
pour  lui  donner  une  action  pleine  de  fureur , 
ce  qui  étoit  fon  caractère ,  s’  eft  donné  cette  li¬ 
berté.  Du  relie  Ulyde  fe  reconnoit  à  fon  Bonnet 
formé  à  la  façon  d’  un  cône ,  tel  qu’  on  le  don- 
noit  à  Vulcain. 

-*228-  Cornaline  brûlée.  Ajax  couvert  de  fon 
Bouclier  jettant  une  pierre  ,  apparemment  contre 
Heétor  . 

*■229.  Agathe ‘Onyx  .  Ajax  qui  fuit  (0  épou¬ 
vanté  par  Jupiter  •  '■ 

*230.  Sardoine.  Ajax  qui  retourne  au  com¬ 
bat  ,  le  Bouclier  tout  hérifsé  de  Flèches . 

*231.  Sardoine.  Un  Vieillard  avec  une  forte, 
barbe,  armé  d’  une  Pique,  d’  une  Epée  &  d’un 
Bouclier  rond  ,  parlant  à  un  jeune  homme  armé 
de  la  même  manière  .  Ce  pourroic  être  Neftor 
qui  perfuade  à  .Patrocle  (0  de  retourner  à  com¬ 
battre  contre  les  Troyens .  La  Gravure  elt  de 
la  prémiére  manière  de  1’  art . 

*232.  Sardoine.  Le  même  fujet, 

233.  Sar- 


(1)  II.  A'.  V.  485.  (5)  II-  a'.  V.  543. 

ù)  II.  Z’-  V.  410.  A’.  V.  541,  (4)  Ibid.  V,  55p.  ytfo. 

V.  380.  (5}  II.  A'  V.  654.  feq. 
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•  233.  Sardoine  .  Eurypyle  fils  d’  Evæmon 
bleffé  par.  Paris  à  la  Cnific  droite,  qui  cfl:  tombé 
fur  un  genou  ,  avec  en  bas  les  lettres  cOR-  Ont 
voit  ici  la  partie  de  la  Cuirafie  qui  couvre  le  dos . 

Cet  Eurypyle  eft  moins  célébré  à  la  guerre' 
de  Troye  -que  1'  autre  Eurypyle  fils  de  Télcphus 
qui  étoir  Allié  des  Troyens  ,  &  qui  fut  le  plus 
beau  jeune  homme  CO  après  Memnon  ;  c’  efi  par 
cette  raifon  que  les  Mythologues  modernes  n’  en 
ont  pas  fait  mention  .  Homère  parle  pour¬ 
tant  de  lui  en  deux  endroits  ;  premièrement  lors¬ 
qu’ il  fait  le  dénombrement  (O  de  ceux  qui  s’em¬ 
barquèrent  pour  r  expédition  contre  Troye  ;  &  en 
fécond  lieu  (0  lorsqu'  il  parle  de  fa  blélTure  ;  il 
ne  nomme  que  fon  Père ,  &  ne  dit  pas  à  quelle 
cuifl'e  il  fut  blefié  :  Mais  Strabon  (O  nous  enfei- 
gne  qui  fut  fon  Grand  Père  ,  &  il  rapporte-, 
quelques  autres  particularités  de  fa  Généalogie  . 
Cependant  cet  Eurypyle  après  fa  mort  devint 
plus  célébré  que  l’autre:  à  Patras  dans  P  Achaïe 
on  lui  célébroit  toutes  les  années  une  l'été  CO 
dont  Paufanias  nous  donne  le  détail .  Quant  à  la 
mémoire  d’ Eurypyle  fils  deTéléphus,  elle  s’ eil 
confervée  fur  une  CO  Médaille  de  Pergame  •  ’ 

234.  pâle  ant-  Un  Guerrier  fur  un  genou 
dans  la  même  attitude  que  dans  la  Pierre  précé¬ 
dente  ,  le  coté  gauche  couvert  d’ un  grand  Bou¬ 
clier  rond,  &  le  dos  d’une  CuiralTe  ;  on  n’y  voit 
pas  le  Javelot  dans  la  cuifle  :  mais  comme  la  Pâ- 

A  a  a  te 

(0  O.îyir.  A'.  V.  5îi.  (5)  L.  VII.  p.  57».  57?. 

(2)  II.  P'.  V.  7j6.  (6)  Spanhem  de  praeil»  num, 

(3)  H.  A'.  V.  808.  T.  I.  p.  505. 

(4j  Geogr.  L.ÎX,  p.0'70.  A.B. 
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te  n’  eft  pas  nertc  ,  le  Javelot  peut  y  avoir  été , 
fans  qu'  on  le  voie  •  11  fe  touche  la  Guide  droi¬ 
te  avec  la  Main,  &  la  podure  étant  podtivement 
la  même  que  la  précédente  ,  il  eft  probable  que 
C’  cft  le  même  fujet  . 

:  235-  Pâte  ant.  Eurypyle  adis  bicfsé,  les  bras 
appuyés  fur  les  épaules  d’ une  Figure  la  Pique_ 
en  main,  qui  eft  derrière  lui,  &  qui  le  fouiieat  j 
celle  -  ci  paroit  être  Neftor  ;  car  dans  ce  même 
moment  U  venoit  donner  ordre  à  Patrocle  d*  al¬ 
ler  trouver  Achille  ;  Preuve  qu’  il  Ce  trouva  là 
préfent  pour  adîfter.le  bledé.  Eurypyle  eft  adis , 
pour  faciliter  l’ operation  de  Patrocle  ,  qui  lui 
coupe  le  Javelot  hors  de  la  Guide.  Vis-à-vis 
de  lui  eft;  une  autre  Figure  aufti  appuyée  fur  fa 
Pique,  comme  Neftor.  Ce  fujet  ne  fe  trouve  re- 
ptéfenté  ni  fur  la  Table  Iliaque,  ni  ailleurs. 

Homère  dit  qu’  Eurypyle  étoit  étendu  fur 
un  lit  pendant  cette  opération  ;  nuis  la  dgur<t- 
couchée  n’ accommodoit  pas  le  Graveur  qui  pour 
Je  refte  s’  eft  precifement  attaché  à  la  narration 
du  Poète  .  Car  Patrocle  fit  mettre  le  bledé  lur 
des  Peaux  de  Bœuf  C'> ,  comme  on  voit  ici  des 
peaux  fur  lesquels  il  ed  adis  .  Celui  que  je_. 
crois  être  Nedor,  ed  aulfi  revêtu  d’ une  Peau  de 
Eion ,  comme  1’  étoit  Agamemnon. ,  (»)  &  comme 
s’  en  vétoient  les  autres  Héros  de  1’  antiquité. 

'  ■*236.  Surdotue  ■  Ajax  qui  défend  un  Guerrier 
blelfé  qui  ed  aflîs  devant  lui .  11  y  a  d’  autres 
Héros  qui  ont  défendu  des  Guerriers  bleifés  de¬ 
vant  Troye-,  mais  ma  conjecture  que  c’ eft  ici 
Ajax  ,  eft  fondée  fur  la  tradition  de  1’  antiquité  , 

où 

(1)  11.  A'.  V.  84*.  (2)  II.  k'.  y.  23. 
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où  nous  voyons  qu’  Ajax  étoit  (.0  le  plus  grand 
après  Achille  ;  &  éffeétivement  en  coniparaifon 
du  Guerrier  affis,  il  paroit  fur  cette  Pierre  d’une 
grandeur  plus  qu’  ordinaire ,  comme  Homère  le 
dépeint  en  I’  appellant  C»)  A'iac  TfAwf<o«  »  Ingens 
Ajdx  „  ce  qui  fe  rapporte  à  fa  ftature ,  &  donne 
la  même  idée,  que  le  primitif  wlAwp,  dont  le  Poè¬ 
te  fc  fert  ailleurs  pour  exprimer  0)  1’  iramenfe 
grandeur  de  Vulcain,  quand  il  fe  leva  de  fon 
enclume  pour  recevoir  Thétis  W.  La  fierté  d’  A- 
jax  enfuite  qui  fait  Ion  caraèlére  dans  1’  Iliade, 
eft  marquée  ici  avec  un  grand  art,  &  avec  une  fi- 
nelTe  qui  rond  cette  Pierre  fort  eftimable  .  Le 
blefié  pourroit  être  ou  Ménéllhée  ou  Anchiale  . 
-■  237.  pâte  ant  ■  Le  même  fujer . 

*238-  Cornaline.  Diomède  blelTé  à  la  Plante 
du  pied  droit,  dont  il  fe  tire  la  Flèche,  défen¬ 
du  par  ülylfe  &  par  deux  autres  Guerriers ,  l’  un 
desquels  eft  à  genoux  comme  le  blellé  ;  la  Tête 
d’  une  Figure  qui  efi  debout  manque  fur  la  Piefr 
re  à  caufe  d’ un  éclat  qui  F  a  emportée .  Selon 
Homère  c’  étoit  Ulylle  feul  qui  défendit  Dio¬ 
mède  ,  &  la  Tête  qui  ell  refiée  fur  la  Pierre^ 
marque  ce  Fléros  ,  puisqu’on  lui  voir  des  che¬ 
veux  fur  le  front  ,  tels  qu’  ils  lui  fortoient  quel¬ 
quefois  hors  de  fon  Bonnet.  Quant  à  Diomède 
il  n’  eft  pas  douteux  que  ce  ne  foit  lui  qui  cil: 
blelfé  ;  la  circonllance  de  la  biélfure  au  pied,  eft 
un  caraétére  qui  ne  permet  pas  d’  en  douter .  • 

Aaa  2  2^9.  Aga- 

(l)  II.  0'.  r.  76H.  Paufan.  (î)  11.  v.  jôo. 

L.  1.  p.  86  Piutarch  Sym-  (3)  II.  j-'.  v,  4I0. 

pof.  L.  IX,  quaeft,  5.  pag.  (4)  Conf.  Sophoc  I.  Ajax.  ■ 

740.  A. 
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*259.  Agathe -Onyx  .  Diomtds  debout  fur  un 
pied,  qui  fe  tire  la  Flèche  de  1’  autre  pied,  où  il 
a  été  blefle  . 

240.  Pâte  anî.  Le  même  fujet . 

241.  Pâte  ant .  Ajax  &  un  autre  Guerrier 
qui  mettent  Diornéde  bledé  fur  un  Char  tiré  de 
deux  Chevaux  pour  le  conduire  au  Camp  des 
Grecs. 

242.  Pâte  ant.  A/ax  6c  Téucer  '*>  qui  fe  dé¬ 
fendent  fur  les  Navires  contre  les  Troysns  ;  Su¬ 
jet  femblable  à  une  (->  Pierre  gravée  du  Cab.  de 
S-  M.  lmp.  à  Florence.  Téucer  fe  reconnoir  pour 
tel,  à  fon  Arc,  qui  étoit  <3)  un  préfenc  d’Apollon, 
avec  lequel  Homère  le  fait  toujours  paroirre , 
quand  il  parle  de  lui  ;  il  combartoit  ordinaire¬ 
ment  accompagné  d’  Ajax  fon  Frère.  Il  e!l  ici 
repréfenté  fur  un  genou  dans  la  pollure  des  Ti¬ 
reurs  d’ arc  ,  tels  qu’  on  en  voir  fur  quelques  (^> 
Médailles  ;  cette  attitude  6c  la  petiteflé  de  la  fi¬ 
gure  font  paroitre  Ajax  plus  grand  encore  ;  ce 
qui  confirme  toujours  plus  ce  que  nous  avons 
dit  de  ce  Héros  au  H-  236. 

245*  .  Pâte  de  verre.  Le  mênac  fujet-  avec 
les  caraèlères  mar.  here- 

.244.  pâte  de  verre.  Ajax  défendant  Téu¬ 
cer  qui  eft  blefie ,  6c  qui  eft  dans  F  attitude  de 
tomber . 

245.  pâte  ant.  Achille  debout  fur  fon  Char 
attelé  de  fes  deux  Chevaux  Xantos  6c  Balios  ; 
Gravure  très  -  achevée . 

Si 

(i^  I!.  «.  V.  442.  feq.  (3)  II.  5,  V.  443. 

(2)  Muf.  Flor.  T.  il.  Tab.  (4)11.  y.  v.%66.  f*.  v,  jyo. 

XXyn.  n.  5.  (s)Gt./«.Graec-Tab.XIX.n.8. 


Mythologie  HiSTORtojiE .  J7J 

Si  r  on  me  demande  à  quoi  j’  y  reconnois 
Achille  ?  Voici  fur  quel  fondement  je  me  fuis 
appuyé .  Les  anciens  Artifles  puifoient  dans  Ho¬ 
mère  leurs  fujets  favoris ,  &  de  là  lorsqu’  il  s’  a- 
git  de  déviner  le  fujer  de  quelque  Gravure  qui 
paroit  .obfcur  ,  il  faut  recourir  en  premier  lieu 
à  ce  Poète.  Un  jeune  Héros  tour  armé  fur  un 
Char  fans  autres  attributs  doit  donc  être  fuppo- 
fc  plutôt  Achille  que  quclqu’  autre  Guerrier  . 
C’  e(l  par  la  même  raifon  •  qu’  on  croit  trouver 
Achille  avec  Automedon  fur  une  Pierre  (■>  du 
Cabinet  Vettori .  Je  fais  cependant  que  la  Colo¬ 
nie  Romaine  établie  à  Troye  repréfentoit  Hec¬ 
tor  de  la  même  manière,  fur  une  Médaille 
de  iMarc  -  Auréle  :  Mais  on  auroit  du  le  dillinguec 
par  quatre  chevaux;  car  Hector  écoit  le  fcul  de 
tous  les  Héros  de  cette  Guerre  qui  avoir  un 
Char  attelé  de  u)  quatre  chevaux  . 

*2^6.  Corîjaline  gravée  par  le  Sieur  Barnabê 
Florentin  .  Antiloqne  fils  de  Neftor  qui  donne 
à  Achille  la  nouvelle  de  la  mort  de  Patrocle  . 
Cette  Gravure  efl  faite  d’  après  le  Fragment  d’ un 
Camée  de  M'.  la  Comrefîe  Chêroffim  à  Rome  :  on 
a  fait  fuppléer  fur  notre  Pierre,  ce  qui  manque 
au  Carnée  ,  entr’  autres  les  deux  jeunes  Filles 
Compagnes  d’  Achille ,  qui  félon  le  récit  d’  Ho¬ 
mère  ,  pleurèrent  la  niort  de  Patrocle .  Le  même 
fujer  fe  voir  fur  un  Bas-relief  du  Palais  Mattéi 
à  Rome ,  qui  n’  efi  pas  encore  publié  . 


(I)  Muf.  FJor.  T.  11.  Tab. 
XXXVÎ.  n,  I. 

(z)  Tri  fia»,  T.  U.  p,  pz.  Pa¬ 


tin-  Thef.  Num.  p,  170. 
(3)  Pkilcfir,  Heroic.  p.  68ï 
sd  fin. 
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Le  Fragment  de  ce  Camée  eft  un  des  plos 
beaux  ouvrages  dans  ce  genre,  qui  nous  foit  ref- 
té  .  Achille  y  efl:  afüs  hors  de  fa  Tente,  la  Tc- 
ro  appuyée  fur  la  main  droite  qui  lui  couvre  le 
front,  &  laiffe  entrevoir  fes  yeux;  il  paroit  a- 
bimé  dans  la  douleur  .  Antiloque  debout  devant 
lui,  les  larmes  aux  yeux,  appuyant  la  main  droi¬ 
te  &  la  tête  fur  un  Pilier,  lui  tend  la  main  gau¬ 
che  ,  ainlî  qu’  U)  Homère  nous  le  reprèfente . 
Aux  plaintes  que  caufa  cette  fanefle  nouvelle  les 
Gens  d’ Achille  forcirent  hors  de  fa  tente  :  mais 
il  n’  cil  relié  fur  ce  Fragment  que  la  Tête  d’  un 
Vieillard  avec  un  Casque  . 

247  Sardoiue  .  Figure  nue  d’  un  Guerrier 
ou  d' un  Héros  armé  d’ un  Casque  5c  d’  une  Pi¬ 
que  qui  paroit  fur  le  point  de  s’  évanouir  ,  & 
de  tomber  à  la  renverfe,  en  regardant  une  Co¬ 
lonne  ,  fur  laquelle  il  y  a  le  Monument  d’ un 
défunt  .  Ces  Alonumcnts  parmi  les  Anciens  é- 
toicnr  des  piliers  o)  ou  des  colonnes  . 

Dans  F  ancien  Catalogue  des  Pierres  de  no¬ 
tre  Cabinet,  je  trouve  celle-ci  &  les  trois  fui- 
vantes  parmi  celles  de  F  Hiftoire  d’  Achille  •  Ho¬ 
mère  cependant  ne  fait  pas  paroitre  Achille  au¬ 
près  du  tombeau  de  fon  Ami  Parrocle;  &  d’  un 
autre  coté  je  ne  trouve  pas  d’ autre  explication  . 

*248-  Sardoine  •  Un  Fléros  armé  d’  un  Cas¬ 
que  &  d’une  Pique,  fon  Bouclier  à  fes  pieds,  au¬ 
près  d’  une  Coioîioe  fur  laquelle  e(l  une  Urne  • 
*249.  Sardoine  .  Le  même  fujet ,  mais  où  il 
a  le  Dos  tourné  contre  la  Colonne,  5c  où  il  n’  a 

d’  au- 


(i)Il.ff’.  V.  JJ.  (2)  Lycophr-  v.  55  7.  Theocr.  Diolcur.  P.  a.  v.yn 
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d’ tutre  arme  que  I’  Epée  hors  du  Fourreau  ,  oit 
r  on  voir  le  Baudrier .  ^ 

2ÎO.  pâte  afit.  imitant  la  Sardetne  .  Le  mê¬ 
me  fujet ,  mais  fans  aucune  arme  >  &  avec  1’  ex- 
préffion  de  la  plus  profonde  rrirtellc  . 

251.  Pâte  ant •  Vulcain  forgeant  les  z\rmes 
d’  Achille  à  la  prière  de  Thétis  ,  &  travaillant 
au  Bouclier,  après  avoir  dni  le  Casque. 

*252.  Prime  d' Emeraude  •  Vulcain  forgeant 
le  Bouclier  d’  Achille  en  préfence  de  Thétis  , 
après  avoir  fini  le  Casque,  qui  eft  derrière  lui 
fur  une  Colonne.  Sur  la  Table  Iliaque  ce  font  les 
Cyclopes  qui  forgent  le  Bouclier  que  \rulcain_ 
tient .  iV-  45. 

*253.  Cornaline^  Fragment.  Thétis  portant  à  A- 
chille  les  Armes  forgées  par  V' ulcain,  8c  à  cote  il  y 
a  une  Colonne  avec  des  Armes  qui  y  font  atta¬ 
chées.  Thétis  paroit  ici  porter  T  Epée  dont  on  ne 
voit  que  le  bout  rond  du  Fourreau,  8c  à  fes  pieds 
cft  le  Bouclier  ,  où  au  milieu  il  y  a  une  Tête  de 
Alédufe,  8c  fur  les  bords  un  Triton  8c  une  Néréi¬ 
de  montée  fur  un  Cheval  marin  .  Dans  le  Bou¬ 
clier  d’  Homère  il  n’  y  a  aucun  de  ces  orne¬ 
ments  ;  le  Graveur  femble  avoir  voulu  par  là  ca- 
ractérifer  Thétis  . 

254.  Pâte  ant-  Thétis  tenant  une  Epée  à  fa 
main  8c  préfentant  les  armes  à  Achille,  qui  a  déjà 
pris  le  Bouclier,  8c  le  tient  de  la  main  gauche., 
appuyé  à  terre- 

255.  Pâte  ant,  Achille  debout,  la  Pique  à  la 
main  gauche  ,  à  coté  d’ un  Piédefial  ;  fes  Armes 
y  font  derrière  lui  ,  8c  le  Casque  étant  placé 

fur 
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fur  le  Bouclier,  cela  forme  une  efpéce  de  trophée 
qui  eft  appuyé  contre  un  Arbre  • 

256.  pâle  de  verre  tirée  d’ une  <'>  Cornali¬ 

ne  de  gravure  Etrusque ,  qui  eft  dans  le  Cabinet 
de  Mr.  le  Comte  de  Caylus .  Achille  tenant  le.. 
Bouclier  fur  le  bras  gauche  St  fe  mettant  1’  Ar¬ 
mure  aux  jambes  ,  avec  d’ un  coté  fon  nom  en 
Etrusque  &  de  l’  autre  fon  Epée  Sc  fon 

Baudrier  .  Cette  figure  rapportée  par  <=>  Cori eft 
tirée  d’ un  Défi’ein  de  notre  Cabinet  ‘t'  comme  il 
r  avoue  ,  mais  celui  qui  a  copié  la  Pâte  ,  n’  a 
pas  pris  garde  au  Baudrier  qui  efi  attaché  à  1’  é- 
pée  ,Sc  qui  y  fait  autour  du  Fourreau  trois  Tours, 
que  le  Défiinateur  a  pris  pour  des  ornements  • 

Si  nous  fuppofons  cotte  Pierre  fans  le  nom 
d’  Achille  ,  on  doit  malgré  cela  lui  donner  la 
mêrne  explication  ,  qui  fe  peut  fonder  alors  fur 
un  Bas-relief  de  la  Villa  Borghefe  de  fix  Figu¬ 
res  ,  où  Achille  fe  fait  mettre  F  armure  de  la_. 
jambe  par  un  Valet  qui  efl  à  genoux  devant  lui; 
Sc  où  d’ un  coté  il  y  a  Automedon  qui  tient  un 
Cheval  par  la  bride  ,  &  de  1’  autre  Ulylle  ca- 
raélérisé  par  fon  Bonnet  qui  fait  de  vives  re¬ 
montrances  à  Achille . 

257.  Pâle  ant .  Achille  qui  fe  met  F  Armu¬ 
re  aux  jambes  devant  une  Femme  drappée  qui  efl; 
debout  avec  une  Pique  &  une  Epée  qiF  elle  lui 
préfente .  On  pourroit  bien  la  prendre  pour  Thé- 

tis, 

(1)  Recueil  d’  Antiq.  T.  I.  n.  4.  Conf.Goyi  Storia  Ant, 
n.  XXX.  II.  3-. .  F.cr.  p.  CLII, 

(:)■  Muf.  Etr.  T.  I.  Tab.iKp.  (3)  Muf.  Etr.  T.  II.  p.  45<î. 
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tis  ,  mais  ccttc  Déeffe  Rc  donna  pas  une  pique 
à  Achille  ,  qui  prit  celle  de  Pelée  fon  Père  qu’  U 
avoir  gardée  >  &  que  celui  -  ci  avoir  eue  de  C'î 
Çhiron  : 

Ek  ûifa  ffvflyyas  rirxrf^  ïtv  tcxisxr'  %yyj>t 
E  theca  vero  paternam  extrabit  hajîam  . 

Si  donc  le  Graveur  a  voulu  repréfenter  Achille , 
il  n’  a  pas  fuivi  Homère  •  Au  relie  il  1’  on  con- 
fulte  C»)  la  Table  Iliaque,  on  voit  que  Thetis  eft 
préfente,  lorsqu’  Achille  fe  met  1’  Armure  aux 
jambes  ;  ce  qu’  il  ne  fît  pourtant  ,  félon  Homè¬ 
re,  que  lorsque  Thétis  étoit  déjà  partie. 

*258.  Agathe-Onyx .  Achille  fc  métrant  1’  Ar¬ 
mure  aux  jambes  ,  vis-à-vis  d’une  Colonne., 
contre  laquelle  il  y  a  fon  Bouclier  &  deux  Pi¬ 
ques  ,  &  au  delTus  un  Vafe  .  On  commençoit 
toujours  par  fe  mettre  1’  Armure  aux  jambes  ; 
O)  Agamemnon  le  fit  -aufli  avant  que  de  prendre 
fes  autres  armes  .  Il  y  a  des  armures  aux  jam¬ 
bes  fur  plulieurs  Monuments  ,  mais  il  ne  s’  eft 
confervé  qu’  une  feule  Statue  ainli  armée  ;  elle., 
eft  dans  la  f^i//a  Borghefe . 

259.  Prime  d' Emeraude  .  Le  même  fujer  . 

‘  360.  Agathe  -Onyx  .  Achille  aflis  qui  s’arme- 
i6t‘  Paie  ant-  Achille  W  combattant  avec 
Iphition  &  Hippodame  .  Ici  il  n’  y  a  que  quatre 
Figures  ,  &  (0  fur  la  Table  Iliaque  il  y  en  a  cinq. 

2(52.  Pdte  ant.  imitant  la  Sardoine .  Andro- 
maque  qui  tache  de  perfuader  à  Heélor  de  ne  pas 

B  b  b  for- 

(1)  II.  r.  V.  3po.  CoÎHt.Smyrn,  (3)  II.  K.  r.  17.  t.  131. 

L.  I,  V.  spi.  (4)  II.  i.  V.  38a. 

(»)  N,  45.  .  ■  (5)  Tfoj.  n.  35, 
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fortir  pour  combattre ,  elle  l’ en  conjure  par  1’  amour 
qu’  il  a  pour  fon  fils  Afiyanax  qu’elle  lui  préfente  . 

•  Ce  dernier  entretien  entre  Hcélor  5c  An- 
dromaque  précédé  félon  T  ordre  de  la  narration  , 
quelques  -  unes  des  Pierres  que  nous  venons  de 
voir  ;  mais  je  n’  ai  pas  voulu  interrompre  la_- 
fuite  d’ Achille . 

Siirdoii/e  •  Le  même  fujet  d’ une  gravu¬ 
re  fort  antique .  Le  Graveur  nous  fait  voir  ici 
Afiyanax  élî'rayé  du  mouvement  du  Panache„ 
d’ Heftor  ;  cet  enfant  fe  jette  contre  le  Sein  de 
fa.  Nourrice  félon  CO. Homère- 

Cornaline.  Heftor  fortanr  de  TroyCi^ 
dont  on  voit  une  Porte  &  trois  Tours  ;  fous  la 
porte  efi:  Andromaque  qui  tient  dans  fes  bras 
fon  fils  Afiyanax ,  5c  Heétor  ayant  la  Tête  tour¬ 
née  vers  eux ,  s’  en  va  à  grands  pas  -  Contre  les 
Murs  de  la  Ville  on  voit  en  relief  Achille  quL_» 
traine  le  Corps  d’ Heélor  attaché  à  fon  Char. 

*265-  Jafpe  rouge.  Heélor  renversé  de  fon 
Char  par  Achille  ,  à  la  vue  d’  Andromaque  fa_. 
femme  6c  du  Roi  Priain  qui  regardent  le  com¬ 
bat  du  haut  des  Murs  de  Troye  ;  Andromaque 
efi  repréfentee  lès  mains  levées  vers  le  Ciel,  5c 
Priam  paroit  tendre  les  bras  à  Hector .  Le  Gé¬ 
nie  de  Troye  repréfenté  fous  la  figure  de  Cy- 
bélc,  efi  aflis  en  bas  ,  la  Tête  appuyée  fur  la  main, 
en  déplorant  la  ruine  prochaine  de  la  ville.  C’eft 
Autoraedon  qui  conduit  le  Char  d’  Achille .  Le 
même  fujet ,  5c  la  même  idée  fe  rencontrent  CO 
fur  un  autre  Pierre  gravée. 

266.  Chai- 


.,(1)  II.  Ç.  V.  ^66. 


(2)  Caufael  Gem.  Tav.  iip* 
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-*  266.  Cbalcédoiue .  Achille  traînant  le  Corps 
d’ Heftor  attaché  à  fon  Char .  C’  étoit  une  cou¬ 
tume  ufitée  (')  dans  le  pays  des  Thédalenns,  dont 
Achille  étoir ,  de  traîner  ainli  ceux  qu’  ils  avoicnt 
tués  dans  les  batailles. 

*267.  Sardoiite .  Le  même  fujet  avec  autour 
les  lettres  21iMM. 

268.  Cornaluie  ■  Le  meme  fujet,  où  Je  Char 
far  lequel  cfl:  Achille  ,  eft  conduit  par  Autome- 
don  .  CO  Homère  ne  dit  cependant  pas  qu’  Au- 
lomedon  fût  avec  Achille  . 

269.  pâte  ant-  ferablable  à  une  Pierre  gra¬ 
vée  décrite  dans  le  CO  Mufeum  Florentinum  •  A- 
chille  traînant  le  Corps  d’  Heèlor  autour  des 
Murs  de  Troye. 

270.  Pâte  aut.  Le  même  fujer  . 

•271.  pâte  ant.  Priara  qui  vient  en  fuppliant 
devant  Achille,  &  lui  demande  à  genoux  Je  corps 
d’ Hector  .  Priam  fe  reconnoit  au  Bonnet  Phry¬ 
gien,  &  Achille  eft  avec  Auromedon  CO  &  Alcy> 
me  Tel  étoit  un  des  fujers  favoris  des  anciens 
Sculpteurs  ;  car  on  le  voir  répété  plufieurs  fois. 
Il  eli  en  Bas-relief  dans  le  Palais  de  la  Viïïa 
Borghefe  t  comme  aulîi  fur  la  Table  Iliaque,  & 
fur  CO  1’  Urne  fépulcrale  d’ Aléxandre  Sevére  au 
Capitole ,  où  on  le  voir  avec  le  corps  d’ Hector 
attaché  au  Char  d’ Achille. 

272-  Pâte  ant.  Penthéiilée  Reine  des  Ama¬ 
zones  foutenue  par  Achille  qui  vient  de  la  tuer; 

B  b  b  2  elle 

(1)  Conf.  Potteri  Comment.  (4)  11.  v.  474. 

in  Lycophr.  v.  ^6^.  (5)  Bcllori  Sepulcr.  Anti 

(2)  Il  V.  3P9,  Tav.  LXXXll. 

(})  T.  II.  Tat).  XXV.  n.  i. 
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elle  ert  lur  fes  genoux  ,  &  Achille  la  foùtient 
fous  les  bras  •  Le  même  fujet  fcL  trouve  fur  CO 
deux  Pierres  gravées  du  Mufeum  Florentiuum ^ 
&  c’  en  étoit  un  des  Peintures  dont  CO  Panene 
frère  du  célébré  Phidias,  avoir  orné  une  efpéce 
de  Portique  du  temple  de  Jupiter  Olympien  à  Elis. 

273.  P/ire  atit .  Le  même  fujet. 

274.  Pâte  atit.  mitant  la  Sardoine .  Le  me¬ 
me  fujet ,  mais  dans  une  attitude  differente  .  Suc 
les  deux  Pâtes  précédentes  Penthélüée  efl:  à  ge¬ 
noux  ;  fur  celle  -  ci  &  fur  la  fuivante  Achille  T  a 
relevée ,  5c  la  tient  debout  en  pallant  fon  bras 
droit  autour  du  cou  de  cette  Reine ,  dont  il  fait 
pofer  fur  fes  épaules  le  bras  gauche  ,  qu’  il  tient 
aufli  de  la  main  gauche  •  Leurs  Boucliers  font  à 
leurs  pieds  par  terre .  Penthéfilée  renverfée  de 
fon  cheval,  &  foutenue  par  Achille,  fc  voit  fur 
un  beau  Camée  de  Mr.  Diering  ,  Amateur  An- 
glois  ,  qui  parmi  plufieurs  autres  belles  Pierres 
gravées  qu’  il  a  recueillies  en  Italie,  a  encore  un 
vieux  Guerrier  moribond  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  j^A-fHOc,  c’eft-à-dire  aa^HOc* 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer 
aulîi  à  ce  fujet,  que  dans  un  Bas-relief  de  la  Vil¬ 
la  Borghefe  dont  perfonne  n’  a  fait  mention  ,  on 
reconnoit  Penthéfilée  qui  vient  avec  fes  Amazo¬ 
nes  à  Troye  ,  pour  odrir  fon  fecours  à  Priam, 
qui  la  reçoit  à  la  porte  de  la  Ville  . 

275.  pâte  ant.  imitant  la  Sardoine  .  Le  mê¬ 
me  fujet . 

276.  Cornaline  .  Achille  bleffé  qui  tombe  fur 
un  genou  en  fe  foutenant  far  fa  Lance  . 

277.  Sar- 

(1)  T.  II.  Tab.XXXIÎI,  n,  2.  3.  (2)  PaftJan.L.V,  p.  402.  I.  2*. 
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•277.  Sardcine  .  Achille  fur  fcî  deux  genoux 
fe  tirant  la  Flèche  du  Talon  droit ,  qui  éroic  le 
feul  endroit  où  il  fût  vulnérable .  Il  eft  repréfen- 
té  de  la  même  manière  fur  une  CO  Agathe  du  Cab. 
de  r  Empereur,  à  Florence. 

278.  Pâte  de  verre.  Achille  fur  un  genou 
fe  tirant  la  Flèche  du  Talon  .  Autour  font  les 
Lettres  AB  L.  S- 

279.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  avec  cette 
différence  qu’  ici  Achille  eff  revêtu  de  toute  fon 
Armure,  &  que  fur  les  précédentes  Gravures  il 
n’  a  que  le  Casque  &  le  Bouclier  - 

*280.  Cornaline.  Achille  fe  tirant  la  F'iéche 
du  Talon,  &  tombant  à  la  rcnveife  devant  la  C>) 
Porto  de  Troye  appcllée  Scaca> 

Le  dèffein  &  la  gravure  de  cette  Pierre  vont 
d’ un  pas  égal ,  &  c’  efl:  un  morceau  admirable . 
Mr.  Gravclle  CO  l'  a  fait  ébaucher ,  mais  avec  lî 
peu  d’ éxach’tude  que  contre  .la  tradition ,  il  a  fait 
un  ruiffeau  de  fang  qui  lui  fort  d’ une  bléfiure  du 
coté  gauche  ,  tandisque  c’  ell  i’  Epée  dans  le_. 
Fourreau  de  ce  Héros  qui  pend  perpendiculaire¬ 
ment  .à  fon  coté  • 

*281.  Cornaline  .  Achille,  blcfle  défendu  par 
Ajix  &  Ulylle  .  Le  même  fujet  eff:  repréfenté  fur 
la  CO  Table  Iliaque  ;  on  y  voit  ces  deux  Héros 
combattant  fur  Achille  avec  leurs  noms  à  coté; 
&  CO  Cointc  de  Smyrne  s’  cft  conformé  à  cette 
-tradition . 

282.  Sar~ 

(1)  Muf.  F!or.  T.  II.  Tab,  (3)  Pierr.  grav.  T.II.  ri.<;5. 

XXVI.  r.  2.  (4)  N.  86-  S7.  Conf.  Fabreni 

(2)  II.  %.  V.  360. Ceint.  Sœyrn.  Explic.  p.  354. 

L.  Iil.  V.  Si.  ,(5)  L.  III.  V.  ii6,  &  2p5. 
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28z.  Sardoiue  .  Le  même  fujet .  Les  Graveurs 
de  cette  Pierre  5c  de  la  Pâte  fuivante  ont  donné 
beaucoup  de  faillie  aux  Boucliers  qui  fortent  fort 
de  la  Pierre.  Mr.  Natter  l’  a  publiée  M.  lo.  il 
dit  que  c’  cil  une  Cornaline,  &  il  ne  marque 
pas  d’  où  il  r  a  tirée  ;  la  nôtre  ell  plus  grande 
&  un  peu  ovale.. 

283.  Pâte  ant .  Le  même  fujet. 

*  284.  Chalcédotne  ■  Ajax  qui  enlève  le  Corps 
d’  Achille.  La  gravure  en  efl:  de  la  préraiére  ma¬ 
nière  de  r  art  &  efl  éxécurée  avec  une  grande  lî- 
nefle .  C’ efl:  une  des  Gravures  qui  peuvent  fervir 
de  fondement  pour  fixer  les  idées  qu’  on  doit  a- 
voir  du  déflein  de  T  Art  ,  lorsqu’  il  s’  achéminoit 
à  fa  perfeétion  . 

283.  Paie  de  verre  ■  C’  efl:  le  même  fujet 
que  celui  de  la  Pierre  du  Cabinet  du  Roi  de 
France,  qui  a  été  décrire  par  CO  }Ar.  Mariette  ioüS 
le  nom  de  Piété  Militaire.  Un  Camée  peu  diffe¬ 
rent  a  paflé  il  n’  y  a  pas  long  tems ,  du  Cab.  R/V- 
çardi  dans  celui  du  Duc  Caraffa~Noya  à  Naples. 

286.  Pâte  ant .  Le  meme  fujet  ,  femblablc-. 
au  <->  Grouppe  qui  efl:  à  un  des  bouts  du  Pont- 
Vieux  à  Florence  .  Ce  grouppe -ci  n’  efl  pas 
tout -à- fait  ce  que  dit  le  Commentateur,  puis- 
qu’  il  ne  s’  y  trouve  ,  que  le  tronc  des  deux  fi¬ 
gures  ,  qui  l'oit  véritablement  antique 
*287.  Prime  d'  Emeraude.  Le  même  fujet  , 
où  derrière  le  Grouppe  efl  une  Colonne  avec  une 
Urne  deffus ,  &  des  armes  qui  y  font  attachées . 

288.  Pi-  ■ 

(1)  Pierr.  grav.  Pl.  CXfV.  .Anr,  Tav.  XLII* 

(2)  Maÿ'ei  Raccoica  di  Star. 
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'288*  Pâte  aut-  imitant  /’  Agathe  -Onyx .  Le 
même  fujet . 

'  289.  Pâte  ant-  Le  même  fujet- 

290.  pâte  ant  imitant  l' Agathe -Onyx  •  Ajax 
fur  un  genou ,  mettant  fur  fes  épaules  le  Corps 
d’ Achille,  qui  eft  couvert  d’ un  Bouclier  -  Porter 
les  blefles  hors  de  la  mélée ,  fans  aucun  fupporr , 
comme  par  exemple  fur  des  boucliers  fur  lesquels 
on  les  portoit  ordinairement  ,  cola  s’  appelloit  0) 

<pop£^i]y  Tsy,Teiy  . 

Je  remarque  à  ce  fujet  en  paffanr,  que  le  Vers 
125,  des  Suppliantes  d’  Euripide  n’  efî  pas  bien 
traduit  par  _5^?/T  Barnès .  Adralle  ne  demande  pas 
à  Théfée  de  pouvoir  emporter  les  corps  des  Hé¬ 
ros  tués ,  mais  leur  fépulture .  Koi>.i<rui  ne  fignifie 
point  recuperare  ;  il  faut  le  rendre  par  efferre , 
tnandare  terrae  • 

*291.  Cornaline.  Ajax  emportant  fur  fes  é- 
paules  le  Corps  d’ Achille,  dont  on  voit  le  Talon 
percé  d’ une  Flèche  .  Gori  fait  mention  d’ une 
jPierre  femblable  (O  dans  le  Cab.  Veltorï . 

292. -  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

293,  Pâte  ant.  Aja.x  en  fureur  un  pied  fur 
une  Tête  de  Bœuf,  croyant  d’avoir  tué  Agamem- 
non ,  Ulylîe  &  d’  autres  Chefs  des  Grecs  qui 
lui  éroient  contraires  dans  le  fameux  Different  fur 
les  Armes  d’ Achille  ;  mais  au  lieu  d’ avoir  fait 
un  carnage  de  tant  de  Héros  ,  il  n’  avoir  égorgé 
que  des  bœufs  5c  des  béliers  qu’  il  avoir  pris 
pour  fes  Adverfaircs ,  ébloui  qu’  il  étoit  par  Mi¬ 
nerve .  On  le  voit  donc  ici  repréfenté  T  Epée  à 
la  main  ,  &  mettant  le  pied  droit  fur  une  Tête 

de 

(i)  Eurip,  Rhef.  v.  888.  (î)  MqH  Flor.  T.  II.  p.  H2. 
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de  Bœuf,  mais  dans  une  attitude  qui  fembie  in¬ 
diquer  qu*  il  efT:  déjà  un  peu  calmé  . 

*294.  Sardoïite  .  Le  même  fujet  où  Ajax  eft 
afîls  ,  r  Epée  à  la  main  droite ,  la  pointe  contre 
terre,  &  ayant  à  fcs  pieds  une  Tête  de  -Bœuf  & 
une  Tête  de  Bélier  ;  fon  attitude  eft  telle  que  la 
décrit  Sophocle; 

*Hço  «■Àe/ç’ox  ’àipSoyyt)!  ÿt^fiyov 

Ditt  taeïtus  fedit .  Aj.i  r.  j.,-- 

6c  Cointc  de  Smirne . 

. —  X&Oïl  è'é 

«>kv))7çü  — — 

- -  Fixis  bnmi  oculis 

Tanqtiam  immotus  Jlabat - 

Il  faut  bien  diflingucr  ce  fujet  d’ avec  un  (0  au¬ 
tre  qui  lui  refîcmblc  en  quelque  manière,  &  qui 
ert  peut-être  un  Sacrificateur,  comme  on  l’a  ex¬ 
pliqué  . 

*295.  CoruaÜne-  Le  même  fujet,  mais  où  Ajax 
efi  hors  de  la  Scène  du  maiî’acre  des  animaux  ; 
il  y  eft  reprèfenté  de  la  même  manière  qu’  il 
r  cil  fur  la  Table  Iliaque  avec  1’  épigraphe  aIAs 
MANIilAHS. 

*296.  Cornalhie  ‘  Le  même  fujet,  où  fur  le 
Bouclier  on  voit  la  Tête  de  Medufe.  La  gravure 
en  eft  fort  belle. 

297.  Pâte  ont.  Un  Guerrier  nud  ,  n’  ayant 
que  le  Casque  fur  la  tête ,  &  un  Bouclier  fur  le 
bras  gauche  ,  avec  le  genou  droit  appuyé  fur  un 
Autel ,  prêt  à  s’  enfoncer  1’  Epée  dans  les  flancs . 

Con- 

(i)  P.  I.  Tab. I  jp,  MuC  Flor.T.I,  Tab.  P4.n.  y. 
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contre  1’  Autel  on  voit  en  travers  un  Flanabeau 
allumé . 

Le  favant  (O  Grouovius  a  fait  differentes  con- 
jeétures  fur  un  fujet  femblable  •,  8c  il  conclue 
que  c’  eft  Ajax  ,  en  difant  que  1’  Autel  avec  le_. 
Flambeau  allumé  pourroit  lignifier  qu’  il  fe  tua 
pendant  la  nuit.  Ici  il  va  s’  enfoncer  l’épée  avec 
la  main  ,  &  CO  Sophocle  le  fait  tomber  fur  fon 
épée  appuyée  contre  terre ,  ou  fi  1’  on  vent  ,  fur 
fa  pique  ;  car  au  fujet  de  la  mort  d’  Ajax  ,  on 
a  difputé  fi  la  parole  vouloir  dire  CO  1’  E- 

pée ,  ou  la  Pique  . 

Le  même  fujet  croit  repréfenté  fur  une  Pier¬ 
re  gravée  de  la  même  grandeur  de  notre  Pâte , 
dans  le  Cabinet  du  célébré  Stefanoui  ,  &  elle  fe 
trouve  gravée  en  grand ,  &  a  été  publiée  fous  le 
nom  de  Decius  Mus  :  mais  celui  -  ci  fe  dévoua  à 
cheval  dans  la  mélée  d’  une  bataille  • 

298-  Pâte  ant-  Le  même  fujet  ,  avec  la  dif¬ 
férence  que  celui-ci  fe  donne  la  mort  fur  un 
Autel  où  il  y  a  du  feu  allumé  • 

11  y  a  encore  une  autre  difficulté  au  fujet 
de  ces  deux  Pâtes  ,  qui  ell  qu’  Ajax  n’  eft  ja¬ 
mais  repréfenté  jeune  ,  mais  toujours  avec  de  la 
barbe  .  Il  y  avoir  bien  anciennement  une  Statue 
d’  Ajax  CO  jeune  &  fans  barbe  ,  mais  on  nous 
marque  auffi  qu’  elle  le  repréfentoir ,  avant  qu’  il 
fût  parti  pour  l’expédition  contre  Troye.  Gt'o- 

•  C  c  c  novïus 

(i)  GorUel  DaSyl.  Tom.  II.  des  Infcr.  T.  VIL  p.  154, 
*1*  5^5*  feq-  p,  loi.  feq. 

(1)  Ajax  V.  831.  (4)  Epiai-,  in  Anthol.  L.  V. 

(3)  Conf.  1’  Hift.  de  1’  Acad.  v.  550. 
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tjoVtus  pourroit  nous  dire  au  fujct  de  fon  ci- 
piication  : 

. Si  quid  fiavifti  reBius  iflis 

Caudidtts  imper ti  :  fi  non ,  bis  utere  mecum .  Horat. 

*  299.  Sardoiue  .  Voici  une  Pierre  fort  râre_ 
tant  par  rapport  à  fa  gravure  qui  cft  de  Ja  pre¬ 
mière  manière  de  1’  art,  que  par  rapport  au  fujet. 

Philoftcte  y  eft  rcptéfcnré  mordu  d’  un  Ser¬ 
pent  ,  lorsqu’  il  alla  chercher  CO  1’  Aurel  que  Ja- 
ibn  dans  fon  Expédition  de  Colchos  ,  avoir  élevé 
à  Chryfe  ,  Promontoire  de  1’  lie  de  Lemnos  . 

Notre  Philoctéte  fe  voit  donc  avec  fon  Arc 
â  la  main  gauche,  le  Dos  courbé  ,  &  la  Têie^ 
baiflTée  ,  dans  1’  attitude  d’ une  perfonne  qui  cher¬ 
che  quelque  chofe  ;  de  la  main  droite  il  montre 
r  Autel  de  deiîous  lequel  le  Serpent  fort  en  fe 
drélfant ,  &  en  élévant  la  Tête  vers  fa  jainbc^ 
droite  . 

*300.  Cornaline.  Philoéléte  blîflé  à  la  jambe 
droite, qui  eft  liée  avec  des  Bandages;  il  fc  foutient 
d’  une  main  fur  un  Bâton  ,  Sc  tient  de  1’  autre 
r  Arc  &  le  Carquois  avec  les  Flèches  d’ Hercule  . 

Cette  Pierre  nous  rend  ce  Héros  tel  qu’  il 
cfl  peint  par  Sophocle  ,  qui  lui  fait  raconter  fes 
miléres  à  Néoptclénie  ,  &  la  gravure  paroit  co¬ 
piée  d’ après  cette  Tragédie  inimitable ,  &  fupé- 
rieure  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  depuis  . 

— - yaçp'*  tdsv  TX  ffviipofx 

Tô^oü  roS'è  ,  TXi  S's  varoa-TéfouC 

EitA» 

(>)  Sophtcl.  Philoft.  V.  atfp,  p.  81p.  Conf.  Mturs.  Com- 
Philojîr,  Jun,  Icon,  XVII.  ment,  in  Lycophr.  ».  pia. 
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P^Mov  T£A*/jtî  .  Ufit  it  lovT  h  iJi.01  /3«Aoi 
Nfüfo  rwiSyif  «TpaxTOC  ,  aùr'bç  ’ècv  t«A»C 
E;Ai;i//£>>  3i<?KV0t  i^é^KCüV 

Oportmt  tue  ipfum  mihi  parare  viâutn  > 

^em  (ircus  hic  invenit  feriens  columbas  : 

Et  fi  quid  praterea  fagitta  teùgerat , 

Ipje  mifer  reptabam  ad  illud  petendum.  v.iu. 

Homère  fait  marcher  les  Chefs  des  Grecs  blef- 
fés  ,  appuyés  fur  CO  leurs  épées. 

*301.  Cornaline-  Philoéîére  affis  fur  un  Ro¬ 
cher,  la  Tête  appuyée  fur  fa  main  droite,  tenant 
de  la  gauche  l’Arc  &  le  Carquois  d’ Hercule;  il 
a  encore  le  Pied  &  la  Jambe  avec  des  Bandages  . 

302.  Vâte  ant  -  Dsu.k  petits  Médaillons  avec 
les  Tètes  d’  UiylT'e  &  de  Diomède.  Le  premier, 
fe  rcconnoit  à  fon  Bonnet,  &  T  autre  a  toujours- 
r  air  d’  un  beau  Jeune  homme;  il  étoit  après  A- 
chille  le  plus  jeune  des  Chefs  des  Grecs. 

Ce  qu’  on  appelle  ici  Médaillon  CO  s’  appel- 
loit  CÏHpeum  chez  les  Anciens  Ronuains  ,  c’  eft  à 
dire  un  Portrait  en  bronze,  ou  autre  métal,  qui  ■ 
étoit  rond,  Sc  que  l’on  dédioir  aux  temples;  Cet¬ 
te  parole  fe  dilHnguoit  de  Clypeus  ,  le  Bouclier, 
dont  le  Portrait  qu’elle  lignifioit,  avoir  la  forme. 
C’  efl:  ainli  que  les  (+)  portraits  des  Empereurs 
qu’  on  attachoit  aux  lignes  militaires  depuis  leur 
pointe  jusque  vers  le  milieu  de  l’  halle,  étoicnc 
de  ces  fortes  de  boucliers  .  il  eil  pourtant  vrai-, 
que  quelquefois  on  s’  eft  fervi  inditferemment  de 

C  c  c  2  r  une 

0)  11-  C-  V.  ?S.  T.icic.  L.  TI.  Annal,  p.  124, 

(i)  Il  Ç.  V.  1 1  î,  F.<1.  Lugil.  i6iç-  8. 

(3)  Cont;  Lipf,  Comment,  in  (4)  Ib,  ad  Annal.  15.  p.  41*. 
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r  une  &  de  1’. autre,  parole,  pour  fignificr  un  tel 
portrait  en  Médaillon . 

Cette  Pâte  paroit  être  celle  même  que  CO  Ca- 
nini  a  fait  graver  j  mais  qui  n’  efb  pas  trop  bien 
délïïnée . 

303.  pâte  de  verre  -  Diomède  devant  un  Au¬ 
tel  qui  peut  marquer  la  Muraille  ,  fur  laquelle 
il  monta  pour  arriver  au  Palladium  ,  que  1’  en 
voit  fur  .une  élévation  dans  une  Aedicula  . 
Bouclier  qu’il  porte,  efl  toujours  rond,  puisqu’  il 
étoit  Roi  d’  Argos ,  &  que  les  Boucliers  des  Ar- 
giens  fe  diftinguoient  des  autres  par  leur  ron¬ 
deur  . 

304.  Pâte  ant.  Diomède  arrivé  devant  le^ 
Palladium  pofé  fur  une  Colonne  ,  il  le  regarde 
avec  grande  attention  .  Sur  cette  Pâte  &  fur  la 
précédente  Diomède  eft  armé  d’  une  pique .  L’  i- 
dée  de  la  Tête  de  Diomède  eil  fort  belle,  8c  tout 
r  Ouvrage  fe  reffent  du  beau  tems  de  1’  arc  • 

305.  Pâte  de  verre ,  Diomède  devant  le  Pal¬ 
ladium  l’Epée  à  lâ-main ,  dans  1’  attitude  de  fur- 
prendre  &  d’ égorger  les  perfonnes  qui  le  gar- 
doient . 

306.  Pâte  de  verre  .  Diomède  embrafîant  le 
Palladium  avec  le  bras  droit  pour  l’enlever.  Le 
Palladium  eil:  ici  fur  un  Autel  rond  orné  de  Figu¬ 
res  en  relief. 

307.  Pâte  ant.  de  trois  couleurs-  Diomède 
prêt  à  enlever  le  Palladium ,  qu’  il  tient  embradé 
comme  fur  la  précédente  Pâte  . 

308.  Pâte  de  verre  -  Diomède  prenant  avec 
la  main  droite  le  Palladium  qui  paroit  encore  po¬ 
fé 

(i)  Iconol.p.  !12.  (ï)  Coaon, Narnc.  34.  ap.  Phot.  C)b!.p.442. 


Mythologie  Histoiuoije  .  389 

fé  fur  Ton  Picdcftal,  quoique  le  Eléros  foit  dans 
r  attitude  de  marcher.  La  Statue  paroit  incliner 
la  Tête  comme  pour  confentir  à  fon  enlèvement  • 
Une  fcmblable  inclination  de  tête  étoit  réputée 
par  les  Anciens  un  ligne  d’approbation  des  Dieux; 
Jupiter  ayant  accordé  à  Thétis  fa  démande  ,  lui 
dit  :  CO  Jt:  te  ferai  un  jtgne  de  tête  pour  t’  en 
ajjurer .  Diomède  prend  la  DéeOc  par  les  genoux; 
car  toucher  les  (O  genoux  des  Divinités  ,  c’  é- 
toir  un  afte  de  dévotion  des  Supplians.  Un  au¬ 
tre  Diomède  de  Mr.  Chrétien  Etehn  (  demeurant 
à  Rome  )  elî  un  genou  en  terre ,  devant  le  Pai- 
ladium  auquel  il  touche  les  genoux  • 

La  Gravure  de  la  Pierre  ,  donc  la  Pâte  a  été 
tirée,  cft  de  la  première  manière,  mais  telle  qu’  on 
pourroit  fe  figurer  que  ce  for  i’  Ouvrage  d’  Elu¬ 
das  &  d’  Agélados ,  les  mairres  do  Phidias  oc  de 
Polygnote  .  Le  Poirdlcur  de  1’  Original  a  fans 
contredit  dans  ce  morceau ,  un  des  plus  précieux 
Bijoux  de  1’  Art . 

309.  Pâte  ant .  Diomède  prêt  à  defeendre  du 
lieu  d’  où  il  a  enlevé  le  Palladium  . 

310.  Sardoine .  Diomède  defeendant  du  lieu 
d’  où  il  a  enlevé  le  Palladium  . 

*311.  Sardoine.  Diomède  defeendu  ,  tenant  le 
Palladium  fur  i’  épaule  gauche;  il  a  un  genou  en 
terre,  &  il  tient  fon  Epée  de  la  main  droite. 

312.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujer .  • 

*313.  Sardoine.  Le  meme  fujet,  avec  les  let¬ 
tres  M-  L.  F.  Ici  Diomède  a  un  Casque  fur  la 

Tête 


(•1)  II.  X.  V.  14,  Conf.  II.  h, 

V.  75. 

l 


(2)  11.  k,  V.  500.  Pliiî,  L.  XL 
C.  103.  p.  62p. 
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Tête  ,  &  fur  toutes  les  pièces  précédentes  il  efl: 
Tête  nue. 

514.  Pâte  de  verre  tirée  du  Cab.  de  S.  M. 
lmp.  à  Florence  (0  .  Diomède  afils  fur  un  Autel 
tenant  le  Palladium  ^  &  vis-à-vis  de  lui  Ulyde 
qui  lui  montre  une  des  Gardiennes  du  Palladium 
étendue  morte  à  Tes  pieds  ;  Au  milieu  eft  une 
petite  Figure  fur  une  Colonne.  La  Sardoine  qui 
appartencit  à  Aîylady  Betty  -  Germain  ,  avec  lc_- 
même  fujet  &  Je  nom  de  <‘)  Capuruius  Severus 
en  Grec,  eft  plus  grande  que  notre  Pâte.  Chez 
les  Héritiers  de  1’  Eveq  ie  d’  Aichjl<edt  ,  de  la_, 
Famille  Kmebel  ,  il  y  a  une  Cornaline  avec  Icl- 
meme  fujet,  mais  d’  une  compodrion  differente; 
la  Gardienne  étendue  morte,  y  crt  plus  diftin- 
guée  que  fur  les  autres  Pierres;  6c  on  voit  tjuc 
c’ étoit  une  jeune  fiile. 

315.  Pâte  de  verre .  Ulyffe  feul  dans  la  mê¬ 
me  attitude  que  dans  la  Pâte  précédente  ,  mais 
fans  le  Corps  de  la  Gardienne  tuée  .  Ulylfe  fur 
une  (?)  Sardoine  du  Cabinet  de  1’  Empereur  à 
Florence  ,  efl  femblable  à  celui-ci.  AgoHini  (♦)  a 
pris  cette  figure  pour  un  Prêtre  de  Beilone  ,  5c 
il  lui  a  fait  jetrer  de  1’  eau  d’ une  miin ,  pour  y 
trouver  la  Lujîratiou  qu’  il  imaginoit  . 

3  id.  Pâte  de  verre  tirée  du  Cab.  du  Duc  de  De- 
vonsbirey  avec  le  nom  du  (?)  Graveur  ÀIOCKOPftiOY. 
Diomede  afîis  fur  un  Aurel,  le  Palladium  dans 
la  main  ,  8c  la  Gardienne  tuée  à  fes  pieds.  Devant 

lui 


(1)  Muf.  Flor.  T.  n,  Tab. 
XXVHÎ.  n.  I, 

(2)  ütoph  pierr.  grav,  pl, 
XXXV.- 


(})  Muf.  Flor.  T.  II,  Tab. 
XXVir.  n.  }. 

(4)  P.  I.  n.  171, 

(5)  Sioj'eh  Fier,  gr.  P).  XXlX. 
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lui  cfl:  Minerre  far  une  Colonne,  qui  lui  rourno 
le  Dos,  comme  elle  fit,  CO  dit -on,  pour  n’  être 
pas  témoin  du  facrilcge .  C'efl  ainfi  que  la  Statue 
de  Junon  à  Sybaris  avoit  détourné  la  vue , 
lorsque  les  Sybarites  fecouaot  le  joug  de  la  ty¬ 
rannie  de  Thélis  ,  maflacrérent  jusqu'aux  pieds 
des  Autels,  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part 
à  fon  gouvernement.  Le  Poujjîfi  par  une  licence 
hardie,  a  employé  une  fîélion  femblabie  dans  un 
déifein  du  Cabii^et  de  Mr-  le  Cardinal  Alexandre 
Albanie  où  Médéc  tue  fes  deux  Fils.  Ce  Peintre 
ingénieux  y  a  mis  une  Statue  de  Minerve  qui  fc 
couvre  le  vifage  avec  fon  Bouclier  pour  ne  pas 
voir  cette  exécrable  Scène  . 

Le  plus  grand,  5c  le  plus  b:au  de  tous  les 
Diomédes  dans  la  même  attitude  ,  étoit  autrefois 
au  Cabinet  du  Grand  Due  à  Florence,  avec  la^ 
marque  Laur»  Med  mais  il  n'  y  efl  plus,  il  étoit 
gravé  en  Chalcédoine,  haut  de  deux  onçes  & 
deux  minutes,  fur  demi-onçe  &  deux  ininutcs 
de  Palme  Romain  de  large . 

*  5  I  7*  Cornaline .  Le  même  fu  Jer . 

318-  Pâte  de  verre  .  Le  meme  fujer  ,  avec 
le  nom  du  Graveur  FNAîOY  .  Nous  ignorons  dans 
quel  Cabitier  1'  Original  exific. 

^319.  Cornaline-  Le  meme  fujer  dans  lequel 
r  Entendement  de  V  Art  pour  le  détail  5c  F  en- 
femblc  des  Parties  du  Corps  Humain  ,  efi:  marqué 
à  un  plus  haut  degré  de  perfeéiion,  qu'  il  ne_-» 
J'  ell  dans  la  meme  Figure  gravée  meme  par  Diof^ 
ceride  5c  par  Cneius  . 

320.  Pâ- 

(i)  Sfrab.  L.  Vî.  p.  2(<4.  F.  Conf.  Fîatarch.in  Camif. 

(i;  AthcD,  Deipn.L.  Xll,p.52i,  p.  25p.  1.  32.  Ud,  Steph. 
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■  320.  .  Pâte  ant-  Le  même  fujet. 

321.  Pâte  de ,  verre  tirée  d’  une  Pierre  CO 
qui  croit  autrefois  au  Cabinet  du  célébré  Abbé 
Aiidreiuî le  noir,  du  Graveur  nOAYKAeiTOY- 
On  voit  ici  encore  diilinclémsnt  que  la  Perfonne 
tuée  qui  étoit  la  Gardienne,  eft  une  Jeune  Filie. 

322.  Pâte  de  verre ^  dont  l’Original  ell:  dans 
le  Cabinet  Strozzi  (->  avec  le  nom  du  Graveur 
coagon  enoiei-  Diomède  defeendu  de  l’Au¬ 
tel  ,  le  Palladium  en  main  ,  en  attitude  de  fe  dé¬ 
fendre  avec  fon  Epée ,  ayant  à  fes  pieds  la  Gar¬ 
dienne  tuée  . 

323.  Pâte  anî ,  Le  même  fajet ,  mais  fans 
Autel . 

■324.  Agathe -Onyx.  Diomède  emportant  le 
Palladium  . 

■*325.  Sardoine .  Le  même  fujec. 

326.  Cornaline  .  Le  même  fujet. 

*327.  Agathe  -  Onyx  .  Ulylle  &  Diomède  em¬ 
portant  le  Palladium . 

*328-  Sardoine-  Le  même  fujet  ,  dont  la  Gra¬ 
vure  ed:  de  la  première  manière  de  1’  art. 

*329.  Jafpe  rouge.  La  Ville  de  Troye  figu¬ 
rée  par  un  amas  de  hautes  Tours  ;  les  maifons 
des  premiers  Siècles  refiembloienr  ordinairement 
à  des  Tours  . 

330.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

*331.  Cornaline.  La  Ville  de  Troye  devant 
laquelle  elî  le  Cheval  de  bois  des  Grecs. 

332.  Pâte  ant.  Le  Cheval  de  bois  des  Grecs 
dans  la  Ville  de  Troye  ,  avec  les  Troyens  qui  à 

cer- 

(1)  Stofeh  Pierr.  gr.  PI.  LIV.  (3)  Coiif.  Dlonyf.  Halic.  Aot. 

Ibitl.  Pl.  LXÎ.  Itoni.  L.  I.  p.  24.  1*  I. 


i 
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cctrc  occafion  font  des  feftins  •  Ce  qui  paroit 
marqué  par  un  grand  Vafe  autour  duquel  ils  dan- 
fent .  Le  même  fujet  fe  voit  fur  une  (O  Pierre 
Gravée  5c  ctoit  aufli  exprimé  dans  une  (*)  Pein¬ 
ture  antique . 

333.  pâte  ant.  Caiïandre  afiife  fur  T  Autel 
de  Minerve,  dont  elle  tient  la  Statue  embradée- 
Cetre  Statue  paroit  fe  détacher  de  fa  bafe  &  fe 
paneber  vers  Cad'andre  ,  comme  (O  Polygnote  a- 
voit  peint  ce  fujet  .  Dans  le  Cabinet  Vetteri  à 
Rome  il  y  a  une  W  Pierre  gravée,  où  P  on  voit 
le  meme  Type  . 

354.  Pâte  ant.  AJax  fils  d’ Oiice  arrachant 
Câflandre  de  T  Autel  de  Minerve ,  dont  elle  tient 
la  Statue  embradîée. 

335.  Pâte  ant.  Le  même  fujet- 

3  5(5-  Contaline-  Ajax  traînant  Caflandre  par 
les  Cheveux. 


Ecce  trahebatur  paffis  Priameia  vlrgo 

Cr imbus  a  templo  Cajiandra  adyttsepte  Mittervae. 

Aen.  IL  v.  403. 

337.  Pâte  de  verre  tirée  du  Cabinet  Farne- 
fe  du  Roi  des  Deux  Siciles  à  Naples.  Ajax  em¬ 
portant  dans  fes  bras  Caflandre  éplorée .  Dans  le 
lointain  on  voit  la  Statue  de  Minerve  fur  un 
Piédeftal  ■ 

*338.  Contaline.  Corœbus  Amant  de  Caflan- 
dre  tué  par  Pénéléc 

.  Corœbus 


Penelei  âextra 
Procumbit  .  •  . 


•  •  Aen,  II.  V,  414. 

Ddd 


Le 


Daayl.P.ir.p.jîj.  (3)  Paufan.  L.X.  p,  8<îî.  1- 5. 
(2)  hdlori  Sepulg.Ant.Tab.id.  (4)  Muf.  Fl.T.II.  Pl.XXXI.  n.j. 
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Lz  même  fujet  avec  une  antre  Figure  qtîi  s’  en¬ 
fonce  r  Epée  dans  Jes  lianes  fe  tTouve  fur  une_^ 
Pierre  gravée  de  M.le  Marquis  Lucalîeïli  à  Rome. 

3  39*  anî*  imitant 'la  Sardoinc  ^  Andro- 

inaque  ernbrafîant  foa  fils  Allyanax .  Polygnotc 
dans  fes  Peintures  de  la  guerre  de  Troye  à  Del¬ 
phes  ,  avoir  repréfenré  A  Ityanax  comme  un  en¬ 
fant  qu"  on  arrachoit  du  fein  de  fa  nih'c  quL-. 
1'  alaitoit  encore  .  iMais  fur  cette  Pare  &  fur  la 
fuivante^  on  voir  Allyanax  arrivé  à  V  âge  de_. 
puberté  qui  fe  jette  dans  le  Sein  de  fa  Mère  af* 
lîigèe  :  Ce  qui  forqic  une  image  bien  plus  belle 
Sç  plus  touchante .  La  Planche  89.  des  Pierres 
gravées  de  Mr-  Gravelle  reflèmble  à  notre  Pâte. 
Sur  un  Bas  -  relief  qui  étoit  autrefois  à  Rorne_ 
repréfentanr  Niobé  &  fes  Enfants  tues  par  Apol¬ 
lon  &  Diane  ,  on  voit  la  Mère  avec  un  de  fes 
Fils  dans  la  même  exprelTîoa  Sc  dans  la  même  at¬ 
titude  .  On  en  trouve  le  Dcflein  dans  le  Cabi¬ 
net  de  Mr.  le  Gard.  Alexandre  Albani . 

340.  Paie  anî.  Le  même  fujec  . 

"^341.  Chalcédmne .  Pyrrhus  fils  d’Achille  qui 
précipice  Aflyaaax  du  haut  des  Murailles  de  Troye. 

342-  Sardotne ,  polyxéne  égorgée  oc  facrifi^e 
par  Pyrrhus  fur  le  Tombeau  de  ton  Père  Achdle. 
Polyxéne  eft  à  genoux. 

- -  y.aS'fTcra  TpW  ycîlcc'i  yovv  , 

Fleâens  ad  ter  ram  genua  ^  Eurip.  Hecub.  p. 

&  Pyrrhus  debout  devant  elle,  eft  fur  le  point 
de  lui  enfoncer  1’  Epée  dans  la  gorge. 

Tfum  TvêvjxxTOi  hccpf3x; 

Sccat  ferro  fptritus  meut  ns .  ibu.  v. 

343.  Cor- 
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343.  Cornaline-  Le  même  fujet  • 

*344.  Cornaline-  Le  Sacrifice  de  Polyxéne . 
Polyxcne,la  Tête  voiiée  qa’ elle  tient  appuyée  fur 
fes  mains  ,  cfl  aflife  fur  un  Autel  auprès  d’  une 
Colonne,  fur  laquelle  il  y  a  une  Urne  cinéraire, 
qui  marque  le  Tombeau  d’  Achille  ;  devant  clic 
on  voit  Pyrrhus  debout  dans  1’  attitude  de  la_, 
facrifier  .  Cette  Gravure  efl  de  la  première  ma¬ 
nière  . 

*345.  Sardoine  -  Le  même  fujet  mieux  expri¬ 
mé  .  Polyxéne  y  ed  adife  fur  un  Bouclier  auprès 
d’  un  Aurel  orné  de  Guirlandes  êc  d’ une  Epée 
qui  y  ci!:  attachée  ,  où  voltige  autour  1’  Ame_. 
d’Aciîiiie  figurée  par  une  Pfyché  accroupie  pofée 
fur  une  Colonne  .  Là  à  l’ infortunée  Poiyxénc  on. 
voit  à  découvert  ic  Sein  jusqu’  à  la  Ceinture  , 
de  même  que  la  Tête  dont  même  elle  rejette  le 
Voile  avec  la  mairi  gauche  .  j’  ainrerois  encore  à 
voir  defeendre  far  les  joues  de  Polyxéne  1’  In- 
j'ula  facréc  que  lui  donne  Lucrèce  ,  avec  qui  je 
dirois  alors 

Cui  Jtmul  iufula  virginsos  circtimdata  comptas 

Ex  utraq^ue  pari  malarum  parte  profufa  ■ 

De  rer,  nat.  L-  I. 

Derrière  elle  ed  placé  pyrihus  qui  ,  le  Fourreau 
de  fon  Epée  pondu  au  coté  gauche  ,  la  prend  a- 
vec  la  main  du  même  coté  par  les  Cheveux 
noués  derrière  la  Tête,  comme  CO  Polygnote  les 
avoir  peint  à  Delphes  ;  il  tient  de  la  mairL. 
droite  fon  Epée  nue  ,  &  Polyxéne  lui  arrête  la 
Alain  . 

Ddd  2  A  la 


(1)  Panfan.  L.  X.  p.  862.  1.  4. 
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A  la  vue  de  cette'  Pierre,-  i!  feaible  que  le 
Graveur  n’ait  pu  avoir  d’ autre  objet ,  que  de  co¬ 
pier  Ja  lucnie  Peinture  que  nous  a  donné  à  cet 
égard  Euripide  ; 

KàT(t  ToSs  ftT^Koucre  '«woç 

vSTMut  èTrufJ-i^of  , 

Axya-jos  ê«  jJ.htyv  tsa-f  o/iipiaîAby  , 

Marroui  t’  'èhi^s ,  6’  wî  àyd'Ai^arot 

KtxAÀiça. 

Et  pojiquam  aucVivit  dommorum  diâj  , 
Apprehendens  peplos  ,  ex  ftimmo  humer o 
Rupit  îlla  circa  medium  juxta  timhilicum  , 
Mamillasqite  ojîéndit  ^  pecîuraque  qiiaji  (îjture 
Pulcherrima  .  ««ub.  v  ss  j. 

Parmi  les  Pierres  de  Mr.  Gravelîe  on  a  ébau¬ 
ché  (O  celle-ci,  mais  avec  peu  de  précifion .  De 
îa  Plyché  on  y  a  fait  une  Urne  ,  la  Colonne  y 
manque  tout  -  à- fait  ,  comme  aufîi  le  Fourreau  de 
1’  Epée  de  Pyrrhus.  Elle  cil  mieux  gravée  fur  u- 
ne  Feuille  volante .  Mais  telle  pourtant  qu’  on 
Ja  trouve  dans  T  Auteur  cité  ,  li  on  la  compa¬ 
ré  avec  un  Tableau  du  même  fujet  de  Pretro  da 
Cortona  qui  fe  trouve  à  préfent.  dans  la  Galerie 
des  Tableaux  du  Capitole  ,  elle  ne  laide  pas  que 
de  faire  patoitre  moins  noble  i’  idée  du  Peintre 
moderne  . 

Cette  Pierre  appartenoit  autrefois  a  Ficjroni, 
>Sc  le  P.  Searf»  la  fit  graver  ,  en  accommodant 
à  fon  ordinaire  le  fujet  à  un  fait  d’  Hiftoire  Ro¬ 
maine  qu’  il  interpréta  à  fa  manière  Se  qu’il  don¬ 
na  pour  celui  de  Tarquin  h.  de  Lucrèce  •  Il  fou- 
tenoit  hardiment  qu’  on  voyoic  dans  la  gravure 

la 

(!)  ?.  îî.  R  43. 
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Ja  Manière  Rctraine  qui  fe  didinguoit  évideiri- 
ment  de  la  Grecque  ;  mais  avec  la  permifllon  ,  je 
dcffic  tous  ceux  qui  parlent  de  la  Manière  Ro¬ 
maine  dans  l'Art,  d’ cmi  donner  les  marques,  ni 
d’  en  déterminer  le  caractère  • 

34<5.  l^âte  aut.  qui  reircmble'  à  une  Pierre 
publiée  par  CO  Mr.  Gravelle  ^  &  qui  nous  préfen¬ 
te  un  fujet  fort  rare  .  Ajax  fils  d’ Oüée  qui  fe 
fauve  fur  un  Rocher  ,  bravant  Minerve  qui  avoit 
exciré  contre  lui  une  furieafe  tempère,  dans  la¬ 
quelle  foh  vaifieau  avoit  péri  ;  J' éfcbapperai 
difoit  -  il  ,  malgré  la  volonté  des  Dieux .  Cet  Ajax 
étoit  un  CO  jeune  homme,  tandisque  1’  autre  Ajax 
Fils  de  Télamon  étoit  déjà  un  homme  fait  ;  & 
tel  le  voit  -  on  ici.  Le  rocher  fur  lequel  il'  fe 
fauve  ,  s’  appelloif  00  yvfcdtj  Trirp»)  ,  6c  d*  autres 
veulent  qu’il  ait  pris  fon  nom  d’  Ajax  (0,  ^Ja- 
ch  Peti'ie  .  Sur  les  (é)  Médailles  de  Locrcs  fa  Pa¬ 
trie  ,  on  voit  un  Héros  nud ,  armé  d’ un  Casque 
d’  un  Bouclier  6c  d’  une  Epée,  en  attitude  de_. 
combattre  ,  fous  lequel  efi  un  Trident  ;  Figure 
que  r  on  prend  pour  CO  un  Pugil .  Pour  moi  je 
crois  que  les  Locriens  y  ont  repréfenîé  leur 
Fléros  éfehappé  du  naufrage  ,  qui  bravoit  Nep¬ 
tune  .  Cet  Ajix  n’  a  gueres  fait  plus  de  fortune 
che?;  les  Artifies  que  parmi  les  Poètes  .  Si  les 
premiers  1’  ont  pris  rarement  pour  le  fujar  de 


leurs 


(j)  T.  If.  PI.  XIV. 

(2)  OdylO  V.  504, 

(3)  Philoftr,  Heroic.  p.  CTyS. 


(5)  Fab-  I  !  6. 

(6)  Gohz.  Gracc.  Tcb.  XV'! !î. 


11.  7.  8. 

(7)  Nüii.  Coninicnr.  in  GoUz, 
~  Grsfc.  p-  103.  104. 


(4)  OdylT.  é'.  V.  Î07. 
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leurs  Ouvrages  ,  ceux  -  ci  ne  1’  ont  jamais  choid 
pour  celui  par  exemple  d’ une  Tragédie  CO. 


SECTION  IV, 


Le  Retour  d’  Ulysse. 


347.  J^Aie  de  verre  •  Baflo  d’ UlyfTe  reconnoif- 
JL  fable  à  fon  Bonner-  Un  certain  CO  Cal- 
licrate  portoit  l’ image,  d’ Ulyffc  dans  fon  cacher. 

548.  Pâte  de  verre.  Autre  Bulle  d’  Ulydc 
où  r  on  voit  encore  fon  Bouclier  &  fa  Lance  . 
Le'Grav'cur  auroit  mieux  pu  défigner  fon  Ulyde 
en  mettant  un  Dauphin  fur  le  Bouclier;  car  c’eft- 
là  un  des  caraécéres  didinclif  de.  1’  image  obfcii- 
re  que  Cj)  Lycophron  nous  donne  de  ce  héros  . 

549.  Pâte  aut.  UlylTe  allis  fur  une  Chaife,  la 
Tète  appuyée  fur  fa  main,  &  Calypfo  debout  au¬ 
près  de  lui. 

*350-  Sardoitie .  afsis  fur  un  Rocher,  la 

.Tête  appuyée  fur  fa  main  droite.  Je  crois  le  voir 
ici  CO  alîis  fur  le  rivage  de  la  mer ,  les  larmes 
aux  yeux  ,  foùpiranr  après  fon  retour  dans  fa  pa¬ 
trie ,  tel  que  Calypfo  le  trouva,  lorsqu’  elle  eut 
ordre  de  le  laid'cr  partir .  A  coté  de  la  figure  il 
y  a  un  A  . 

*351.  Corualiue .  UlylTe  dans  T  Isle  de  Ca¬ 
lypfo  condruifant  un  VailTeau  pour  en  partir  ;  il  y 

a  le 

(1)  Synef.  Ep.  4.  p.  162.  D.  (;)  CafTindr.  v.  dyS. 

(^)  AihtM.  Deipt',0!".  L.  VI.  (4)  OciyfT.  i  v.  251.  fît]. 

p.  251.  D. 
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a  le  pied  pofé  fur  la  Proue  ,  &  il  tient  de 
main  droite  un  Marteau  ,  &  de  la  gauche  un  A- 
pludre . 

552.  Pâte  ant.  Un  Vieillard  courbé  fous  le 
poids  des  années,  avec  une  longue  f3arbe,  jouant 
de  la  Lyre.  Je  crois  trouver  ici  Démodoque,  le 
chantre  du  Roi  Aieioeüs  ,  dan.s  CO  le  Portrait  de 
qui  Homère  s'  elt  peint  lui  -  (isèmc .  Démodoque 
étant  dévenu  par  là  li  célébré,  il  aura  été  fans 
doute  un  des  fujets  favori»  des  anciens  Ar'tides. 

353.  Cornaline.  Un  Vieillard  alîis  jouant  de 
la  Lyre,  derrière  lequel  il  y  a  une  Femme  appu¬ 
yée  Itir  le  dos  de  fon  Siège  pour  P  entendre . 
Après  ma  conjeflure  fur  la  Pâte  précédente,  je 
ne  trouve  point  de  difficulté  à  reconnoicre  dans 
celle-ci  le  même  fujer  ;  car  tout  s’"  accorde  avec 
Idomérc  .  La  Mufe  ,  dit  -  il  ,  aimoit  Démodoque: 

Tbv  •ssifi  MoO('  èpl^js  é/éa  Ss  àyu^ov  re  r.axav  ts 

Quem  fupra  tnodum  Aittfa  dilexît  ,  dédit  veto 
bonum  malumque .  OdyiT.  9-.  y.  é?. 

3J4'  Sardoine  ■  Uiyife  (O  emportaac  1’  Outre 
que  lui  donna  Eoie  ,  &  dans  lequel  il  avoir 
renfermé  les  Vents  . 

355.  Cornaline  .  Le  même  fujet . 

*35<>.  Sardoine.  Uiylfe  faifant  de  vifs  repro¬ 
ches  ii)  à  fes  Compagnons,  qui  féduits  par  leur 
curiofité  av'oient  ouvert  1’  Outre  d’  Eule  ,  pen¬ 
dant  qu’  il  dormoit  ,  croyant  y  trouver  des  tré- 
fors  ,  &  qui  excitèrent  par  là  la  violente  tem¬ 
pête  que  caulà  la  fortie  des  vents  à  1’  ouver¬ 
ture  de  F  outre.  L’ exprcilion  d’  Ulylie  ed  ad- 

ini- 

(i)_OJy!T;  s-,  V.  65.  64,  (j)OJyff',  yJ.  Y.’.p.  fcq.  (3)  OdylT.  v.47« 
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mirable  ;  fon  Attitude,  tenant  d’  une  main  T  Ou¬ 
tre  funcrte  ,  fon  Gefte  de  T  autre  ,  1’  Air  de  fon 
vifage ,  tout  parle  5c  rend  au  vrai  fa  cruelle  û- 
tuation . 

*  357’  Cornaline  -  Ulyffe  (0  lié  au  Mât  de  fon 
Vailleau  pour  entendre  le  chant  des  Sirènes,  & 
cependant  ne  pas  donner  dans  leurs  pièges  .  Cel¬ 
les-ci  qui  étoient  trois  fœurs,  nommées  Aev%o<Ticti 
Alytu,  &  Uaf^ivQxnt  font  debout  vis  -  à  -  vis  le  flanc 
du  vailîcau  ,  T  une  joue  des  deux  Flûtes  ,  la  fé¬ 
condé  joue  de  la  Lyre  ,  &  la  troilîéme  qui  efl 
au  milieu  chante,  félon  (u  la  tradition  des  An¬ 
ciens  .  Le  même  fujec  cfl  repréfcnté  fur  une  0) 
Urne  5c  fur  une  Lampe ,  toutes  deux  antiques. 
On  le  trouve  aulli  far  une  autre  Urne  fépulcra- 
le  dans  la  ’V'ignc  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre 
Alhani  ,  &  enfin  le  même  fujet  ,  a  été  encore 
peint  par  Aunibal  Carraeci  au  Palais  Farnèfe  à 
Rome  .  La  Proue  de  ce  vaiffeau  efl:  ornée  d’  un 
ornement  en  forme  de  Cou  d’ Oyc  ou  de  Cigne, 
qui  s’appelloit  m  xiv/o-xoî,  Chenisque  ,  Petite  Oye . 
Dans  le  vaiffeau  on  voit  fix  Rameurs.  Le  favant 
P.  racciaudi  Théatin  à  Rome,  a  fait  graver  cet¬ 
te  Pierre  pour  la  Seconde  Partie  de  fes  Monie- 
menta  Peloponuefia  ■ 

*358.  Prime  d'  Emeraude  .  Une  Sirène  ailée 
5c  h  Pieds  d’ Oifeau  ,  comme  les  Sirènes  de  l3„. 
Pierre  precedente  ;  elle  joue  de  la  double  Flûte 
de  la  main  gauche  ,  comme  on  la  voit  fur  uns 

au- 

(i)  OdyfT.  fA,  V.  178.  (4)  Bclhfi  Lucern.  anr.  P. 

{2)  sd  Acn.L.V.  v.S<4,  IH.  fîg. 

(3}  Gor/  Muf,  Err.  T4L  Tab.  (5)  Lucian.  Navig.  C.  5* 
CXLVII.  n.  I.  251. 


Mythologie  HistorIque*  401 

autre  (O  Pierre  Gravée .  A  coté  font  les  caraélé- 
rcs  LIHI-  Sur  quelques  (»)  Médailles  la  Sirène 
r^’  a  qu’  une  flûte.  • 

*359.  Sardoitie.  Ulyfle  de  retour  à  Ithaque,  a- 
vcc  à  coté  le  nom  M-  VOL-  II  fait  avec  la  Main 
droite  un  ligne  comme  d’ étonnement ,  6c  il  pa- 
roir  0)  plein  de  furprife ,  lorsqu*  après  les  plain¬ 
tes  amères  qu’  il  venoit  de  faire,  croyant  d’avoir  été 
exposé  par  les  Phéaciens  dans  un  pays  inconnu , 
Minerve  lui  apparoit ,  5c  1’  informe  que  ce  pays 
qu’  il  ne  reconnoic  pas  ,  efl:  fa  chère  Ithaque* 

Cornaline-  Deux  Vieillards  qui  par¬ 
lent  cnfemble  appuyés  fur  leurs  Bâtons ,  5c  dont 
1’  un  a  une  Houlette  fur  1’  épaule  ;  celui  -  ci  eft 
donc  un  pafteur  ou  gardeur  de  troupeau  ,  6c 
r  autre  qui  a  la  taille  au  delFus  de  la  commune  , 
cfl:  probablement  W  UlylTe  qui  entre  en  difeours 
avec  le  premier,  fans  doute  Eumée  gardeur  des 
pourceaux.  Cette  explication  relie  pourtant  un' 
peu  équivoque  ,  pareeque  le  Graveur  n’  a  donné 
à  Ulylîe  ni  bonner,  ni  autre  attribut.  La  gravure 
efl  de  la  première  manière  de  1’  art. 

*  362.  Sardoine.  Ulyfle  de  retour  à  Ithaque  (0 
reconnu  par  fon  Chien  ;  on  le  voit  ainli  fur 
une  Médaille .  Voyez  cette  Pierre  gravée  dans  la 
fécondé  Partie  des  Monumenta  Peloponnefia^  da 
P.  Pacciaudi  - 

361.  Pâte  mt-  Ulyfle  (O  reconnu  à  la  cica- 

Eee  trice 

(1)  Caufaci  Gcm.  Tav.  12S.  (4)  Odyff  v.  37.  feq. 

(2)  Vaillant-  Num.  Fain.  Pe-  {5)  OJyiî.  p.  r.  301,  feq. 
trou.  n.  S.  coiif.  Spanh.  de  (6)  Vaillant  Num.  Fam.  Ma*, 
praef}.  Num.  T.  I.  p.  251.  nil.  4, 

(3;  Odyli;  V-  V.  ayo.  feq.  (•/}  Odyli;  r.  v.  352.  48®. 
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trice  qu’  il'  avoir  à  la  jambs  ,  par  Euriclée  fa^ 
vieille  nourrice  >  qui  lui  lave  les  pieds.  Uiyde 
lui  fait  un  Signe  de  la  Mains  pour  ne  pas  le  dé-, 
couvrir  .  Le  même  fujet  fe  voir  fur  une  Urne  fé- 
pulcrale  de  terre  cuite  dans  la  .Galerie  du  Col¬ 
lège  de  .S.  Ignace  à  Rome ,  Ulylîe'  y  met  à  Eu- 
ricléc  le  Doigt  fur  la  Bouche;  ce  qui  ert:  plus 
conforme  au  Texte  d’  Homère  . 

363.  Prime  d' Emeraude  .  Ulylîe  adîs  devant 
une  Cuve  préparée  pour  lui  laver  les  Pieds,  avec 
une  Femme  agenouillée  qui  l’aide  à  fe  déchaulî'er; 
derrière  celle-ci  il  y  a  une  autre  Femme  debout, 
Ulylfe  ne  fait  pas  ici  avec  la  main  le  ligne  que 
nous  avons  remarqué  à  la  Pâte  précédente  :  Cir- 
conltance  qui  en  caraélérise  particuliérement  le.^ 
fujet ,  &  rend  celui-ci  un  peu  équivoque.  11  fe 
pourroit  donc  fort  bien  que  ce  fût  ici  un  fujet 
different  :  car  nous  lavons  (')  qu’  Héléne  lui  la¬ 
va  aulll  les  pieds,  quand  il  s’  introduilit  à  Troye 
déguifé  en  mandiant  inconnu  à  tout  le  monde, 
excepté  à  Héléne  • 

Ce  fait  n’  étant  pas  moins  remarquable  que 
le  précédent,  il  aura  pu  faire  également  1’  objet 
de  r  attention  des  artifles  ,  &  il  me  ferable  de_, 
voir  dans  ces  femmes  -  ci  quelque  chofe  de  plus 
que  l’air  de  deux  (impies  fervantcs .  Il  n’ ctoit  pas 
Il  étrange  dans  ces  tems  -  là,  qu’  une  Princelîe 
lavât  les  pieds  à  un  homme,  c’  étoit  touojurs  le 
devoir  des  femmes  envers  les  Etrangers  :  Poly- 
cafte  Cî)  fille  de  Nellor  lava  les  pieds  à  Téléma¬ 
que.  Il  elt  vrai  aulîi  que  c’  elt  une  choie  allez 
particulière  que  de  voir  un  Mandiant  pour  qui 

l’on 


(i)  OJylT.  y.  -52.  (2)  OJyir.  y.  v.  41S4. 
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r  on  prenoit  UlyfTe  ,  traité  avec  une  telle  dif- 
ftindion . 

3(54.  .  Pnte  aut .  Ulyfle  1’  Arc  &  1'  Epée  en 
main  ,  fe  vengeant  des  Fourfuirvants  de  Pénélope  , 
dont  F  un  tombe  à  fes  pieds  ;  il  a  en  méme^ 
tems  la  Tête  tournée  pour  être  fur  fes  gardes  & 
fe  défendre  des  autres  .  Cette  Pâte  nous  offre 
une  gravure  de  la  première  manière. 

La  Mythologie  des  Anciens  commence  par 
r  union  de  F  Ottranus,  ou  du  Ciel  avec  la  Ter¬ 
re  ,  &  finit  par  le  Retour  d’  UlyfTe  à  Ithaque  > 
c’  e(l  ce  que  nous  enfeigne  le  Philofophe  CO 
Proclus .  Toute  cete  période  s’appelloit  y.vit.Xoi  f*u- 
,  le  Cercle  Mythique  ,  ou  le  Cours  de  tou¬ 
te  ta  Fable .  C’  ed  aind  que  notre  Cabinet  com¬ 
prend  tout  ce  Cercle  depuis  fon  commencement 
jusqu’  à  fa  fin,  puisque,  comme  on  a  vu  ,  nous 
Ibmmes  partis  de  Saturne  fils  d’ Ouranus ,  &  nous 
venons  de  finir  notre  defeription  par  les  derniers 
exploits  d’  UlyfTe . 


Eee  Z  QUA- 


(•)  In  Photii  Biblioth.  p.  p8z,  I.  43. 
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QUATRIEME  CLASSE 


L’  HISTOIRE  ANCIENNE. 


SECTION  L 


Histoire  des  Perses  et  des  Grecs. 


HALCEDoiNE.  Un  vîcux  Bcrgci'  à  qui 
un  Enfant  aflis  par  terre  fous  un  , 
Arbre  ,  tend  les  mains.  L’  cxpo- 
(îtion  ,  5c  l'éducation  de  Cyrus  CO 
pourroient  bien  être  le  fujcr  de 
cette  Gravure  . 

2.  pâte  ant.  Le  même  fujcr  . 

*  3.  Cornaline  •  Darius  (0  cia  Roi  de  Perfç_. 
au  moyen  du  llratagéme  dont  il  fe  fcrvit  pour 
faire  hennir  fon  Cheval  .  On  voir  dans  ce  fujet 
Trois  Figures  à  cheval ,  chacune  avec  le  Casque  , 
parmi  lesquelles  on  obferve  que  le  Cheval  de^ 

1’  une  des  trois  lève  la  Tête  &  hennit  .  La  gra¬ 
vure  en  eft  de  la  plus  belle  manière .  Cet  événe¬ 
ment  étoit  gravé  CO  fur  le  cachet  des  Rois  de 
Perfe  . 


4  Pâ~ 


(i)  Herodot.  L.  î.  C.  ii,  (i)  Schol.  Thucyd.  L.  L  c, 
(2J  Ibid.  L.  IIÎ.  C.  85,  î2p.  13.  57. 
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4.  pâte  ant .  Le  même  fujet  :  il  y  a  ici  Cinq 
Figures  à  cheval  ;  mais  au  lieu  de  casque ,  comme 
dans  la  précédente  Pierre,  celles-ci  ont  un  Cha¬ 
peau  plat ,  comme  éroit  celui  des  Macédoniens,  ap-  - 
pellé  Le  même  fujet  fc  voit  fur  pUi(ieurs 

Empreintes  de  la  grande  Coüeftion  des  Em¬ 
preintes  en  foufre  de  notre  Cabinet  . 

*  ^ 

¥r 

5-  pâte  de  verre.  Portrait  d’  un  Roi  Par- 
the  inconnu  ,  avec  une  Infcription  autour  de  la- 
tête  .  ■ 

6.  Pâte  de  verre  :  Portrait  d’ un  Roi  Par- 
the  inconnu  en  face,  ayant  auffi  une  Infcription 
autour  de  la  tête. 

7.  Pâte  de  verre  .  Autre  Portrait  d’  un  Roi 
Parthe  inconnu  en  face  • 

*  % 

* 

*8.  Chakédoine .  Ochryade  de  Sparte  avec  un 
autre  Soldat  bielîé  comme  lui,  il  fe  tire  la.  Flè¬ 
che  de  la  Poitrine,  &  il  écrit  en  même  tems  av^ec 
fon  fang  fur  un  Bouclier  qui  elT:  devant  lui ,  Ia_. 
parole  Grecque  NIKAI ,  â  la  Fiâoire .  Ce  mot  eft 
en  dialefte  Dorique  qui  étoit  auffi  celai  des  Spar- 
tans  ;  c’cflle  Datif,  au  lieu  du  Nominatif  NIKA* 
Une  jambe  du  N  ne  paroit  presque  plus  ,  on 
n’  en  voir  que  la  fin  v,  &  le  Héros  commence 
à  tracer  avec  un  petit  Bâton  ou  quelque  autre  cho- 
fc  de  femblahle,le  K  qui  n’y  eft'pas  encore:  mais 
r  inrervalle  entre  le  premier  I  ,  &  l’ A  indique 
ou’  il  y  devoir  être.  On  y  lie  donc  /A^/V^  • 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  cette  parole  ell 

écrite 
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écrire  de  la  main  droite  vers  la  gaache  félon 
r  ufage  des  plus  anciens  tems. 

Dans  la  guerre  que  caufa  la  prife  de  la  Vil¬ 
le  de  Thyrée  dont  les  Sparrans  s'  emparerent 
fur  les  Argiens  ,  ces  deux  Peuples  convinrent 
que  chaque  .parti  eût  à  choidr  trois  cents  Guer¬ 
riers  pour  combattre  cnfemble  ,  &  pour  décider 
ainli  du  ditTsrenr,  fans  en  venir  aux  mains  avec 
toute  la  Nation  .  De  ces  llx  cents  Guerriers  il 
ne  l'urvecut  que  deux  Argiens,  &  le  feul  Othryade 
de  fon  coté  ,  qui  quoique  blelîé  mortellemenr  , 
lit  les  derniers  éft'orts  pour  fe  foutenir  ,  &  pour 
dépouiller  les  Argiens  de  leurs  armes ,  il  y  réuf- 
lit ,  &  il  en  fit  un  Trophée.  Cette  Guerre  arriva 
au  tems  de  Crœfus .  Les  Auteurs  parmi  lesquels 
Hérodote  CO  eft  le  prémiér  qui  parle  de  ce  fait  , 
ne  font  pas  d’  accord  entr’ eux  .  Lucien  CO  & 
d’  autres  difent  qu’  il  écrivit  en  même  tems  fur 
fon  Bouclier  ,  &  Plutarque  Ci)  ,  qu’  il  y  traça 
ces  deux  mots  au  TPOriAlOYXai.  c’  efl-à-di- 
re  ,  à  Jupiter  qui  emporte  les  Trophées  ,  qui  é- 
toit  le  même  que  'Jupiter  Feretrius  chez  les  Ro¬ 
mains.  Selon  Strabon  CO  Othryade  commandoit 
r  armée  des  Spartans .  Si  1’  on  veuf  s’  en  tenir 
à  ce  que  dit  Plutarque  ,  notre  Graveur  s’  ell 
difpensé  de  le  fuivre  exafleraent  ,  il  s’  ell  con¬ 
tenté  de  mettre  une  feule  parole  qui  ne  laif- 
fe  pas  de  donner  la  même  idée  ,  &  ne  rend 
pas  le  fujer  équivoque  :  car  aucun  Héros  n’  a  fini 

fa 

(i)  L.  I.  C.  8î.  20.  Val.  Max.  L.  ÎII.  c.  2. 

'  (2)  Lucian. Contemplant,  c.  24.  eft  4. 

p.  J2},  Ed.  Reitz.  Eid. Rhe-  -  (3)  Parallel.  545.  2. 
thor.  praecept.  c.'  iS.  pag,  (4)  L.  VIII,  p.  376.  C. 
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fa  vie  d’ une  manière  femblable  .  Cette  Pierre  rc- 
préfentanr  donc  indubitablement  Othryade  , 
peur  nous  fournir  quelques  idées  ,  qui  contribue- 
rofit  à  étendre  nos  coanoifîances  lur  Arc  de 
r  Antiquité  dès  fa  première  origine. 

Il  faut  prévenir  le  Lecteur  que  la  gravure  en  efl 
finie  avec  beaucoup  d’  attention  ,  V  exprelfion  n’ y 
manque  pas  ,  on  y  reconnoir  plus  de  propor¬ 
tion  que  dans  les  Gravures  Etrusques  de  la  mê¬ 
me  manière.  On  voit  bien  que  celui  qui  V  a  fai¬ 
te,  ne  favoit  pas  faire  mieux:  Mais  quand  même 
il  n'  eût  été  qu*  un  des  médiocres  Graveurs  de 
Ton  tems,  V  éirentiel  du  dèlfein  ,  &  les  maximes 
générales  d'  une  certaine  période  fe  reconnoidefit  * 
toujours,  même  dans  des  ouvrages  inférieurs. 

Le  DélTein  y  a  tout  le  caractère  de  la  plus 
haute  antiquité,  &  il  efl  très  -  femblable  à  celui 
de  la  Manière  Etrusque:  il  eft  plat  ,  fec,  les  con¬ 
tours  font  droits  &  roides  ,  V  attitude  des  figures 
efl  gênée  &  fans  grâce  ;  mais  V  idée  de  la.l'ête 
d’  Orhryade  efl  plus  belle  que  celle  des  cinq  Hé¬ 
ros  de  ]'  expédition  contre  Thébes. 

Orhryade  étant  contemporain  de  Crœfas  & 
de  Cyrus,  on  peur  fixer  fon  tems  entre  la  cin¬ 
quantième  &  la  foixintième  0'y!nniade,&  Phidias, 
fleuriffoir  dans  V  Olympiade  LXXXÜI-  Oihryade 
vécut  donc  environ  un  Siecle  avant  Phidias  qui 
porta  dans  la  Sculpture  la  Manière  au  Sublime  . 
Suppofons  que  la  mort  héroique  d' Othryade  ne 
fut  pas  d’  abord  un  fujet  fur  lequel  travaillèrent 
Jes  Artilles,  il  eft  cerraia  que  leur  déllêin  dévoie 
être  encore  très  -  imparfait  quelque  tems  après 
Crœfus  .  Si  nous  convenons  enfaire  que  le  pro¬ 
grès 
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grès  de  I’  Art  en  Grèce,  a  devancé  celui  des  E- 
trusques,  le  Tydée  de  notre  Cabinet  qui  eft  beau¬ 
coup  fupérieiu*  à  T  Othr^ade  en  dédein  &  en  en¬ 
tendement  ,  fetoit  en  conféquence  de  datte  pofté- 
rieare.  Il  eft  pourtant  probable  que  ce  Tydée  n’  a 
été  gravé  que  peu  de  tems  avant  Phidias  ,  ou 
peut-être  fi  on  veut,  peu  après  lui.  Car  tout  ce 
que  nous  trouvons  d’  ouvrages  Etrusques  ,  ne.^ 
lui  peur  être  comparé  ,  &  je  crois  qu’  il  fut 
gravé,  lorsque  1’ Art  étoit  arrivé  dans  cette  Na¬ 
tion  à  fon  plus  haut  degré.  Les  caractères  de  fon 
nom  ne  feroient  donc  pas  des  plus  anciens .  La 
manière  de  notre  Othryade  étoir  donc  celle  du 
tems  d’ Anacréon  ,  contemporain  de  Crœfus .  Mais 
l’  art  de  la  Sculpture  ne  commença  pas  à  mar¬ 
cher  d’  un  pas  égal  avec  la  Poéfie  ,  &  le  Peintre 
auquel  Anacréon  dicta  tous  les  traits  du  portrait 
de  Bathylle,  n’  aura  pas  répondu  aux  idées  du 
Poète  .Ils’  en  enfuit  de  tour  cela  qu’  il  fe  faut 
figurer  l’Art  encore  plus  imparfait  au  tems  d’ Ho¬ 
mère  qui  vécut  près  de  deux  Siècles  avant  Ana¬ 
créon,  &  l’imagination  d’ Homère  nous  aura  peint 
fur  le  Bouclier  d’ Achille ,  ce  qu’il  croyoit  pofti- 
ble  ,  mais  non  pas  ce  qu’  on  pouvoir  executer 
alors . 

Mais  il  y  a  des  Pierres  Gravées  Grecques  & 
pluficurs  même  dans  notre  Cabinet  ,  qu’  on  ne 
peut  ranger  que  fous  le  titre  général  d’  Ouvra¬ 
ges  de  la  Prémiére  Manière,  8c  qui  font  beaucoup 
plus  parfaites  en  défieia  &  en  travail  que  notre 
Othryade  ;  cependant  on  ne  laifte  pas  que  d’  y 
trouver  de  la  fecherefie  dans  ies  contours,  &  des 
parties  refl'enties ,  plus  qu’  il  ne  convient  à  i’  idée 

du 
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du  Siccle  de  Phidias  :  ce  feront  donc  des  Ouvra¬ 
ges  faits ,  lorsque  T  Art  commençoit  à  prendre  un 
certain  cflor ,  c’  eil-à-dire  peu  avant  Phidias. 

Or  félon  cette  époque  que  je  viens  de  fup- 
pofer ,  il  efl:  vilible  que  1’  Art  a  fait  en  Grèce 
pendant  V  efpace  d’ un  Siecle,  ce' que  la  Tragédie 
fit  tout  d’ un  coup  .  Des  Pièces  peu  réglées  d’ E- 
fchyle  &  des  phrafes  trop  chargées  ,  Sophocle  è- 
leva  la  Tragédie  ,  du  vivant  même  d’ Efchyle  , 
au  plus  haut  point  de  fa  perfeélion  .  Le  progrès 
de  r  Art  n’  ètoit  pas  d  rapide  il  a  paffé  dans 
le  Siecle  avant  Phidias,  par  tous  les  degrés,  pour 
arriver  au  fublime  . 

*9  Cornaline  >  Le  même  fujet  ;  mais  dont  la 
gravure  eli:  peut-être  poftérieure  de  quatre  lîecles 
à  la  précédente  :  car  Othryade  y  écrit  fur  fon 
Bouclier  en  Latin ,  ce  que  dans  T  autre  il  écrivoit 
en  ancien  Grec.  On  y  lit  la  parole  VICI-  Cette 
Gravure  eft  médiocre,  &  elle  eft  du  tems  auquel 
J’  Art  commença  à  décliner  .  Sur  une  CO  Pierre 
du  Cab.  de  l’ Empereur  à  Florence  ,  il  y  a  le 
même  fujet,  &  fur  le  Bouclier  eft  écrit  VICTOR. 

10.  Pâte  de  verre  tirée  du  Cab-  du  Prince 
d’ Orange.  Le  même  fujet.  iVIr.  Natter  CO  F 
publié,  mais  avec  peu  d’exactitude;  les  Cuifles  y 
font  trop  pendantes ,  &  fur  1’  Original  elles  font 
couchées  presqu’  horizontalement  fur  le  Bouclier; 
Ce  que  je  dirai  feulement  en  pallant  ,  pour  ne 
pas  eatrer  en  d’  autres  détails. 

11.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

I  2 .  Pâte  aut.  imitant  /’  Agathe  -  Onyx  .  Le 
même  fujet  . 

Fff  13.  Sar- 

(1)  Muf,  Flor.  T.  II.  T.  LXI.  n.  4.  (j)  Pierr,  g-^av.  l’I-  XI- 
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*15.  Sardouie  •  Le  mêrae  fujet .  Gravure  de 
la  première  manière.  • 

14.  Pâte  mt>  Le  même  fujet. 

1 5:.  Cornaline  .  Le  même  fujet . 

*16.  Cornaline.  Ochryade  qui  drefle  le  Tro¬ 
phée  .  Cette  Pierre  a  été  publiée  par  CO  Mr- 
Natter . 

*17.  Pâte  ant.  Cléobis  &  Biton  (O  menant 
fur  un  Char  au  Temple  de  Junon  ,  leur  Mère  qui 
étoit  dévenue  incapable  de  marcher  par  fa  vieil- 
lelTe  .  Le  même  fujet  fe  voir  dans  CO  Beger  . 
Leurs  Ct)  Statues  en  marbre  étoient  à  Argos . 

*18.  Prime  d’ Émeraude .  Une  Figure  à  F  hé- 
roique  qui  emporte  fur  fes  épaules  une  Femme 
drappée,  avec  à  coté  le  Symbole  de  la  Sicile.  Je 
r  avois  expliquée  d’ abord  pour  1’  enlèvement  de 
Proferpine ,  puisque  la  Scène  de  cette  fable  s’  ell 
paflée  en  Sicile,  &  que  le  même  fujet  eft  repréfen- 
té  de  la  même  manière  fur  une  CO  Patère  Etrusque. 
Mais  les  CO  Médailles  de  Catanea  &  CO  une  autre 
Médaille  de  M.  Herenniiis  ,  tout  à  fait  femblables 
à  notre  Pierre,  me  fournilfent  l’idée  d’  une  inter¬ 
prétation  beaucoup  plus  probable.  G’  eil  donc  ,  à 
mon  avis ,  F  un  des  Deux  Frères  qui  emportèrent 
leur  Père  5c  leur  Mère  fur  leurs  épaules  ,  à  travers 
F  embrafement  caufé  par  F  éruption  du  Mont  Eth- 
na .  Cet  éxemple  de  F  amour  ülial  étoit  célébré 

dans 


(1)  Fierr.  grav.  PI.  XII. 

(2)  Herod.  L.  I.  c.  j».  Cic. 
Tu/tul.  L.  I.  c.  47. 

(3)  Spicil.  Ane.  p.  140', 

(4)  f  au  fan.  L.  I,  p,  155. 

(5)  Demft.  Etrur.  Tab.  XCI. 


(6)  Paruea  Sicil.Catan-.  n,  to. 
12.16.  43.44.  Be^frThif. 
Brand.  T.  I.  p.  3po. 

(7)  Du  Choul  Dite,  fur  la 
relig.  des  anc.  p. 

(S).Paufaii.  L.  X.  p-  86  7. 
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dans  r  Antiquité,  &  les  Catanécns  T  avoient  c- 
ternifc  fur  leurs  Médailles,  il  eft  dévenu  auffi  un 
fujer  pour  nçs  Artiftes ,  &  Annibal  Carache  T  a 
rcpréfenté  au  Palais  Faraefe. 

19.  Pâte  aut  •  Deux  Têtes  accollées  avec  de 
longues  barbes  ,  d’  une  manière  très  -  antique  • 
On  leur  voit  des  Chapeaux  plats,  d’ où  il  fort 
au  milieu  une  Pointe-  Ces  fortes  de  chapeaux 
étoient  en  ufage  parmi  les  Thélîaliens  &  les  Ma¬ 
cédoniens  appellés  (0  xavu-'iat  ,  &  tel  paroir  avoir 
été  le  (O  Chapeau  de  Ncllor  dans  une  Peinture 
du  célébré  Polygnote  qui  étoit  à  Delphes.  Ou 
trouve  aufll  ces  Chapeaux  fur  les  0)  Médailles  do 
CCS  deux  Nations  ;  &  Raym  W  donne  encore  un 
Chapeau  avec  une  fcmblable  Pointe .  Il  efl:  donc 
probable  qu’  on  a  repréfenté  ici  deux  Héros  de 
Théifalie,  5c  peut-être  Antiphe  &  Philippe  pe-  " 
tit  -  fils  de  Thefialus  qui  donnèrent  à  ce  pays  -  là 
un  nom  dérivé  de  celui  de  leur  grand  -  Pére_. 
T'hefialus  ;  ou  bien  ce  feront  deu s  des  Fondateurs 
du  Royaume  de  Macédoine  (0  fils  de  Teminiis  . 

20.  Pâte  ant .  Deux  autres  Têtes  heroiques 
Barbues  avec  des  Casques . 

•  '2  1.  Pâte  de  verre.  Tête  fernblable  à  celle 
d’  Hiéron  de  Syraeufe  W  dans  Fiilvias  Urfinus . 

*22.  Cornaline  -  Une  Figure  nue  à  cheval, 
blelîée  ,  dont  le  Cheval  blefié  aufii  au  Poitrail 
tombe  fur  les  Jambes  de  derrière.  La  Figure  ell 

F  f  f  2  Bar- 

(0  PoUux  Onomaft,  L.  X.  Brit.  T.  IT.  p.  122. 

Segm  idi.  (4)  1.  c.  p.  7i- 

(î)  P/i/ifiiii.L.  X.  p.  852.1.10.  (5)  Apallodor.  Bibliocli.  L.  Ilf. 

(5)  Beger  Thef.  BratiJ.  T.  I.  c.  7  iÇ.  ;. 
pag.  464.  Haym.  Thel'.  (c)  lai.ig.  n.  6p. 
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Barbue  avec  le  Bouclier  au  bras  gauche,  &  elle 
fe  tire  une  Flèche  du  Coté  droit .  Je  trouve  cet- 
•te  Pierre  dans  T  ancien  Catalogue  de  notre  Ca¬ 
binet  fous  le  nom  d’  Epaminondas  .  Ce  grand 
homme  commandoit  (0  la  Cavalerie  de  fa  Pa¬ 
trie  ,  il  le  faudroit  fuppofer  bleHé  à  cheval  dans 
la  bataille  de  Mantince  où  il  mourut . 

■*23.  Corttalhie  •  Tête  qui  redemble  à  Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  avec  le  Diadème  &  les  Cornes 
de  Jupiter  Ammon. 

'*'24.  Sardoine.  Tête  femblable  à  la  précédente  . 

25.  pâte  de  verre.  La  même  Tête  à  coté 
de  laquelle  il  y  a  lès  lettres  PCO. 

26-  Pâte  de  verre.  Deux  Têtes  accollécs,  que 
je  trouve  marquées  par  le^ar.  de  Stofeh  fous  le 
nom  d’ Alèxandre  Roi  d’ Epire,  &  de  Cléopâtre. 

27.  Pâte  de  verre.  Une  Tête  qui  relTemble 
parfaitement  ù  celle  que  CO  Fulvius  Urlinus  a 
donnée  pour  une  Tête  de  Persée  dernier  Roi  de 
Macédoine  • 

28.  Pâte  de  verre t  dont  CO  l’Original  exifte 
au  Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence  .  Une  Tê¬ 
te  Barbue  en  face  avec  le  Casque  &  une  petite 
partie  du  Bouclier  qui  a  pour  dévife  un  Cheval» 
On  prendroit  aiféraent  cette  tête  pour  le  Dieu 
Mars,  mais  Gori  fe  fondant  fur  une  Tête  de  Ful- 
vius  Urlinus  ,  dont  la  dénomination  n’  eft  pas 
moins  arbitraire ,  crut  y  trouver  le  portrait  du 
Roi  Pyrrhus  ;  il  ne  penfa  pas  apparemment  à  la 
Statue  du  Capitole,  à  qui  on  donne  le  nom  de 
Pyrrhus  ,  car  il  auroit  reconnu  que  la  Tête  en 

étoit 

(5)  Muf.  Flor.  T.  III.  Tsb. 
XXV.  n.  4. 


(  i  )  Paufao.  *L.  I,  p,  9, 
(2)  Jiîiag.  11.  102, 
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étoir  bien  plus  rcllemblante  à  celle  de  cette  Pier¬ 
re  .  Fulvius  Urfinus  , 

• — .  to/a  armenta  feqttmtîur , 

allégué  envain  les  Médailles  de  ce  Roi;  la  Tête 
qu’  on  y  voir,  efl.  un  Jupiter  plein  de  majefté  :  la 
Tête  Barbue  avec  le  Casque,  qui  e'I  fur  d’ autres 
Médailles  de  ce  même  Roi  ,  c’  eft  vraifeinbla- 
blement  le  Dieu  Mars  ,  8c  on  trouve  cette  mê¬ 
me  Divinité  plus  fouvent  fans  barbe  en  marbre . 

Pyrrhus  devroit  être  repréfenté  fans  barbe, 
comme  font  les  portraits  de  tous  les  autres  Rois 
Grecs  de  for»  rems  ;  8c  c’  efi:  ainli  qu’  on  le  voit 
fur  (O  quelques  Médailles,  comme  Pignorius 
r  avoir  déjà  obfervé .  11  eil  vrai  qu’  il  a  une  pe¬ 
tite  courte  Barbe  fur  un  0)  Médaillon  d’ Or;  ce¬ 
pendant  les  Grecs  (O  commençoient  déjà  à  fe_. 
rafer  du  tems  d’ Alexandre  le  Grand  . 

Celui  qui  le  prémier  a  donné  le  nom  de_ 
Pyrrhus  à  la  Statue  du  Capitole  dont  je  viens 
de  parler,  paroit  s’  être  fondé  fur  les  Têtes  d’ E- 
léphans  qu’on  y  trouve  fur  la  CuiraiTe.  Pyrrhus 
fur  le  premier  qui  fît  pafî’er  des  Elephans  0)  en 
Italie;  8c  on  avoir  repréfenté  des  Eléphans  (0  fur 
fon  tombeau  à  Argos . 

2p.  Pâte  ant-'Tètz  de  Lyfimaque  Roi  de  Thrace. 

30.  Pâte  de  verre.,  dont  1’  Original  efl  dans 
le  Cabinet  de  l’  Empereur  à  Florence.  Tête  de 
Ptoloraée  Soter  Roi  d’ Egypte  . 

31. 

(1)  Cuper-  de  ElephaBt.  Efer»  p.  55s.  1.  6, 

cit.  II.  C.  I.  p.  110,  (5)  Vairo  de  Ling.  Laf.  L, 

(s)  Symbol.  Epidol.  p,  ? 34.  VI,  c.  3.  p,  51.  conf.  Ctf- 
(})  Muf.  Fior.  T.  11.  Tab.îï.  i.  c. 

(4)  Athen.  Deipnof.  L.  XIII,  (6)  p.  JSS.l.jS. 
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31.  Phe  de  verre  dont  T  Original  eft  au 
Cabinet  (0  du  Roi  de  France.  La  Tête  prétendue 
de  Ptolomée  Philopator  avec  le  nom  du  Graveur 
ayaoy  •  Les  Figures  qui  y  ont  été  ajoutées,  font 
du  tems  de  l’ignorance.  On  trouve  quelquefois 
fur  une  même  Pierre  diverfes  gravures  de  Siècles 
bien  differens;  Mr.  le  Gard.  Alexandre  Alhaui 
poflcde  un  beau  Camée  avec  deux  Têtes,  fur  le 
revers  duquel  il  y  a  un  grilTbnnage  de  Caradères 
d’  Abraxas  .  Et  la  même  chofe  elt  arrivée  à  no¬ 
tre  belle  Ifis  N-  50.  de  la  Prémicre  ClalTc  .  La^ 
Pyramide  avec  des  Caractères  qui  y  cft  fur  le  re¬ 
vers  ,  ed  auiïi  du  rems  des  Bafilidiens. 

32.  Pâte  de  verre-  Tête  célébré  connue  fous 
le  nom  de  Ptolomée  Auicte  Père  de  la  Reine_> 
Cléopâtre.  Voyéa  la  Dilîert.  de  Baudelot  fur  cette 
Pierre  (O,  une  Lettre  àt  Galland  -,  Sc  G)  Mr.  Ah- 
riette-  Elle  a  le  derrière  de  la  Tête  &  la  ntoitié 
du  Vifage  couvert  d’un  Voile  très-délié. 

*33.  Sardohie  •  Une  Femme  drappée  en  pied 
qui  tient  deux  Serpents  ,  dont  elle  s’en  fait  glif- 
fer  un  fur  le  Sein.  On  pourroit  préfumer  qu’on 
a  voulu  y  repréfenter  Cléopâtre . 

34.  pâte  de  verre.  Tête  W  d’ Antioclius  IL 
Roi  de  Syrie . 

33.  pâte  de  verre.  Tête  (0  d’ Antiochus  IV. 


Roi  de  Syrie  . 

36.  Pâte  de  verre. 
Roi  de  Syrie  • 

(1)  Stof-h  Pierr.  grav.  n.  19. 
Mariette  Pierr.  grav.  T. II. 
P.  Ih  n.  «7. 

(2) lnMirc.Obr.  T.IV.  p.  283. 

(>)  grav.  Tom.  L  pag. 


Tête  CO  d’  Aléxandre  I. 

37.  Pâ. 

37p.  A’q. 

(4)  Conf.  baillant-  Hid.  Reg. 
Syr.  p.  50. 

(5)  Conf.  ibid.  p.  195. 

{6)  Conf  ibid.  p.  156. 
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37.  Pâte  de  verre-  Tête  de  Démérrius  II. 
Roi  de  Syrie  . 

*38.  Cornalhte  .  Tête  de  Mithridate  Roi  du 
Pont  ,  parfaitement  relîemblante  à  celle  qu’  on 
voit  fur  fes  Médailles  . 

39.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet . 

40.  pâte  de  verre  dont  <’>  T  Original  eH 
dans  le  Cab.  de  S.  M.  lmp.  à  Florence.  La  Tête 
prétendue  de  Maffinilla  . 

41.  Cornaline  .  Fragment  d’ une  Tête  qui—» 
reOenible  à  la  précédente,  mais  qui  par  la  Gra¬ 
vure  lui  eil  beaucoup  fupérieure. 

*  * 

41-  pâte  de  verre  .  La  Tête  prétendue^ 
d’ Amilcar  avec  les  caractères  \  fÇ .  On  efl:  conve¬ 
nu  de  lui  donner  ce  nom,  fans  d’ autre  raifon ,  li 
ce  n’  ell  que  comme  jusqu’  à  préfenr  on  n’  a  trou¬ 
vé  que  deux  Têtes  avec  des  Caraétéres  Puniques, 
dont  r  une  porte  le  nom  d’ Annibal  ,  on  s’  efl: 
imaginé  que  1’  autre  qui  efl  celle  -  ci  ,  repréfente 
Amilcar  ,  le  perfonnage  le  plus  célébré  parmi  les 
Carthaginois  après  Annibal 

43.  Pâte  de  verre.  Tête  Barbue  en  face, 
d’ une  fort  belle  gravure,  armée  d’ un  Casque; 
à  coté  il  y  aies  caraétéres  Puniques  7^7V/'- 
voit  de  femblables  caraétéres  à  coté  d’  une  n)  Tête 
en  profil ,  que  Fulvius  Urfinus  prend  pour  celle 
d’  Annibal .  Une  U)  Médaille  du  Cab-  du  Comte 
de  Pembroke  avec  une  Tête  en  profil  femblable  à 

la  ■ 

(1)  Muf.  Flor.  Tom.  II.Tab,  (5)  Haym  Tliei:  Bnt.  Toni.F 

XXV.  n.  1 1  p.  14J,  Num,  Pembroke 

(î)  Imsg.  Tab.  LXllî.  lî.  Tab.  LXXXVIII. 
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la  nôtre ,  a  presque  au(îi  les  mêmes  caracléres  . 
Celle-ci  eft  donc  peut-être  le  portrait  du  fameux 
Annibal,  puisque  celle  de  notre'  Pâte  refTemble 
à  une  Pierre  du  Cab.  de  1’  Empereur  à  Flo¬ 
rence  ,  où  1*  on  croit  voir  le  nom  d’  Annibal 
gravé .  M  le  Comte  de  Caylus  a  aufll  une  Pierre 
Gravée  avec  une  Tête  femblable  &  avec  les  mê¬ 
mes  caraétércs . 

^  « 

*44.  Agathe -Onyx.  Tête  d’ Homère  en  face. 

*4?.  Cornaline.  Le  même  fujet . 

46.  Piîte  ant .  Le  Philofophe  Ariftomachus 
conliderant  la  nature  des  Abeilles,  tel  qu’  on  le 
voit  fur  d’ autres  Pierres  Gravées.  On  ne  fait 
pas  le  tems  où  il  a  vécu,  mais  fuppofant  la  Phi- 
lofophie  Naturelle  antérieure  à  la  Morale,  je  l’  ai 
placé  ici. 

47.  Pâte  âe  verre.  Tête  de  Sappho .  Je 
n’  ai  d’ autre  fondement  pour  lui  donner  cette 
dénomination  ,  que  la  conjecture  d’  Agoflini  St 
de  («i  ceux  qui  Pont  fuivi  en  décrivant  une  Tête 
toute  rclfemblante  à  la  nôtre  .  Je  fais  d’ ailleurs 
que  la  Tête  qu’  on  fuppofe  de  Sappho  dans  les 
Médailles  de  Lesbos ,  n’  eft  pas  coéffée  avec  un 
Filet  à  la  façon  de  celle  des  Pierres  Gravées . 

Cet- 


(1)  MuC.  Flor«  T.  III.  Tab. 
xn.  n.  2. 

(2)  Rec.  d’  Ant.  T.  Il-  pag. 
46.  n.  2. 

(3)  P//;;.  L.  XI.  c.  p.p.  5P4. 
(4!  /t/c/ï.  Gem.  P.  II.  Tab. 

XXVII.  CiQrlasi  Daflyl. 


P-  II.  n.  235. 

(5)  Geni.  P.  I.  Tab,  LXXV. 

(6)  Magei  Gem.  T.  I.  Pab. 
LXX.  Miif.  Flor.  Tom.  I. 
Tab.  XXXVII.  n.  ÿ-  9. 

(7)  Goltz,  Infer.  Graec.  T- 
XIV.  . 
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Cetre  coé/Fure  (  la  Reie  )  eft  encore  commu¬ 
nément  en  ufagc  en  Italie;  on  1’  appelloit  ancien¬ 
nement  >  ce  qui  doit  être  traduit  par 

Réticulum .  KtKfùpxM!  fignifie  auffi  le  fac  ou  le  fond 
du  (O  filet,  qui  croit  une  partie  particulière  de 
cette  coéfFure  ;  c’  étoit  celle  qui  renfermoit  les 
cheveux  du  teignon  comme  dans  une  bourfe ,  ainfi 
qu’  on  la  voit  aux  filets  des  Basques  .  KsKfôpu^s? 
étoit  encore  le  filét  CO  dans  lequel  on  portoit  le 
pain  . 

*  48-  Cornaline .  Le  même  fujet  où  la  CoéfFu¬ 
re  efl  tout  -  à  -  fait  reflemblante  à  celle  d’  une_. 
Peinture  antique  d’  Herculane  &  de  la  Mufe 
Num.  1252.  ClafT,  IF  de  notre  Cabinet. 

*49.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

*50.  Agathe  -Onyx  .  Tête  d’ Efchyle.  Elle  eft: 
chauve  comme  étoit  ce  Poète  y  &  elle  eft  couron¬ 
née  de  Feuilles  de  Vigne:  car  il  ne  rèufîilloit  ja¬ 
mais  mieux  à  compofer  fes  Tragédies  (0  qu’  au¬ 
près  avoir  bien  bu ,  &  il  difoit  ordinairement 
qu’  il  étoit  dévenu  Poète  (O  animé  par  Bacchus 
qui  lui  apparut  en  fonge. 

51.  Pâte  ant.  Efchyle  tué  par  la  chute  d’u¬ 
ne  CO  Tortue,  qu’  une  Aigle  laiffa  tomber  fur  fa 
Tête.  Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  d’accord 
fur  ce  genre  de  mort  ,  mais  perfonne  ne  dit 
que  cela  lui  arriva  pendant  qu’  il  buvoif ,  comme 
il  eft  repréfenté  ici  portant  la  Tafîe  à  la  bouche. 
Peut-être  le  Graveur  a-t-il  voulu  repréfenter 

Ggg  en 

(i)  Poilux  Onom.L,  V.  Segni.  (j)  Plutav.  Sympof.  L.I.  Pro-' 
3*-  bl.  5,  p.  622.  D. 

(î)  Cafanbon,  Aniniadv.  în  A-  (4)  Paufan.  L.  I.  p.  49. 
then,  p.  2i<î,  1.  2(5.  (5)  Suidas  v.  Ateyy'kw  • 
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en  même  tems  &  le  genre  de  fa  mort  ,  &  fa 
paffion  dominante. 

52.  Chalcédoine .  Tçte  qui  relTemble  à  celle 
d’  Hippocrate  de  Fulvius  Urlinus.  Elle  eft  mon¬ 
tée  en  Cachet  où  on  lit  en  Caractères  qui  ont 
quelque  chofe  de  Gothique»  le  nom  i.  ridolfini  , 
BINCI.  qui  paroit  avoir  été  celui  du  Polîélleur  de 
cette  Pierre  . 

*  53.  Carnaline .  Tête  qui  relTemble  à  la  pre¬ 
cedente  . 

*54.  pâte-  de  verre.  La  même  Tête. 

*55.  Agathe -Onyx.  Tête  de  Socrate.  Socra¬ 
te  relîembloit  à  CO  Silène  ,  8c  particuliérement 
parcequ’ il  avoir  la  (O  Tête  chauve:  o.n  pouvoir 
bien  lui  appliquer  la  raillerie  d’  un  des  Pourfui- 
vants  de  Pénélope ,  qui  difoit  qu’  Cj")  Uiylïe  étoit 
venu  à  propos  ,  puisque  fa  tête  chauve  reluifoic 
alTez  pour  pouvoir  fervir  de  flambeau  en  cas  de 
befoin . 

*56.  Cornaline  brûlée  .  Le  même  fujet. 

^57.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

58.  Sardoine  .  Le  même  fujet. 

59.  Jafpe  ronge.  Le  même  fujet. 

*(5o.  Cor  Hd  line  .  Le  même  fujet. 

61.  Pâte  de  verre  dont  T  Os  iginal  efl  dans 
le  Cabinet  du  Duc  de  Devonshire  .  Tête  de  So¬ 
crate  avec  le  nom  du  Graveur  ArAeHMEPOC* 
pâte  ant.  Le  même  fujet . 
pâte  ant.  Le  même  fujet. 

Pâte  de  verre  .  Le  même  fujet  .• 

65  ^Pâ- 

(1)  Xenoph.  Conviv»  pag.  (2)  rïefych*  v. 

583,  D.  'Phto  Conviv.  p*  (3)  Odyfî*.  p,  v.  353. 

2ié»  D*  (4)  Scojeb  pierr,  gra y.  ?I.  IV"» 


<53* 

6^. 
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6 s-  àe  verre  .  Le  même  fujer  . 

*6(5  Cornaline.  Tête  de  Socrate  qui  reffem- 
ble  plus  qu’  aucune  autre  à  Silène  :  on  lit  au¬ 
tour  le  mot  HILARI* 

67.  Pâte  ant-  imitant  la  Sardoine .  Socrate., 
aïïîs  inftruifant  un  jeune  Homme  qui  cfl:  debout 
devant  lui . 

*68-  Sardoine.  Socrate  afsis  ,  &  Alcibiade  ou 
un  autre  jeune  Homme  qui  fe  dépouille  nud  de¬ 
vant  lui. 

69.  Cornaline  .  Tête  de  Platon .  L’  idée  des 
Têtes  de  Platon  efl:  connue,  mais  c’  ell  toujours 
une  conjeélure  ;  nous  n’  avons  aucune  tête  de  ce 
Philofophe  avec  fon  nom  en  caraêléres  antiques  : 
Car  r  Infcription  CO  qui  eft  à  une  femblable.. 
Tête  au  Capitole ,  paroit  moderne  ,  &  (O  la  Mé¬ 
daille  avec  la  Tête  d’ Augufle  &  de  Platon ,  eft 
équivoque .  Les  Antiquaires  font  convenus  d’ ap- 
peller  du  nom  de  Platon  presque  toutes  les  Tê¬ 
tes  de  Termes,  pareequ’  elles  fe  reftemblent  en- 
tr’  elles  . 

70.  Pâte  ant.  Le  même  fujet . 

*71.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

*72.  Cornaline .  Le  même  fujet. 

73.  Pâte  ant.  Terme  de  Platon.  Je  me  con- 
fornie  au  nom  qu’  on  lui  a  donné  dans  1’  ancien 
Catalogue  de  ce  Cabinet .  Au  relie  il  reftemble 
parfaitement  à  une  Sardoine  rapportée  par  Begety 
qui  eu  fait  un  Jupiter  Terminalis . 

*74.  Cornaline.  Tête  en  Terme  qui  reflemble 
à  la  précédente  à  la  Barbe  près  qui  eft  ici  poin- 

Ggg  2  tue 

(t)  Muf. Capit,  T.II.  Tab.î2,  Aug-  &  Plat.  Bafil.  lô'/j. 
(i)  fattn.  Epift.  de  nuin.  aur.  in  4. 
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tue  fans  être  frifée.  Elle  a  des  Ailes  de  Papillon 
qui  y  font  attachées  derrière  l’ Oreille .  Peut-être 
y  auroit-il  plus  de  fondement  à  faire  pader  cette 
tête  pour  celle  de  Platon ,  que  dans  toutes  les 
précédentes  Gravures;  Car  Platon  a  été  oie  pré- 
mier  qui  ait  traité  de  l’ immortalité  de  T  ame  ,  & 
l’image  qu’  il  donne  de  1’  arae,  eft  toujours  a- 
vec  des  ailes.  On  croit  trouver  les  âmes  de  Pla¬ 
ton  dans  deux  fimples  ailes  -  On  pourroit  donc 
diftinguer  cette  Tête  par  le  nom  de  V  Ame  de^ 
Platon  -• 

elii)  U^KTuvot  àTOxlcti>-hv[t  su  'àAujxrffou 

Eikwh  . 

Imago  ego  fum  anima  P  latents  avolantis  in  Cœlum  (4). 

La  gravure  de  cette  Pierre  cd  fort  antique  » 
&  elle  eft  exécutée  avec  grande  fineflTe  ;  elle  pa- 
roit  fî  antique ,  qu’  on  la  croiroit  faite  du  tents 
de  Platon  même. 

*75.  Saràoïne .  Tête  d’un  Terme  de  Platon 
en  face  ,  avec  des  Ailes  de  Papillon . 

7(5;  IPàte  ant >  Un  Sphinx  avec  la  Tête  de 
Platon . 

77-  pâte  ant .  Une  Tête  qui  relTemble  à  Eu- 
clide  de  Mégare  dans  Fulvius  Urfintts  &  Caninî . 

*78.  Cornaline.  Une  Tête  qui  reffemble  au 
Bulle  du  Philofophe  Xénocrate  difciple  de  Pla¬ 
ton  ,  qui  étoit  autrefois  au  Palais  MaJJimî  à  Ro¬ 
me  où  il  n’  e(l  plus  . 

•  *’]<).  Cornaline  .  Tête  femblabie  à  celle  qui 

paf- 

(1)  Conf.  Athen,  Deîpnof.  L.  (3)  Admir.  Ant.  t3b.74* 

Xf.  p.  507.  E.  (4)  Epigr»  ap,  Diog.  Laerc.  in 

(1)  Phisdr.  p,  24<,  feq,  (3c  alibi  •  Tiac.  p.  begrn.  44. 
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pafTe  fous  le  nom  du  Philofophe  Antifthénc-. 
dans  Fulvius  Urfimis  ,  &  qui  fe  trouve  préfente- 
ment  dans  le  Palais  du  Prince  de  Piombino  à 
Rome . 

Laerce  nous  enfeigne  qu’  Antifthéne  fut 
le  prémier  des  Philofophes  qui  porta  la  barbe; 
mais  cette  tête  &  la  fuivante  étant  fans  barbe , 
Urfintis  croit  qu’elle  le  repréfonte  avant  qu’il  fe 
la  laillàt  croître.  La  barbe  qui  félon  l’idée  com- 
nmne  étoit  le  diftincllf  du  Philofophe,  n’  étoit 
pourtant  pas  dévenue  la  mode  générale ,  &  le  0) 
Scholiafte  d’ Ariftophane  prétend  même  fans  re- 
ftriétion ,  que  les  anciens  Philofophes  fe  rafoient 
la  barbe ,  non  obrtant  les  exemples  contraires  ^4) 
qu’  on  cite. 

80.  pâte  de  verre .  Le  même  fujet . 

81.  Pâte  ant .  Bulle  de  Diogène  en  fact-. . 
Qu’on  me  difpenfe  d’ alléguer  les  preuves  de  cette 
dénomination  ,  je  n’  en  ai  que  comme  tous  ceux 
qui  donnent  ce  nom  aux  têtes  qui  partent  fous  le 
nom  de  Diogène .  Une  Poitrine  toute  nue  &  une 
Pièce  de  Drapperie  jettée  fur  1’  épaule  gauche  , 
c’efl:  ce  qui  me  la  fait  préfuraer  telle.-  car  on  voit 
les  figures  des  Philofophes  Cyniques  en  marbre 
repréfentées  ainfi . 

82.  Pâte  de  verre .  Le  même  fujet  . 

*83-  Sardoine  Une  Figure  fembiable  à  un_. 
Berger,  appuyée  fur  un  Bâton  plein  de  Nœuds,  por¬ 
tant  la  Beface  fur  le  dos  &  accompagnée  d’  un 
Chien  qui  la  regarde.  Dans  i’  ancien  Catalogue 
de  notre  Cabinet  je  l’  ai  trouvée  fous  le  nom  de 

Dio- 

(i)  Tav.  XX.  (})  Ad  Aridoph.  Nub.  v.  lîo. 

(î)  L,  VI.  p.  3^3*  Sefl.  13.  (4}  Conf.  ad  v.cit. 
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Diogène ,  &  je  ne  crois  pas  que  ce  foit  à  tort  ; 
il  alloit  toujours  avec  la  beface.  Dans  ia  Vi¬ 
gne  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Albani  il  y  a 
la  Statue  en  pied  de  Diogène ,  ou  d’ on  Philofo- 
phe  Cynique,  avec  la  Beface  &  le  Bâton,  Une  pe¬ 
tite  figure  aflîfe  en  relief  dans  la  Villa  Medicis  efl 
ajuflêe  de  la  même  manière .  La  gravure  de  notre 
Sardoine  efl:  fort  belle. 

■*  84.  Agathe  rougeâtre .  Diogène  debout  dans 
fon  Urne  ,  appellée  communément  Tonneau  •  On 
le  voit  ainfi  fur  une  autre  Pierre  Gravée  •  11  fe 
nichoit  dans  un  grand  vafe  de  terre  cuite,  &  non 
pas  de  bois,  ainfi  qu’  on  T  obferve  fur  toutes  les 
Pierres  Gravées  de  ce  Philofophe  ,  &  comme^ 
r  ont  écrit  les  (si  Auteurs  . 

Les  Anciens  avoient  de  ces  Vafes  d’  une_ 
grandeur  extraordinaire  ,  &  dans  la  Vigne  de  Air. 
le  Card.  Alexandre  Albani  il  s’  en  trouve  un 
avec  cette  Infcription  ; 

A  MP.  XVIII. 

NESSVS. 

Nèifus  èroit  le  nom  du  Pofléfleur  &  AMP.  figni- 
fioit  Amphore-  Les  Vafes  chargés  de  lettres  ou 
d’  inferiptions ,  s’  appelloient  <■«  Urna  littérarité 
Au  refle  les  vafes  de  terre  cuite  font  encore 
fort  en  ufage  en  Italie,  &  il  y  en  a  dans  lesquels 
un  homnse  pourroit  fe  mettre  commodément . 

85.  Pâte  ant-  Diogène  lifant  un  Volume  cou¬ 
ché  dans  fon  Urne  .  Sur  un  ouvrage  en  relief 
dans  la  Vigne  de  Air.  le  Card.  Alexandre  Albani 

on 

(i)  Laert,  L,  VI  Segm.  32.  L.  VI.  Spgm.  23.  p.  234. 
(i)  Afofl.  Gem.  P.  U*  0.154.  (4)  Conf.  Nouveau  Traité  t)i- 

(3]  Mcnage  in  .Diog,  Laerc.  plcinfltiquc  T.  II.  p. 
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on  voit  Diogène  couché  dans  fon  Urne  au  piei 
d’ un  Temple.  Ce  doit  être  le  Temple  de  Jupi¬ 
ter  à  Athènes  ,  où  fous  le  Portique  ce  Philofophe 
plaçoit  fon  Urne  ;  au  délias  de  1’  Urne  ell  aflis 
un  Chien .  Spoti  porte  un  femblable  relief. 

86.  pâte  de  verre  .  Le  même  fujet . 

87.  Pâte  ant-  Diogène  couché  dans  fon  Urne, 
appuyé  fur  un  Bâton,  vis-à-vis  d’  un  autre  Phi¬ 
lofophe  qui  ell  alîis.  devant  lui,  lifanr  un  Volume. 

88.  pâte  ant-  Diogène  couché  dans  fon  Ton¬ 
neau  ,  chadant  avec  fon  Baron  un  Homme  qui  ell 
alhs' devant  lui  avec  un  Volume.  Le  même  fujet 
cil  fur  (O  une  autre  Pierre  Gravée,  où  il  y  a  en¬ 
core  un  Chien  alîis  fur  i’  Urne.  C’  ell  peut-être 
cet  homme  qui  lifoit  à  Diogène  un  fort  mauvais 
ouvrage,  &  auquel  lorsqu’  il  fut  arrivé  à  la  fin 
de  fa  leélure  ,  Diogène  dit  en  s’  écriant  ;  0)  Cou- 
ragè  je  vois  terre. 

89.  pâte  de  verre.  Tête  qui  rclfcmble  .à  un 
prétendu  Chryfippe. 

*  >k 

90.  Pâte  de  verre.  Tête  d' un  Philofophe 
avec  le  nom  du  Graveur  m  yaaoy  ,dont  1’  Ori¬ 
ginal  le  trouve  au  Cabinet  de  S.  M-  I.  à  Floren¬ 
ce.  Celui  qui  en  a  fait  le  délfein  <’’>  dans  le  Mtt- 
feum  T  lorentinum  n’y  a  pas  remarqué  le  Diadème. 

91  Pâté  ant.  Tête  inconnue  d’  un  Philofo¬ 
phe  ayant  une  Chouette  derrière  1’  épaule. 

92.  Cor- 

(i)  Mifeell.  Ant.  p.  128.  Id.  Thef.  Brand.  Tom,  I. 

(z)  Caujaei  Gtm.  Tab.  117.  p.  iic. 

(j)  Làert.  l.  c.  Segm.  }8.  (5}  Stofeh  Pier.  grav,  n.  58. 

(4)  Thef.  Palac.  p.  67.  (ôj  T.  lil.  Tab.  2-  n.  5. 
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92.  Coruaî'me  .  Autre  Tête  inconnue  d’  uru 
Philofophe  . 

*9J-  Agathe -Onyx  >  Autre  Tête  inconnue  d’un 

Philofophe  . 

*94.  Cornaline.  Autre  Tête  inconnue  d’un 
Philofophe . 

95.  Pâte  ant.  Autre  Tête  inconnue  d’  un 
Philofophe  . 

*96.  Prime  d' Eméraude .  Autre  Tête  incon¬ 
nue  d’  un  Philofophe , 

97.  Pâte  de  verre  .  Bufte  d’ un  Philofophe 
inconnu . 


*  98.  Cornaline  Un  Philofophe  aflis  ,  lifant 
un  Volume . 

99.  Sardoine.  Un  Philofophe  aïïis,  lifant  un 
Volume  devant  un  Terme . 

100.  Pâte  ant.  montée  en  Anneau  de  Bronze 
ant-  Le  même  fujet  • 

101.  Cornaline  •  Le  même  fujet. 

*102.  Cornaline.  Un  Philofophe  affis  devant 
un  Terme  ,  écrivant  dans  un  Volume. 

*103.  Sardoine.  Un  Philofophe  en  pied  avec 
un  Livre  :  Devant  lui  cfl:  un  Terme  à  moitié  en¬ 
foncé  dans  la  terre  .  J’  appelle  livre  ,  5c  non  volu¬ 
me,  ce  qu’il  tient  en  main,  par  rapport  àla  Forme 
quarrée  &  qu’  on  y  obferve,  puisque  ce  n’étoient 
pas  feulement  les  '■>  Pugillaires  qui  éroient  quar- 
rés  ,  mais  même  <•■'>  les  livres .  Cependant  le,  favant 
Air.  Martorelli  <3>  prétend  contre  toute  forte  d’ e- 

vi- 

(1)  Fehreît,  Infcr.  p.  (3)  De  Regîa  Theca  Calama- 

(2)  Conf.  i'/Ver.  Mafch,  p.  145,  ria  L.  1.  c.  3.  p*  273, 
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vidence  que  les'  livres  des  Anciens  étoient  quar- 
rés  &  que  les  volumes  roulés  trouvés  à  Hcrcu- 
Jane,  ne  font  autre  chofe  que  des  Chartes  &  des 
Documcns  des  Archives  de  cette  Ville . 

1 04.  Pâte  ant.  imitant  V  Agathe  -  Onyx  .  Un 
Philofophc  alîis  avec  un  Volume  ,  méditant  fur 
la  mort  &  fur  1’  immortalité  de  T  ame  ;  ce  qui 
eft  exprimé  par  une  Tête  de  mort  qui  eft  à  fes 
pieds  ,  &  par  un  (0  Papillon  ,  image  de  T  ame , 
qui  eft  fur  cette  Tête.  Les  vrais  Philofophes ,  dit 
Simmias  dans  (O  Platon  ,  âcemrüTi  »  font  occupés 
de  la  mort  ;  &  la  Vie  d’ un  Philofophc  >  dit  un 
autre  ,  n’  eft  qu’  une  méditation  continuelle  de  la 
mort  .  Le  Papillon  eft  pofè  fur  la  tête  de  mort 
pour  marquer  le  dogme  de  Platon  0)  „  raùona' . 
km  anima  partem  Jitam  in  capite .  „ 

105.  Pâte  de  verre  .  Un  Philofophe  debout 
appuyé  fur  un  Baron  ,  méditant  fur  1’  immorta¬ 
lité  de  r  ame  &  fur  la  mort  y  fujets  qu’  on  voit 
exprimés  ici  de  la  même  manière -que  fur  la  pré¬ 
cédente  Pâte. 

106.  Agathe -Onyx.  Un  Philofophe  debout, 
un  Baron  à  la  main,  ayant  à  fes  pieds  une  Tête 
qui  paroit  fortir  de  terre . 

*  1 07.  Cornaline  .  Deux  Philofophes  parlant 
cnfemble  &  montrant  de  la  main  une  Tctc_. 
d’ Homme  barbue  qui  paroit  fortir  de  terre. 

“loÿ.  Cornaline.  Un  Vieillard  avec  une  cour¬ 
te  Baguette  en  main  qu’il  tient  fur  une  Tête  qui 
fort  de  terre.  Vis-à-vis  de  lui  font  deux  Figu- 

H  h  h  res 


(1)  Conf  Gorl.  Da£Iyl,  P,  II, 
n.  4Ç0. 

(2)  Ph^J.  p.  54.  B. 


(3)  Diof.  Laert.  Plat.  L.  III, 
.Segm,  67.  p.  Î05. 
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res  de  jeunes  pcrfonnes  toutes  drappées,  dont  la 
plus  jeune  eft  courbée  &  regarde  attentivement 
la  Tête. 

109.  Pâte  ant .  Un  Philofopbe  enfeignanr 
deux  Jeunes  Gens  qui  font  debout  devant  lui. 

*iio.  Cornaline.  Un  Philofophe  qui  fe  pré¬ 
pare  fon  repas  fur  un  Fourneau  à  la  façon  de.-. 
ceux  dont  on  fe  fert  fur  les  vaifîeaux  ,  &  aa 
delîus  duquel  e(l  fufpendue  une  Chaudière  où  il 
met  des  Racines,  ou.  quelque  chofe  de  femblable. 

*iii.  Sardoine .  Un  Mathématicien  avec  une 
Sonde  en  main . 

1 1  2.  Cornaline  •  Un  Homme  nud  &  barbu  ^ 
alTis  fur  une  Montagne ,  une  Etoile  devant  & 
.derrière  lui  ,  contre  une  Colonne  fur  laquelle 
on  obferve  comme  une  Perche  avec  deux  Tra- 
verfes,  ce  qui  pourroit  bien  être  un  indrument  a- 
vec  les  pièces  que  les  Adronomes  appellent  Ali- 
lades ,  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  la  hau¬ 
teur  des  Adres. 

Je  crois  voir  figuré  ici  Atlas  ,  qui  comme  (O 
un  des  prémiers  qui  aient  excellé  dans  1’  Adro- 
nornie ,  ed  plus  connu  par  1’  image  poétique  de 
celui  CO  qui  tenoit  les  deux  Colonnes  fur  les¬ 
quelles  repofoit  le  Ciel ,  CO  où  qui  foutenoit  le 
Ciel  fur  fes  épaulas . 

* 

1T3.  Cornaline.  Un  vieux  Sculpteur  nud  jus¬ 
qu’  à  la  ceinture  travaillant  à  une  Tête  . 

i  14.  Pa- 

(1)  Ex  Eupolemo  Eufeb.  Pr*.  p.  np.  1,  is.  F.d.  Werfel. 

par.  Evanor.  L.  IX.  p.  24^.  (2)  Fîom.  Ocîyfî^  â.  v*  5$* 

!•  33.  Diüd,  Sic,  Lib.  llb  (3) 
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Il 4.  Ptite  ant.  Un  jeune  Sculpteur  nud  qui 
travaille  à  un  Hermès  . 

1 1  ç.  Pâte  ant-  Un  jeune  Homme  debout, 
courbé  &  nud  par  devant,  deffinant  une  Tête  pla¬ 
cée  à  fes  pieds  ,  fur  une  petite  table  qu’  il  tient 
de  r  autre  main . 

tld.  Pâte  ant.  Un  Peintre  aflls  devant  un 
Chevalet  femblable  à  nos  chevalets  ,  5c  à  ceIuL_* 
d’un  CO  Bas  -  relief  où  la  Peinture  femble  animer 
Varron  à  achever  la  vie  des  Hommes  Illuftres  - 
*117.  Sardoine .  Un  Homme  portant  à  la_. 
main  un  Inllrument  inconnu. 


SECTION  II. 


Histoire  Romaine. 


* 1 18-  f~^Orua/ine  .  Vénus  qui  trouve  Anchife 
endormi  fur  le  Mont  Ida  figuré  par 
un  Arbre  &  par  le  Rocher  fur  lequel  Aochife_. 
cft  couché  •  On  reconnoit  Anchife  à  une  efpéce 
de  Mitre  Phrygienne ,  5c  à  la  Chaufiure  que  les 
Artiftes  Grecs  donnoient  aux  Phrygiens  &  aux 
autres  peuples  barbares. 

*  1  !  9.  Cornaline  •  Enée  qui  porte  fon’  Pérç_. 
Anchife  fur  les  épaules  ,  5c  conduit  fon  fils  Af- 
tantui  par  la  main  .  Anchife  tient  uu  Panier  où 
il  y  a  les  Dieux  Pénates  qu’  il  emporte 

Tti  Genttar,  caj>e  facra  manu  patriosque  Pénates  . 

Aen,  II,  y,  717. 

Hhh  2  Mr. 

CO  II  Front,  vet.  Sepulcr.  Bttlorii , 
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Mr.  l^atter  (0  a  public  cette  même  Pierre ,  mais 
il  lui  fait  trop  d’  honneur  par  rapport  à  l’an¬ 
tiquité  de  la  gravure.  Je  regarde  ce  qu’  il  dit, 
comme  un  excès  de  1’  amitié  qu’  il  avoir  pour 
le  feu  Bar.  de  StoJiB  ;  car  la  Pierre  n’  a  rien  de 
r  antiquité  prétendue  ;  c’  eft  un  ouvrage  ordinai¬ 
re  des  tems  des  Empereurs  .  La  Pierre  eft  un 
peu  plus  grande  que  la  mefure  qu’  en  donne-, 
r  E  (lampe  . 

12  0.  Pâte  atit.  Le  même  fujet. 

12 1.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

122.  -  Pâte  de  verre  .  Le  même  fujet. 

123-  Pâte  ant.  mit  mit  P  Agathe -Onyx  •  Vul- 
cain  alfifté  de  Vénus  forgeant  les  Armes  pour  Enée. 

124.  Prime  Emeraude .  Enée  fe  mettant 
r  Armure  des  jambes  ,  à  qui  Çupidon  qui  eil 
devant  lui  ,  préfénte  le  Casque. 

*125.  Sardoifie-  Une  Figure  barbue  &  drap- 
pée ,  la  Tête  appuyée  fur  la  main,  dans  laquelle 
elle  tient  un  Bâton  plein-  de  nœuds;  à  fes  pieds 
cil  une  Tête  d’  Homme .  Ce  fujet  paroit  répré- 
fenter  0)  la  tête  d’ un  Tâ/as  ou  0//us  qu’  on 
trouva  en  creufant  les  fondemens  du  Capitole  - 

12(5.  Pâte  ant.  Deux  Vieillards  qui  s’  en¬ 
tretiennent  fur  une  Tête  qui  eft  à  leurs  pieds  .  U 
ferable  que  ce  foit  le  même  fujet  que  le  pré¬ 
cédent  . 

*127.  Cornaline.  Mars  trouvant  Rhea  Syîvia 
endormie  fur  le  bord  du  Tibre .  L’  entrevue  de 
Mars  &  de  Rhea  Syîvia  étoit  un  fujet  favori  des 
Romains  :  ils  en  ornoient  jusqu’  aux  frontons  de 

leurs 


(1)  Plerr.gr.  PI.  VI.  (î)  Conf,  de  Capitol.  C-  so.  p.  35». 
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leurs  Temples,  comme  je  T  obferve  dans  un  pe¬ 
tit  Temple  en  relief  parmi  les  Déffeins  de  Mr-ls 
Gard.  Alexandre  Albani  .  Le  même  fujet  étoit 
repréfenté  CO  fur  une  Urne  de  terre  cuite  qui  fut 
trouvée  dans  le  Lionnois  avec  les  noms  de  Mars 
&  d'  Ilia  fous  les  figures . 

128.  Pâte  de  verre  dont  T  Original  étoit 
dans  la  Collection  de  V  Antiquaire  Palazzi  CO  & 
dont  Mr.  T  Abbé  Venuti  a  donné  T  expIicatioB  . 
Rhea  Sylvia  couchée  fur  le  bord  du  Tibre ,  6c 
âu  delTus  dans  1’  air  Mars  6c  Cupidon .  Le  même 
fujet  fe  voyoit  à  Rome  fur  un  Cj)  Autel  antique 
qui  ne  s’  y  trouve  plus. 

*129.  Cornaline-  La  Louve  qui  alaite  Romu- 
lus  6c  Rémus . 

*130.  Cornaline.  Le  même  fujet  avec  le  Figuier 
Sauvage  fous  lequel  les  deux  frères  furent  expo- 
fés  dans  le  berceau  .  On  nommoit  cet  arbre  le  fi¬ 
guier  Ruminai  6c  Romttlaris . 

131.  Pâte  de  verre  tirée  d’  une  CO  Sardoine 

du  Cab.  de  S.  M.  lmp.  à  Florence .  La  Louve- 

alaitant  Romulus  6c  Rémus  au  pied  de  trois  Si¬ 
gnes  militaires  Romains.  D’  un  coté  il  y  a  la  Tê¬ 
te  de  Cybéle,  6c  de  l’autre  la  Tête  de  l’Afrique 
avec  celle  de  Jupiter  6c  d’  autres  Symboles . 

132.  Pâte  ant.  Fauftulus  trouvant  Romulus 
6c  Réraus . 

133'  ^âte  ant.  Le  même  fujet. 

-  134.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

135.  Pâ~ 


(1)  Mera,  de  Trévoux,  Tan 
1 728.  Nov*  p.  2024, 

(2)  ColIe£t*  Ane.  Rom.  Tab. 
XLVIII. 


(3)  Bartoïi  Admir.  Ant.  Tab. 
V.  n.  1. 

(4)  Muf.  Fl  or.  T.  lî.  Tab. 
XIX.  n.  î. 


43®  Qjtatrieme  Classe. 

135.  Pâte  ant .  Le  même  fujet . 

*1^6.  Csrualtne  .  Fauftulus  &  un  autre  Berger 
trouvant  Romulus  &  Rémus  alaités  par  la  Lou¬ 
ve  auprès  du  Figuier  Sauvage.  Le  même  fujet  fc 
voit  auffi  fur  une  (.0  Topaze  du  Cabinet  de  T  Em¬ 
pereur  à  Florence ,  5c  il  étoit  repréfenté  encore 
fur  CO  r  Autel  cité  au  N.  128. 

*137.  Prime  d’ Emèraude .  Le  même  fujet  où 
la  Louve  qui  alaite  les  deux  Enfants,  eft  dans  une 
Grotte  au  delîus  de  laquelle  font  trois  Chèvres 
&  le  Figuier  Ruminai . 

138.  pâte  ant.  Le  même  fujet . 

139.  pâte  ant \3nQ  Truye  avec  fes  Petits, 
peut-être  pour  marquer  celle  qui  en  avoir  tren¬ 
te,  qui  donna  lieu  à  la  fondation  d’  Albe  ,  com¬ 
me  on  la  voit  fur  une  (0  Pierre  Gravée  du  Cab. 
de  r  Empereur  à  Florence-  Cette  Truye  avec 
fes  petits,  6c  Enéa  portant  fon  Père,  font  figu¬ 
rés,  enfemble  fur  une  CO  Médaille  . 

■  140.  pâte  ant.  Trois  Perfonnes  qui  trou¬ 
vent  la  Truye  avec  fes  Petits. 

141.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

142.  Pâte  ant.  La  Tête  de  Rome. 

143.  .  Pâte  de  verre  ^  Le  même  fujet. 

144.  Agathe  -Onyx  •  La  Décile  Rome  alîife 
fur  un  Trophée ,  tenant  une  Victoire  en  main,  tel¬ 
le  qii’  on  la  voit  fur  une  CO  Pierre  Gravée  du 
Cabinet  de  1’  Empereur  à  Florence. 

*145.  Agathe  -  Onyx  .  Le  même  fujet,  avec 

les 


(1)  Mar.  Flor.  T-  II.  Tab. 
LIV,  n.  s.  • 

(2)  Barfoli  Admîr.  Ant.  Ta  h. 
V.  n  4.’ 

U)  Mui:  Flor.  T.  II.  Tab. 


LTÎL  n.  4. 

(4)  Spoii.  Rvch.  d*  Ant.  DilH 
XXIV.  p.  585. 

(5)  Vuf.  Flor.  Tom.  IL  Tab. 
LXIÜ. 
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les  lettres  R  •  M  •  &  autour  T  Infcription 

5  A  L  V  I  A  G  V  S  T I  S  S  1  NP  L  I C I O  P  1 T  A  C  l  A  iVi  B  R  R  r. 

que  f  explique  ainlî ,  Suivis.  AugujUIf-  Inp.  (  pro 
lmp.  )  Lici  (  Licinius  )  Opitacïii  (  Opracius  )  me- 
ret .  Mer  et,  figiüHe  caftra  fequitur  eft  au  Ser¬ 
vice  Militaire. 

146.  Cornaline.  La  Déede  Rome  fur  un  Tro¬ 
phée  ,  devant  un  Autel  fur  lequel  il  y  a  une  Sta¬ 
tue  du  Dieu  Mars  . 

147.  Pâle  anî .  La  DéelTe  Rome  fur  un  Tro¬ 
phée;  à  fes  pieds  eil  la  Louve  alaitant  Roinulus 
&.  Rémus  &  dans  les  airs  une  Aigle. 

148.  Cornaline  brulee  .  La  Décife  Rome  avec 
la  Louve  à  fes  pieds  fous  le  Figuier  Sauvage.  De¬ 
vant  elle  il  V  a  une  ViToire  avec  une  Couronne 

6  une  Palme . 

149.  pâte  ant.  de  trois  couleurs  .  Tête  de 
Janus  à  deux  Faces. 

150.  Pâte  ânt .  Le  même  fujct- 

*151.  Héliotrope  .  Jupiter  affis  entre  Junon’ & 
Minerve  qui  font  à  coté  de  lui  debout.  Ces  trois 
Divinités  étoienr  regardées  comme  CO  les  Dieux 
Pénates  de  Rome,  de  même  que  Jupiter , Mercure 
&  Neptune  P  étoient  CO  d’  Athènes.  On  les  voit 
enfcrnble  fur  d’  autres  Monumens  ,  fur  des  C>) 
Médailles  &  fur  des  CO  Lampes  antiques . 

*152.  Chalcédoine .  Les  mêmes  trois  Divinités 
afllfes ,  avec  un  Suppliant  debout  qui  s'  approche 
d’  elles.  Sous  les  Divinités  dans  V  Exergue  font 

les 


(i)  Maervh,  Saturn»  L.  îîî.  C, 
4-  p. 

(i)  Conf.  Spanhem  Not.  ad 
Ariftoph.  Nub.  v.  IS36. 


(3)  Muf.  Flor.  T.  IV.  Tab. 

xV.  xxxir. 

(4)  Bellori  Luc»  Ant»  P.  II» 
f*  10» 
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les  trois  Oifeaux  qui  leurs  étoient  confacrés  . 

*153.  Cornaline  -  L’  Aigle  ,  le  Paon  &  la 
Chouette,  oifeaux  confacrés  aux  trois  Divinités 
du  Capitole. 

*154.  Sardoine  brûlée'  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  yaaOY  .  Le  Héros  Aventinus  tenant  la_, 
MaflTue,  &  relévant  de  la  main  gauche  derrière  le 
dos  fa  Drapperic;  ce  qui  le  dillingue  d’  Hercule  • 
*155.  Cornaline  -  Le  même  fujet ,  où  de  plus 
il  tient  de  la  main  gauche  le  Parazonium  . 

15^.  pâte  anî-  Le  [iéros  Aventinus  en  pied 
appuyé  fur  fa  Maffue .  Sur  un  Rocher  devant  lui 
on  voir  la  Louve  avec  Romulus  &  Rémus ,  & 
une  Aigle  au  dellus . 

*157.  Sardoine.  Le  Génie  du  Peuple  Romain 
tenant  une  Patère  de  la  main  droite,  &  de  T  au¬ 
tre  une  Corne  d’ abondance,  tel  qu’  on  le  voit 
fur  quelques  (0  Médailles. 

*158.  Prime  d’ Emeraude  .  Le  même  Génie 
tenant  une  Pique  de  la  main  droite,  &  de  la_, 
gauche  une  Corne  d’ abondance . 

*59*  Agathe  -Onyx  .  Le  même  Génie  verfant 
une  Patère  fur  un  Autel  où  il  y  a  du  feu  allumé  ; 
On  le  voit  ainfi  dans  une  o)  Médaille . 

160.  Paie  ant.  femblable  à  deux  Médailles 
de  la  Famille  Veturia.  Pour  expliquer  celles-ci 
&  décrire  en  même  tcms  notre  Pâte,  je  ne  fais 
que  copier  Vaillant  „  Duo  Viri  ftantes ,  aller  Ro- 
wano  more  veflitus  ^  aller  alienigeno,  baculum  ftt- 
per  porcam  admovent ,  quam  Fecialis  genuflexus 
feriendam  tenet ,  fœderis  faciundi  Symbolum  . 

Pa- 

(1)  Beger  Thef.  Brand.T.'II,  (î)  Nu-n.  Anhof,  Tab. 
p.  7Sa.  75p.  7pj.  7p5»  XXVIII,  n.  4.  6. 
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Paciis  fœderis  initis ,  Fectalis  ,  quam  erat  ma' 
âaturus  forçant  accifiebat  ,  cy  eam  ad  fecurius 
îeneudam  manibus  ,  genuflexiis  conftriugebat  y  bitte 
^  inde  pacis  legatus ,  cttnt  baculo  beftia  fuprapO' 
Jîto  ,  fe  fœdera  fervaturum  jurabat  .  Quo  faâo  , 
Fectalis  ,  populum ,  aiebat  ,  il/um  ferito  Jupiter  , 
ut  ego  banc  forçant  hodie  feriant ,  tantoque  magis 
ferito  ,  quanto  magis  potes  polie sque-  id  ubi  dixit, 
forçant  filice  perciitit .  ,, 

tk 

*161.  Cornaline.  Tête  de  Numa  avec  le  Litttus . 
162.  Pâte  ant.  Autre  Tête  de  Numa  ,  mais, 
fans  Lituus  • 

164.  Pâte  de  verre  .  Lucrèce  s’  enfonçant  le 
Poignard  dans  le  fein  .  Son  bufte  fe  voit  fur  une 
autre  C*)  Pierre  Gravée. 

*164.  Amétbyjle  •  Mucius  Scævola  fe  brûlant 
fur  r  Autel  la  main  droite,  de  laquelle  il  tient  fon 
Epée .  Ce  fujet  eft  fouvenr  (O  répété ,  &  il  étoit 
repréfcnté  de  la  même  manière  en  Terre  cuitc_, 
dans  le  Cabinet  du  Chanoine  P^ttoria  Efpagnol 
à  Rome,  ainii  qu’  on  le  voit  par  les  DèlTeins  de 
ce  Cabinet  ,  qui  font  parmi  ceux  de  S.  E.  Mr.  le 
Cardinal  Alexandre  Albani . 

1(55.  Pâte  de  verre  dont  0)  1’  Original  en 
Améthyfte  eft  dans  le  Cabinet  de  T  Empereur  à, 
Florence .  Le  même  fujet  • 

i<56.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

lii  idy.  Pâ- 

(i).  Gem*  P.  I.  Tav,  207.182.  Wilde  Getn.  loy. 

LXXXIH.  >  (3)  Muf.  Flor.  T.  II.  T^b., 

(i)GorJiei  Diùyl.Ÿ.ll,».  2o4,  LVII.  ii.  i. 
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,167.  Pâte  de  verre  tirée  d’  une  (0  Chalcé- 
doine  da  Cabinet  de  1'  Empereur  à  Florence. 
Un  Homme  à  cheval  au  grand  galop,  auprès  de 
qui  il  éléve  quelque  choie  de  terre  qui  fer- 
pente  ,  &  qu'  on  a  pris  pour  un  véritable  Ser¬ 
pent  .  Nonobdant  ceia  ,  Gori  a  expliqué  cette,^ 
Pjcrre,.en  dilant  que  c'  ell  M.  Curtius  qui  le 
dévdua  pour  fa  Patrie,  mais  dans  ce  cas  le  Ser¬ 
pent  n'y  fauroic  convenir.  Qu’oi)  dife  que  c'eft 
1'  exhalaifon  du  goutîre  ,  &  1’  explication  ferjL^ 

.  vraifemblable. 

*168..  Agathe  •  Onyx  •  Cincinnatus  fe 

mettant  T  armure  aux  jambes.  La  vie  champêtre 
qu’  il  mena,  &  le  Sénat  qui  le  trouva  à  labourer 
fon  champ  ,  ont  été  exprimés  par  un  Epi  de  bled. 
Le  Casque  &  le  Bouclier  y  font  aalFi  contre  une 
Colonne  qui  cil  devant  lui.  On  prétend  trouver 
la  même  figure  dans  la  Statue  d'  un  jeune 
Homme  à  Vcrfailles  qui  fe  met  des  Sandales. 

^169.  Cornaline  -  Deux  Figures  dont  Tune  eil 
habillée  en  robbe  longue,  Togatut.^  portant  com¬ 
me  une  efpéce  de  Sceptre  ,  &  V  autre  qui  cil 

nue,  fe  mer  V  Armure  de  la  jambe.  La  gravure 
en  eft  Etrusque  .  On  pourroit  auili  interpréter  ce 
Type  comme  le  fujet  précédent  . 

170.  Pâte  de  verre  tirée  d’  un  (3^)  Héliotro¬ 
pe  du  Cab.  de  la  Chanfsee-  La  Vellale  Taccia 
portant  de  V  eau  dans  un  Crible  pour  preuve  de 
fon  Innocence  .  Une  Statue  en  marbre  de  la  me- 

me 

(1)  Muf.  Flor.  T.  ir,  Tnb.  (5)  Caufai  Cem.  Tab.  CXXIî* 

■  LXÎI.  n,  3.  Cof)f.  Giravelle  Pierr.  grav 

(2)  Rf*c.  des  Stac,  de  Tho-  T.  !•  n.  ièS. 
bi3Æ«,  n.  12. 
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me  Vcdalc  qui  croit  autrefois  CO  dans  la  Galerie 
Cbigi  à  Konie  ,  fe  trouve  préfenteaient  avec  les 
autres  Antiquités  de  ce  Palais  à  Dresde  . 

171-  Pâte  àiit-  Quint  HS  Ogitlnius  AmbaflTa- 
deiir  Romain  envoyé  à  Epidaure  pour  chercher 
le  Dieu  Efctilape  ,  qui  apparut  aux  Ambadadeurs 
fous  la  forme  d’ un  Serpent .  Auprès  du  Ser¬ 
pent  il  y  a  une  Femme  nue  jusqu’  à  la  ceinture 
qui  e(l  couchée  fur  une  Urne*,  elle  paroit  être 
Coronis  A4ére  d’  Efculape,  qui  fut  tuée  par  A- 
poUon  ;  au  ded'us  d’ elle  ed  le  Corbeau  ■ 

172-  pâte  ant.  La  Façade  d’  un  Temple  Io¬ 
nique  Héxadyleavec  au  délions  le  nom  CAMILLVS. 
M-  Furius  Carnilius  bâtit  le  Temple  de  Jiin'9 
Regtna  fur  le  Mont  Aventin  l’an  de  Rome  359. 
c’ell-à-dire  dans  la  xcvi.  Olympiade,  &  1’  on 
pourroir  ptéfumer  de  voir  ici  F  idée  de  ce  tem¬ 
ple  .  Cependant  il  ed  probable  que  1’  Ordre  Io¬ 
nique  n’  éroir  pas  encore  introduit  à  Rome,  puis¬ 
que  même  dans  la  Grèce  presque  tous  les  tem¬ 
ples  étoient  alors  d’  Ordre  Dorique  . 

*173.  Chryjial  de  roche.  Fragment.  Tête  qui 
redemble  à  celles  qui  palfent  fous  le  nom  de  Ju- 
nius  Brutus,  prémter  Conful  de  Pvome. 

174.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujer. 

175.  pâte  de  verre  dont  l’Original  ed  chez 
Mr.  le  Doéleur  Gavi  à  Florence.  Tête  d’  Atti- 
lius  Regulus  ,  qui  redemble  à  celle  qui  porte  ce 
nom  dans  Fulvius  Urdnus  . 

176.  Pâte  de  verre .  Tête  de  Titus  Quintus 
Flaminius  avec  les  Caractères  t.  tp.  ©•  La  même 

1  i  i  2  Pier- 

(«)  Cofif.  Wright's  Travels  p.  ig6.  (1)  Imag.  i>.  jS.' 
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Pierre  dont  cette  Pâte  a  été  tirée  j  fe  voit  gravée 
dans  0)  le  même  Auteur  . 

177.  Pâte  de  verre  dont  l’Original  ell  dans 
le  Cabinet  O)  du  Roi  de  France.  Une  Tête  avec  le 
nom  P.  SCIPI  AF.  Si  ce  nom  n'y  a  pas  été  mis  après 
coup  pour  en  impofer  ,  il  ne  lailîc  pas  que  d’ ê- 
tre  encore  douteux  auquel  des  deux  Scipions 
furnommés  Afriquains  appartient  le  portrait  . 

Les  Têtes  en  Marbre  &  en  Bafalte  ,  qui  font 
a  Rome,  &  qui  y  pafi’ent  pour  être  celles  du  pré- 
mier  Scipion  1’  Afriquain ,  ne  font  pas  couvertes 
de  la  dépouille  d’ Eléphant  qu’  on  voit  dans  no¬ 
tre  Pâte  :  elles  font  toutes  chauves ,  &  marquent 
un  âge  un  peu  avancé,  dans  le  tems  que  celle-ci 
paroit  jeune  .  La  Tête  de  ce  Scipion  rapportée 
par  0)  Fulvius  Urlînus,  fur  trouvée  félon  cet  Au¬ 
teur,  à  aujourd’ hui  appel  lé  près 

de  Cume,  où  Scipion  finit  fes  jours;  elle  ell  de 
Bafalte,  &  elle  fe  trouve  au  Palais  Rofpigliofî . 
A  cette  Tête,  aulü -bien  qu’à  trois  autres  Têtes 
en  marbre  qui  font  au  Capitole,  au  Palais  Barbe - 
rhii  &  dans  le  Cabinet  de  Mr.  le  Cardinal  Alê- 
xandre  Albanï ,  on  obfetve  fur  le  crâne  au  coté 
droit  la  marque  d’  une  blélfure  comme  taillée  en 
croix.  Une  autre  :  Tête  en  marbre  qui  relî'emble 
aux  précédentes,  n’  a  pas  cette  bléffure:  Le  Pa¬ 
pe  Clement  XL  qui  la  paya  800.  Ecus  Romains, 
la  fît  mettre  dans  les  Chambres  des  Confervateurs 
à  Rome. 

178.  Pâte  de  verre.  Tête  qui  reffemble  à 
celle  de  Caïus  Marius  dans  Fulvius  Urlinus;  on 
voit  fur  notre  Pâte  d’ un  coté  CO-  6c  de  P  au¬ 
tre 

(1)  Irhag. n.  laâ.  (i)  Mariette  Pierr.  grir»  (3)  Im.ig.n.49‘ 
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tre  le  nombre  VIL  fans  doute  pour  marquer 
qu’  il  a  (S  té  Septiniim  Conful . 

179.  Pâte  de  verre.  Têrc  qui  relTemble  à 
celle  de  C.  Sulpicius  dans  Fulvius  Urfinus . 

*i8o-  Sardoine.  Tête  de  Cicéron  en  face,  feni- 
blâble  à  celle  qui  eft  en  marbre  au  Palais  Mattel , 
&  que  Fulyius  Urlinus  nous  a  donnée  .  Mais  il 
faut  favoir  qu’  il  y  a  beaucoup  de  reftauration  à 
cette  tête  . 

*181.  Cornaline.  Tête  qui  reffemble  à  la  pré¬ 
cédente  . 

182.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet . 

*183.  Cornaline .  Le  même  fujet. 

184.  Sardoine.  Tête  qui  redemble  à  celle  de 
Janius  Bciitus  dans  C‘)  Fulvius  Uriinusv 

185-  Pâte  de  verre.  Tête  de  Lepidus  It.- 
Triumvir,  avec  un  Lituus  . . 

186.  Pâte  de  verre  dont  T  Original  efl  en¬ 
tre  les  niaiiis.de  M*.  la  Comtede  de  LunevUle.  à 
Naples.  Tête  de  Pompée  le  Grand  avec  un  peu 
de  Barbe,  mais  autant  feulement  que  1’.  on  en  voit 
à  un  homme  qui  ne  s’  eft  pas  fait  rafer  depuis 
quelques  jours  . 

On  y  lit  le  nom  du  Graveur  ArA0ANrGAOY, 
qui  devroit  être  écrit  ArA©ArreAOY  ,  le  N  fe 
changeant  en  F  devant  un  autre  F  :  mais  on 
s’  eft  difpenfê  quelquefois  d’  obferver  cette  Eu¬ 
phonie.  La  Pierre  ell  une  Cornaline,  mais  qui  par 
la  transparence  &  par  fon  feu  paroir  presqu’  un 
Rubis  .  Elle  étoit  montée  dans  on  Anneau  d’ Or 

qui 

(i)  n.  Sz.  (5ex  Grain,  ad  Gruter.  In* 

(l)  Co't'.  Htm-,  Steph,  Par.’..  fer.  lit.  N. 

.Jip,  Gram,  pag-  7.  8.  &  In* 
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qui  pcfoir  up.c  once,  &  non  obllant  fa  beauté  on  y 
avoir  mis  la  feuille  (qui  ctoir  d'Or  pur  Jcoiniiie  les 
Anciens  la  mertoient  à  pluiieurs  pierres  ,  témoin 
Pline  qui  dit  CO  Fitnda  tududmitur  perfpîcu^  .  Ce- 
îeris  fiihjîcitnr  aur'tchalcum  .  Oi^  avoic  trouvé  cet 
anneau  les  années  palTées  dans  un  Tombeau  hors 
de  Rome,  &  après  la  morr  de  Sabhaiim  qui  en 
étoit  le  polîéirear,  la  pierre  fut  vendue  200.  Ecus 
Romains  . 

1S7.  Pâte  de  verre  •  Une  Figure  barbue,  uti 
genou  à  terre,  qui  préfenre  une  Tète  à  un  Guer¬ 
rier  aiïis  avec  deux  autres  Figures  qui  regardent 
cerre.  rére  avec  grande  attention.  Le  défunt  Pof- 
félîeur  à  pris  cette  tête  pour  celle  de  Pompée, 
lorsqu’  elle  fut  préfenrée  â  Céfar  .  On  prétend 
trouver  le  meme  fujet  CO  (ur  une  autre  Pierre  . 

188.  Pâte  de  verre.  Une  Figure  à  genoux 
qui  préfente  à  un  Guerrier  affis  fur  un  Tas  de^ 
pierres,  quelque  chofe  qu’  on  ne  fauroit  dillia- 
guer  .  Derrière  la  figure  qui  efl:  à  genoux  e(l  un 
Soldat  en  ‘p^^^  >  q’^^  Guerrier  femble  renir  par 
1’  Oreille.  Je  relie  en  fufpens  fur  T  explication  de 
ce  fujet;  je  1’  ai  rnis  ici  ne  trouvant  autre  place 
où  il  pût  avoir  quelque  rapport.  Peut-être  qu’  il 
fiiînijfie  la  coutume  des  anciens  Romains  Ci)  de_^ 
toucher  1’  oreille  de  celui  qu’  ou  prennit  pour 
témoin:  on  1’  appelloic  en  Grec  (+■)  Twy 

fciTwv  J  /’  attouchement  des  oreilles  ■  Mais  le  fait  re-r 
prefeiué  ici  a  befoin  de  plus  de  lumière  • 

189.  Pâ- 


(1)  L.  XXXVII.  C.  41- 

(2)  '^tephanon*  Gem.  Eci  Rom. 
1627.  n,  iS.  Co'f.  Mûjfci 

G.m.  T.  IV.  n,  13. 


(i)  Ant.jur  pOD.Rom. 

de  î üdic.  L.  I  C-î8-  p-4i8. 
(4)  Lipr.  Comment,  in  Tdcit. 
Annah  L.  1.  p.  p. 
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■  189  Pâte  de  verre.  La  prétendue  Téce^ 
de  CO  Cn.  Pompée  avec  T  infcription  ATAeonOYc 
enoiGi. 

190.  Pâte  de  verre.  Tére  de  Sexre  Pompée 
qui  refTemble  à  celle  qui  eil  dans  le  Cabinet 
de  r  Empereur  à  Florence. 

191.  Pâte  de  verre.  Tcte  qui  reOremblc  à  la 
précédente  . 

*192.  Sardohie .  Tére  qui  reiremble  à  cefle^ 
d’  Arrius  Secundus  qui  eli  fur  lés  Médailles  Ro¬ 
maines;  perfonnage  peu  connu  ailleurs.  Je  V  ai 
placée  ici  pour  ne  pas  iiiterromprc  la  fuite  des 
,  Empereurs  . 

'  195.  Pâte  de  verre .  Portrait  de  Jules  Céfar.. 
*194.  Cornaline.  Le  même  avec  une  Etoile  5c 
le  Lit  a  as  . 

*195.  Conialîue .  Le  meme  avec  le  Lituus . 
*196'.  Cornaline.  Portrait  d’  Anguile- 

197.  Pâte  de  verre.  Le  meme  fujer  . 

198.  pâte  de  verre  .  Le  méjue  fujet  avec 
une  Infcriprion  autour- 

199.  pâte  ant.  qui  imite  P  Agathe  -  Onyx  . 
Le  même  fujer . 

200.  Pâte  de  verre .  Tére  d’  Auguffe  avec 
lin  peu  de  Barbe  au  menton  ,  &  avec  le  nom  da 
célébré  Graveur  (a)  aIOSKOpîaOY  .  O  i  trouve  des 
letes  d’ Augulle  avec  un  petit  poil  fuiler  au  men¬ 
ton  ,  particuliérement  fur  quelques  Alédailles 
en  Or  . 

Cette  Pierre  fit  vendue  avec  quantité  d’au¬ 
tres  Pierres  Gravées  &  Pâtes  antiques  par  les 

iîé- 

(»)  Maffei  Gern.  T.  T,  n.  (j)  Stof.h  Fitrr,  gray.  PI. 

Mm".  Flor.  t.  II.  ï.ib.  l.  n.4.  '  XX  V. 
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Héritiers  da  Marquis  Majjtmi  au  Comte  de  Thatns 
r  année  1738- 

201.  Pâte  de  verre  dont  l’  Original  exide 
au  Cabinet  Strozzi  avec  le  nom  du  même  Gra¬ 
veur  0).  Tête  qui  rertemble  à  la  précédente. 

202.  Pâte  aiiî  ■  Têtes  d’  Augulle  &  de  Li- 
vie  .  Fulvius  Urlînus  (O  porté  une  Pierre  avec 
CCS  mêmes  Têtes;  Angufte  y  paroit  d’ un  âge  a- 
vancé  ,  &  dans  notre  Pâte  il  eil  plus  jeune. 

203.  Pâte  aut.  Tête  d’  Augufte  avec  le  Ca¬ 
pricorne  qui  lui  fervit  O)  d’ horofcope  &  qu’  il 
fit  mettre  fur  Tes  Médailles  .  Majfei  C+)  donne  une 
Pierre  femblable  . 

*204.  Sardoine  .  Tête  d’  Aagufte  avec  le  Ca¬ 
pricorne  &  le  Trident.  On  voit  le  Capricorne  & 
le  Trident  feuls  pris  pour  les  mêmes  Symboles 
fur  une  Pierre  publiée  par  CO  la  ChauJ'sêe  ■ 

205.  Pâte  ant .  Tête  d’  Augulle  fur  une  Co¬ 
lonne  Rollrale  ,  en  mémoire  de  fa  Viéloire  fur 
Antoine  &  Cléopâtre  dans  la  Bataille  d’  Aélium  . 

2o5.  Pâte  ant.  Tête  d’  Auguile  fur  un  Na¬ 
vire  entre  un  Signe  militaire  &  un  Lituus  . 

207.  Cornaline  .  Tête  d’  Augulle  avec  un_^ 
Pied  ailé,  qui  ell  un  Vœu  ,  &  un  Gouvernail,  & 
des  deux  cotés  le  Trident  &  le  Caducée  CO. 
Chaafsêe  a  publié  une  Pierre  Gravée  toute  Icm-, 
blable . 

208.  Pâte  ant..  Une  Aigle  planant ,  ayant  un 
Caducée  dans  fes  Serres,  avec  au  delîous  le  nom 
AVGTVS. 


(i)  Stofii  I.  c.  n.  XXVI. 

(î)  Itnag.  n.  îp. 

(})  Suet.  Aug.  C.  p4.  Cotif. 


209.  Pa- 


Rubeii.  Difli  de  Nataii  Aug. 


(4)  Gem.  T.  I.  n,  10. 
($)  Gem.  I).  170. 

(6)  Gem.  n,  32. 
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.  209.  Pâte  de  verre-  Tète  de  Livie  ornée  du 
Diadème  &  couverte  par  derrière  d’  un  Voile  . 
L’  O  riginal  CO  ell  au  Cabinet  de  S.  M.  lmp.  à 
Florence .  Le  défl'ein  de  cette  tête  dans  le  Mu- 
Jeum  Floreutinuin  n’  a  pas  trop  de  rellemblance 
avec  r  original  ,  &  il  paroit  que  le  Commenta¬ 
teur  s’  eft  plus  réglé  fur  le  déllein  qui  n’  a  pas 
l’air  de  Livie,  que  fur  l’Original,  puisqu’  il 
r  a  laillé  ('ans  dénomination.  Une  belle  Tête  Co- 
lolTale  avec  le  Diadème  &  le  Voile  par  derrière., 
dans  la  Vigne  de  Mr.  le  Card.  Alexandre  Alba~ 
ni  t  que  1’  on  croit  repréfentcr  Livie,  relfembie  à 
celle  de  la  Pierre  . 

210.  Pâte  de  verre.  Tête  de  Livie- 

21 1.  Pâte  de  verre  .  Tête  de  Marc -Agrippa 

avec  la  Couronne  Roftrale  ou  Navale  .  Elle  ert: 
femblable  à  celle  d’un  Camée  parmi  les  Pierres' 
de  CO  Majfei  ^  &  elle  1’  ell:  auffi  à  la  Tète  presque 
colodale  de  cet  Homme  célèbre,  qu’  on  voit  au 
Capitole . 

212.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 

213.  Pâte  de  verre.  Têtes  de  Cajus  &  Lu¬ 

cius  fils  d’ Agrippa,  &  petit- fils  d’ Auguile, avec  les* 
paroles,  au  delfus  KICCOC  ,  &  au  defibus  coaaaa- 

214.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  exifie 
au  Cabinet  du  Roi  de  France.  Tète  qu’on  prend 
pour  celle  de  Mécenas  avec  le  nom  CO  du  Gra-‘ 
veur  aiockopiûoy  .  Le  feu  B.  de  Stofch  avoit 
changé  enfuire  de  fentiment  fur  cette  tête  qu’  il 
croyait  être  un  Portrait  de  Cicéron ,  ainfi  que^ 
r  a  rapporté  CO  Gori . 

Kkk  215.  Amê- 

(i)  T.  ÎI.  Tab.  XXVÎI.  n,  4,  (3)  StefchVier,  gr,  p. 

(O  Gtm.  T.  I.  n.  14-  (4)  Muf.  Fl.  T.  II.  T-XXXf.  11.2.  ' 


44^  QjJAxniEME  Glas  SE. 

*  2 1 5.  Améthyfte . ,  Copie  de  la  précédente  Pâte . 

.  216.  Fâte  de  verre  dont  1’  Original  eft  au 
Cabinet  du  Prince  Ludovijî  à  Rome  •  Tête  qui 
rellemble  à  la  précédente,  avec  le  nom  du  CO  Gra¬ 
veur  COyr-oNOC.  Il  y  a  eu  une  Pierre  au 
Cabinet  Riccardi  à  Florence  qui  y  redemble  par¬ 
faitement,  8c  même  jusqu’  à  avoi?  les  lettres  du 
nom  du  Graveur  formées  préciférnent  de  même . 

217.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  ell  au 
Cabinet  du^Roi  des  Deux  Siciles  à  Naples.  Tête 
femblable  aux  précédentes  avec  le  nom  du  Gra¬ 
veur  COAilVOC. 

218-  Pâte  ant .  dLa  meme  fujet . 

*219.  Jafpe  rouge.  Le  même  fujet. 

*220.  Sardo'me-  de  quatre  couleurs.  Tête  de 
Tibère .  Sur  le  revers  de  la  même  Pierre  eft  gra¬ 
vé  un  Scorpion . 


Améthy/le . 
Pâte  atit . 
Pâte  ant . 
Pâte  de  verre 


) 


j  Autres  Têtes  de  Tibère. 
) 


221. 

222. 

22J. 

224. 

225.  Pâte  aut .  Bufte  de  Tibère  vù  par  der¬ 
rière  avec  1’  Egide  rejetrée  fur  les  épaules.  On 
voit  F  Empereur  Probus  portant  F  Egide  de  li_. 
inêmê  manière  fur  deux  Médaiilons. 

22<5.  pâle  de  verre.  Tête  de  Drufus  Frère 
de  Tibère  &  Père  de  Germanicas  . 

227.  Fâte  de  verre-  Le  meme  fiijer. 

*228»  Corfjaliue  -  Portrait  A'  Anîonia  Mimr  ^ 
fille  de  Marc- Antoine  le  Triumvir  &  Femme  de 
Drufus  .  eft  cette  femme  qui  s’  eit  dillinguée 

par 


(r)  Stofeh  Pîerr,  gr3v.  n.  62, 
(^)  Nuni,  Muf,  AUâc,  Alban» 
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par  fa  v'crru,  &  qui  n’a  jamais  craché,  félon  Pline. 

229.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet . 

230.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  eft  au 
Cab.  Strozzi  à  Rome.  Tête  de  Germanicus  avec 
le  nom  du  CO  Graveur  eniTYrXA..,. 

*231.  Cornaline  -  Le  même  fujet. 

*232.  Cornaline.  Portrait  d’  Agrippina  Major 
Femme  de  Germanicus . 

*233.  -  Sardohte  .  ) 

*234.  Amèthyde .  )  Têtes  de  l’Empereur 

*235.  Cornaline .  )  •  Claude. 

235.  Pâte  de  verre.  ) 

*237.  Cornaline-  Une  Femme  vêtue,  alîift^ 
fous  un  Arbre,  un  Rameau  à  la  main  droite  ,  ap¬ 
puyant  fa  Tête  fur  la  gauche  dans  l’attitude  d’u¬ 
ne  perfonne  qui  efl  dans  une  profonde  revefie,  ou 
en  méditation.  Vis-à-vis  d’elle  il  y  a  un  Ter¬ 
me  de  Priape  dans  une  Aedicula  placée  fur  deux 
Bafes  ou  Autels  qui  font  l’un  fur  l’autre.  Au  re¬ 
vers  de  la  Pierre  on  voit  fept  Priapes  rangés  en 
cercle  autour  d’un  Limaçon  qui  en  forme  le  cen¬ 
tre  ,  avec  autant  de  Lettres ,  chacune  feparéc  des 
autres  par  un  des  Priapes ,  qui  compofent  enfem- 
ble  la  parole  INVIcTa.  Au  deflus  on  y  lit  mes- 
SaL  &  au  dellous  CLAVDI  •  La  parole  iNViCTA 
fenible  une  allulîon  à  ce  que  dit  Juvenal  de  la_> 
même  Méiraline  . 

Et  lajfata  viris  necdtim  fatiata  receffît  sat.  vt.  r. 

Et  le  Limaçon  eft  ici  un  fymbole  de  la  lubricité 
&  de  la  volupté;  car  chaque  individu  de  ce  genre 
d’  animal  a  les  deux  fexes,  il  jouit  &  fait  jouir 

Kkk  2  en 

(1)  Stofih  Fier.  grav.  n.  j2. 
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en  même  tems,  généra  e  partorifce  :  on  le  voit 
reprèfenté  avec  Ja  même  idée  dans  une  Pierre  de 
notre  Clade  II.  Num.  1654-  la  parole  CO  , 

la  lubricité  ,  qui  exprime  la  propriété  du  Lima¬ 
çon ,  &  dont  lui  dérivée  P  épithere  CO  ùypKé- 
Afi/Soc  > 'fignifie  aulTi  la  lafciveté;  &  1’  vyfoq  opdfa^iios' 
de  CO  Lucien  eft  Synonime  de  1’  expreifion  des 
poètes  Latins  ,,  patraf/tes-ocult ,  des  yeux  friands 
&  convoitans  .  Mar  c  ~  Antoine  Sabbatini  cité  plu- 
lîeurs  fois  dans  cet  Ouvrage  >  avoir  une  Pierre 
Gravée,  où  au  milieu  d’  une  Couronne  de  Pria- 
pes  une  Femme  nue  éroit  affife  fur  un  Limaçon 
avec  au  dedbus  le  nom  meSSALINA-  Mr.  Baudelot 
de  Dairval  de  F  Académie  des  inferiptions  en  a 
donné  F  explication  dans  une  DilTertation  impri¬ 
mée  in  4.  à  Paris  en  1708. 

^*238.  Cornaline-  )  -t’Aj,.  . 

*239.  Chryjlal  de  roche  -  ) 

^240.  Lapis  -Lazuli  -  Tètes  de  Néron  dans  fa 
jeunelTe  &  d’  Agrippine  fa  Mère .  On  les  trouve 
fouvent  enfemble  dans  les  Médailles  . 

241.  Pdte  de  verre  dont  1’  Original  fe  trou¬ 
ve  dans  le  Cabinet  de  M'.  la  Comteiié  Chérojfini- 
Deux  petits  Médaillons  bordés  de  Laurier  que_- 
tient  une  Victoire  en  pied,  Sc  où  on  voit' les  Tè¬ 
tes  de  Néron  &  d’  Agrippine  . 

242.  Pâte  de  verre  -  Tête  de  Galba  . 

243.  Pâte  ant-  Tête  d’ Ochori . 

244.  Pâte  de  verre  -  Tête  de  Vitellios  . 

*245*  Cornaline-  Tête  de  Vefpalien  en  face  • 

246.  Pâte  de  verre  -  Autre  Tête  de  VefpaCien. 

■  247.  C(?r- 

(1)  Athen,  Deipn,  Lib.  VI.  (î)  Ibid.  L.  II.  p.  65.  1.  i7- 
P-  258.  C.  (3)  Imag,  p,  463. 
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*247.-  .  Tête  de  Doraiticn.  _ 

*248.  Cornaline.  Tête  de  Julie  fille  de  Domi- 
tien,  avec  autour  les  trois  lettres  A.  A  -  E. 

*249.  Grenat.  Tête  de  la  môme  Julie. 

*250.  Améthyfte.  Tête  de  la  même  Julie  qui 

«fi  couronnée  par  la  Vicloire. 

2.ÎI.  Cornaline.,  Fragment.  Julie  nue  lous  la 
figure  de  Diane  décochant  un  trait  ,  avec  un 
Cerf  qui  efi  derrière  elle  . 

*2!)  2.  Prime  cV  Emeraude  •  Tête  de  Nerva* 

253.  pâte  de  verre  .  Le  môme  fujec  • 

254.  Pâte  de  verre  •  ■  )  •  . 

2^5.  pâte  de  verre*  )Têîes  de  Trajan. 

2  5  6*  Pâte  ant‘  imitant  la  Sard .) 

257.  Pâte  ant*  La  Tête  de  Trajan  entre^ 
deux  Epis,  avec  une  Balance  au  defTous .  On  trou¬ 
ve  dans  CO  Majfei  la  Têre  de  cet  Empereur  ac¬ 
compagnée  des  mêmes  fymboles  . 

258.  Pâte  ant^  La  Tête  du  même  Empereur 
entre  deux  Cornes  d’  Abondance. 

"^259.  Sardohie  •  Tête  d’  Adrien  dans  fa  jeu- 
neilé . 

*2<5o.  Jetfpe  rouge  .  Tête  du  même  Empereur 
dans  un  âge  plus  avancé^ 

""261.  Sardotne .  )  Têtes  de  Julie  Sabine 

262.  ^P âte  de  verre  femme  d’  Adrien  • 

263.  Pâte  de  verre*  ) 

264.  Pâte  de  verre*  )  Têtes  d’  Anîinoüs. 

2^5.  Pâte  üiit ,  ) 

266.  ^Pâte  de  verre*  Tête  de  FauRine  Ia_-, 
Mère  feanne  d’  Antonin  le  Pieux  . 

267.  Pâte  de  verre  dont  T  Original  eiil  dans 

le 


(i)  Gem.  T*  I.  n.  3s. 
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le  Cabinet  du  Duc  de  Devonshire  .  Tête  de  Marc 
Aurele  avec  le  nom  du  0)  Graveur  aepoliani  • 

268-  Cornaline.  Marc  -  Aurele  en  pied,  tenant 
de  la  main  droite  un  Rameau  ,  &  de  T  autre  un 
Bâton  . 

*  269.  Améthyste  .  Tête  de  Fauftine  la  jeune 
femme  de  M.  Aurele. 

270.  pâte  ont.  Tête  de  Lucius  Verus  . 

*271.  Jafpe  rouge.  Tête  de  Lucille  fa  femme. 

*272.  Cornaline .  Tête  de  Commodns  coèfFée_. 
comme  celle  d’  Hercule  ,  avec  la  peau  de  Lion. 

273.  Saphir  .  Autre  Tête  de  Commoàus . 

*274.  Cryflal  de  roche,  fur  lequel  il  y  a  Trois 
petits  Médaillons,  avec  au  milieu  une  Feuille_. 
de  laurier,  une  Figue  &  une  Datte,  qui  ctoient 
des  préfens  que  les  Anciens  fe  fefoient  le  pré- 
mier  jour  de  Fan.  Sur  un  de  ces  Médaillons 
eft  repréfenté  le  Portrait  de  Commode  ,  fur  l’au¬ 
tre  la  Viétoire  avec  F  infeription  VIC.  AVG.  & 
fur  le  troiüème  Janus  en  pied  dans  un  Temple. 
Tout  autour  eft  1’  Infeription  manquante  en  plu- 

fieurs  endroits  :  FF.Ll . ERA....  aNNVM  N,... 

FA  VS...  .  Ce  qui  eli  reftitué  ainfi  FELICI. 

IMPERATORI.  ANNVM.  NOVVM,  Fa  VSTVM.FELICEM. 
Cette  Gravure  éroit  dans  le  Cabinet  du  célébré 
Antiquaire  Sabbatini . 

Majfei  a  publié  un  Cryllal  de  roche  qui  eft 
auflâ  du  Cabinet  du  même  Sabbatini  ,  mais  fon 
déflein  eft  plus  grand  que  n’  e(t  le  nôtre  ,  &  F  In¬ 
feription  n’  eft  pas  tout  -  à  -  fait  la  même  . 

Je  crois  pourtant  qu’  on  peur  fuppofer  avec 
raifon ,  que  c’ eft  la  même  Pierre  que  la  notre, 

•  mais 

(1)  Stofih  Pierr,  grav,  n.  i.  ■ 
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mais  que  le  déiïein  n’  en  eft  pas  éxa<?l .  De  Fe- 
lid,  dont  il  n’cxille  que  les  quatre  premières  let¬ 
tres  ,  il  a  fait  felicem ,  &  de  la  dernière  parole 
qui  chez  nous  eft  reftituée  Feficem^  il  a  fait  pe- 
rennem .  La  différence  de  la  Pierre  da,  Mnjfei & 
de  la  nôtre  ,  ne  conlifte  donc  que  dans  la  gran¬ 
deur  du  délfein,  &  on  peut  aifément  ,  quand  on 
n’a  pas  l’Original  fous  les  yeux,  tomber  dans 
r  erreur.  Au  refie  le  meme  Mijjfet  a  encore  traité 
de  cette  Pierre  dans  une  Dillerration  particulière 
à  la  hn  du  I.  Tome  de  fes  Gemme .  Elle  efl  inti¬ 
tulée  Ragiouamento  fopra  /’  inj'crizione  e  Jîmboli 
di  un  an  (tco  Cri  fl  allô  ■ 

*2-] s-  Héliotrope.  )  Têtes  de  Crifpine  Feiw- 
276.  Pâte  ant.  )  nie  de  Cotnmodus. 
Cornaline .) 

Pâte  ant .  )  Têtes  de  Pertinax  . 

Pâte  ant .  ) 

Pâte  ant .  Tête  de  Didius  Julianus . 

Pâte  de  verre .  Tête  de  Manlia  Scantil- 
la  femme  de  cet  Empereur  . 

282-  ■  Cornaline.  T  ère  de  Didia  Clara  fille  de 
Didius  Juliaivjs  &  de  Manlia  Scanrilla. 

283.  P âie  de  verre  .  Tête  de  Clodius  Albinus. 

*28+.  Cornaline.  )-r^,  .4  0  •  c  ' 

285 .  lâte  Je  verre  )  Sept.me  Severe. 

28Ô.  Pâ‘e  ant.  Têtes  de  Septime  Sevère,  de 
Caracalla  &  de  Géra  ;  celle  de  Septime  Sevère 
qui  ell  au  milieu  ,  ell  couronnée  par  une  V’^ièloire  . 
*287.  (..ornaline  .  )  Têtes  deJaliaPia  fem- 

Pate  de  verre-)  me  de  Septime  Sevère. 
Agathe^  -  Onyx  .  ) 

Cornaline ,  )  Têtes  de  Caracalla* 

Pute  de  verre  •  ) 

292.  U» 


277. 

278. 

279. 

280. 

281. 


288. 

289. 

290. 

291 . 
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*292.  Un  fort  petit  Médaillon  d' Or  ,  monte 
eu  Bague  de  bronze  antique  incrufiee  d’  Or .  La 
Tête  du  niêaie  Empereur. 

293.  Pâte  de  verre  •  Têre  de  Plautille  fem¬ 
me  de  Caracalla . 

^294.  Cornaline  -  Tête  de  Macrin.  La  Statue 
unique  de  cet  Empereur  fc  trouve  dans  la  Vigne 
de  Borioni  à  Rome  . 

295.  Agathe  -  Onyx  montée  en  Anneau  ant-  de 
bronze  Tête  d' Héliogabale . 

*296.  Sardoine  -  La  Tête  du  même  Empereur 
avec  le  nom  STRATO  autour. 

*297.  Cornaline  -  Autre  Tête  de  cet  Empereur. 
*298.  Chalcèdoine  -  Têtes  d' Aléxandre  Sevérc 
Sc  de  Julia  Mammea . 

299.  Une  petite  Médaille  d' Argent  montée  en 
Anneau  de  bronze  antique-  Tête  de  Maximinus 
avec  V  infeription  imp,  maxïMînVs.  PIVS.  avg. 
*300.  Sardoine  •  Tête  de  Balbin. 

301.  Pdte  de  verre.  Les  Têtes  de  Balbin , 
Pupien  &  de  Gordien  le  Pieux  . 

302.  Pâte  de  verre  -  Le  même  fujet . 

^303-  rouge-  Tête  de  Pupien. 

^304.  Agathe  -  Onyx .  Le  même  fujet. 

305.  pâte  ant-  Tête  de  Gordien  le  jeune  . 

306.  Cornaline  -  Tête  du  même  Empereur 
entre  deux  Cornes  d' abondance  . 

307.  pâte  de  verre.  Tête  de  Sabine  Tran- 
quilline  femme  de  Gordien  le  Jeune. 

*308.  Améthylie  .  Tête  de  Conrtantin  le  Grand¬ 
es  elt  la  feule  Tête  des  Empereurs  qui  air  le  Dia- 
dérAe  ,  les  autres  ont  la  couronne  de  laurier;  car 
Aiirélien  fur  le  prémier  Empereur  qui  porta  le 
Diadème  ,  félon  Viêlor  dans  fa  Vie. 

303;.. /r/- 
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*309.  ynfp^  rouge.  Le  même  Empereur  à 
cheval , un  Javelot  en  main,  ayant  rcnverfé  par  ter¬ 
re  Trois  de  fes  Ennemis,.  On  voit  le  même  ty¬ 
pe  CO  fur  un  Médaillon. 

Têtes  inconnues . 

310-  Pâte  de  verre.,  Fragment.  Une  Tête 
avec  un  peu  de  Barbe,  &  le  nom  niaOc  • 

*311.  Cornaline  .  Tête  d’  un  jeune  Homme 
avec  le  nom  martialis  • 

*312.  Sardoine .  Tête  d’ un  jeune  Homme  a- 
vec  le  Diadème  ,  le  nom  RVFîO  derrière  la- tête, 
&  une  Tête  &  un  Col  d’  Ane  devant  lui .. 

*313.  Sardoine.  Tête  fans,  barbe,  avec  1’ in- 
fcription  N.  CLAVDI  •  .  -  ■  ’ 

*314.  Cornaline  .  Tête  avec  un  ped  de  Barbe', 
&  avec  le  nom  m.  MARCi,. 

*315-  JaJpe  rouge  .  Tête  fans  barbe  ;  de  cha¬ 
que  coté  il  y  a  la  lettre  P  .  . 

316.  Pâte  de  verre.,  dont.  (O  1’  Original  efl: 
da  ns  le  Cabinet  du  Roi  de  France.  Tête  que  l’on 
prétend  être  celle  de  Tite-Live. 

*  3 1  7-  rouge  monté  en  Anneau  â'  Or  an¬ 

tique  .  Deux  Têtes  accollées  d’  Homme  &  dc.> 
Femme,  avec  des  Casques. 

*318.  Jafpe  rouge.  Une  Tête  avec  un  peu 
de  Barbe  . 

*319.  Hyacinthe.  Une  Tête  d’ excellente  gra¬ 
vure  ,  avec  de  la  barbe  &  un  Diadème  enrichi  de 
Pierreries  . 

Lll  320- PH-' 

(1)  Muf.  Flor.  Tom.  II.  Tab.  (2)  Mariet.  Pier.  grav;  T.  Ili 
XCV.  P.  1.  n.  46. 
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*320.  Prime  d’  Emeraude  .  Autre  Tête  in¬ 
connue  avec  de  la  Barbe . 

321.  Pdte  de  verre.  Une  Tête  inconnue  fans 
barbe  ,  devant  laquelle  il  y  a  une  petite  Tête  de 
Jupiter  Sérapis . 

322.  Agathe  gravée  des  deux  cotés  .  Sur  T  un 
eft  une  Tête  inconnue  ,  &  fur  le  Revers  une 
Tête  de  Médufe . 


323. 

Pâte  ant . 

) 

324. 

Pâte  de  verre. 

) 

325. 

Pâte  ant . 

) 

•  325. 

Pâte  ant . 

) 

327. 

Pâte  ant. 

) 

*328. 

Cornaline^  Fragment . 

) 

329* 

Pâte  ant. 

) 

330. 

Pâte  de  verre. 

) 

*331- 

Lapis  -  Lazttli  • 

) 

332- 

Pâte  de  verre. 

)  Têtes  inconnues* 

"333- 

Cornaline . 

) 

334- 

pâte  ant. 

) 

333- 

Pâte  ant. 

) 

'  33<î* 

Pâte  ant. 

) 

337- 

Pâte  ant. 

) 

*338. 

Cornaline  . 

) 

3  39- 

Sardoine . 

) 

340* 

Cornaline . 

) 

3,4 1- 

Pâte  ant . 

) 

*342. 

Agathe  -  Onyx .  Tête 

inconnue  avec  une 

Couronne  de  Laurier . 


343*  Prime  dé  Emeraude ^  Fragment.  Le  mê¬ 
me  fujet . 

*344*  rouge  monté  en  Afineau  d’ Or  an-- 

ti^ue .  Une  Tête  de  jeune  Homme. 

345.  Cor- 
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Î45:.  Cornaline.  Une  Tête  inconnue  fous  la¬ 
quelle  on  voit  un  Epi  de  bled,  un  Bâton  palloraly 
une  Sauterelle  &  une  Flûte  à  plufieurs  tuyaux. 

•  346.  Pâte  ant'.  Une  Tête  inconnue  en  face. 

347.  Pâte  de  verre.  Autre  Tête  inconnue 
en  face . 

34y-  Pâte  de  verre  .  Tête  de  Femme  avec 
le  Diadème. 

*349.  Cornaline.  )  Têtes  de  Femme  coéf- 

350.  Pâte  de  verre  .  )  fées  d’ un  Voile. 

*351*  Sardoine  montée  en  Anneau  de  bronze 
entique  incrufté  d’ Or .  Tête  d’ un  More  . 


LU  s 


CIN- 
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Contenant  les  Jeux  ^  les  Fejlins  t  les  Vafes , 
%  .  .  'é"  les  Anneaux  Symboliques  <■ 


Jeux. 

tRDOisE-  Un  Jeune  Homme  nud 
qui,  court  en  .faifanr  rouler  le,^ 
Cercle,  qui  s’  àppelloit  Tfo^oç, 
Trocbus,  auquel  eft  attaché  quel¬ 
que  chofe  qui  a  la  forme  d’  un 
CroilTant,  mais  qui  eft  une  cfpéce 
de  Sonnette  ou  Grelot  ,  comme  je  dirai  plus  bas. 

*2.  Sardoine  •  Le  meme  fujet,  où  le  jeunSL^ 
Homme  qui  court,  touche  le  Trochns  avec  un  In- 
iîrument  crochu  ,  qu’  il  tient  de  la  main  gauche  . 
Ces  deux  Pierres  font  d’  une  excellente  gravure  . 

3.  Tâté ant.SJw  Enfant  fai.hint  rouler,  &  frap¬ 
pant  un  Trochus  garni  de  quelques  Anneaux  . 

4-  Sardoine  -  Un  Amour  faifant  rouler  un 
Trochus  • 

*5.  Hyacinthe.  Un  Vafe  à  coté  du  quel  il  y 
a  un  Trochus  garni  de  trois  Anneaux  qui  cou- 

.  "  .  1  lent 
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lent  autour  du  cercle  ;  de  T  autre  coté  du  Vafe  il 
y  a  une  Palme . 

Ces  cinq  Gravures  font  les  feitls  monumens , 
que  je  fâche ,  qui  peuvent  fervir  à  expliquer  clai¬ 
rement  ce  que  c’  elt  que  le  jeu  de  Trochm  men¬ 
tionné  dans  les  anciens  Auteurs  :  car  ce  que  (O 
Mercurialis  nous  enfeigne  d’ après  un  Monument 
antique,  ne  pouvoir  être  fourenu  par  d’  autres 
Monumens  où  on  voie  le  même  fujet  •  Le  Bas- 
relief  dont  il  n’  a  pris  que  le  Cercla  ,  fe  trou- 
voir  fur  un  (O  Sépulcre  antique  de  marbre  ,  fi- 
tué  dans  une  Vigne  fur  le  chemin  de  Rome  à 
7'ivoli  ,  qui  fervoit  de  logement  au  Vigneron  . 
Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Albani  tic  T  acquiti- 
tion  du  Sépulcre,  dans  1’  idée  de  le  faire  trans¬ 
porter  en  entier  dans  fa  Vigne  ;  mais  ayant  fait 
mettre  là  main  à  T  Ouvrage  ,  6c  voyant  que  la 
pièce  de  marbre  étoit  d’  une  grolfeur  énorme  , 
il  la  tir  feier ,  &  fe  contenta  de  conferver ,  feu¬ 
lement  le  Bas-relief,  qu’  il  fît  reftaurer  êc  qu’il 
mit  enfuite  dans  fa  V^igne. 

Le  Trochus  étoit  un  cercle  de  bronze ,  avec 
lequel  les  jeni  es  gens  fe  divertilîoièut  ; 

— —  Tx’ht  (K  TfiXjUV  msmctvnêvoi . 

"  a  (rocho  cejj'antes  •  Eurtp-  Med  v. 

&  non  pas  ,  a  fchola  curitlt  cejfames  ,  comme«. 
l'a  rendu  Barnès^W  étoit  plus  grand  que  Mr. 
le  Comte  de  Caylus  ne  fe  V  ei1:  figuré  Ci)  en  nous 
donnant  le  prétendu  Trochus  de  fou  Cabinet,  qui 

n'  a 

(0  De  Arte  Gymn.  L.  lïî.  Tav.  XLVITI. 

C.  8.  "p.  2 1  8.  fcq.  Ed.  Aniil.  (3)  Recueil  d*  Anciq,  T.  I# 
(2)  Bellovi  Sepulcr.  Ane.  Fl.  LXXXI.  n,  3, 
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n’  a  que  fept  pouces  de  diamètre .  Le  Trochus  qui  eft 
fur  nos  pierres  arrive  jusqu’à  la  moitié  du  corps 
des  figures ,  &  même  Atr  la  fécondé  jusqu’  à  la 
poitrine  .  Celui  de  1’  Enfant  lui  va  jusqu’  au 
menton  :  ce  qui  correfpond  au  Trochus  du  Bas- 
relief  cité,  qui  a  quatre  pahnes  Romains  de  dia¬ 
mètre  .  Il  y  avoir  au  Trochus  non  feulement  des 
anneaux ,  qui  couloient  autour  du  cercle  ,  pour 
faire  du  bruit  à  mefurc  qu’  on  le  fefoit  rouler , 
ainfi  qu’  on  en  voit  trois  à  celui  de  ce  Bas- 
relief, 

Garrulus  tn  laxo  cur  annuîus  orbe  vagatur , 

Cédât  f  ^  argutïs  obvia  turba  trochis . 

Martial,  E.  XIV,  Ep  iÇp. 

Mais  on  y  mettoit  encore  un  ou  plusieurs  gre¬ 
lots  qui  y  étoient  attachés,  comme  il  y  en  a  au 
Trochus  du  même  Bas-relief,  &  à  celui  de  no¬ 
tre  prémiére  Pierre.  Telle  étant  la  conlirnélion 
du  Trochus^  quand  on  le  fefoit  rouler  on  touchoic 
ces  anneaux  &  ces  grelots  avec  un  ioftrument 
crochu  ,  nommé  Clavis^  comme  dans  la  Pierre  N*  2. 

Jticrepat  (ÿ*  verji  davis  adunca  trochi . 

Propert  L,  III.  Elcg.  12, 

Et  fur  une  Empreinte  de  notre  Colleilion  des 
Souffres  il  y  a  un  Trochus  ,  mis  au  pied  d’ un 
Terme,  &  une  Figure  en  pied  qui  tient  dans  la 
main  le  Clavis  crochu  ,  avec  une  Sonnette  qui 
pend  à  une  petite  Chaine  ,  ou  à  quelque  chofe 
de  femblable.. 

Le  Cercle  fur  une  (0  Peinture  antique^ 
d’FlcrcuIane  ,  n’  efl  peut  -  être  autre  chofe  qu’  un 
Trochus  . 

Meur- 

(I)  T.  I.  Tav.  XV.  . 
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Meurfîus  (0  qui  n'  éroir  pas  .informé  de  ce 
que  c’ étoit  que  le  Trochus  dans  le  Livre  de-> 
Mercurialis,  ne  trouvant  pas  à  fon  gré  l'explica¬ 
tion  qu*  en  donne  celui  ci ,  il  s'  en  eft  formé  une 
faulTc  idée-  Turnehus  CO  &:  d'autres  qui  l'ont 
fuivi,  fe  figurent  le  Troçhus  comme  une  roue_> 
avec  des  rais  qu'  on  prenoit  par  une  anfc  en  la 
faifanr  rouler  ,  &  iis  croient  qu'  alors  les  doux 
fefoient  le  bruit  en  quertion. 

^6.  Chalet doine  .  Un  Hoinme  courant  avec  li¬ 
ne  Palme  &  une  Couronne  Letmiifcata  en  main  ,> 
après  avoir  remporté  le  prix  à  la  Courfe. 

7.  Cornaline  .  Le  meme  fujec  . 

8.  Pâteant-  Le  même  fajer  •  J’ai  placé  ces 
Pierres  les  premières  en  fuivanr  1'  ordre  des  Jeux 
Publics  qu’  on  commençoir  toujours  par  Ci)  li^ 
Courfe.  C' éroir  une  réglé  encore  que  parmi  ceux 
qui  s'  y  préfenroienr  pour  remporter  les  prix  ^ 
ceux  qui  devoient  courir  ,  étoient  appellés  les 
premiers  . 

9.  Pâte  ant ,  Un  Athlére  qui  fe  frotte  d’ hui¬ 
le  .  Dans  la  Galerie  de  la  Villa  Medicis  à  Rome 
il  y  a  deux  Statues  dans  la  même  action  &  dans 
la  même  attitude  . 

Une  C4)  Figure  femblable  à  celle  de  notre  Pâ¬ 
te ,  mais  plus  en  face,  fur  une  Pierre  Gravée  avec 
le  nom  du  Graveur  fhaioy  >  palfa  de  notre  Ca¬ 
binet  du  vivant  du  B.  de  Sîofch  ^  dans  celui  de  My- 

lord 

(1)  De  Ludis  Grâce,  voc.  (3)  Sophoeî.  Eîe£Ir.  v.  685. 

'J  f6;^o5  &  Schol.  ad  h.  I. 

(2)  Adv.  L.  XXVH.  C.  33*  (4)  Natter  Pierr.  grav.  Fig. 

Colles,  ad  Martial.  1.  c.  XXV. 


'45^  CiNauiEME  Classe.- 

lord  DutJcamn  CO:  elle  a  été  auflî  publiée  par  Mr. 
1’  Abbé  Veiiuti. 

10.  Pâte  de  verre-  Un  Athlète  dans  T  at¬ 
titude  d’ en  venir  aux  mains,  en  jettant  les  bras, 
de  fe  façon  que  ]’  ai  remarqué  dans  un  Amour . 

11.  Pâte  ant .  Un  Athlète  tenant  de  la  main 
gauche  le  Strigtlts dont  il  ote  les  ordures  avec 
les  doigts  de  la  main  droite  ;  devant  lai  ell  une  Pal¬ 
me  dans  un  Vafe.  Le  CO  Savant  Adocié  de  l’ Acadé¬ 
mie  du  Bon  Goût  de  Palerme ,  qui  s’eft  long  tems 
rompu  la  tête  pour  trouver  ce  que  c’  étoir  que 
r  Inflrument  que  tient  un  Homme  nud  auprès 
d’  un  Baïîin  fur  un  Vafe  antique,  me  femble  s’  é- 
trc  embarrade  alTez  mal-à-propos  .  Ce  n’ed  qu’  un 
femblable  Strigtlts  . 

12-  Prime  d’ Emératide  ■  Le  même  fujet. 

^*13.  Cornaline  .  Deux  Enfants  luttant  en- 
femble  ,  qui  fe  font  renverfés  à  terre  ,  &  dont 
r  un  paroit  comme  vouloir  étrangler  1’  autre^  • 
A  coté  d’eux  il  y  a  leur  Maitre,  qu’  on  nom- 
moit  îra«^(37f//3^«  t  la  CO  Baguette  en  main  ,  comme' 
fur  un  U)  Vafe  de  M.  le  Comte  de  Cayltts  ;  il  fem- 
*  ble  les  frapper  pour  les  féparer .  Scaliger  CO  ed: 
du  fentiment  que  la  Lutte ,  quand  on  en  venoit 
jusqu’  à  ce  point  ,  fe  nommoit  iyKvÀÎ^eiv:  il  fonde 
fa  conjecture  fur  1’  Etymologie  luppofée  du  ver- 
be  ayx^etv }  fuffo^uer  1  étrangler-  Derrière  les  deux 


(1)  Collefl.  Monurti.  Tab, 
•  LXXV.  • 

(2)  Sagi^i  di  Difl.  dell’  Accad. 
'  del  b'Jon  guflo  .  Vol.  I. 

p.  2 1  5 .  •  '  ^  -v 


(})  Fabrî  Agoiiift.  L. I.  C.  ip- 
F*  *.871. 

(4)  Rec.  d’ Antiq.  T.  1.  Pl.  89. 

(5)  V.  Kujl.  Not-  ad  Ariftoph,' 
£quic.  V.  i6i. 
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Enfans  efl:  un  Terme  ,  au  pied  duquel  il  y  a  un 
Vafe,  &  une  Palme  dedans. 

1 4.  Corualiue .  Le  même  fu  jet  • 

*15.  Corualiue-  Deux  Enfans  luttant  enfem- 
ble  en  préfence  de  deux  Vieillards ,  dont  F  un^ 
tient  une  Palme  ,  &  1’  autre  une  Baguette. 

1(5.  Pâte  ant-  tirée  d’ une  Pierre  d’excellen¬ 
te  gravure  .  Deux  Lutteurs  dont  1’  un  a  un  ge¬ 
nou  en  terre ,  &  foutient  fur  1’  épaule  gauche- 
r  autre,  qui  eft  épuifé  de  forces,  5c  qui  a  la  Tê¬ 
te  panchée .  Deux  figures  de  Guerriers  ,  ou  de 
Gladiateurs,  fur  une  Pierre  que  donne  (0  Agofti- 
ui ,  font  dans  la  même  attitude . 

*17.  Agathe -Ouyx  -  Une  Figure  qui  fe  dé¬ 
pouille  pour  s’  exercer  à  jetter  le  Disque,  qui 
ert:  devant  lui  fur  un  Trépied  appuyé  contre  un 
Terme  .  Le  même  fujet  fe  voit  fur  une  CO  Pierre 
Gravée  du  Cabinet  du  Chev.  Vetîori  à  Rome , 
mais  un  peu  plus  grande  que  la  nôtre. 

Le  Disque  étoic  une  roulette  parfaite ,  dont 
les  faces  oppofées  étoient  parallèles .  Gédoyn  (O 
qui  lui  donne  la  forme  d’ une  lentille,  a  été  mal 
informé  . 


18.  Pâte  ant-  Un  Difcobole,  le  Disque  à  la 
main  gauche,  tenant  la  main  droite  élevée  en  li¬ 
gne  de  furprife .  Devant  lui  efl  un  Autel,  ou  une 
Table,  fur  laquelle  il  y  a  trois  petits  Globes  ou 
Disques.  La  gravure  paroit  Etrusque. 

*19.  Cornaline  -  Un  Amour  en  pied,  tenant 
de  la  main  droite  une  Palme  ,  5c  de  la.  gauche-* 
un  Disque. 

Mmm  20.  Aga- 


(i)  G?m.  P.  II.  Tav.  î6.  (j)  Not.  fur  Paufan.  L:b.  I. 

(i)  Oonii  Infer.  T.  IX.  ii,  7.  _p.  iij.  n.  1. 
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*20.  Agathe ‘Onpc  .'Une  Table  avec  un  Dis¬ 
que  dedus  devant  une  Figure,  qui  paroit  faire  un 
élancement  de  •  bras ,  ce  qui  s’-appeJle  en  Latin 
ja£iare  brachia 

■ . .  •  •  •  alternaque  jaâat 

Brachia  protendens ,  ^  ver  ber  at  iâibus  auras. 

-  Aen,  V.  V.  J74,  . 

c’  étoit  une  efpéce  de  ,  un  mouvement 

qu'  on  fe  donnoit  pour  rendre  les  jointures  plus 
fouples  &  agiles ,  afin  de  faire  plus  facilement 
r  exercice  qu’  on  vouloir  entreprendre  .  C'  eft 
dans  cette  attitude  de  0)  (nnxii«x,^iv ,  qu’  étoit  re- 
préfeotè  Glaucias  d’ Egine- 
*21.  Amêtbyjfe  d’ cxcsllcnte  gravure.  Un  Dis¬ 
cobole,  ou  un  Homme  qui  jette  le  Disque  .  Il  le 
tient  de  la  même  manière  qu’  on  le  voit  à  Ix^ 
Statue  rapportée  par  McrcuriAis  ,  qui  ne  fe 
trouve  plus  à  Rome.  Botter  parle  trop  fuper- 
ficiellement  de  ce  jeu  ,  en  fe  fondant  fur  ce  que 
dit  Euftathe  ,  qu’  on  jetroit  le  Disque  par  un 
trou;  c’ étoit -là  un  autre  exercice  particulier  du 
•Disque  .  Les  Disques  étoient  ordinairement  de_> 
bronze,  &  travaillés  au  Tour;  celui  qu’  on  voit 
\  fur  le  Monument  allégué  Num.  5.  a  trois  tours 

'  creux  autour  de  fon  centre  ,  5c  fon  diamètre  efi; 

d’  un  palme  fix  onces  &  demie.  Il  y  avoir  àufil 
une  efpéce  de  Disque  qu’  on  jettoit  par  le  moyen 
d’  une  courroye  qui  y  étoit  attachée  d’  un  coté 
•au  milieu,  à  la  façon  des  courroyes  des  Bout 
•  cliers  où  1’  on  pafibit  le  bras  pour  s’  en  fcrvir; 
c’  eft  ce  que  m’apprend  un  Bas-relief  dé'finé 
dans  le  Cabinet  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre 

Al- 


(i)  PjuJatt,  L.  VI.  p.  J7Î.  b'  i?. 
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Alhani  .  Le  jeu  de  Disque  s’  eft  confervé  en  quel¬ 
que  façon  en  Italie:  on  jette  un  fromage  rond, 
ou  une  roulette  de  bois  pefant ,  femblable  à  ce 
fromage ,  &  on  le  lance  par  le  moyen  d’  une 
corde.  A  Rome  on  T  appelle  Cafciotto.,  ou  gros 
fromage  ,  en  Tofcane  ,  Forma  .  On  voit  dans 
notre  grande  Collection  de  Soulftes  T  Emprein¬ 
te  d’ un  Camée ,  qui  doit  avoir  été  1’  un  des  plus 
excellents  ouvrages  de  Gravure  ,  où  il  y  a  un 
Difcobole  qui  tient  d’ une  main  une  Corde  ,  ap¬ 
paremment  pour  jetter  le  Disque  ;  mais  ordinai¬ 
rement  on  le  jettoit  fans  corde.  Lorsqu’on  fe- 
foit-  de  grands  efforts  pour  le  jetter,  on  appuyoit 
la  main  gauche  fur  le  genou  du  même  coté  ,  en 
retirant  la  main  droite  avec  le  Disque  en  arriére, 
pour  lui  donner  plus  de  force  en  Je  lançant; 
c’  eft  par  cette  raifon  qu’  il  c(l  appcllé 
Stot  Sîa-Koç ,  dtfeus  ah  humero  jaclaîus .  On  voit 
quelques  Difcoboles  dans  cette  attitude,  dans  no¬ 
tre  grande  Colleclion  de  Souffres.  > 

Au  refie  il  ne  doit  pas  paroirre  étrange  de¬ 
voir  des  Difcoboles  gravés  fur  tant  de  pierres 
précieufes,  puisqu’  on  leur  érigeoit  des  Statues  en 
Grèce:  Les  Athéniens  en  érigérent  une  (0  à  A- 
•riflonique  Caryflien  ,. joueur  de  paume  d’ Aléxan- 
dre  le  Grand . 

22.  Cornaltnè ^  Un  Difcobole  dans  1’  attitude 
de  jetter  le  Disque  ...  i 

2;.  Agathe  -  Onyx .  Un  Difcobole  tenant  le 
Disque  de  la  main  droite,  &  montrant  de  la  rnaia 
gauche  la  Falme  qui  efl  devant  lui  dans  un  Vafe. 

M  ra  m  2  Le 

(i)  Honii  II.  i}/'.  Y,  43 1»  (2)  Atheii.  Deîpnor,  .L..I.  p.  ip.  A, 
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Le  Savant  0)  Faber  donne  diverfcs  conjeftores 
fur  CCS  Vafes  avec  une  Palme  dedans  ;  il  eft  du 
fêntiment  que  les  •  OV  Difcoboles  ne  s’  oignoient 
pas'  d’ huile .  Sur  la  Pâte  fuivante  on  voir  cepen¬ 
dant  une  Figure  qui  fe  frotte  d’  huileuse  a  le- 
Disque  à  coté  d’ elle .  Mais  ce  qu'  il  dit  tou¬ 
chant  ces  Vafes  ne  fatisfait  pas  pleinement .  On 
pourroit  fuppofer  avec  plus  de  vraifemblance  ^ 
que  c’  étoient  des  vafes  que  les  Vainqueurs  rem- 
portoient  pleins  de  F  huile  facrée  qu’  on  recueil- 
loit  des  oliviers  plantés  dans  1'  Acropole  d’ A- 
thénes.  Cette  huile  n’  étoit  deflinèe  (>)  que  pour 
les  vainqueurs  ,  8c  il  croie  défendu  fous  peine  de 
la  vie,  de  l’emporter  hors  du  pays.  Le  Prix 
étoit  auffi  anciennement  (♦)  une  corbeille  de  ft- 
goes ,  8c  un  vafe  de  vin  ;  8c  dans  le  liecle  héroï¬ 
que  C»)  c’  étoit  un  fimple  vase . 

24.  Pâteant.  Un  Difcobole  qui  s’oint  d’ hui¬ 
le;  à  fa  droite  eft  un  Vafe  avec  une  Palme  de¬ 
dans,  8c  à  fa  gauche  le  Disque  par  terre  . 

25.  Cornalhte -  Un  Discobole  tenant  de  la- 
main  droite  le  Disque  8c  de  la  gauche  une  Pal¬ 
me ,  8c  ayant  un  Vafe  devant  lui . 

2(5.  Hèl'mrope .  Un  Difcobole  devant  un- 
Terme ,  tenant  de  la  main  gauche  le  Disque  8c 
de  la  droite  une  Palme . 

27.  Prime  d'  Emeraude  •  Un  Difcobole  de¬ 
bout  auprès  d’ un  Terme  ;  il  eft  femblable  au 

pré- 


(1)  Agonift.  L.  lî.  C.  as-  p. 
1047.  Gron.  Thcf,  Antiq. 
T.  VI II, 

(a)  Ibij.  L.  II.  C.4.  p.  ip4a. 
(3)  Schol.  AriAopfi,  Nub.  t. 


loci.  Schol.  Sophocl.  Oe- 
dip.  Colon.  V.  683). 
f4)  Marm.  Par.  1.  n.  î5 
(5)  II.  ip"  V.  2  5ÿ.  Athen. 
Deipnol'.  L.  XI.  p.  C» 
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précédent  ,  excepté  ou’  il  a  une  Couronne  fur  la 
Tête  . 

Cornaline  •  Voici  une  Pierre  qui  repré¬ 
fente  une  façon  particulière  de  châtier  les  jeu¬ 
nes  gens  dans  les  Gymnafes  ,  quand  ils  avoicnt 
manqué  à  leur  devoir  .  Celui  qu’  on  châtie ,  efl: 
porté  par  un  autre  ,  qui  le  tient  par  les  deux 
bras  fur  les  épaules ,  &  un  troifienie  qui  va  der¬ 
rière  ,  le  fouette,  en  le  tenant  par  les  pieds,  de 
telle  manière  que  le  Corps  du  jeune  Horarao- 
qu'  or»  châtie ,  efl:  tout  en  T  air ,  fans  qu’  il  puif- 
fe  fe  remuer . 

29.  Paie  aiit.  Le  même  fujet . 

30.  Pâte  ant.  Quatorze  Amours  qui  s’  exer¬ 
cent  à  des  Jeux  Gymnafliques  autour  de  deux 
Colonnes  ,  fur  T  une  desquelles  il  y  a  une  efpéce 
de  Vafe  &  fur  1’  autre  quelque  chofe  de  crochu* 

Cette  Pâte  qui  appartenoit  autrefois  à  Bel- 
lort  ,  &  qui  palla  enfuite  à  Ficoroni  ,  &  de  là- 
dans  notre  Cabinet  ,  a  été  décrite  6c  expliquée 
par  (0  Agoftini  6c  Majfei . 

Parmi  ces  quatorze  Amours  il  y  en  a  cinq 
Couples  qui  luttent  ,  pour  marquer  les  cinq  dif¬ 
férents  genres  d’  Exercices  des  jeux  publics  de 
h  Grèce,  quoiqu’  il  foit  vrai  de  dire  qu’  on  ne 
trouve  pas  dans  leurs  attitudes  précifement  tour 
ce  qu’  il  faudroit  pour  les  repréfenter  tous;  ils 
confiftoient  à  fauter,  courir,  jetter  le  disque,  lan¬ 
cer  le  javelot,  6c  lutter  .  Outre  ces  cinq  Couples, 
il  y  a  un  Amour  qui  fait  rouler  le  Trocbtis  y  un 
autre  qui  court  avec  la  Palme  6c  la  Couronne ,  un 

troi- 


0)  MajFei  CerntTitlV. T.  Moatftuc,  Ant. expi. P.I.PI.iii* 
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'  troifiémc  qui  s’  oint  auprès  d*  un  grand  Vafc  en 
forme  de  Coiuha ,  Sc  deux  autres  qui  font  la  fon¬ 
ction  d’ Agonotbétes,  ou  de  Maitres  de  Gymnafe. 

On  ne  voit  ici  proprement  que  deux  genres 
de  Lutte  ,  c’  eft-à-dire  ,  celle  qui  s’  appelloit 
’Of^intâyn  ,  ou  la  lutte  de  pied  ferme  ,  Sc  où  il  fuf: 
fifoit  d’  avoir  jetté  .fon  Adverfairc  par  terre ,  Sc 
la  Lutte  des  Paner aûaftes  appellée  ' x 
dans  laquelle  celui  qui  tomboit  à  terre,  ne  làchoit 
pas  fon  Adverfairc,  mais  1’ enirainoit  0)  avec  lui . 

Les  deux  Amours  qui  font  la  fontion  d’ 
gonothètes  t  ou  Maitres  de  Gymnafe  CO  vont  cor¬ 
riger  la  Lutte,  ou  la  faire  ceder.  On  voir  trois 
vafes  femblables  à  celui  de  notre  gravure  fur  le  CO 
Vafe  de  Patin.  Celui,  qui,  s’  oint  le  corps,  ne 
puife  point  de  1’  eau  d’ un  grand  Vafe  dans  un 
autre-,  comme  le  prétend  Agoftini .  Ce  qu’  on  voit 
de  crochu,  fur  1’  une  des  Colonnes,  pourroit  bien 
être  un  Cadran  Solaire  :  Car  ordinairement  on^ 
voit  les  Cadrans  pofés  fur  des  Colonnes  ,  comme 
eft  reprefenté  un  Cadran  fur  un  Vafe  d’ argent 
qui  fut  trouvé  T  année  palîée  dans  le  port  de 
Nettuno ,  r  ancien  Antium  ,  Sc  fur  lequel  le  favanr 
P.  Pacciaudi  a  donné  une  explication  qui  mérite 
les  éloges  de  tous  les  Amateurs  de  la  Littérature. 

31.  Cornaline.  Un  Terme,  tel  qu’  il  fe  vo- 
yoit  dans  les  Palertres, 

32.  Agathe  -Onyx  .  Un  Terme  Sc  de  chaque 
coté  une  Palme  . 

*33.  Cornaline  ..Un  jeune  Homme  nud  qui 
danfe  ,  tenant  à  chaque  main  quelque  ebofe,  qui 

pa- 

(i)  Fahr.  Agonifl.  Lifa.  I.  C.  (a)  Ibid.  L.  I,  Cap.  iç-  lO. 

10  11.  .  .  '  (})  Num,  lmp.  p.  i6o. 
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paroir  un  Eaton  court .  Je  crois  que  les  bâtons 
que  r  on  frappoit  1’  un  contre  1’  autre  ,  fefoient 
une  manque  feniblable  à  celle  des  Caftagnettes  , 
&  l’on  voit  encore  aujourd’  hui  les  payfans  en 
Italie  danfer  au  fon  de  celles-ci,  à  la  façon  des 
Danfeurs  repréfentés  fur  les  anciens  Monuiuents. 
Les  Caftagnettes  étoienr  de  deux  fortes:  les  unes 
courtes,  comme  on  les  a  maintenant.  Une  C') 
Bacchante  fur  un  Bas-relief  de  la  Villa  Borgbe- 
y? ,  &  une  autre  Femme  fur  un  Bas-relief  du  Pa¬ 
lais  Giujîintani.,  en  ont  de  cette  forte ,  de  même 
que  deux  Amours  dans  une  w  Peinture  antique 
d’ Herculane ,  où  on  les  a  prises  pour  des  clous  : 
Les  autres  étoienr  plus  longues  ,  comme  on  les 
voit  fur  une  0) Lampe  antique,  &  fur  un  Ouvrage 
de  Mofaïque;  &  celles  de  notre  Pierre  font  de  cette 
dernière  forte  .  Ce  que  T  on  a  pris  pour  des  Flû¬ 
tes  Crt  dans  une  autre  Peinture  d’ Herculane,  font 
des  Caftagnettes  longues .  Les  Grecs  appelloient 
ces  inftrurnents  CO  ,  ligna  filjîlia  ,  pièces  de 

bois  fendues  ou  Crotala  . 

La  danfe  des  jeunes  Gens  nuds  s’  appelloit  CO 
TuievoTxiSl»  1  Gymnopédie  ■,  &  elle  étoit  particuliére¬ 
ment  en  ufage  chez  les  Lacédémoniens.  ' 

Cette  Pierre  nous  fournit  une  autre  particu¬ 
larité 

(i)  Bartoli  Admir.  ant.  Tab.  fiq.  J4.  Eid.  Sepulcr*  aiit. 

51.  ib.  T.  b  74  Coid.  Spo=7  %.  la, 

Rech.  d’ ADt.D.ITert.  ViL  (4)  Tab.  XXX. 

P  iço.  (5)  Pollux  Onomaft.  Lib.  IV, 

(ï)  T.  I.  Tab.  32.  Coiif.  Gc; /  105, 

Muf.  Etr  T.  I.  Tab.  (a)  Athen.  Dçipnof.  L.  XV. 

n.  î.  &  T.ib.  6ï.  p.  6? 8. 

(3)  Belloi-i  Lucer.  ant,  p.  I. 
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'  I  ' 

laricéien  ce  que  la  Figure  a  la  Tête  rafée  (0.  Lu¬ 
cien  a  introduit  un  Danfeur  avec  la  tête  rafée  , 
raais  fes  Commentateurs  ne  croyant  pas  apparem¬ 
ment  la  chofe  décente ,  ont  déclaré  ce  paU'ago^ 
corrompu  . 

*34-  Jgathe  -Oftyx .  Un  Danfeur  obfcéne  avec 
un  Bâton  dans  chaque  main  .  Ces  Danfes  s’  ap- 
pelloient  ou  2«rvf/x)}* 

35-  Pâte  ant-  Deux  Danfeurs  obfcénes,  dont 
l’un  a  deux  longues  CafVagnettes  dans  chaque  main. 

3<5>  .  Pâte  ont.  Autre  Danfeur  obfcéne  armé 
de  Casque  &  de  Bouclier  •  Cette  figure  repréfen¬ 
te  deux  fortes.de  Danfes,  celle  qu’on  nomnioit'?^ 
Sarvpixij  Satyrtque  ,  &  celle  qu’  on  appelloit 
wA(Oç ,  armée  . 

La  Danfe  Saryrique  fe  fefoit  avec  des  gefies 
lafcifs  ,  &  s’ appelloit  aufii  O) 
paroit  être  une  efpéce  de  1’  autre. 

La  Danfe  avec  des  armes  fut  célèbre  non  feu¬ 
lement  parmi  les  Saliens  Prêtres  de  Mars,  com¬ 
me  on  voit  fur  un  <♦>  Vafe  d’ argent  dans  la  Ga¬ 
lerie  de  r  Empereur  à  Florence,  mais  elle  étoit 
encore  ufitée  chéz  CO  pluficurs  Peuples  de  la  Grè¬ 
ce ,  &  s’  appelloit  (0  wpfxn-  Les  CO  Amazones 
danfoienr  aulfi  armées  .  Homère  fait  déjà  mention 
d’ une  telle  danfe  CO  repréfentée  fur  le  Bouclier 

d’ A- 


(r)  Conviv.  s.  Lapith-  C.  18. 
p.  431. 

(i)  Poliux  Onomaft.  Lib.  IV. 
Se(S  pp. 

fs).  Ibid.  Sea.  ICO. 

(4)  Detufl.  Etrur.  Reg.  Tab. 
77-  Conf.  Go»'/,  Mul.  Ecr. 
T.  H.  p.  I3P' 


(5)  Xenopb,  Expedit.  Cyri.  p. 
371.  D  Conf.  Spanh.  N  or. 
in  .'\riftoph.  Nub-  ».  651* 
(d)  Poliux  I.  c.  St£l.  p6. 

(7)  Callim,  Elymn.  in  Diai). 

V.  Î40. 

(8)  II.  fl-'.  V.  SP7. 
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d’  Achille,  &  je  ne  fais  pas  il  cct  article  de  fa 
defcription  a  été  bien  remarqué  .  Detiys  d’ Ha- 
licarnaife  (0  fait  quelques  obfervaiions  à 
fujet . 

*57.  Comaline .  Un  Jeu  de  jeunes  Gens,  dont 
1’  un  voltige  par  dedus  un  autre  qui  eft  debout 
fur  une  Bafe ,  &  un  troifiéme  qui  eft  derrière  lui , 
paroit  vouloir  faire  la  même  chofe  ;  de  chaque 
coté  il  y  a  une  Palme  ,  &  au  delîus  de  P  une  on 
voit  une  Couronne .  Cette  façon  de  fauter  n’  étoic 
pas  ufitée  dans  les  Jeux  des  jeunes  gens;  c’étoienc 
les  Danfeurs  de  proféiFon  qui  montroient  leur 
adrede  par  des  fauts  pareils .  Les  Danfeufes  qu’  on 
introduifit  dans  un  Fedin  où  étoit  Socrate ,  fau- 
toient  C»)  par  dedus  des  épées  nues. 

Ht  » 

38.  Pâte  aiit>  Un  Homme  conduifant  un_. 
Char  tiré  de  deux  Chevaux  . 

39.  Sardoine  .  Un  Homme  conduifant  un.» 
Char  tiré  de  quatre  Chevaux  •  Le  Cachét  0)  de 
Pline  le  jeune  repréfentoit  une  Quadrige . 

40-  Sardome  en  forme  de  Scarabée  .  Le  mê- 
'  me  fujet . 

*41-  Héliotrope.  Un  Homme  conduifant  un 
Char  tiré  de  quatre  Chev'aux,  tenant  de  laimain 
droite  une  Couronne,  &  de  la  gauche  'une  Pal¬ 
me,  avec  autour  P  inferiprion  SCORPIANVS  •  Dans 
un  (♦>  Monument  antique  P  on  voit  un  nommé 
SCORPIVS,  fur  une  Quadrige.  Celai  qui  conduifoit 
un  Char  dans  le  Cirque  s’  appelloit  Agttator . 

Nnn  42.  P«- 

(1)  Ant.  Rom.  L.  VII.  p. 447.  (?)  Vlin.  L.  X.  Ep.  16. 

(2)  Xenoph.QQny\\.^^.^^é.D.  (4)  Etfi/vr/i  liifc. L.IV. p.273. 
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42.  Pâte  ant-  imitant  la  Sardoine  .  Un  Hom¬ 
me  conduifant  une  Quadrige ,  vu  par  derrière  . 

43.  Pâte  ant.  Un  Homme  conduifant  une 
Quadrige  • 

44.  Agathe  -  Onyx  .  Un  Homme  conduifant 
un  Cheval  qui  court  au  grand  galop  . 

45.  Sardoine .  Un  Homme  à  cheval  courant 
au  grand  galop.  J’ai  rangé  les  Figures  à  cheval  , 
après  les  Chars  attéles  de  Chevaux,  pareequ’  on 
commençoit  à  s’  exercer  à  conduire  des  chars , 
avant  que  de  monter  à  cheval  .  On  ne  trouve 
dans  l’ Iliade  qu’  un  feul  exemple  d’  équitation  ; 
c’  eft  quand  Diomède  monta  fur  un  des  chevaux 
de  Rhèfus.  Mais  cela  ne  prouve  pas  que  la  cou¬ 
tume  de  monter  à  cheval  fût  déjà  fort  en  ufage 
au  rems  de  la  guerre  de  Troye. 

*46.  Chalcêdoine  •  Un  Flomme  à  cheval  cou¬ 
rant  au  grand  galop  ;  Sujet  où  F  on  remarque  que 
le  Cheval  a  dans  la  bouche  une  petite  Branche., 
d’arbre.  On  y  voit  aiiffi  autour  du  corps  du  Ca¬ 
valier  des  Bandages ,  avec  lesquels  on  fe  ferroic 
dans  les  courfes,  pour  en  mieux  fourenir  la  vi- 
telfe .  Autour  de  la  Pierre  efl;  écrit  le  nom  propre 
niTIKINNAC.  Le  même  fujet  avec  la  même  inferip- 
tion  fc  trouve  dans  le  Cab.  du  Marq.  Riccardi . 

47.  Pâte  ant .  Un  Homme  à  cheval  allant 
au  galop  &  portant  une  Palme ,  avec  autour  le 
mot  ROTKEVA. 

48.  Cornaline-  Un  Homme  à  cheval  allant  au 
grand  galop  ,  &  conduifant  un  autre  Cheval  par 
la  Bride  • 

49.  Cor- 

(1)  Conf.  Buonarroti  Offfrv.  (z)  Muf,  Flor.  T.  II.  T;tb. 

fop,  i  Vetri  ant.  p.  lyp,  XVII.  n.  S. 
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*4f.  Cornaline  .  Une  Courfe  de  quatre  de  ces 
Chevaux  qu’  on  appclloit  Defultorii  ^  fur  l’un  des¬ 
quels  eft  le  Cavalier  qui  les  guide  ,  le  Fouet  en 
main  .  On  voit  des  tels  Chevaux  en  face  fur  u- 
ne  (0  Pierre  Gravée  du  Cabinet  de  l’Empereur  à 
Florence  .  Gori  dans  1’  explication  qu’  il  en  don¬ 
ne  ,  parle  d’  un  Prince  Macédonien  ,  qu’  il  cite 
comme  1’  un  des  plus  anciens  exemples  de  cette 
forte  de  courfe  :  mais  Homère  O)  nous  en  donne 
une  notion  bien  plus  reculée ,  lorsque  pour  relever 
le  courage  &  l’aélivité,  avec  laquelle  Ajax  fautant 
d’ un  vailTeau  à  1’  autre,  les  défend  tous  à  la  fois  , 
il  le  compare  à  un  homme  qui  courant  au  galop 
avec  quatre  chevaux ,  faute  de  1’  un  far  1’  autre . 
Pares  equï ,  ujiiTVùi ,  ne  feroit  donc  pas  une  cou¬ 
ple  de  chevaux  dejultorii  comme  0)  Boulenger  & 
d’ autres  prétendent  :  car  fi  1’  on  couroit  de  cette 
manière  fur  quatre  chevaux ,  &  félon  les  Pierres 
fuivantes ,  fur  plus  encore,  il  faudroir  prendre  pa¬ 
res  equi  pour  plufieurs  chevaux  qui  courent  en- 
femble  fur  une  même  ligne,  &  dont  1’  un  ne  pafie 
pas  r  autre  ;  &  en  effet  une  couple  de  chevaux 
fe  doit  dire  par  equorum- 
*50.  Jafpe  rouge  .  Deux  Hommes  courant 
chacun  avec  dix  Chevaux  de  front  dans  le  Cirque, 
dont  on  voit  la  Spina  en  perspective .  Si  ce  font 
ici  des  chevaux  defuîtorîï ,  ce  feroit  là  un  monu¬ 
ment  fort  particulier ,  puisque  nous  n’  en  trou¬ 
vons  de  mentionnés  dont  les  anciens  Auteurs  ,  que 
.juseju’  au  nombre  de  W  fix  •  En  tout  cas  il  .auroit 

Nnn  2  fallu  ■ 

(1)  Muf.  Flor.  T.  II.  Tab.  (3)  De  Circi  &  lud.  Cire. 

LXXXf.  I).  I,  C.  58. 

(i)  II.  i.  T.  67y.  684.  (4)  Florus  L.  III.  c.  3. 
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fallu  à  un  feul  homme  une  adrede  bien  particulière 
pour  galopper  avec  dix  chevaux  de  front ,  être  en 
état  de  les  guider ,  &  pouvoir  fauter  de  i’  un  fu? 
r  autre . 

51.  Pâte  ant .  Un  Homme  galoppant  avec 
douze  Chevaux  de  front ,  une  Couronne  en  main, 
avec  la  Viftoire  qui  paroidant  adife  fur  un  des 
chevaux,  lui  met  une  autre  Couronne  fur  la  tê¬ 
te;  autour  font  des  Caraftéres.  La  podtion  des 
deux  figures  ,  &  la  diftance  que  1’  on  voit  en- 
tr’ elles,  ne  permettent  pas  de  les  fuppofer  fur  un 
char.  Le  Cavalier  avec  vingt  Chevaux  de  front, 
fur  une  Pierre  de  (0  Mr.  le  Comte  de  Caylus  y  ne 
fcmble  pas  être  non  plus  fur  un  Char,  mais  plu¬ 
tôt  monté  fur  un  des  Chevaux  ,  quoiqu’  il  pa- 
roide  un  peu  trop  élevé  pour  être  bien  à  cheval . 

52.  Pâte  ant.  Un  Homme  galoppant  avec 
douze  Chevaux  de  front . 

Ht  He 
* 

53.  Cornaline.  Une  Borne  du  Cirque  autour 
de  laquelle  on  voit  courir  deux  Digues. 

54.  Pâte  de  verre .  Une  Borne  du  même.. 
Cirque  avec  trois  Dignes  qui  courent  autour. 

SS'  Pdte  ant.  Quatre  Quadriges  courant  au¬ 
tour  d’ une  femblable  Borne.  Le  même  fujet  fur 
une  ’Pâte  antique  ,  avec  le  nom  du  Graveur 
ZiGYTONOC,  fe  trouve  dans  le  Cabinet  qui  étoit 
au  Comte  de  Tboms . 

*  S  6.  Cornaline  .  Quatre  Quadriges  qui  cou¬ 
rent  autour  de  la  Sÿina  du  Cirque,  à  chaque^ 

bout 


(«)  Ree.  d’ Ant.  T.  I.  PI.  LX.  n.  4. 
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bout  de  laquelle  font  les  Bornes.  Gravius  CO  pré¬ 
tend  qu’  il  ri’  y  avoir  qu’une  feule  Meta  à  l’  ex¬ 
trémité  de  la  Sptna ,  vers  1’  hémicycle  du  Cirque . 
Sa  conjeélure  pourroit  pafier  pour  probable ,  fi 
elle  n’  étoit  refutée  par  cette  Pierre  ,  &  par 
huit  antres  pièces  de  cette  Collection  ,  tant 
Pierres  que  Pâtes ,  &  même  par  des  (O  Bas- 
reliefs. 

57.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet . 

*58-  Jafpe  rouge.  Les  Courfes  du  Cirque  a* 
vec  tout  ce  qui  y  fervoit  de  décoration . 

*  5  9.  Héliotrope  .  Le  même  fujet  . 

60.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  . 

61.  pâte  ant-  Le  même  fujet. 

6 Z.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  . 

63.  Pâte  ant-  Le  même  fujet. 

64.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

*63.  Cornaline.  Un  Vailfeau  ,  autour  duquel 
on  voit  des  Courfes  de  Chars,  &  divers  Animaux 
qui  femblent  être  forris  de  ce  bâtiment . 

La  Hune  qui  étoit  au  Mât  des  vaiffeaux,  en  Grec 
d»foiKtot)Sc  en  Latin  dont  quelques  vaiffeaux 

de  charge  étoient  appellés  CO  Corâitit  ,  n'  eff  pas 
ici  quarrée,  comme  elle  eff  décrite  dans  CO  Athé¬ 
née  ,  &  dans  d’ autres  Auteurs  ;  1’  idée  d’ Athé¬ 
née  eff  obfcure.  Cette  hune  a  ici  la  ffgure  d’  un 
globe  tronqué  environ  du  quart  vers  en  bas  ,  & 
on  y  voit  des  rayes  qui  fe  croisent  >  elle  ref- 

fera- 

Sc.  I.  V.  4.  &  40.  Con£ 
Feft.  V.  Corbiræ. 

(4)  Deipnof.  L.  XI.  P  475. 
A.  Eujîatb.  ad  Odyfl'.  », 
p.  1423.  J.  »3. 


(1)  Præf.  T.  IX.  Thef.  ant. 
Rom.  p.  2 

(2)  Galler.  Giuftin.  Tom,  ÎT, 
Tav.  94  lep. 

(>)  Plauf.  Poeim).  AQ.  ÎIÎ, 
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femble  aux  cortincs  du  Trépied  d’  Apollon  ,  qu’ 
on  voit  fur  quelques  Bas-reliefs  ,  &  particulié¬ 
rement  à  celui  qui  crt  à  la  Statue  d’  Efculapc^ 
dans  la  Vilia  Farnefe  au  Mont  Palatin. 

Les  Empereurs  fefoient  conftruire  dans  les 
Amphithéâtres  des  (0  Vaideaux  qui  s’  ouvroient 
d’ eux- mêmes,  pour  en  faire  fortir  des  bêtes  fau- 
vages  &  divers  animaux  qu’on  y  avoir  renfermés. 

*66-  Cornaline  .  Un  Amphithéâtre  avec  les 
Speélateurs  autour  .  Sur  1’  Arène  il  y  a  deux  Fi¬ 
gures  armées  combattant  enfemblc  au  fon  de  deux 
Trompettes  &  d’un  Cor,  ou  Litmts  ^  qui  éroit 
r  inllrumcnt  avec  lequel  on  donnoir  le  lignai  aux 
Combattans  ;  celui  qui  a  le  Lituus  ell  debout 
à  1’  extrémité  de  1’  arène  près  d’  un  Terme  ,  au 
bas  duquel  eft  un  Disque  ,  &  à  1’  autre  extré¬ 
mité  ,  où  il  y  a  un  fécond  Terme,  font  alîis  les 
deux  Flommcs  qui  fonnent  de  la  Trompette.  Sur 
la  même  Arène  vers  le  milieu  de  l’Amphithéâtre, 
près  des  Gradins,  eft  alfife  une  autre  Figure,  qui 
paroit  le  Lanijia  ■,  ayant  en  main  un  long  Bâton 
appelle  Radis  ^  dont  il  fefoit  m  préfent  aux  Gla¬ 
diateurs  Vainqueurs  •  Au  haut  de  1’  Amphithéâ¬ 
tre  eft  placé  le  Tribunal  ,  on  Snggeftum  ^  quL_, 
n’  eft  pas  celui  d’ un  Préteur ,  mais  d’  un  Em¬ 
pereur  :  car  il  a  la  forme  d’un  ancien  Triclinium^ 
&  <♦>  Jules  Céfar  fut  le  préraicr  qui  introduilit 
le  Suggejlum  ^  Lit  comme  un  lit,  qu’on  a  appellé 
par  cette  raifort  Piilvinar  :  Les  Empereurs  ('*> 

fes 

(i)  Dio.  Hift.  L.  LXI.  p.  6p5,  (4)  Suet.  JuK  c.  îp. 

!d.  L.  LXXVI.  p.  860.  (s)  Ibid.  Néron.  C-  il.C.  IJ. 

(î)  Lipfii  Saturn.  L.  II.  C.  ïp.  (5)  Ibid-  Aug.  C.  45» 

(5)  Ibid.  C.  25. 
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fes  fucceflTcurs  s’ en  fervirent  enfuire  toujours  dans 
les  Théâtres . 

Les  deux  Trompettes  de  ceux  qui  en  fon- 
nent  >  font  de  celles  que  1’  on  appelloit  a-âAcr.-yÇ  » 
en  Grec  ,  dont  la  forme  n’  a  jamais  été  bien  dé¬ 
terminée  .  Galliind  nous  les  repréfente  comme 
des  chalumeaux  ,  mais  ici  elles  ont  la  forme  de 
nos  trompettes  de  Cavalleric  .  On  avoir  donc 
dans  r  Antiquité  T  ufage  des  trompettes  droites 
dont  on  fonnoit  dans  les  Fêtes  ,  excepté  dans  les 
feules  Pompes  Funèbres  des  perfonnes  avancées 
en  âge ,  comme  le  même  Galland  prétend  d’ a- 
voir  lu  dans  Ser^ius  ;  ce  qui  pourtant  cft  bazar¬ 
dé  ;  puisqu’  il  n’  en  cite  pas  F  endroit ,  &  que 
de  plus  (U  Servius  n'  en  parle  pas .  On  voit  par 
tout  cela  qu’  à  F  égard  de  la  Alulique ,  il  y  avoit- 
de  la  différence  entre  F  appareil  des  jeux  des  Gla¬ 
diateurs  Romains,  &  des  Lutteurs  Grecs;  ceux- 
ci  étoient  animés  par  les  Flûtes  d’ Argos  ,  &  cela 
généralement  dans  tous  les  combats  du  Pentathlé . 

*<57.  Cornaline  Un  Gladiateur  de  ceux  qu’on 
appelloit  Mirmtllones  ,  ou  Secutores  ,  qui  combat- 
toient  avec  les  Retlarii  :  Il  e(l  nud  &  i!  rient  de 
la  main  droite  le  Bouclier  &  de  la  gauche  uae_. 
Fourche  à  deux  pointes  ,  nommée  Fujcina  ,  com¬ 
me  fur  un  's>  Vafe  antique  on  en  voit  une  à  un 
autre  Mirmillon . 


ÿufle  fdpfe  w  prérend  eue  les  Retlarii  n’  ê- 
toient  armés  ni  de  bouclier,  ni  de  casque,  mais 

s’  il 


(0  Vlcm.  de  I’  Aesd.  des  în^ 
Ter.  T.  T.  p.  loç. 

(2)  Ad  Aen.  V,  v,îi3. 

3Sî.  382. 


(3)  Gori  Muf.  Etr,  T,  II. 
T. b.  1S8. 

(4)  Snturnal,  L.  IL  C*  8.  p» 

78. 
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s’  il  l’a  cru  ainfi,  pour  s’  être  fondé  fur  quelques 
padages  d’  Auteurs  qu’  il  cite,  cela  vient  de  ce 
qu’  il  n’  a  pas  vu  les  Monumens  où  il  pouvoir 
trouver  de  quoi  donner  une  meilleure  explication . 
Pour  moi  je  fuis  convaincu  du  contraire  à  la  vue 
d’une  Peinture  Antique  copiée  au  naturel  d’après  ' 
un  Original  qui  ne  fe  trouve  plus  à  Rome ,  mais 
dont  la  Copie  exifte  dans  le  Cabinet  de  Air.  le 
Cardinal  Alexandre  Albani .  Elle  repréfente  un 
Retiarius  habillé ,  armé  d’ un  Casque  &  d’ un  Bou¬ 
clier  de  la  forme  d’ un  quarré  long,  &  de  plus  tout 
couvert  d’ un  Filet  qui  lui  arrive  jusqu’aux  jambes. 
'Lq  Mirmillon  qui  combat  avec  lui(  n’  a  d’ autre  ar¬ 
me  qu’  une  Fafcina  ,  &  à  coté  de  lui  eft  le  La- 
niBa ,  ou  le  maître  des  Gladiateurs ,  qui  tient 
une  Baguette  ,  au  dedous  des  figures  font  mar¬ 
qués  leurs  noms  ASTIAN/vX .  KALENDIO  0- 

Sur  la  (econde  partie  de  cette  Peinture  il  y 
a  le  même  Mirmillon  renversé  par  le  Retiarius ,  6c 
on  y  voit  préfent  le  Lantfta  avec  une  autre  Figu¬ 
re  .  Au  dedus  des  figures  ed  1’  Infcription  : 
ASTIANAX  VICIT  P  KalENDIO  0-  Ce  dernier  ca¬ 
ractère  ed  de  même  que  la  marque  qui  ed  après 
%'ICIT ,  une  (0  tnterponâion  . 

L’  Infcription  que  M-  le  Marquis  Majfei  don¬ 
ne ,  n’  ed  donc  pas  la  feule  qui  fe  foit  confer- 
vée  avec  la  parole  Retiarius ,  comme  il  le  C»)  pré¬ 
tend  •  Outre  cette  peinture  qui  par  F  expredion 
de  la  figure  fupplée  adez  à  la  parole ,  il  y  a  deux 
années  qu’  on  a  trouvé  une  autre  Infcription  qui 
contient  des  noms  de  Gladiateurs  qui  formoient 

un 

(i)  Conf.  Corpjii  'üot,  Gfâec.  (î)  Muf.  Véron,  pag.  i2j. 
p.  70.  ad  n.  4. 
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un  College  (  Cotlegium  )  de  Gladiateurs  dévoués 
au  Dieu  Silvanus  du  tenis  de  1’  Empereur  Com¬ 
mode.  On  y  voit  mentionnés  deux  Reùarios  Ve- 
teratios  Sc  fept  Retiar'ios  Tirones .  Cette  Infcrip- 
tion  cft  dans  le  Cabinet  de  Mr.  le  Cardinal  Alé- 
xandre  Albani ,  &  Mr.  T  Abbé  Venuti  F  a  expli¬ 
quée. 

Pour  revenir  à  notre  fujet  ,  le  Mirmillou  le¬ 
quel  fur  la  Peinture  dont  je  viens  de  parler,  n’a 
point  de  bouclier ,  en  a  un  fur  notre  Pierre  & 
fur  (’)  une  Lampe  antique  ;  de  forte  que  voilà  ce 
qui  décide  que  tant  le  Retiar'tus  que  le  M'irmil- 
lon  portoienr  des  Boucliers  ;  &  félon  moi  ce  font 
les  images  mêmes  qui  doivent  décider  du  fens  des 
padages  des  livres  des  Anciens,  qui  expofant  des 
chofes  qui  étoient  connues  dans  ces  tems  -  la  ,  ne 
font  jamais  aufll  clairs  qu’il  le  faudroir,  pour 
les  bien  entendre  dans  des  fiecles  où  les  uiages 
&  les  mœurs  ont  totalement  changé .  Mais  ce_ 
n'  cft  pas  ici  le  lieu  d’entrer  dans  des  difcuftions 
de  cette  nature  . 

Le  Chevalier  Romain  de  Juvênal  dont  par¬ 
le  CO  Lipfe  ,  qui  combat  toit  en  Retiartus  la  tête 
découverte ,  ne  forme  pas  une  contradiction  à  la 
Peinnire  que  je  cite .  Car  le  casque  à  petit  bord 
du  Retiartus  ne  couvre  que  le  fommet  de  la  tê¬ 
te  ;  ce  qui  pouvoir  faire  conllderer  comme  nue 
une  tête  ain(i  armée;  au  lieu  que  les  autres  Gla¬ 
diateurs  fe  la  couvroient  mieux  &  fe  garentiftbient 
même  le  vilage  avec  la  vifiére  qui  étoit  attachée 
au  casque;  ce  que  je  vois  clairement  dans  une 

O  00  au- 

(t)  Venuti  CoUeCi.  Ant.  Tab.  54,  (î)  |.  c.  p.  77. 
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autre  Peinture  antique  dans  le  goût  de  la  précé¬ 
dente  ,  quj  eft  dans  le  même  Cabinet  de  Son  E- 
ininencè  >  ’&  qui  femblc  avoir  été  le  pendant  de 
r  autre .  Les  noms  des  Combattans  qu’  on  y 
voit,  font  xMATERNVS  0  HABILIS,  &  au  delTus  des 
noms  il  y  a  r  Infcription  QVIbvs  PVGNANTIBVS 
SIMMACHVS  FERRVM  MisiT .  Simmachus  étoit  le 
Lauijîa.  Le  Casque  fur  0)  le  Monument  d’ un 
Gladiateur  nommé  B  ATO  »  eft  gatni  aufli  de  la_, 
Vifiére . 

Dans  le  jeux  folemnels  on  diftribuoit  des 
Marques  ,  Teffertg  ,  qui  étoient  ordinairement  fai¬ 
tes  d’ os ,  ou  d’  ivoire  ,  comme  il  y  en  a  dans 
notre  Cabinet,  &  on  les  donnoit  aux  Gladiateurs» 
comme  un  témoignage  qu’  ils  avoient  combattu 
en  public:  il  y  a  de  ces  marques  avec  une  C»> 
Fufcina  &  une  Palme  .  Peut  -  être  que  les  Em¬ 
pereurs  en  diftribuoient  audi  en  Pierres  Gravées  j 
&  de  là  il  pourroit  s’  en  fuivre  que  la  Pierre 
que  nous  décrivons,  n’eft  autre  chofe  qu’une  de 
ces  Marques.  ^ 

Quant  à  la  Fufcina ,  &  au  Bouclier  que  no¬ 
tre  Mirmillon  tient ,  la  première  de  la  main  gau¬ 
che ,  &  celui-ci  avec  la  main  droite  ,  je  ne  fau- 
rois  dire  fi  cela  eft  arrivé  par  une  méprife  du 
Graveur;  car  on  voit  aulïï  fur  une  Pierre  fuivanre 
un  Gladiateur  combattant  un  Ours  ,  qui  porte  le 
Bouclier  fur  le  bras  droit,  Sc  qui  tient  1’  Epée  de 
la  main  gauche .  Il  fe  pourroit  bien  que  certe_^ 
manière  opposée  à  1’  ufage  (igninât  T  adrelfe  avec 
laquelle  le  Gladiateur  peut-être  fefoit  paffer  les 

ar- 

(i)  Fubretti  ad  Cotumo- Traj.c.  8.  (a)  Fabretti  Iiircr.  p.  38. 
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armes  d’ une  main  à  l’  autre  ,  félon  que  cela  pou- 
voit  lui  être  plus  avantageux  •  Heélor  étant  fur  le 
point  de  combattre  contre  Ajax,  fe  vante  de  cette 
adrefle , 

Iri  IvT  àfiçtfèi  rujiiia'ai 

A^uÀétiy. 

Seto  ad  dextram^  fào  ad  Jîniftram  mot  are  feututn 
Aridum  .  11.  v.  *38. 

*68.  Cornaline.  Un  Gladiateur  renversé  par 
un  Tigre . 

*  69.  Cornaline .  Un  Ours  lâché  hors  de  fa 
Cage  par  le  Gardien  qui  y  eft  à  genoux  au  deffus  , 
dans  J’  attitude  d’ avoir  ouvert  la  cage  ,  &  de_ 
parler  à  un  Gladiateur  armé  qui  ell  vis-à-vis, 
&  qui  fe  met  en  défenfe . 

Nous  venons  de  parler  au  N-  <57.  du  Bou-' 
clier  6c  de  V  Epée  de  ce  Gladiateur. 

*70.  Prime  d’ Emèraude .  Un  Homme  condui- 
fant  un  Lion,  qu’  il  tient  de  la  main  droite  par 
la  Crinière ,  6c  de  la  gauche  par  la  Queue .  Ma/- 
fei  (0  a  publié  une  Pierre  femblable  ,  où  U  pré¬ 
tend  trouver  Androclos  qu’  un  Lion  qu’  il  avoir 
guéri  d’  une  blellure  ,  reconnut  dans  un  combat  ; 
6c  carélfa  au  milieu  de  1’  arène  . 

*71.  Cornaline.  Le  même  fujet  • 

7a.  Cornaline .  Un  Homme  à  cheval  fur  un  Lion. 
73-  Jafpe  jaune  .  Une  Figure  mettant  une-. 
Couronne  fur  la  tête  d’  un  Lion  . 

Au  relie  pour  ne  rien  lailî'er  à  délirer  fur 
l’article  des  Jeux  6c  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
Fêtes,  Spectacles  6c  Divertilîemcns  des  Anciens, 

Ooo  i''  nous 

(i)  Geai.  Tom.  IV.  Tab.  XVI. 
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nous  renverrons  le  Le<Sl:eur  à  ce  que  nous  avons 
dit  fur  Mercure  Agonios  Cl.  II.  N.  380.  fur  les 
Jeux  de  T  Amour  SefI:.  XI.  mêm.  ClalT.  fur  les 
Figures  de  Théâtre  mêm.  GlalT  N*  1288.  &  fuiv. 
&  enfin  fur  les  Faunes  &  Satyres  N-  1482.  & 
fuiv.  où  l’on  trouvera  une  infinité  d’ ^obfec varions 
toutes  appartenantes  à  ce  fujet . 

*  m 
« 

74.  Sardobte .  Une  Couronna  de  Laurier  . 

75.  Cornaline.  Le  même  fujer. 

76.  CorndUnè .  Le  même  fujet  avec  les  Let¬ 
tres  CVL  dedans  • 

77.  Cornaline.  Une  Couronne  de  Laurier  tra¬ 
versée  d’ une  Palme  . 

■*  78.  Sardoine  de  trois  couleurs .  Une  Couron¬ 
ne  de  Laurier  au  milieu  de  deux  Palmes ,  8c  au 
dedans  de  la  Couronne  les  lettres  MIM  —  PFE. 

79.  Cornaline.  Une  Main  qui  tient  une  Palme. 

80.  Cornaline .  Une  Palme  avec  un  Vafe- 

81.  Améthyfle .  Le  même  fujer.  A  la  Palme 
de  ces  deux  Pierres  on  voit  des  Bandelettes  at¬ 
tachées  . 


SECTION  IL 


Festins.. 

^  Si.  T  T Elîotrope .  Une  Femme  étendue  8c  I  demi 
X  X  couchée  fur  une  efpéce  de  Canapé,  te¬ 
nant  une  Carafie  de  la  main  droite  ;  derrière  elle 
vers  fa  tête  etl  un  Candélabre  avec  une  Lampe 

def- 
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delTus .  Les  parties  de  plaiilr  des  CO  Ancieas  f« 
fefoient  le  foir. 


J^am  multa  appofita  narramm  verba  lucerna . 

Propert.  L.  n.£».  ijr.  V.  J. 

Leurs  Candélabres  ne  fervoient  que  pour  y 
mettre  les  Lampes  delTus  ,  &  ils  étoient  faits 
comme  nos  Guéridons  :  5c  bien  que  les  anciens 
Auteurs  qui  traitent  de  1*  Agriculture,  parlent  de 
chandelles,  6c  que  la  parole  Candelabrum  vienne 
de  CO  Candela ,  il  eft  pourtant  à  remarquer  que^ 
d’une  centaine  de  Candélabres  qui  ont  été  trouvés 
à  Herculane,  il  n’y  en  a  pas  un  feul  qui  paroif- 
fe  avoir  fervi  à  porter  des  chandelles . 

*83.  Cornaliue  •  Un  Fellin  de  trois  Convives 
avec  une  Figure  ailée  qui  les  fert .  Ces  convives 
font  deux  Femmes  8f  un  Homme,  tous  trois  nuds 
jusqu’à  la  ceinture,  6c  à  dcmi-couchés  fur  trois 
Lits,  qui  font  rangés  autour  d’ une  Table  chargée 
de  Vafes .  On  y  obfervc  qu’  ils  fe  verfent  à  boi¬ 
re  l’un  à  l’antre,  6c  qu’une  des  femmes  boit  a- 
vec  une  Cori  e.  l  a  Figure  ailée  qui  porte  des  Fruits 
fur  un  Plat,  paroit  lignifier  le- Génie  dorneltique . 

Les  Anciens  croyaient  que  leurs  Génies  é- 
toient  Ci)  préfens  à  leurs  Feltins  ,  &  on  voit  fur 
un  M  Vafe  antique  un  Génie  aüé  dans,  la  même 
fonclion  que  celui  de  notre  Pierre,  qui  porte  un 
plat  de  fruits  à  une  Matrone  affile.  D’  un  autre 
coté  ,  comme  ce  repas  le  fait  à  la  lueur  d’  une 
Lampe  pofée  fur  un  Candélabre ,  le  Génie  ailé  y 


(i)  Alcicus  ap.  Afhen.  L.  X,  p. 
450.  ü.  L.  Xl.  p.  481.  A. 
Arifticl.  Orac,  in  Scrap.  p# 
47.  0pp.  T.  I. 


(?.)  Varr'àe  Ling.Lae.  L.4.  c.2  5^' 

(3)  Conf,  PalfTjer •-'EyuLXQ'iX-  ia 
Graec.  p 

(4)  Demfi,  Etr.  Tab.  X.C*n,  y 
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feroit  mal  placé ,  félon  un  ancien  Poète ,  qui  veut 
que  les  Génies  n’aimoient  pas  T  odeur  des  lampes: 

.  hùyytjiv  yci^  otTfia;  ov  pt^ov<Tt  ^ciîiiovèc 

,  Averfamur  entm  lucernarum  odorem  Damones  (0. 

Au  rcfle  les  Vafes  qui  font  fur  la  table,  ce 
font  deux  Talles  avec  Je  Vafe  qu’  on  appelloic 

Cyathus  , 

Et  lapis  aîhus 

Pocula  cum  Cyatho  duo  Jafiuiet  (») . 

Le  Cyathus  fervoit  pour  verfer  du  vin  5c  de  l’eau 
mêlés  enfemble  ,  dans  T  une  ou  1’  autre  de  ces 
deux  Tades .  Je  remarquerai  encore  au  fujet  de 
ce  Feüin,  que  la  coutume  de  manger  couché  (.A 
n’ éroit  pas  connue  du  rems  d’ Homère  :  mais  tout 
comme  ici  les  convives  font  couchés  féparénient 
chacun  fur  un  lit ,  ainlî  chez  le  Poète  un  chacun 
nungeoit  CO  à  fa  table  à  part ,  comme  fefoient  les 
anciens  Peuples  CO  des  Indes  . 

84.  Pâte  ant.  imitant  la  Sar doive  •  Un  Hom- 
n)e  8c  une  Femme  couchés  fur  le  même  Lit ,  où 
celle-ci  tient  un  Vafe  pour  boire. 

85.  Cornaline  -  Une  Table  avec  deux  TalTes 
&  le  Cyathus  dedus  . 

86.  Cornaline.  Une  Table  fur  laquelle  il  y  a 
une  Souris  î  • 

■*87.  Topaze.  Un  Candélabre  avec  une  Lampe 

def- 


(1)  P  Lifo  9p.  Atheiî.  Deipn.  (4)  Conf.  Cuper*  Obf.  L.  I*  c. 

L.  X.  p.  442.  A-  2.  p.  I  3. 

(2)  Hurat.  L.  l.  bacyr.  6,  (5)  Athen.  Deipnof.  Lib.  IV. 

(3)  Achtn,  Deipnof,  L.  X.  p.  p,  153.  E. 

428.  B.  L,  XI.  p.  460.  A, 
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deffus  ,  &  une  Souris  qui  y  grimpe  le  long  du 
pied  ,  comme  dans  une  0)  Pierre  Gravée  du  Cabi¬ 
net  de  S.  M.  Irnp.  à  Florence  . 

*88.  Sardoiue  de  trois  couleurs.  Une  Lampe- 

89.  Cornaline  ■  Une  Lampe  en  forme  de  Sou¬ 
lier,  avec  au  deflibus  les  lettres  L.  Ff^AD  - 

90.  Cornaline .  Une  autre  Lampe  en  forme  de 
Soulier  avec  une  Souris  au  dedus  . 


SECTION  III. 

Vases. 

CEtte  Seftîon  qui  fembleroîc  ne  devoir  donner 
lieu  qu'à  admirer  le  gour,  la'fiaefTe  &  T  ex¬ 
cellence  de  la  gravure  des  Pièces  que  nous  y  a- 
voos,  ne  lailFe  pas  que  de  renfermer  la  matière 
de  beaucoup  d’  érudition  •  Le  Lecteur  en  fera  aî- 
fément  convaincu  ,  pour  peu  qu'  il  fe  rappelle  V 
Onzième  Livre  d’  \rhenèe,  où  on  voir  combien  il 
y  a  à  rechercher  fur  les  Vafes^  dont  le  luxe  tint 
une  place  li  conliJèrable  dans  T  Hiiloire  des  Mxurs 
des  Anciens.  On  fait  allez  déjà  à  quel  excès  ar- 
rivoic  le  farte  de  leurs  tables»  &  combien  ils  nous 
ont  furpaHè  pour  tout  ce  qui  regardoit  la  gran¬ 
deur  »  le  poids,  le  travail»  la  qualité  Sc  la  varié¬ 
té  des  pièces  qui  formoieot  V  appareil  de  leurs 
Buifets  6c  de  leurs  Crédences,  Arma- 

rhtm 

(1)  Muf.  Flor.  Toin.  L  Tab.  (:)  Arher).  Deipnof.  Liî>.  IL 
LV.  3.  p.  460..  E.  t.  41* 
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rhm  piculorum ,  (0  Repojïtoria ,  Abact .  Les  An¬ 
ciens  avoienr  des  Vafes ,  des  Flacons,  des  Urnes 
Sc  des  Coupes  de  routes  les  efpéces ,  en  Pierre, 
en  Verre,  en  Terre  cuite  &  en  Métal  ,&  par  tout 
c’  étoit  du  recherché  W  &  des  chofés  de  mode . 
Leurs  Gobelets  gravés  &  cifelés  0)  par  Mentor-,  & 
par  d’ autres  Artides  du  prémier  ordre ,  étoient 
des  pièces  (4) d’un  prix  infini,  de. même  que  leurs 
fceaux  &  autres  Vafes  Corinthiens.  Leurs  TafTes 
garnies  de  Pierreries  CO  valoienr  également  de  très- 
grandes  fommes,  &  enfin  CO  leurs  Vafes  de  Cry- 
dal  de  roche,  d’  Onyx  &  d’autres  fortes  de.^ 
pierres  précieufes ,  étoient  des  morceaux  où  fs 
trouvoient  réunis  les  phénomènes  de  la  nature  & 
les  efforts  de  l’art.  C’ed  parmi  ceux-ci  qu’ étoient 
compris  leurs  fameux  Murrhins  que  de  riches  Vo¬ 
luptueux  CO  acquirent  au  prix  de  70.  &  même  de  300’ 
Talens ,  &  que  quelques  Savans  ont  pris  pour  de 
la  Porcelaine  ,  jusque  là  que  CO  le  célébré  Üaeby- 
liographe  François  renchériffant  fur  les  idées  des 
autres ,  s’  efl  imaginé  afTe^  plaifam  nenr  d’ y  voir 
le  caraélére  même  de  la  Peinture  Chinoife ,  tan- 
disque  pourtant  parmi  ,les  Monumens  de  1’  An¬ 
tiquité  qui  nous  font  parvenus  ,  on  n’  a  jamais 
obfervé  aucun  fragment  de  porcelaine  ,  &  qu’  il 
eft  fort  probable  que  les  Romains  n’  en  ont  ab- 


(1)  vi'in.  L.  9.  xnr.  L.  3  J, 
XUX  LU.  L.  34.  VIH.  L. 

Î5.  xin. 

(2)  Ibid.  L.  35.  XLIX.  L.34. 
III.  L.  55.  XLVI.  L.  i6. 

•  LXVI.  LXVII. 

(3)  Pita.  Lib.  33.  LUI.  LV.  ' 


(4)  Ibid-  Lib  34.  III. 

(,)  Ib  d.  L  b.  33.  II. 

(6)  lb  d.  L  b.  37. 

(7)  Ib.d.  Lib.‘37.  VII. 

(8)  Mtr'ret.  Pierr.  gr.  T.  I, 
P  218.  &  fuiv.  ôi  nut.  ,a 

p.  222. 
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abfolument  point  connu  T  ufage  .  La  fuite'  de  nos 
Pierres  doit  donc  repréfenter  une  grande  partie  de 
tous  ces  Vafes,  &  en  les  examinant  avec  attention 
on  pourroit  y  reconnoitre  presque  tous  ceux  dont, 
parlent  les  Convives  qu’  Athenée  met  fur  la  Scè¬ 
ne  .  Mais  comme  nous  devons  éviter  de  paffer  les 
bornes  que  nous  nous  fomraes  preferites  ,  nous 
nous  contenterons  d’  indiquer  feulement  ce  qui 
nous  paroir  de  plus  marqué,  &  en  attendant  pour 
ne  rien  oublier  de  ce  qui  peut  rendre  cet  article 
inrérefTant,  nous  rappellerons  au  Lecleur  que  nous 
avons  déjà  parlé  de  1’  Amphora  Cl.  II.  N.  7 5 <5. 
757.  des  Coupes  de  Bacchus  ,  du  Cotyle  &  de  la 
Phiala  N.  1587-  à  1592.  du  Crater  N-  88.  Cl.  III. 
des  Cornes  à  boire  N.  83.  précéd.  des  Vafes  faits 
fur  cette  idée,  qui  font  apparemment  de  ceux 
qu’  on  a  appellés  (0  Olmos  Sc  Rhyton  N.  1607. 
i6o8.'  Cl.  II.  &  enfin  des  TalTes  &  du  Cyathus 
N.  83.  précéd.  Le  relie  va  fe  préfenter  en  partie 
dans  les  Pièces  qui  fuivent . 

91.  Pâte  ant .  Une  Machine  qui  forme  F  ap¬ 
pareil  d’ utie  efpéce  de  Buffet  ou  de  Crédence», 
fous  la  figure  d’ un  Vaiffeau  orné  &  chargé  de 
Vafes  .  Il  y  a  dans  Athenée  (O  des  Deferiptions 
de  différons  appareils  de  Vafes  qui  fervoient  à 
orner  les  Feftins  ;  &  dans  la  Pompe  Bacchique», 
de  Ptoiémée  Philadelphe  (0,  parmi  la  quantité 
prodigieufe  de  Vafes  &  de  Buffets  de  toute  efpé¬ 
ce  qu’  on  portoir,  il  y  avoit  des  chariots  faits 
exprès  enrichis  d’ ornemens  convenables  aux  -fu- 

Ppp  jets 

(1)  Atlien.  Deinnof.  Lib.  XI.  (2)  Ibid.  Lib.  IV.  p.  142.  A. 
p.  494»  I»  16,  &  p.  4P7.  Lib.  V.  p.  ipy.  C.  » 

I.  2**  (3)  Ibid.  p.  ip6.  ôc  feq.  \ 


\ 


482  CiNCLUiEME  Classe. 

jets  ,  qui  étoient  chargés  de  Lampes  ,  d’ Outres , 
de  Cratères ,  d’ Amphor£  Sc  autres  pièces  feinbla- 
bles ,  toutes  d’ une  grodeur  énorme  •  Il  eft  donc 
naturel  de  croire  que  le  fnjet  que  nous  avons  dans 
notre  Pâte  ,  repréfente  quelque  chofe  de  femblable, 
c’  eft -à-dire  un  Appareil  de  Vafes  pour  un  Fe- 
ftin  ou  pour  une  F'ête  • 

Sur  le  corps  de  la  Machine  aux  deux  cotés 
de  la  pièce  qui  tient  lieu  de  Mât,  on  voir  quatre 
de  ces  Vafes  à  conferver  le  vin,  qu’on  dèlignoit 
par  le  nom  d’ Amphoray  Ampbora  diotay 
Deprome  quadrimum  Sahina 

O  Th  ait  arche  meriim  diota-  ^ 

Aux  deux  bouts  qui  reprcfentenr  la  Proue  &  la 
Pouppe  du  Vaideau  ,  il  y  a  fur  1’  un  un  Candéla¬ 
bre  avec  une  Lampe  delfus  &  une  Souris  qui  y 
grimpe,  comme  au  N-  87-  &  fur  T  autre  cl  ed: 
un  Cantharus .  Du  moins  ce  Vafe-ci  paroir  tel 
par  fa  (')  grandeur  ,  &  il  relfemble  parfaitement  à 
celui  qu’  on  voir  dans  un  Morceau  de  Mofaïque 
qui  fut  trouvé  à  Tivoli  en  1737.  W  &  qui  ed  le 
morceau  même ,  ou  du  moins  la  copie  da  morceau 
que  décrit  Pline  0)  en  donnant  le  nom  de  Cantha- 
rus  au  Vafe  qui  y  ed  repréfenté .  Le  Cantharus  fé¬ 
lon  Macrobe  W  étoir  d’un  ufage  fi  commun  parmi 
le  Peuple  ,  qu’  il  étoit  inutile  d’  en  .  faire  la  de- 
fcription  ,  il  avoir  pour  anfes  des  anneaux  mobiles 
ou  des  boucles  pendantes  ,  ce  que  Virgile  a  bien 
exprimé , 

Et  gravis  attrita  petidebat  Cantharus  anfa  - 

£cl.  5»  r,  17. 

La 

(1)  Ath.Deîpn.L.i  I.  p.475.474  (3)  Lib.  39.  LX. 

(2)  MuC  Capitüi,  Tom.  IIU  (4)  Satura»  Lib,  V.  c.  aïo 
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La  pièce  qui  repréfente  T  Antenne  porte  au 
milieu  au  delTus  du  Alâr ,  une  efpéce  d’ Urne  qui 
fait  1’  effet  de  la  hune  ,  &  aux  deux  extrémités 
deux  Coupes  de  Bacchus ,  entre  1’  Urne  &  ces 
Coupes  on  voit  deux  Cotyles .  Au  delTous  de  cet¬ 
te  efpéce  d’  Antenne  il  y  a  plufieurs  Pièces  qui 
y  font  fufpendues  ,  parmi  lesquelles  je  ne  diflin- 
gue  bien  qu’  une  Lampe  ,  &  quelque  chofe  qui 
pourroir  pafîer  pour  une  Couronne  Lemmfcata 
leroit  environnée  de  longs  rubans  qui  pendroicnc 
autour.  Si  c’  efl:  la  en  effet  une  Couronne  (0, 
elle  n’  y  feroit  pas  hors  de  place  ,  les  Couron¬ 
nes  fefoient  une  partie  de  la  gayeté  des  Feftins  , 
Athenée  &  Pline  en  font  des  deferiptions  qui 
le  prouvent  ,  &  1’  on  fait  le  trait  d’ hilloire  de 
la  galante  Cléopâtre,  lorsque  voyant  que  Marc 
Antoine  la  foupçonnoit  de  vouloir  F  empoifon- 
ner ,  pour  lui  faire  connoitre  fon  erreur,  elle  fe 
fit  un  jeu  de  F  agacer  à  boire  la  liqueur  où  elle 
venoit  de  meler  des  Fleurs  empoifonnées  de  fa 
Couronne.  Antoine  étoit  fur  le  point  d’  avaler 
la  liqueur  fatale  ,  mais  Cléopâtre  lui  arrête  la_, 
main  ,*  &  donnant  la  boifîon  à  un  miférable  qui 
meurt  à  fes  yeux,  En  ego  fum  ilta ,  lui  dit -elle, 
M-  Antonio  quant  tu  nova  prægujlautium  diltgentia 
caves  ;  adeo  mthi  ft  pojjtm  fine  te  vivere  ,  occa- 
fio  aut  ratio  deefi .  Plin-  Lib.  21.  Vill- 

92.  Sardotne  de  deux  couleurs .  Une  Ampho- 
ra  de  la  même  forme  des  quatre  Amphora  de 
la  Pâte  précédente-  Nous  avions  déjà  parlé  de_ 
cette  efpéce  de  Vafe  aux  N-  756.  &  7i7>  de  la 

Ppp  2  Clafî. 

(1)  AtliPn.  Deipnof.  Lib.  4«  15.  p,  669.  feq.  Plin.  Lib. 

psg.  iz8.  12p.  146.  &  Lib.  21.  &  pair.  Lib.  22.  ft-q. 
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ClaflT.  II.  L’  Amphora  appellée  auflî  (0  Qjtddran- 
tal  pefoit  8o.  liv-  &  contcnoit  huit  Conges  ,  c’  é- 
toit  la  20.  partie  du  CO  Culeus  .  Les  Vafes  qu’  oa 
trouva  murés  au  fond  d’ une  cave  CO  à  Hercula- 
ne  ,  &  dont  la  bouche  arrivoit  à  une  efpéce  de 
gradin  de  marbre  qui  y  étoit  percé  au  delfus 
pour  y  adapter  des  couvercles  de  la  même  pier¬ 
re  ,  de  la  façon  dont  Pline  nous  décrit  CO  les 
eaves  de  fon  tems  ,  ces  vafes  dis  -  je ,  n’  étoient 
pas  des  Amphoræ ,  ce  devoit  être  des  Dolia  c’  eft- 
à-dire  des  Vafes,  comme  celui  de  iS-  Ampb’ 
dont  on  a  parlé  au  N-  84.  Cl.  IV. 

93.  Agathe-Onyx.  Un  Vafe  dont  le  Corps 
efl:  rond  ,  pointu  en  bas  ,  avec  un  Col  court  é- 
troir  &  deux  Anfes  ,  d’ ailleurs  allez  femblable 
au  précédent . 

94.  Grenat'  Un  Vafe  dont  le  Corps  ell  rond 
avec  un  Pied  &  deux  petites  Anfes  qui  y  font 
par  travers ,  comme  il  y  en  a  dans  ces  fortes  de 
flacons  de  terre  cuite  que  portent  en  quelques 
pays  les  gens  de  campagne  &  les  voyageurs.  Ce 
pourroit  être  le  Cothon  forte  de  flacon  dont  fe  fer- 
voient  les  Soldats  Grecs,  pareequ’  ils  pouvoient 
les  porter  dans  leurs  béfaces  ou  facs  CO  Quoi 
facile  in  militum  /porta  feratur  .  Ce  pourroit 
être  aufîi  le  même  vafe  CO  que  les  Grecs  des  bas 
fiecles  appelloicnt  ’Apyu^i»  ,  &  que  les  Soldats  de 
Cavalerie  attachoient  à  leurs  felles  pour  porter 

de 

(1)  Pli».  L.  14.  XVI.  Fe4.  ad  {3)  Venati  Scop.  d’  Ercolan, 

VubL  Pmder ^  ^  Qjtit.  Part.  2.  Cap.  9. 

drantaL  (4)  Lib.  14.  XX VH# 

(2)  Columeîl-  Lib.  3.  C.  3,  (5)  Arh.  Deipa  L.  ii-D.  4^?# 

Prtn%  Lib.  j-4,  V. 
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de  r  eau.  Pline  (0  fait  bien  mention  d' une  for¬ 
te  de  f'’^as  viatorium^  mais  celui-ci  étoit  de  bois. 

*95.  Sardoine  de  deux  couleurs  montée  en  An¬ 
neau  antique  d’  Or.  Un  Vafe  auffi  presque  rond 
qui  peut  avoir  iervi  à  quelque  ufage  fcniblable. 

ç6.  Sardoine  de  deux  couleurs  -  Un  Vafe  tour 
fimplc  de  forme  cilindrique  avec  un  Pied  fore 
uni  ,  fans  anfes .  Le  CO  Celebe  &  le  Prufias  é- 
toient  une  forte  de  Vafe  droit  ,  reétum^  à  qui 
celui-ci  fembleroit  appartenir. 

97.  Agathe  -Onyx .  Un  de  ces  Vafes  appelles 
Situli  Corinthiaci  0)  Sceaux  Corinthiens  ,  à  deux 
Fonds  ,  dont  les  bords  font  ornés  de  Clouds  ,  8c 
dont  le  Fond  d’en  bas  a  à  fes  extrémités  les  deux 
Anfes  qu’  on  voyoit  à  ces  fortes  de  fceaux  vers 
le  milieu  de  leur  corps.  C’ efl:  d’après  l’expli¬ 
cation  qu’  on  trouve  dans  Athénée  du  Vafe  de^ 
Nellor ,  que  je  décris  ainli  ce  fceau;  j’appelle  bords 
ornés  de  clouds  ,  ce  que  je  dirois  en  quelque  fa¬ 
çon  ,  des  bords  gauderonnés ,  c’  efl -à-dire  1’  ou¬ 
vrage  de  demi-bo(îe  en  forme  de  têtes  de  cloud’s 
ronds  qu’  on  y  voir  fur  les  bords  ;  8c  par  les 
deux  fonds ,  j’  entends  cette  partie  du  Vafe  qui 
partant  du  pied  ,  8c  s’  élevant  en  rondeur  jus¬ 
qu’  à  peu  près  vers  le  milieu  de  la  pièce,  reçoit 
fur  1’  extrémité  intérieure  de  fon  bord,  le  relie 
du  corps  du  vafe,  qui  quelquefois  étoit  une  pièce 
à  part  qui  y  étoit  foudée ,  Sc  à  laquelle  la  pré- 
miére  feinbloit  ne  fervir  que  de  fupport . 

98.  Chai-  ■ 

(1)  Lib.  \6.  XX.  (j)  Ibid.  p.  488.  D.  1.  42. 

(2)  Athen.  Deipn.  Lib.  Tl.  p.  (4)  Ibid.  L.  ii.  p.  488.  U. 

4?^.  1.  27*  ^  p.  b* 
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98-  Chalcêdoine  •  Un  autre  Sceau  Corinthien 
dont  le  Fonds  d’en  bas  eft  à  côte  de  melon  ,  &  Je 
relie  tout  r.ai  ,  avec  deux  Anfes  plus  grandes 
que  dans  le  précédent . 

99-  Sardohie .  Un  autre  Sceau  Corinthien., 
dans  le  même  goût,  mais  avec  des  Anfes  fort  pe¬ 
tites  &  autour  le  nom  Q.  c.  latro- 

100.  Cornaline.  Un  autre  Sceau  Corinthien 
à  deux  Fonds  tout  uni . 

101.  Sardoine .  Un  Sceau  Corinthien  à  deux 
Fonds  dont  celui  d’ en  bas  eft  orné  par  une  efpé- 
ce  de  Ramification,  &  celui  d’ en  haut  par  une 
Guirlande  • 

*102-  Cornaline  blanche  <0“  rouge.  Un  Sceau 
Corinthien  à  deux  Fonds  dont  F  inférieur  repré¬ 
fente  un  Pégafe  de  relief  , &  F  autre  des  Feftons . 

*103.  Cornaline  .  Un  Sceau  Corinthien  à  deux 
Fonds  fort  refiemblant  à  une  cloche, dont  le  Fonds 
d’  en  bas  eft  décoré  par  ure  Chouette  avec  les 
ailes  étendues  qui  en  cmbrafi'e  la  moitié  de  la  cir¬ 
conférence  ,  &  dont  celui  d’ en  haut  repréfentc 
un  Homme  fur  une  Bigue  . 

104.  pâte  aut .  Un  Sceau  Corinthien  dont 
le  Fond  d’ en  bas  ert  cannelé,  &  dont  le  relie  ell 
orné  d’  un  Lion  courant,  &  d’autres  ouvrages 
èn  relief. 

105.  Pâte  ant.  Un  autre  Sceau  Corinthien 
dans  Je  même  goût,  où  au  lieu  du  Lion  du  précé¬ 
dent  on. voir  un  Faune  qui  trait  une  Chèvre. 

106.  Pâte  ant.  Un  autre  Sceau  Corinthien 
encore  dans  le  même  goût,  nuis  avec  une  Vi(iloire 
fur  une  Bigue . 

107.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 


ic8.  Cor- 
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*108.  Cornaline  -  Un  Sceau  Corinthien  à  deux 
Fonds,  dont  la  partie  fupérieure  plus  longue  que 
dans  les  précédens  efl:  évafée  vers  le  milieu  .  Suc 
le  fonds  d’ en  bas  on  obferve  deux  Sphinx  aflîs 
qui  fe  regardent ,  &  derrière  eux  deux  Masque¬ 
rons  d’ où  naiiïent  les  Anfes  de  Sceau  .  Les  bords 
du  vafe  font  ornés  tout  autour  d’une  légère  Can¬ 
nelure  dont  chaque  membre  aboutit  un  peu  au 
dedous  à  une  de  ces  têtes  de  clouds  qui  y  for¬ 
ment  un  ornement  ou  une  efpéce  de  gaudron,  com¬ 
me  celui  qui  a  été  obfervé  au  N.  97 -Et  entre  cette 
bordure  &  le  fonds  inférieur  on  voit  une  Viétoire 
fur  une  Quadrige  de  relief.  Ces  fortes  de  chars 
éroient  des  fnjets  qu’on  trouvoit  fréquemment  re- 
préfenrés  <■>  fur  les  Vafes  des  Anciens  ;  Mais  <*> 
Anacréon  ordonna  à  1’  Orfèvre  qui  lui  fefoit  un. 
Vafe,  de  ne  pas  y  mettre  le  char,  il  y  vouloic 
Bacchus,  r  Amour  8c  Bathylle  . 

109.  ?cite  de  verre-  Un  Sceau  Corinthien 
à  double  Fond,  dont  celui  d’en  bas  eft  orné  d’ un 
Ouvrage  de  cannelure  en  forme  de  tîeuron  ter¬ 
miné  à  la  naiiïance  du  fécond  fond  par  une  bor¬ 
dure  de  gaudron  .  Sur  la  partie  du  vafe  qui  fe 
préfente  enfuite  ,  on  obferve  un  Sacrifice  que  font 
trois  Perfonnes,  dont  1’  une  joue  des  deux  Flûtes, 
la  fécondé  eft  debout ,  8c  la  troifiéme  fe  baifîé  fur 
r  Autel . 

I  10.  Cornaline  -  Un  Sceau  Corinthien  à  dou¬ 
ble  Fond  à  peu  -  près  femblable  au  précédent, 
hormis  qu’  au  lieu  du  Sacrifice,  il  y  a  une  fîm- 
ple  Guirlande ,  8c  qu’  il  s’  y  voit  fur  chaque  An- 

fe- 


(i)  La  CbtsujJ'.  Gens,  num.  ipp,  (-)  Carra.  XVII.  v.  9, 
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fe  un.Oifeau.  C’  eft  ainfi  (0  qu’  à  la  Coupe  de 
Neftor  il  y  avoit  à  chaque  anfc  deux  Pigeons  . 

1 1 1.  Amèthyfte .  Un  Vafe  qui  relîcmble  à  un 
Sceau  Corinthien,  avec  deux  Fonds  dont  l’un  eft 
cannelé,  5c  F  autre  orné  dè  Fêlions.  La  dilFerence 
que  j’y  trouve  d’avec  le  Sceau  Corinthien ,  c’ell 
que  les  Anfes  y  partent  presque  du  bas  du  va¬ 
fe,  5c  s’  élevent  jusqu’  au  dell'us  de  fes  bords;  ce 
qui  joint  à  la  longueur  du  Vafe  qui  cil  même 
un  peu  évafé  vers  le  milieu  ,  eft  le  caractère  o) 
qu’  Athenée  5c  Macrobe  donnent  au  Carchefium  . 
Le  Charchefiim  étoit  un  vafe  très -ancien  ,  8c 
félon  le  prémicr  dé  ces  Auteurs  ce  fut  avec 
un  Vafe  femblable  que  Jupiter  paya  à  Alcmene 
le  prix  de  fes  faveurs  . 

Il  2.  Amétbyfie .  Un  Vafe  à  peu  près  dans 
le  même  goût  du  précédent,  dont  les  Anfes  font 
ornées  chacune  d’ un  Serpent  qui  y  eft  entortillé 
autour. 

113.  Jafpa  Youge  •  Un  V^afe  à  peu  près  fera- 
blable  aux  deux  précédents,  mais  avec  un  Cou¬ 
vercle  où  il  paroit  qu’  il  y  a  encore  deux  petites 
Anfes  au  deftus. 

*114.  Cornal'we .  Un  Vafe  couvert  comme  le 
précédent,  mais  fans  Anfes  au  Couvercle.  Sur  Ic_. 
corps  du  vafe  on  voit  un  Sphinx  alïïs ,  5c  fur 
le  Couvercle  qui  eft  de  fort  bon  goût  un  Mafquc- 
ron .  Aux  cotes  on  lit  les  lettres  IICI. 

*115.  Cornaline-  Un  Autre  Vafe  Couvert  qui 
à  deux  grandes  Anfes  formées  chacune  par  deux 
Serpents  entortillés  enfemble.  Sur  le  Fonds  d’en 

bas 

/ 

(1)  11.  A’.  V.  63}.  Macr.  Saturn.  L.  5.  c.  21. 

(2)  ^Athen,  L.  11.  p*  474-  E.  (3)  Athen.  ibid,  F. 
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bas  qui  cil  cannelé  on  voir  au  milieu  un  beau 
Masqucron  ,  8c  fur  le  Corps  du  vafe  un  Tritor» 
&  une  autre  Figure  • 

ii<î-  Améthyfte  .  Un  Vafe  en  forme  d’ Urne  à 
col  étroit  &  fans  anfes,  comme  T  Urne  d’ Athcnée 
L.  X-  p.  450  décrite  ci-devant  à  N-  966.  Cl.II.' 

1 1  7.  Améthyfie  .  Une  belle  Ampoulle  dont  le 
Col  reffemble  au  bas  d’  une  poire ,  précifément 
comme  CO  Pline  décrit  les  Ampoulles  ,  &  dont  la 
Bouche  relevée  avec  1’  apparence  d’ un  couver¬ 
cle,  n’a  que  le  petit  trou  par  lequel  goûte,  à  goû¬ 
te  on  en  fefoit  verfer  la  liqueur  CO  &  fouvent 
même  en  fecouant  le  vafe  avec  la  main  .  Ces 
fortes  de  vafes  qui  de  là  furent  appellés  Gutlus , 
Ci)  Gutturnium  Vas ,  &  Cotuvntum  vas ,  étoient  em¬ 
ployés  à  tenir  CO  de  1’  huile  CO  du  vinaigre  8c 
d’  autres  liqueurs  .  Ils  étoient  aulîi  en  ufage- 
pour  CO  répatidre  du  vin  dans  les  Sacrifices ,  CO  & 
pour  verfer  de  1’  eau  fur  les  mains  de  ceux  qui 
vouloient  fe  laver.  Il  y  avoir  des  Ampoulles  CO 
de  verre ,  &  de  terre  cuite .  Celles  de  Samos  & 
de  la  Campagne  heureufe  CO  étoient  célébrés  . 

Il 8.  Sardobie  de  deux  couleurs  .  Une  Urne 
fort  ventrue  &  cannelée  très  -  proprement ,  avec 
deux  Anfes  . 

I  >9.  Agathe  -  Onyx .  Une  Urne  à  peu  près 
femblabie  à  la  précédente ,  mais  avec  deux  Anfes 

CLqq  qui 


(1)  L^b.  lî  xvr.  I.  î. 

(2)  Fed.  de  verb.  fignif.  r. 
Gutturnium  A.  GelL  No<d. 
Arric.  L.  1 7.  c.  8- 

(3)  Fed.  \  ^  Gutturnium  &  Céi* 

turnium  Vas  • 

(4)  A.  loc.  cit. 


(ç)  Plin.  FJb.  20.  LÎV. 

[6)  Fe(K  V.  Coturninm  Vas, 

(7)  Ibid.  V.  Gutturnium  Vas^ 

(S)  Plin.  loc.  cir, 

(9)  Horat.  Lib.  I.  Satyr. 

V.  108,  Conf.  Plin,  L  35, 
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qui  font  formées  par  deux  figures  de  Paon',  qui 
font  ünies  fort  étroitement  aux  cotés  de  l’Urne  » 

120.  Bâte  atit.  Une  Urne  de  la  même  forme» 
niais  avec  u rie  Bouche  plus  grande,  &  fans  anfes  ; 
on  y  voit  en  relief  deux  Sphinx  qui/c  regardent. 

*121.  Amèthyfte.Unt  Urne  femblable,  canne¬ 
lée  par  en  haut  &  par  en  bas  ,  à  deux  Anfes, 
dont  r  une  fe  préfente  en  face  :  Au  defibus  de 
celle-ci  on  obferve  un  Lion  de  relief  qui  dévore 
fa  proie  ,  &  fur  la  bouche  du  vafe  il  y  a  un 
Oifeau . 

122.  Pâte  de  verre.  Une  autre  Urne  fem¬ 
blable,  mais  plus  ventrue,  où  l’on  lit  au  milieu 
le  nom  du  Graveur  diphili  qui  fe  trouve  au  def- 
fous  de  r  Anfe  &  de  deux  Masques  qui  y  font  à 
coté,  &  au  defius  d’ un  Sphinx  couché.  Ce  nom 
nous  rappelle  que  les  Anciens  difiinguoient  enco¬ 
re  parmi  leurs  Vafes ,  ceux  qu’  ils  appeiloienr  CO 
Pocula  literata  .  Au  relie  cette  Urne  efl:  pofée 
fur  deux  Epis  de  bled  •  Le  feu  Baron  de  Stofeb 
avoit  fait  graver  cette  Pâte  pour  en  parler  dans 
le  II.  Tome  de  fon  Ouvrage  des  Pierres  Gravées. 
*123.  Cornaline.  Une  Urne  de  la  même  for¬ 
me  que  la  précédente,  avec  un  Pégafe  de  relief 
fur  la  partie  fupérieure  proche  du  col ,  &  d’ ail¬ 
leurs  avec  les  mêmes  figures  fur  le  Ventre  ,  à  la 
referve  du  nom  qui  n’  y  ell  pas . 

124.  Améthylle .  Üne  Urne  où  il  paroit  y 
avoir  quatre  Anfes,  mais  dont  deux  peut-être^ 
ne  font  que  le  nœuds  des  Bandelettes  donc  ii 
eft  orné. 

125.  .<4^- 


(i)  Athen.  Deipnof.  Lib.  XI.  p.  46S.  F. 
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.  *  lis-  Amétbyfle  .  Une  belle  Urne  plus  gran¬ 
de  que  la  précédente  ,  &  presque  de  la  même», 
forme,  avec  un  Col  court  &  large,  &  quatre  An- 
fes  ;  deux  de  ces  anfes  dont  T  une  fe  préfeme 
en  face ,  font  vers  le  rriilieu  du  ventre  d’  où  il 
tombe  deux  beaux  Fêlions  &  des  Bandelettes;  & 
les  deux  autres  font  proche  du  col  de  l’urne,  qui 
efl:  orné  tout  autour  d’ un  Ouvrage  de  relief  en 
quarreaux  &  en  têtes  de  clouds  ronds  .  Ce  va- 
fe  -  ci  à  la  referve  des  deux  fonds  qu’  on  n’  y 
remarque  pas ,  paroit  fe  rapprocher  de  T  idée  de 
celui  de  Nellor  .  Mais  dans  ce  cas  les  quatre^ 
anfes  y  font  placées  d’  une  manière  differente 
de  celle  avec  laquelle  le  0)  Convive  d’  Athenée 
r  expliqua  . 

*  12(5.  Hyacinthe.  Une  belle  Urne  à  deux  Fonds 
îc  à  deux  Anfes,  qui  paroit  être  un  Oofehy* 
pbium  ,  puisque  le  fond  d’ en  bas  partant  en_. 
pointe  du  pied,  &  venant  à  s’élargir  peu  à  peu, 
iemble  n’  être  que  le  fupport  du  fonci  d’  enhaut 
qui  forme  le  corps  de  1’  Urne  .  Quoiqu’  il  cil. 
foir,  ce  vafe  eft  d’ un  goût  admirable  ;  le  fond 
inférieur  ell  orné  d’  un  beau  Masqueron  terminé 
par  une  Corniche,  &  là  fur  le  Ventre  de  1’  urne 
on  voit  Silène  yvre  fur  fon  Ane,  foutenu  par  un 
Faune;  ce  qui  garnit  le  vafe  jusqu’  au  col  dont 
tout  le  tour  eft  orné  de  Feuilles  de  Lierre,  ainli 
que  cela  s’  obfcrvoit  dans  le  Vafe  de  Théocrite, 

T  (à  Tsp'i  ji'ev  *(<r3'o«  ' 

Cui  circum  labra  hineBitur  faperne  hedera  • 

Idyl.  I«  T.  2^. 

Q.q  q  2  Les 

(i)  Deipnof,  L-  XI.  p.  488.  (a)  Ibid.  50J. 
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Les  deux  anfes  font  formées  par  deux  Ser-  - 
pens  qui  partant  des  cotés  de  1’  urne ,  viennent  fe 
joindre  vers  la  Bouche ,  ainiî  qu’  étoient  les  anfes 
du  Vafe  qu’  CO  Apulée  donne  à  Ifis . 

*127.  Cornaline.  Un  autre  Vafe  qui  peut  fe 
rapporter  au  même  genre  du  précédent  ,  mais 
plus  orné  encore.  Le  Fond  d’en  bas  en  eft  à 
grolTes  côtes  de  melon;  vient  enfuite  le  Corps  du 
vafe,  où  il  y  a  une  Vénus  de  relief  affife  fur  les 
flots,  qui  des  deux  mains  tient  fon  V’oile  gonflé 
par  le  vent  ;  au  deflùs  de  ce  Bas -relief,  il  ed 
enrichi  de  Feuillages  8c  de  Fruits  Jusqu’  à  un  au¬ 
tre  petit  Fond  renverfé  à  côte  de  melon  comme 
celui  d’en  bas,  qui  forme  le  Col,  8c  foutient  la 
Bouche  du  vafe.  Pour  Anfes  ce  font  deux  Léda 
couchées  la  tête  appuyée  contre  cette  bouche, 
dont  Jouit  le  Cigne  qui  par  le  pli  de  font  grand 
col  forme  1’ anfe  principale,  tandisque  1'  appui 
de  la  tête  de  chaque  Léda  contre  la  bouche  du 
vafe  en  forme  une  plus  petite.  C’  eil  ainli  que  ce 
Vafe  peut  mieux  que  celui  que  J’ai  décrit  N-  125. 
fe  comparer  au  Vafe  de  Neflor  ,  puisqu’  on  y  voit 
la  même  difpofitiori  des  quatre  Anfes  du  C^) 
fioride  d’  Athenée ,  Sc  que  les  anfes  dont  il  efl: 
enrichi ,  font  d’  un  goût  8c  d’  une  invention  qui 
ne  céda  rien  à  celles  que  décrit  Homère.  Tout 
l’ouvrage  efl:  admirable,  8c  la  gravure  d’une  flnef- 
fe  qui  furprend  ;  on  diroit  que  la  pièce  fort  des 
mains  de  1’  ouvrier 

- - «  %Tt  yhvpâvOlQ  TOTOU^QV  • 

__  recentem  aàbiic  feulpîtirart  veàoîens . 

Theocr-  Idyl.  I. 

1 28.  Cor- 

(i)  Metam.  L.  XI.  p.  382.  (2)  Loc.  cit.  pag.  48*. 
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128.  Cornaline.  Un  Cotyle  fort  long  avec  u- 
ne  grande  Anfe .  Nous  avons  parlé  de  cette  efpd- 
ce  de  Vafe  au  N.  1587.  Cl.  II.  Sc  c'  efl:  en  fuivant 
Athcnée  (jue  nous  en  avons  fait  conlirter  le  ca- 
raftére  à  n’avoir  qu’  une  Arife  d’ un  coté.  Selon 
Diodore  cité  par  le  même  Auteur  CO  ,  le  Cotyle 
avoir  encore  un  Bec  profond  6c  marqué;  6c  julte- 
ment  c’  e(l  ce  que  nous  obfervons  aulTi  dans  tous 
les  Vafes  que  nous  donnons  fous  le  nom  de  Co¬ 
tyle  .  Néatimoins  il  faut  convenir  qu’  on  prend 
plu'ieurs  vafes  qui  ont  cette  forme,  pour  le  Pr<e- 
ferkulum^  donc  on  fe  fervoic  pour  faire  des  liba- 
'tions  dans  les  Sacrifices  ,  comme  nous  voyons 
qu’  on  explique  ceux  qui  fc  trouvent  Ci)  fur  plu- 
fieurs  Médailles  Romaines.  Sur  ce  pied -là  il  pa- 
roirroit  donc  douteux  fi  notre  Coryle  ell  tel,  ou 
fi  c’  eft  liinplement  un  Præfericulum  .  Mcàis  d’ un 
autre  coté  Fejle  O')  donne  une  autre  idée  de 
dernier  vafe  .  &  il  dit  précifé  nent  que  étoit 
un  Vafe  large  8c  fans  anfe.  Au  milieu  de  ces 
difficultés  nous  croyons  de  devoir  éviter  les  di- 
fcudioiis,  &  il  nous  fuffit  appuyés  far  les  autori¬ 
tés  alléguées  de  pouvoir  fourenir  que  notre  Vafe 
doit  être  un  Cotyle.  Qje  fi  on  le  veut  regarder 
comme  un  Pr^fcriculum  ^  nous  accorderons  anfll 
qu’  il  peur  être  pris  pour  te! ,  puisque  finalement 
Àthenée  en  citant  Eubalus  (4)  rapporte  que 
Prêtre  Evégurc  fit  avec  pompe  une  libation  de 
via  avec  un  Cotyle  - 

129.  Sar- 

(1)  Athen.  Dfipn.  L,  XL  p*  29!.  ConL  ibid.  p.  2(52.27  2, 

47S'  B,  (3)  V,  Prdferhulum  ^ 

(2)  Üiie,  délia  Relig.  degü  (4)  Lee.  ciî-  C, 

Ane,  Roman*  p.  223,  225.  * 
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129.  Sardohie.  Un  Cotyle  afTez  femblabfc  au 
précédent • 

ijo.  Cornaline.  Un  Cotyle  dont  le  Corps  eft 
plus  renflé . 

•131.  Sardoine  de  deux  touleurs .  Un  Cotyle 
qui  a  la  forme  du  Vafe  93. 

132.  Amêthyfte .  Un  Cotyle  à  peu  près  de  la 
même  forme,  mais  dont  le  Fond  ell  orné  d’  une 
efpéce  de  cannelure . 

133.  Grenat.  Le  même  fujet. 

134.  Sardoine.  Le  même  fujet. 

135.  Cornaline.  Un  Cotyle  dont  le  Corps  eft 
presque  rond  &  orné  à  côres  de  melon. 

*136.  Cornaline.  Un  beau  Cotyle  à  deux  Fonds 
dans  le  goût  de  T  Urne  N.  126.  que  J’ai  prise 
pour  un  Oofchyphium .  Le  Fond  d’  en  bas  efl  orné 
d’un  beau  Alufle  de  Lion  tenant  à  la  gueule  un 
Serpent  ,  le  Corps  du  vafe  1’  efl  par  la  figure  d’u¬ 
ne  Ltda  qui  efl  la  fraicheur  même  &  1’  embon¬ 
point ,  &  dont  Jouit  le  Cigne,  le  Cou  en  eft  paré 
par  un  Masqueron  de  bon  goût  qui  en  embraf- 
fe  partie,  &  enfln  1’  Anfe  efl  formée  par  un  Ser¬ 
pent  gracieufement  tortueux  dont  la  tête  couron¬ 
ne  le  Cotyle  .  Cette  Gravure  comme  celle  de_. 
N.  127.  c’  efl  tout  ce  que  1’  on  peut  voir  de  plus 
lin  &  de  plus  beau  . 

137.  Amêthyfte  .  Un  de  ces  Vafes  que  les 
Anciens  appelloient  communément  Calices.,  parce- 
que  dans  leur  origine  c’  éroient  des  vafes  de  ter¬ 
re  cuite  faits  à  la  roue  des  Potiers  CO.  Mais  dans 
la  fuite  il  y  en  eut  de  plulieurs  fortes  &  on  en 


(1)  Ath.  L.  XI.  p.  480.  B. 
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fabriqui  de  differentes  matières  ;  ce  qui  fît  qu’  on 
les  diflingua  par  difFerens  noms  particuliers  pris 
ou  de  leurs  inventeurs,  ou  du  lieu  où  on  les  fêtait, 
ou  de  leurs  formes .  Ils  avoient  tous  deux  Anfes, 
&  quelquefois  quatre,  &  ces  anfes  étoienc  fou- 
vent  fort  grandes  5c  fort  élevées ,  comme  dans  le 
Calice  vulgaire,  tel  que  pourroit  être  celui -cL_* 
Auribtts  ht  ne  illinc  p’ominentthus  ,  ut  in  vulgari 
Calice  . 

138-  Cornaline.  Un  Vafe  du  même  genre, mais 
en  quelque  chofe  different  du  précédent .  Ce  poar- 
roit  être  le  Thericleum  .  Thericleum  poculam  ad 
latera  depreffum  ejl.,  fatis  profandum  ,  auribas  hinc 
illinc  prominentibus  ut  in  vulgari  Calice.  La  diffé¬ 
rence  qu’il  y  a  encre  ce  V^afe  8c  le  précédent 
conlille  en  effet  en  ce  que  celui-ci  a  le  haut  du 
corps  evafé  &  plus  referré  cjue  1’  autre  . 

139.  Sardoine.  Un  Vafe  affez  femblable  au 
précédent  mais  plus  profond  -  Il  y  avoir  des  Thé- 
riclée  qui  conrenoient  m  jusqu’  à  fept  Atnphor^e 
&  plus  .  Dans  notre  Seconde  Clalle  N-  17^7* 
Hercule  prend  de  1’  eau  dans  une  Amphora  ou  un 
Thériclée  allez  femblable  à  celui  -  ci  ;  Et  julle- 
ment  (+>  Alexis  dans  Hélione  fait  boire  Hercule 
dans  un  Thériclée  . 

140.  Sardoine  ■  Un  Vafe  de  la  môme  forme  5c 
grandeur  du  précéienr ,  mais  avec  quatre  Anfes  • 
Les  Calices  qu’  on  fcfoit  à  w  Néucrate  patrie-, 
d’  Atheaéc  avoient  quatre  anfes  . 

14T.  Sar- 

(1)  Atîi.  L- XI,  p,  47©.  E.  &  (3)  Ibid.  pâg.  47î-  E. 

45^-  E.  (4)  Ibid.  psg.  470-  E. 

(1)  Deipn,  Lib.  XI.  {5)  Ibid.  pJg.  480.  E» 

p.  470. 
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*141.  Sardoine-.  Xdn  Calice  à  deux  Fonds,  fur 
le  Ventre  duquel  i!  y  a  une  Bigue  de  relief.  Les 
Anfes  qui  en  font  de  fort  bon  goût , partent  de  der-  - 
riére  deux  Masques  qui  font  fur  le  bord  du  fond 
d’en  bas,  &  foutiennent  par  en  haut  deux  autre? 
Masques  qui  fe  regardent  par  delTus  le  Vafe  • 

142.  Cornaline  •  Un  Vafe  à  peu  près  de  Ii_,' 
raêrne  forme,  mais  moins  enrichi,  &  dont  le  Fond 
d’ en  bas  ert.  plus  Sphérique . 

143.  Amêthyfie  gravée  des  deux  cotés;  fur 
r  un  on  voit  le  même  fujet,  &  fur  1’  autre  i’  in- 
feription  cecGNreM- 

*  J  44.  Jafpe  rouge  .  Un  Vafe  de  la  même  ef- 
péce  aves  deux  Souris  qui  y  font  pofées  deffas, 
&  qui  par  1’  union  de  leurs  Qjeues  au  bord  du 
Fond  d’  en  bas,  y  forment  les  Anfes.  Aux  co¬ 
tés  de  ce  vafe  il  y  a  les  lettres  I.  N. 

145.  Cornaline-  Un  Vafe  à  Anfes,  du  même 
genre  des  précédens ,  avec  des  Bandelettes  atta¬ 
chées  aux  anfes  .  Ce  pourroit  être  0)  un  CaJif- 
cum  ou  (0  un  Prochidiim  :  Vafes  dont  on  fe  fer- 
voit  avec  differentes  Cérémonies  pour  0)  invo¬ 
quer  Jupiter  Ctéfien  ,  &  Mercure. 

•'*I4<5.  Cornaline  -  Un  Calice  à  long  Col  &  à  An¬ 
fes;  peut-être  le  Calice  Athénien,  ou  le 
ainfi  appellé  W  quod  in  acutum  fajiigietur  •  ün  y 
voit  en  relief  une  Qjudrige  . 

147.  Cornaline-  Un  Vafe  femblable  dont  le 
Corps  eh  cannelé  jusqu’  au  milieu  . 

*148-  Cornaline-  Un  Vafe  femblable  dont  les 
Anfes  font  par  en  haut  féparées  du  Col,  &  fur  le 

Corps 

(»)  Ath.  Deipn.L.XI.  P.47J.D.  (})  Ibid.  pag.  478.  C. 

(î)  Ibid,  I.  3  J.  (4)  Ibid.  pag.  4Ï0.  D. 
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Corps  duquel  il  y  a  deux  Pigeons  qui  fe  becquetenr  » 

149.  Cornaline.  Un  Vafe  du  même  genres 
fort  Tcntru ,  &  avec  des  Anfes  difpofécs  d’ une 
autre  façon  . 

150.  Améthyfle.  Un  Vafe  cannelé  par  en  haut 
&  par  en  bas,  de  la  forme  des  N*  i4<5-  &  147. 
avec  des  Bandelettes  attachées  aux  Anfes ,  ou 
peut  -  être  ,  (i  je  ne  me  trompe ,  des  Outres  longs 
comme  ceux  du  Thyrfe  N.  1445.  Cl.  II.  Ce  qui  in- 
diqueroit  apparemment  que  c'  étoit  un  Vafe  dont 
on  fe  fervoit  à  quelque  Fête  de  Bacchus  ,  peut- 
être  celai  avec  lequel ,  félon  CO  Panyafis  ,  on  bu- 
voit  dans  les  repas  la  première  &  la  fécondé- 
fois  à  Bacchus. 

15 1.  Sardoine .  Un  Calice  comme  Nuni.  146. 
dont  la  Bouche  eft  couverte  par  un  Couvercle 
pointu  ,  ou  fe  termine  totalement  en  pointe  in 
jnoditm  ambictm  (O  comme  T  Ampoulle  N.  1 1 7. 
Les  Anfes  qui  y  font  attachées  vers  le  milieu 
du  corps  ,  defeendent  beaucoup  au  deflbus  ,  ayant 
presque  la  forme  des  Outres  longs  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler.  Ne  feroit-ce  point  là  un  carac¬ 
tère  dirtinélif  des  Vafes  qu’  on  appelloit  CO  le 
Trépied  de  Bacchus  }  Et  juftenient  le  pied  de  ce 
Vafe  paroit  avoir  une  forme  triangulaire,  qui  re-- 
prefenreroit  les  trois  pieds  CO  que  dévoient  avoir 
en  général  tous  les  Trépieds  •  Dans  les  Combats 
de  Bacchus  CO  le  prix  du  Vainqueur  étoit  un 
Trépied  ,  &  on  fe  fervoit  de  ce  genre  de  vafe 
pour  mêler  le  vin. 

Rrr  152.  Cor- 

(1)  In  Athen.  L.  U,  p.  3^.0  (4)  Ibid,  p.  38.  B. 

(2)  Llb-XII.  p.480.  D,  1,40.  (5)  Ibid.  p.  37,  38. 

(J)  Ibid.  L,  II.  p.  37.  F. 
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•152.  Cornaline.  Un  Vafe  fcmblable  au  pré¬ 
cédent  dont  les  Anfes  font  difpofées  ditfereinmenr  , 
&  font  ornées  de  Bandelettes  ,  ou  d’ Outres  longs. 

153.  Cornaline.  Le  même  fujet  où  les  Outres 
longs  font  mieux  diftingués. 

.  1 54.  Cornaline .  Le  même  fujet  où  les  Ou¬ 
tres  longs  fe  voient  attachés  avec  des  Bandelet¬ 
tes.'  Le  corps  du  Vafe  eft  enrichi  d’ une  belle 
Guirlande,  &  autour  on  lit  le  nom  L.  VEC. 

155.  Vâte  de  verre.  Un  beau  Vafe  (fembla- 
ble,  dont  le  Col  eft  plus  large,  &  du  pied  duquel 
il  nait  un  beau  Fleuron  qui  embralfe  presque  tout 
le  Corps  du  vafe  .  On  y  voit  encore  plus  diftin- 
élement  que  dans  les  Pierres  précédentes  les  Ou¬ 
tres  longs  attachés  avec  des  Bandelettes  ,  on  y 
apperçoit  jusqu"  aux  nœuds  avec  lesquels  ils  font 
liés  à  leur  bout. 

Sardoine .  Une  Coupe  de  Bacchus  cou-, 
verte  ,avec  quatre  Anfes  &  les  deux  Outres  longs. 
Le  Corps  ert  eft  orné  d’une  Guirlande;  aux  deux 
Anfes  de  la  Coupe  qui  font  les  plus  petites  font 
les  deux  Outres  ,  &  fur  le  Couvercle  les  deux 
Anfes  qui  fervent  à  le  lever,  font  formées  par  deux 
Boucs  auxquels  convient  le  paftage  de  Juvcnal , 

Et  Jlantem  extra  pocula  caprum . 

^157.  Cornaline.  Une  autre  Coupe  couverte 
(de  Bacchus  avec  quatre  Anfes,  &  dont  celles  du 
Couvercle  font  également  formées  par  deux  Boucs. 
Ces  deux  Coupes  ainfi  ornées  ,  &  le  partage  du 
Poète  que  je  viens  de  cirer ,  mettent  hors  de 
doute  que  ces  fortes  de  vafes  ont  été  fort  en  u- 
fage . 

IJ 8.  Sat-" 
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•  i  çg.  SarJoine .  üfie  aurre  Coupe  couverte, 
avec  trois  Anfes  ,  c’  eft-à-dire  dont  le  Couver¬ 
cle  n’en  a  qu’  une  au  milieu,  qui  eil  formée 
par  la  figure  d’  un  Papillon. 

159-  SarJoine  •  Le  même  fujet,  à  la  différen¬ 
ce  qu’  il  y  a  fur  le  ventre  de  la  Coupe  une 
Mouche  de  relief. 

*160.  SarJoine.  Un  Vafe  d’ une  forme  parti¬ 
culière  qui  paroic  couvert  ,  &  qui  a  quatre  Anfes  . 
Selon  moi  ,  il  me  fembleroit  que  le  Corps  de  la 
Louve  qui  alaite  Rornulus  &  Rémus  ,  &  qui  pa- 
roir  route  de  ronde  bofie  ,  fur  le  Ventre  du  vafe  en 
face ,  eft  1’  une  des  deux  anfes  de  la  Coupe  ;  & 
alors  les  deux  Figures  qui  tiennent  une  Couronne 
de  laurier  au  delîus  de  quelque  chofe  de  quar¬ 
té  que  je  ne  fais  pas  diftinguer,  formeroient  les 
Anfes  du  Couvercle. 

161.  f-ifpe  rouge.  Un  Vafe  à  Anfes  dont  le 
Corps  efi  formé  de  trois  Masques  . 

162.  Jefpe  rouge.  Le  même  fujet* 

163.  Agathe  -  Onyx .  Le  même  fujet,  avec  de 
plus  deux  Pigeons  fur  les  Anfes. 

.  164.  ^tfpr  rouge.  Le  même  fujet  avec  un 
quatrième  Aiasque  fur  la  bouche  du  vafe  ,  &  au¬ 
tour  le  mot  nOTIOAOI  . 

165.  Jafpe  rouge  .  Un  Vafe  Symbolique;  c’efl 
un  Sceau  Corinthien  couvert  par  un  Alasque  de 
Faune,  avec  d'  un  coté  un  PeJum.,  6c  de  l'autre 
une  Flûte  à  plufieurs  tuyaux  . 

*166,  Cornaline.  Un  Vafe  Symbolique  fur  le 
Ventre  duquel  eft  une  tête  de  Pavot,  6c  où  d’  un 
coté  un  Masque  6c  un  Thyrfe,  5c  de  1’  autre  une 

Rrr  2  Flu-  > 
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Flûte  à  plufieurs  tuyaux  forment  les  Anfes . 
Au  délias  du  Vafç  font  deux  Masques  . 

*167.  Cornaline  Via  Vafe  fcmWable  entre 
deux  Boucs  qui  fe  tiennent  fur  les  jambes  de 
derrière  ,  avec  au  dedus  deux  Lapins ,  &  autour 
r  Infcription  XÏPHANVX  MIV...I. 

1(58.  Pâte  ant.  Un  autre  Vafe  Symbolique  a- 
vec  un  grand  Masque  de  Vieillard  &  un  Rameau 
de  Palme . 

i6ç.  Pâte  ant.  imitant  la  Sardoîne .  Un  Va¬ 
fe  comme  ceux  des  N.  151.  &  fuiv.  au  nailieu  de 
deux  Dauphins. 

170.  Cornaline .  Un  Cotyle  &  une  Feuille 
d’  arbre . 

171. '  Cornaline.  Un  Vafe  avec  deux  Perro¬ 
quets  qui  y  font  pofés  fur  les  bords,  &  dont  1’  un 
femble  boire  dans  le  Vafe. 

171.  Jafpe  rouge.  Le  même  fujet . 

173.  Cornaline.  Une  plante  de  Pavot  au  mi¬ 
lieu  de  deux  Sceaux  Corinthiens  fur  chacun  des 
quels  il  y  a  un  Perroquet .  Les  perroquets  pour- 
roient  être  dans  ces  Pierres  un  Symbole  du  lu¬ 
xe  &  de  r  y vrognerie .  On  portoit  les  (0  Per¬ 
roquets  des  Indes  ,  &  on  en  fcfoit  cas  comme 
d’  un  Oifeau  rare  ;  c’  elt  ainli  qu’  on  en  por¬ 
ta  avec  les  autres  richelTes  dont  nous  avons  par¬ 
lé  (O  dans  la]  Pompe  Bacchique  de  Ptoleméc  Phi- 
ladelphe  j  &  déjà  du  tems  de  Varron  on  l«s 
expoibit  en  public  comme  chofes  de  luxe  avec 
les  Merles  blancs  &  d’ autres  femblablcs  raretés . 

D’un 

(I)  Plin.  Lib,  10.  Lvnr.  Lib.  p.  pag.  jS?-  D- 

Ùi  Athen.  Lib.  5.  p.  20t.  B.  (3)  De  re  ruHic.  Lib.  3.  o.p. 
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D’  un  autre  coté  Pline  dît  (0  en  décrivant  cet 
Oifeau ,  in  vitto  pr^cipue  lafciva ,  &  on  peur  voir 
dans  le  même  Naturalifte  jusqu’  à  quel  excès  on 
portoit  de  fou  tems  la  débauche  du  vin  CO:  Rien 
n’  eft  plus  afreux  que  la  vive  peinture  qu’  il  en 
fait  • 

X74.  Cornaline.  Un  Vafe  Murrhin  à  anfes,  au¬ 
quel  un  Dauphin  au  milieu  de  deux  Epis  de  bled 
fert  de  fupport:  Sur  le  vafe  eft  un  Oifeau.  J’ap¬ 
pelle  ce  Vafe  un  Vafe  Mitrrhïn  ■,  parceque  nous 
avions  dans  notre  Cabinet  un  beau  Fragment 
d’un  femblable  Vafe  à  anfes,  qui  relfembloit  afsez 
à  celui  que  repréfente  cette  Gravure.  Nous  y  re- 
connoifîîons  tout  le  caractère  que  Pline  donne  aux 
Vafes  Murrhins  (O  &  qui  e(t  celui  de  la  belle  for¬ 
te  d’  Agathe  qu’  on  appelle  Sardonique  ,  parct^ 
qu’  elle  cil  composée  en  partie  de  Sardoine . 
En  confrontant  ce  Fragment  avec  d’autres  de  nos 
morceaux  de  Vafes  de  Verre  Antiques,  nous  avons 
même  eu  la  farisfaétion  de  trouver  dans  ceux -ci 
les  débris  des  Murrhins  faâtees,  c’  eit  -  à  -  dire  de 
ceux  avec  lesquels  l’Art  de  la  Verrerie  des  An¬ 
ciens  avoir  cherché,  félon  Pline,  à  imiter  les  vé¬ 
ritables  vafes  Murrhins  :  Fit  ^  album  Mur^ 
rhinum  ,  aitt  hyacinihos  fapphirosque  imitatum,  dy  < 
omnibus  alïts  coloribus  CO .  Partout  c’  ell  le  mê¬ 
me  caractère ,  dans  ceux  -  ci  on  trouve  formé  na- 

tu- 


(1)  Plin.  L.  10  LVIir. 

(*)  Lib,  14.  XX  VIII. 

(3)  Lib.  }7.  VIII. 

(4)  Joan.  de  5.  Laurent  dél¬ 
ié  Pietr.  pTtz,  dc^ü  Anr, 
Difl'.  !•  C.  IX.  in  üilT.  A¬ 


cad,  Cort.  T.  V. 

(5)  Lib.  36.  LXVÎL  Conf, 
Arrian.  Peripl.  Genev.i 577» 
p.  2.  àL  Did.  Acad.  Cor(9  ■ 
ioc,  cit.  p.  45*  C. 
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turelieiiîent  ,  ce  que  l’art  à  cherché  de  contrefai¬ 
re  dans,  ceux- cà  ,  c’  eil-à-dire  des  ligues  ou 
des  v'eines  qui  forment  des  angles,  des  tortuofi- 
rés ,  &  des  rondeurs ,  de  la  rranfparence  ou  dc_, 
r  opacité,  &  enfin  de  ces  couleurs  qu’on  obfer- 
ve  dans  1’  Agathe  &  dans  la  Sardoine,  &  rien  de 
plus Si  les  Vafes  Murrhius  eufTent  été  de  la_. 
Porcelaine  ,  on  ne  comprend  pas  comment  un 
Naturalise  aufîl  judicieux  &  auffi  bien  informé 
qu’  étoit  Pline  ,  eût  pu  en  en  parlant,  les  com¬ 
prendre  toujours  (0  parmi  les  Pierres,  &  les  dif- 
tinguer  d’ avec  les  Ouvrages  de  terre  cuite  •  In  fa- 
arts  quidem  ,  dit  -  il  dans  un  e&dr^it  CO  non  Mur-, 
rhtnis  Cryflalltmsve ,  fed  fiâtlibus  proltbatur  fim- 
puvits  ;  &  dans  un  autre  CO  ^oniam  eo  perve- 
nit  luxuria ,  ut  etiam  fiâilta  pluris  confient  quant 
Murrhina  •  Dans  ce  cas  il  faudroit  donc  convenir 
qu’il  auroit  très -mal  caraflérisé  ces  Vafes,  & 
qu’  en  conféquence  on  ne  pourroit  déduire  de  fa 
defcription  quelle  en  éroit  la  nature  .  Il  faudroit  en 
Conclure  aulli  que  cet  Auteur  auroit  fait  fort  abfur- 
deraent  la  différence  qu’il  fait  des  Murrhiris  d’a¬ 
vec  les  autres  vafes  factices  ,  puisqu’  enfin  11-. 
Porcelaine  n’  e(i  qu’  une  matière  faélice,  qui  fe 
fait  comme  les  autres  Ouvrages  de  terre  cuite, 
&  qu’  il  n’  eS  pas  vraifemblaÜe  que  depuis  plus, 
de  cent  ans  qu’  on  voyoit  des  Vafes  MurrhinS' 
à  Rome  ,  on  fût  encore  alors  à  ignorer  quelle  for¬ 
te  de  matière  c’  éroit  .  Il  y  a  plus  ,  fupposé  qu« 
les  Vafes  Murrhius  cuflent  été  de  la  Porcelaine 

pein- 

(I).L.ÎÎ.  Ih  3(î.  I.  Î7  VIII.  (î)  Lib.  55.  XLVI. 

IX.  Conf.  Pauf  Arcad.yb.  (3)  Ibid.  XLVI. 

S.  p-  6^6.  L  I.'  ..  .  ,1  ,  , 
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peinte  ,  ils  auroient  repréfenté  quelque  chofe  , 
comme  des  fleurs  ,  des  arbres,  des.  animaux  & 
d’ autres  fortes  de  figures  .  Je  veux  que  tout 
cela  eût  été  cflropié,  comme  1’  ell  tout  ce  que 
nous  donne  la  Peinture  des  Chinois  :  Cependant 
ce  n’  en  auroir  pas  moins  été  quelque  chofe  de 
reconnoifiable .  Mais  les  anciens  avoient  ils  moins 
des  yeux  que  nous  ?  Et  pourquoi  donc  n’  au¬ 
roient  ils  pas  dit  le  mot  de  ces  fortes  de  figures, 
eux  qui  accoutumes  aux  produ3:ions  des  meilleurs 
pinceaux,  auroient  du  d’ autant  plus  être  ^choqués 
des  difproportions  d’ un  défi'ein  irrégulier  8c  bifar- 
re?  Les  Agathes  arborifées ,  8c  fur  tout  de  celles 
qu’  on  appelle  Pierres  de  Machu  ,  ne  repréfentenr 
rien  d’ cxaci;  dans  les  images  qu’  y  trouve,  li  ce 
n’  efl  qu’  à  1’  aide  de  1’  imagination,  dais  qui  le 
jeu  des  taches  8c  des  veines  de  la  Pierre,  ainii 
qu’a  obfervé  Pline  ('),  reveille  les  idées  des  cho-  . 
fes  avec  lesquelles  elles  oct  une  relfemblance  con- 
fufe  •  Malgré  cela  néanmoins  les  Anciens  ne  laif* 
ferent  pas,  que  d’  y  faire  attention  ,  Sc  le  même 
Pline  rapporte  qu’  on  y  diilinguoit  des  ar¬ 
bres  ,  des  bois  ,  des  fleuves ,  des  animaux  8c  tou¬ 
te  forte  de  chofe . 

Mais  s’  il  en  efl:  ainfi ,  fi  le  Naturalifie  que 
je  cire,  porta  dans  fon  Hifioire  Naturelle  fes  re¬ 
gards  curieux  fur  tout  ce  qui  fut  produit  par  la 
Nature,  Sc  fortit  de  la  main  de  i’ homme  ;  fi  en 
fait  de  Peinture  depuis  C>)  la  Sciagraphie  8c  le 
Monogramme  qui  fuient  les  premiers  éiémens  de 
l’Art,  il  en  luivit  (“n  tous  les  progrès,  8c  en  par¬ 
courut 

(«)  L>b.  2.  XCV.  3  7.  III.  (4)  Lib.  35.  XI.  feq.XXXIV. 
(2)  Ib.d.  Til.  LIV.  .  ad  XXXVI.  XL. 

(})  Lib.  3J.  V. 
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courut  (0  toutes  les  parties,  jusqu’à  l’Encau- 
ftique ,  0)  la  Mofaïque ,  (♦)  T  Art  de  faire  des  Pâ¬ 
tes  de  verre  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  (0  &  mê¬ 
me  celui  de  faire  des  Toiles  Peintes  à  la  faqoa 
de  nos  Indiennes  ;  s’  il  rendit  dans  fes  Deferip- 
tions  chaque  chofe  avec  un  cara6lére  de  vérité 
que  de  jour  en  jour  on  reconnoit  plus  exaél , 
comment  peut -on  penfer  que  lorsqu’  il  parle  des 
Vafes  Murrbins^  &  qu’  il  n’y  décrit  que  les  qua¬ 
lités  ordinaires  des  Pierres ,  que  des  Veines ,  que 
des  taches  8c  quelques  dégradations  de  couleurs, 
comment  dis-je  peut-on  penfer  faineraent ,  qu’  il 
les  repréfente  comme  quelque  chofe  de  peint  ? 

Sur  ce  pied -là  il  s’en  fuivroit  donc  que 
dans  les  Deferiptions  qu’  il  fait  de  1’  Onyx  &  de 
la  Sardoine ,  où  il  n’  y  a  entre  ces  Pierres  8c  les 
Vafes  Murrhius  que  la  feule  petite  différence  qui 
convient  au  caraftére  fpécilîque  de  chaque  forte 
de  ces  Pierres,  on  pourroit  y  trouver  la  même  ex- 
prefïïon  d’un  ouvrage  de  Peinture.  En  effet  qu’a¬ 
vec  ces  paroles  de  la  Defeription  des  Vafes  Mur- 
rhins  ,,  Spïendor  hîs  fine  vtribus  C^)  ntt  or  que  ve¬ 
rtus  quant  fplendor .  Sed  in  pretto  varietas  coh- 
rum ,  fubinde  circumageutihus  Je  ntaculis  in  pur- 
furam  candoremque ,  (jÿ*  tertitim  ex  utroque  igne- 
feentetn  ^  veluti  per  tranjîium  coloris^  in  purpura^ 
aut  rubefeente  lacleo.  Sunt  qui  maxime  in  iis  laa- 
dent  extremitates ,  quosdam  co/orum  repereuf- 
fus  ,  qttales  in  cœlejîi  areu  fpebiantur .  His  macula 
pingues  placent  ,,  On  confronte  celles-ci  de  la 

Def- 

(1)  Lib.  3S.XXXI1I.XXXVII.  (4)  !bkl.  LXVIT. 

XL.  (5)  Lib.  3  5.  XLI[. 

(2)  Ibid. XXXI.  XXXîX,  XLI.  (<SJ  Lib.  37.  VJII. 

(})  L.  36.  LX.  sd  LXIV. 
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Defcription  de  la  Sardoine  (0  Cœperuntqtte  plurïbus 
coloribus .  .  .intelligi^  radice  ntgra  ,  ant  cxrttkiim 
imitante ,  dÿ"  nngue  minitnn ,  incretutn  candido  pin-‘ 
gui ,  nec  fine  quadam  fpe  purpur^e  candore  in  mi-‘ 
nium  tranfeitnte  ....  Jrabicæ  excellnnt  candore 
circuli  pralucido  atqiie  non  gracili ,  neque  in  recef- 
fu  gemmtc  ,  auî  in  dejeâu  ridente ,  fed  in  ipfis 
umbonibus  uitente ,  praeterea  fubfirato  nigerrimo 
colore .  Et  hoc  in  Indicis  cereum  aiit  corneam  in- 
.  venitar ,  etiam  circuli  albi  ;  qthedam  in  iis  ctslefiis 
arcus  anhelatio  efl  ...  8c  ces  autres  de  celle  de 
1’  Onyx  C>)  Veram  autem  Onychem  plurimas  va- 
riasque  cttm  laâeis  zonis  habere  venus ,  omnium 
in  tranfitu  colore  inenarrabili ,  (ÿ*  in  ttnum  redeun- 
te  concentum  ,  fuavitate  grata  :  Cerrainenaent  en-. 
confultant  le  fens  littéral ,  il  n’  y  a  dans  tout  cela 
que  des  chofes  fort  femblables  0)  comme  des  cou¬ 
leurs  ,  &  des  couleurs  qui  le  marient  bien,  des 
lignes  ou  des  veines,  5c  des  taches  en  rond,  qui 
s’  unilîent  ou  qui  forment  des  cercles ,  6c  enfin 
dans  la  Sardoine  6c  dans  les  VaÜQS  Murrbins des 
taches  d’  un  œil  gras  ,  6c  quelquefois  de  cerrai- 
ries  refléxions  de  couleurs  ,  comme  celles  qu’  on 
voit  briller  dans  F  Arc-en-ciel, 

Or  fi  fur  ce  fens  littéral  on  veut  avec  le  fens 
figuré  élever  un  édifice  d’ imagination  ,  on  pour- 
roit  donc  autant  dire  de  l’Onyx,  6c  fur  tout  de  la 
Sardoine,  que  des  Vafes  Murrhins ,  ce  que  F  Au¬ 
teur  de  DaCfyliographié  cité  au  commencement  de 
cette  Seélion ,  a  dit  uniquement  de  ceux  ci ,  dans 

Sff  les  - 

ton.  Tom.  5.  loc.  cir.  pag. 
5  7-  feq. 


(1)  Plin.  Mb.  î7.  XXÜI. 

(2)  Ibid.  XXIV. 

(3)  Conf.  Difll-rt.  Acad.  Cor- 
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les  termes  fuivans  ,,  Ces  Pièces  0)  fout  plutôt  re¬ 
marquables  par  leur  beau  poli  que  par  leur  bril¬ 
lant .  Mais  ce  qui  en  relève  infiniment  le  prix 
e’  efi  la  variété  des  couleurs ,  ce  fout  cès  enrou¬ 
lement  d’ ornemens  qui  circulent  autour  ,  iiy  qui 
feints  en  pourpre  fur  un  fond  blanc  de  lait ,  for¬ 
ment  d' heureufes  plaques  de  couleurs  ,  interrom¬ 
pues  quelquefois  par  un  rouge  éclatant ,  qui  fer- 
vant  de  pajfage  aux  deux  autres  couleurs ,  leur 
donne  un  nouveau  lufire  -  Quelques-uns  paroifibient 
cependant  encore  plus  touchés  de  la  régularité  des 
contours  y  éS*  des  belles  formes  ^  és*  Ht  admiraient 
certains  reflets  qui  les  colorent ,  lorsqu'  une  lu¬ 
mière  vive  frappe  defius ,  de  la  même  manière 
qu'  on  voit  l'  Arc-en-ciel  fe  peindre  au  moyen 
de  la  réflexion  •  D’  autres  en  efiimoient  le  goût  de 
la  peinture  qui  par  grandes  maffes ,  large 
nourrie ,  n  a  voit  rien  de  maigre  ni  d' affamé  - 

Mais  comrneoc  pouvoir  y  tenir»  &  qui  n’  et» 
riroit  pas  ? 

Speâatum  admifli  rifum  teneatis  Amicit 

Horat.  Act,  Poet,. 

Non ,  ce  fcroît  trop  défigurer  Pline ,  ce  feroit  trop 
changer  tout  le  fens  de  1’  exprefiîon  Latine  ,  ce 
feroit  même  renverfer  en  entier  Ic-s  fondemens  de 
J’  Hifioire  naturelle.  Malgré  donc  ce  que  le  même 
Daftyliographe  conclut  au  fujet  des  Vafes  Mur- 
rbins  en  difant  A  tant  de  traits  caraâèrifans , 
^  dont  il  n'  y  en  a  aucun  qui  ne  porte ,  (ÿ*  qui 
n’  ait  fon  application  ^  peut  -  on  méconnoitre  la  Por¬ 
celaine  ?  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  re- 

flé- 

(i)  Mariette  Pierr.  Gray.  T.  (2)  Mariette  loc*  cit.  pag. 

1.  P.  321«  222. 
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fléchir  que  ce  font.-là  des  paroles  fleuries  ,  vu i- 
des  de  fens  ,  &  que  de  tant  de  traits  caraBéri- 
fans  fuppofes  ,  il  n’  y  en  a  pas  un  l’eul  qui  ait 
de  la  réalité . 

Les  Vafes  Murrhins  ne  furent  jamais  de  la 
Porcelaine,  &  s’ ils  eufl'ent  été  faits  de  cette  ma¬ 
tière  ,  Amples  ouvrages  d’  un  Peuple  artifan  , 
depuis  r  ouverture  du  commerce  des  Indes  après 
Pompée  ,  ils  n’  auroient  jamais  pu  être  auflî  ra¬ 
res  ni  aufli  chers  qu’  ils  le  furent  jufqu’  au  rems 
de  Pline  .  C’  cil:  un  principe  qu’  en  fait  d’ ou¬ 
vrages  de  fabriques  la  recherche  fait  naitre  la  con¬ 
currence ,  &  que  celle-ci  réduit  bientôt  les  mar- 
chandifes  les  plus  chères  à  un  prix  qui  fe  réglé 
fur  *la  nature  de  la  chofe .  Ces  Vafes  durent  ê- 
tre  ce  que  nous  avons  annoncé  qu’ils  étoient, 
c’eft-à-dire  des  Vafes  d’  une  Agathe  précieu- 
fe,  ou  la  Nature  &  1’  Art  pour  les  faire  tels 
que  le  luxe  les  vouloir  ,  dévoient  avoir  fait 
des  efforts  •  Une  pièce  d’  une  femblable  Aga¬ 
the  propre  à  être  travaillée  &  à  former  un  Va- 
fe  CO  de  trois  Setters^  li  par  hazard  on  la  trou- 
voir  ,  feroit  encore  aujourd’  hui  un  morceau  de 
grand  prix  ;  ce  morceau  pour  le  faire  travailler 
au  Touret  par  un  A.rtiile  du  prémier  ordre, 
démanderoit  des  années  de  travail ,  ce  feroieiit 
les  années  d’  un  maitre  de  qui  on  paye  fouvent 
les  momens  fort  chèrement  ,  &  de  plus  il  fau- 
droit  mettre  en  compte  le  péril  de  fe  rompre 
auquel  pourroit  être  exposé  le  Vafe  en  le  travail¬ 
lant  •  Ainfi  s’  il  y  avoir  encore  à  préfent  le  mê¬ 
me  goût  &  le  même  efprit  de  luxe  qu’  il  y  eur 

S  ff  2  au- 


(1)  Plin.  Lib.  37.  VII. 
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autrefois^  pour  avoir  de  tels  vafes  ,  on  comprend 
qii  ils  aiiroient  point  de  prix  ,  &  que  les  par¬ 
ticuliers  les  plus  riches  les  pay'eroient  avec  la»# 
meme  prcdigaîire  avec  laquelle  les  Romains  pa¬ 
yeront  ceux  qu'  ils  purent  acquérir  .  Voilà 
que  c  eft  que  les  Vafes  Murrhins  ,  il  eft  abfur- 
de  de  penfcr  qu’  ils  aient  pu  être  de  la  Porce¬ 
laine  ,  niatiere  précieufe  qui  entre  dans  notre^ 
luxe^,  mais  dont  chaque  pièce  créée  par  la  main, 
de  1  ouvrier  dépend  de  la  volonté  de  T  homme  , 
&  peut  toujours  fe  faire  fans  d’  infurmontables 
difficultés^,  &  s’  obtenir  à  un  jurte  prix  félon  les 
réglés  qu’  on  obferve  dans  le  commerce  . 

175*  Mfpe  ronge.  Un  autre  Vafe  Murrhin 
aflTez  femblable  au  précédent ,  à  la  referve  qu’  au 
lieu  de  T  Oifeau  qui  y  efl  ,  c’  eft  ici  un  Lapin 
qui  mange  quelque  chofe  . 

176.  Cornaline  .  Un-  Vafe  fymbolique  com¬ 
me  les  précédens  ,  avec  un  Coq  &  une  Corne., 
d'abondance  defïus  ,  &  en  bas  d’un  coté  un  Epi 
de  bled,  &  de  l'autre  une  Tête  de  Pavot* 

177^  Jafpe  rouge.  Un  autre  Vafe  qui  a  pour 
Emblème  un  Coq  &  une  Souris  défias  . 

178.  Cornaline.  Un  Vafe  avec  defiTus  un  Coq 
tenant  une  Souris  par  la  queue  ,  &  de  chaque»# 
cote  une  Corne  d'  abondance  . 

179-  Agathe  •  Onyx  ,  Un  autre  Vafe  fymbo¬ 
lique  avec  une  Aigle  défias,  ayant  de  chaque  co¬ 
té  une  Corne  d'  abondance;  au  pied  du  Vafe  il 
y  a  auffi  de  chaque  coté  un  Dauphin  . 

180.  Héliotrope.  Un  autre  Vafe  au  milieu  de 
deux  Arbres  fur  chacun  desquels  efi  un  Perro¬ 
quet  • 


î  8 1 .  Cor^ 
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181.  Corvalïne.  Un  autre  Vafe  avec  un  Coq 
auprès. 

182.  Agathe -Onyx  •  Un  Sceau  Corinthien-, 
d’ où  fortent  deux  Têtes  de  Pavot. 

183.  Jafpe  jaune  •  Un  Vafe  d’ où  il  fort  u- 
ne  Tête  de  Pavot  &  deux  Epis  de  bled. 

-  18+.  Sardoine .  Le  même  fujet. 

i8j.  Sardoine  .  Un  autre  Vafe  fymbolique 

dans  lequel  on  voit  deux  Têtes  de  Pavot,  deux 
Epis  de  bled  5c  un  Caducée  . 

186.  Jafpe  rouge.  Un  autre  Vafe  avec  de¬ 
dans  deux  Epis  de  bled  &  une  Tête  de  Pavot,  Sc 
de  chaque  coté  une  Corne  d’  abondance. 

187.  Cornaline.  Un  autre  Vafe  avec  deux 
Epis  de  bled  8c  deux  Têtes  de  Pavot  dedans  ,  & 
de  chaque  coté  une  Corne  d’ abondance  fur  la¬ 
quelle  il  y  a  un  Oifeau . 

188.  •  Cornaline.  Un  autre  Vafe  avec  trois 

Epis  de  bled  dedans  . 

189.  Cornaline-  Un  autre  Vafe  dans  lequel 

il  y  a  un  Chêne  chargé  de  Glands. 

19c.  JuJpe  rouge-  Un  autre  Vafe  où^T  on 
voit  un  autre  Arbriileaa  . 

191.  Agathe  ■  Onyx  .  Le  même  fujet  avec  de 
plus  deux  Epis  de  bled  qui  fortent  de  deiTous  le 
Vafe. 

192.  Cornaline.  Un  Vafe  dont  il  fort  de  la 

Flamme  avec  une  Mouche  qui  vole  vers  le  feu  . 

Du  pied  du  Vafe  il  part  d’  un  coté  une  Pal¬ 
me,  8c  de  r  autre  une  branche  de  Laurier. 

193.  Aft^éthyPîe.  Un  Vafe  fous  un  Berceau 

composé  de  deux  Seps  de  Vigne  . 


194.  Amê- 
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.  194-  Amêthyfle .  Deux  Vafes  aux  cotés  d'un 
Thyrfe  qui  efl  appuyé  contre  1’  un  de  ces  vafes  . 

195.  Amêthyfte .  Un  Vafc  femblable  à  celui 

que  nous  avons  décrit  N.  94*' 

♦  * 

* 

ipd.  Pâte  de  verre  tirée  d’une  (•)  Cornali¬ 
ne  du  Cabinet  du  Roi  de  France .  Un  Sculpteur 
qui  travaille  à  un  Vafe  • 

197.  Cornaline  .  Le  même  fujet.- 
.  198.  Pâte  ant.  Le  même  fujet. 

1 99.  Pâte  de  verre  .  Un  Sculpteur  aflis  qui 
travaille  aux  Apfes  ,d’  un  Vafe  . 

200.  Pâte  ant-  Une  Figure  qui  met  une  Cou¬ 
ronne  fur  une  Ampbora  •  La  gravure  en  eft  de  la 
première  manière . 

201.  Pâte  ant.  Une  Femme  debout  auprès 
d’ un  Vafe ,  ayant  un  Bouc  à  coté  d’ elle . 


SECTION  IV. 


Anneaux  SYMEOuoyEs  et  autres 
Symboles  . 

f~^Ornarine  -  Un  Anneau  fymbolique  foute- 
nu  par  deux  Cornes  d’ abondance  ,  où 
on  voit  fur  le  chatton  un  Masque  de  relief ,  6c 
dans  le  cercle  de  1’  anneau ,  un  CroilTant  6c  une 
Etoile.  Le  mot  Symbolum  fervit  pendant  un  tems 
à  nommer  un  anneau  parmi  les  Romains  CO  6c  fur 

ce- 

(i)  Mariette  Pierr.  grav.  T,  (2)  flin,  Lib.  j}.  IV. 

II.  P.  1.  PL  iti. 
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celui  que  1'  on  fubilirua  à  fon  ancien  nom  Un- 
gulus  y  qui  (*)  félon  Fefte  étoic  une  parole  Osque. 
L’  anneau  en  général  étoit  T  Emblème  C»)  de  l'ar- 
tachêmenr  &  de  la  fidélité  dans  les  cngagemcns 
de  la  fociété ,  &  c’  eft  pourquoi  fans  doute  on 
en  trouve  1’  ufage  dans  l’ Antiquité  0)  dans  plu- 
fieurs  fonctions  &  difiinétions  civiles. 

*203.  Cornaline  -  Un  Anneau  fymbolique  ren-, 
fermé  dans  une  Couronne  ,  où  dans  le  cercle  il 
y  a  un  Sphinx  avec  un  Masque  deifus. 

204.  Cornaline  -  Anneau  fymbolique  avec 
un  Masque  defiùs,  &  dans  le-  cercle  un  CroilTanr  ; 
au  delfous  on  voit  deux  Mains  qui  s’  unifient  »  6c. 
d’ où  forcent  deux  Epis  de  bled . 

205.  Fâte  ant-  Un  Anneau  fymbolique  ,  fur 
lequel  il  y  a  un  Bulle  avec  deux  Epis  de  bled 
&  deux  Têtes  de  Pavot,  &  où  dans  le  cercle 
on  apperqoit  un  Lièvre  . 

206.  Pâte  ant  imitant  P  Agathe  -  Onyx  -  Un 
Anneau  fymbolique  avec  un  Bulle  defius,  &  autour 
deux  Epis  de  bled,  deux  rameaux  de  Palme  & 
deux  Glands  3  au  dellous  il  y  a  deux  Mains  qui 
fe  touchent . 

207.  Cornaline  .  Un  Anneau  fymbolique  avec 
deifus  une  Victoire  dans  un  Char  tiré  par  deux 
Chevaux  ;  de  chaque  coté  ell  un  Faifeeau  Con- 
fulaire ,  8c  dans  le  cercle  il  y  a  une  Tète  de 
Cupidon  en  face.  Dans  le  U)  Cabinet  de  Piccolo^ 
mini  il  y  avoir  une  femblable  Cornaline .  • 

208.  Cor- 

(t)  Plin.  I.  cit.  Fejl.  (îe  verb.  (3)  Ibid,  TV.  VI.  VII.&Lib. 

fignif.  Lib.  ig.  Cap,  20.  37,  IV.  Conf.  Guri  Muli 

V.  Vngulus  ,  Flor.  Tom.  II,  p.  i7» 

(î)  Ptitt,  loc.  cit.  (4)  Aivif.  Piaol,!  Tav.  15. 
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*  208.  Cornaline  .  Un  Anneau  fymbolique  avec 
une  -  Quadrige  deffus ,  dans  le  cercle  un  Lièvre  , 
au  delTbus  un  Chien ,  d’ un  coté  un  Papillon  & 
de  r  autre  une  Flûte  à  plufieurs  tuyaux . 

209  Cornaline  brûlée  •  Un  Anneau  fymboli- 
qüè  avec  une  Qiiadrige  dedus  ,  d’  un  coté  un 
Mpdius  &  deux  Epis  de  bled  ,  6c  de  F  autre  un 
Modius  avec  un  Lièvre  . 

210.  Cornaline  >  Un  Anneau  fymbolique  où 
on  obferve.  dedus  un  Amour  dans  un  Char  tiré 
de  deux  Lièvres,  dans  le  cercle  une  Viètoire  ,  à 
coté  une  Palme  6c  en  bas  une  Sauterelle  fur  un 
Epi  de  bled. 

*211.  Cornaline.  Un  Anneau  fymbolique  fur 
lequel  ed  un  Amour  qui  conduit  un  Char  tiré 
par  deux  Coqs;  des  deux  cotés  font  des  Epis  de 
bled ,  6c  au  dedus  de  F  un  un  Papillon  ;  au  mi¬ 
lieu  de  F  anneau  il  y  a  un  Lièvre,  6c  au  dedbus  un 
Faifceau  Confulaire  avec  F  Infcription  M.  VIRRL 
■  2  12-  Cornaline.  Un  Anneau  fymbolique  fur 
lequel  eft  une  Aigle  qui  tient  dans  fon  bec  une. 
Couronne,  6c  dans  fes  ferres  deux  Epis  de  bled 
6c  deux  Tètes  de  Pavot;  aux  cotés  de  anneau 
on  voit  deux  Cornes  d’ abondance  . 

213.  Cornaline.  Un  Anneau  fymbolique  fur 
lequel  eft  un  Capricorne  qui  tient  le  Caducée  ; 
de  chaque  coté  de  F  anneau  il  y  a  une  Corne.^ 
d’  abondance  ,  6c  au  deftous  deux  rnams  qui 
fe  touchent  ,  tenant  entr’  elles  un  Epi  de  bled  6c 
une  Tète  de  Pavot  .  Les  mêmes  fymboles  fe_. 
voient  fur  une  0)  autre  Pierre  Gravée. 

2 1 4-  ?ri- 


(1)  Maffci  Gem.  T-  IV-  Tav.  pî. 
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»  * 

¥: 

114.  Prime  d' Eméraude .  Gravure  qui  ne 
paroir  rien  (ignifier ,  ne  repréfentant  que  des  Figu¬ 
res  irregulieres  en  forme  de  tancaux ,  qui  font 
des  tours  &  retours. 

On  veut  que  les  Anciens  fe  foicnt  fervis  de 
cachets  faits  de  morceaux  de  bois  rongé  par  les 
Vers ,  par  la  raifon  qu’  il  ctoit  difficile  de  les 
contrefaire  ,  à  caufe  de  leurs  tours  irréguliers , 
&  félon  la  tradition  (0  Hercule  s’  en  fervit  It.. 
prémier .  Or  on  trouve  dans  cette  Prime  d’ Emé- 
raude  des  marques  allez  femblables  à  du  bois  ron¬ 
gé;  ce  qui  nous  fait  penfer  qu’il  fe  pourroir  bien, 
qu’  elle  eût  fervi  de  cachets  dans  ce's  prémiers 
tems.  Onappciloit  ces  cachets (î)cr(P/)a!y;(?<«  dprx'iSeçx- 

215-  Anneau  mit.  tout  de  Bronze ^  avec  le^ 
nombre  V-  delfus . 

21(5.  Anneau  ant.  femblable ,  avec  VIII. 

217.  Anneau  ant.  de  même,  avec  les  carac¬ 

tères  go , 

218.  Anneau  ant.  de  même',  avec  les  let¬ 

tres  /\EL. 

219.  Anneau  ant.  tout  de  Cornaline  fans  gra¬ 
vure  deffiis . 

220.  Anneau  ant.  tout  de  Chalcêdoine  y  fans 

gravure  delfus.  ^  ^ 

* 

*221.  Cornaline-  Deux  Mains  qui  fe  touchent, 
avec  au  delfus  l’  infeription  agathopi  . 

Ttt  221.  Cer- 

(i)  Hefych.  V.  ©f/»o|3()Mrc{,  (2)  Rtymol.  niagi).  y.  Bpivri- 

Conf.  Settten  ad  Maini.  A-  StfK^ttTOV , 

rund.  Il,  p.  177. 
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222.  Cornaline.  Deux  Mains  qui  fe  rouchenc 
&  qui  tiennent  deux  Epis  de  bled  &  une  Tête 
de  Pavot  ;  tout  autour  eft  une  Couronne  compo- 
fée  d’  Epis  de  bled  &  de  Têtes  de  Pavot ,  &  au 
delTus  de  la  Couronne,  un  Oifeau  qui  tient  deux 
Têtes  de  Pavot  au  bec. 

223.  Cornaline.  Deux  Mains  qui  fe  touchent, 
fur  lesquelles  cfl:  un  Vafe ,  avec  un  Epi  de  bled 
dedans  ,  de  chaque  coté  il  y  a  une  Corne  d’  a- 
bondance  avec  un  Oifeau  delfus  ,  Sc  au  delfous 
font  deux  Dauphins - 

224.  Agathe -Onyx.  Deux  Mains  qui  fe  tou¬ 
chent,  fur  lesquelles  on  voit  un  Vafe  d’où  il  fort 
des  Epis  de  bled  &  un  Trophée  ;  de  chaque  coté 
on  remarque  une  Corne  d’  abondance  avec  un 
Coq  dellus . 

‘225.  Cornaline.  Deux  Mains  qui  fe  touchent 
tenant  enfemble  trois  Epis  de  bled  &  deux  Cor¬ 
nes  d'abondance,  au  delfus  de  chacune  desquelles 
il  y  a  un  Oifeau . 

226.  Cornaline  brûlée.  Deux  Mains  qui  fe_. 
touchent  tenant  des  Rameaux,  à  T  un  desquels 
on  voit  une  Fleur  qui  paroit  une  Rofe. 

227.  Sardoine .  Deux  Têtes  inconnues,  l'u¬ 
ne  d’ Homme  5c  l’autre  de  Femme,  avec  au  dcf- 
fous  deux  Mains  qui  fe  touchent . 

228.  Anneau  antique  tout  de  Bronze.  Deux 
Têtes  ,  F  une  d’  Homme  5c  l’autre  de  Femme  , 
inconnues ,  entre  lesquelles  on  lit  la  parole^ 
concordia  . 

229.  Agathe -Onyx.  Une  Figure  d’  Homme 

&  une  autre  de  Femme  debout,  le  donnant  la_, 
main  droite,  U  Femme  a  trois  Epis  de  bled  dans  la 
main  gauche  .  zîo.A- 
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230.  Agathe -Onyx.  Le  tnêrne  fujet  .  Ces 
deux  Gravures  font  fans  doute  un  Type  de  Isu. 
cérémonie  du  Mariage  par  la  Confarreation  qui 
ctoit  le  plus  ancien  rite  des  Romains,  &  par  le 
moyen  de  laquelle  uxor  conveniehat  in  manum  ma- 
riti  CO.  Nous  voyons  en  effet  dans  nos  figures 
tout  l’air  d’ un  acte  grave,  celle  de  T  Homme  efl 
vctue  de  long ,  Togata ,  celle  de  la  Femme  a  la_, 
Stola  &  un  manteau  ou  Péplum  fur  les  épaules, 
&  fi  elle  ne  paroit  pas  avoir  la  tête  enveloppée 
de  la  Plammea  nuptiale  qui  étoit  un  ajuftement 
jaune  en  ufage  dans  la  cérémonie  des  Noces  CO 
nous  y  voyons  du  moins  qu’  elle  a  les  cheveux 
roulés  autour  de  la  tête  comme  Diane  N*  285. 
&  comme  la  Viétoire  N.  1065.  Claff.  II.  cù 
nous  avons  remarqué  que  c’  étoit  -  là  la  maniéré 
de  fe  coéfïer  des  Vierges  &  des  nouvelles  mariées. 
Dans  cet  état  la  figure  de  la  Femme  donne  la 
main  droite  à  1’  Flomme  ,  &  de  la  gauche  elle 
tient  les  trois  Epis  de  bled  ,  &  voila  aufîitot  l’ i- 
niage  qu’  exprime  le  Paflàge  de  Pline,  Quia  ht 
facris  nihil  religicfius  confarreationis  vinculo  erat  : 
î^ovæque  nupta  farreum  pr^eferebant  Ci).  Le  far- 
reum  à  la  vérité  étoit  félon  Fefie  C4)  un  Gateau  , 
gémis  Lihi  ex  farre  faâttm .  Mais  d’un  autre  co* 
té  les  trois  Epis  peuvent  également  bien  lignifier 
le  Farreum  de  Pline,  &  marquer  1’  efientiel  de 
la  cérémonie  ;  car  le  Far  grillé  étoit  de  la  plus 
ancienne  infiiturion,  &  c’  étoit  un  aéle  religieux 
des  Romains  de  griller  le  Far  aux  Fetes  des 
Fornacalia  t  où  on  fefoir  des  facrifices  à  la  Déelfc 

T  1 1  2  For- 

(i)  Vlptan.  Fr.igm.  IX.  I,  (j)  Lib.  18.  III. 

(î)  P//».  Lib.  ai.  XXII.  (4)Dî  verb.  fignif.v.fiw-^»»». 
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Fornax  (0  &  on  le  griüoit  dans  1’  Epi  même  (*) 
Spicam  farris  totti  pi  fente  pilo. 

Quoiqu’  il  en  foir  ,  ce  Type  pouvant  être 
celui  de  la  cérémonie  du  Mariage  par  la  Confar- 
reation  ,  il  s’  en  fuit  que  les  autres  fymboles 
précédens,  où  nous  avons  vu  des  Mains  qui  fe 
touchent  ,  avec  des  Epis  de  bled,  en  font  égale¬ 
ment  les  emblèmes  ,  &  que  de  plus  dans  1’  an¬ 
neau  fymbolique  N  213*  le  fymbole  y  eft  encore 
plus  exprelTif ,  puisque  1’  Anneau  qui  y  e!l  gravé, 
repréfente  encore  une  autre  cérémonie  élTcntielle 
des  Noces  des  Romains,  dont  T  ufage  étoic  d’en¬ 
voyer  à  r  Epoufe  un  Anneau  de  fer  fans  pierre  0). 
■  *231.  Cornaline  .  Une  Main  qui  tient  de  deux 
doigts  le  bout  d’ une  Oreille,  avec  1’  infeription 
MNHMON6YS.  On  voit  le  même  Type  avec  Isu. 
même  Infeription  (.*)  dans  un  Jafpe  de  la  Gale¬ 
rie  de  S.  M-  I.  à  Florence  -,  &  le  Prévôt  Gori 
a  fort  bien  obfetvé  à  cette  occafion,  la  coutume 
des  Anciens  rapportée  par  Pline  (0  de  toucher 
r  extrémité  de  1’  oreille  de  ceux  à  qui  on  de- 
mandoit  une  part  dans  leur  fouventr. 

232.  Cornaline  ‘  Le  même  fujet  avec  la  mê¬ 
me  Infeription  . 

233.  Cornaline.  Le  même  fujet  &  la  même 
Infeription . 

234.  Pâte  ant.  Une  Main  qui  tient  une  Mé¬ 
daille,  fur  laquelle  on  voit  un  Amour  ù  cheval , 
avec  le  nom  de  l.  PISO-  F.  &  au  defl'ous  on  lit 
P.  POTIC  . 

233.  Pâ. 

(1)  Ibid.  V.  Fornacalia .  Plin.  (3)  Ibid.  L'b.  35.  IV. 

loc.  cit.  II.  Ovid.  Fad.  L.  2.  (4)  Muf.  Flor.  T.  II.  Tav, 

(2)  Plin.  L.  iS.  XXXIU.  Conf.  XXII.  2. 

X.  7.  (5)  Lib.  II.  cm. 
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235.  Patc  ant.  Une  Main  qui  tient  un  Stil» 
pour  écrire . 

235.  Pâte  aht.  Une  Main  avec  deux  Doigts 
levés • 

337.  Corn  aime .  Un  Pied  vu  par  en  haut . 

238.  Cornaline.  Un  Pied  avec  une  Main ,  & 
autour  les  Lettres  M-  L.  S.  A. 

339.  Sar doute  .  Un  Soulier  avec  au  deflus 
les  caraâ:éres  q  N,-  . 

240.-  Pâte  ant.  Un  Squelete  avec  d  un  co¬ 
té  un  Thyrfc  au  delFus  duquel  il  y  a  une  Couron¬ 
ne ,  &  de  r  autre  coté  un  Bâton  orné  de  Bande¬ 
lettes  . 

241-  Sardoîne .  Un  Squelete  tenant  far  une 
épaule  un  long  Bâton  à  chaque  bout  duquel  on 
voit  quelque  chofe  de  rond . 

*242.  Cornaline  -  Une  Figure  nue  qui  comnie 
le  précédent  Squelete,  porte  le  même  Baron  &  les 
mêmes  poids  fur  1’  épaule  ,  &  de  la  main  gauche 
une  Grappe  de  raifin  •  Autour  on  lit  les  caraclé- 
res  PHILOD  .  AGILOS  • 

243.  Cornaline  .  Un  Homme  qui  porte  fur 
r  épaule  deux  Vafes  ou  d’  efpéces  de  paniers  at¬ 
tachés  au  bout  d’  un  Bâton.  Dans  une  Sardoine 
décrite  dans  le  Mitfeum  F lorentinnm  il  y  a  un_- 
fujet  presque  femblabic  CO .  C’  efl  une  Sauterelle 
qui  eft  ainii  chargée  de  deux  Paniers  attachés 
aux  deux  extrémités  d’ un  Bâton  par  trois  bouts 
de  corde . 

244.  Sardoine.  Le  même  fujet  où  F  Homme 
eft  fur  un  genou  en  s’  appuyant  fur  .un  Bâton, 
&  paroit  fuccomber  fous  le  poids . 

245  • 


(i)  Tom.  II.  Tay.  XCVI.  5. 
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*245-  rouge.  Une  Fibula - 

246.  Chaîcêdotne  .  Une  autre  Fibula . 

247.  Grênat .  Une  Fibula  avec  les  caractè¬ 
res  c  e  V  H .  . 

248-  !^afpe  rouge  ■  Un  Cadenar  avec  le  mot 
VER  A.  On  trouve  le  même  fujet  avec  la  même 
Infcription  ,  également  dans  un  Jafpe  rouge  que 
décrit  (0  le  Prévôt  Gori.  Voy.  le  N-  fuiv. 

249.  Pâte  ant-  Huit  clefs  dont  on  en  voit  fix 
rangées  fur  deux  lignes  droites ,  oppofées  les  unes 
aux  autres  ,  &  dont  la  feptiéme  Sc  la  huitième  font 
aux  deux  éxtrémités  de  ces  premières  ,  égale¬ 
ment  oppofées  r  une  à  l’autre.  Peut-être  que  cette 
Gravure  e(l  expliquée  par  ce  paifage  de  Pline: 
At  -nunc  cibi  quoque  ec  potus  auulo  viudicantur  a 
raphia  ■  Hoc  profecere  mancipiorum  legiones ,  ia 
domo  turba  externa ,  ac  Jervorum  quoque  caufa 
Homenclator  adhibendus .  Aliter  apttd  antiques  y 
jinguli  Marcipores  Luciporesve  dominorum  gentile s  y 
omnem  victum  in  promifeuo  habcbaiit  :  nec  ulla 
domi  cujiodia  a  domejlicis  opus  erat .  Nanc  ra- 
piendte  comparantur  epnU ,  pariterque  qui  rapiant 
eas  y  c?*  c laves  quoque  ipfas  fignaffe  non  efi  fa- 
tis  :  gravaîis  fgmno  eut  morieutibus  anuli  detrahun- 
tur  ;  maiorque  vitæ  ratio  circa  hoc  infirumentum 
eÿe  cœpit  y  incertum  a  qtio  tempore  •  Lib.  33.  VI. 

2 JO.  ^afpe  noir.  Une  Porte  entre  deux  Pi- 
lallres .. 

251.  Héliotrope.  Une  Cage  avec  un  Oifeau 
dedans  • 

SIXIE- 

(1)  Muf.  Flor.  T.  II.  Tav.  XXI.  1. 


s  I  X  I  E  ME  CLASSE 

Vaisseaux  et  Marine  des  Anciens, 
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ES  Pierres  Gravées  que  nous  allons 
décrire,  rèunili'ent  alFez  heureufenienc 
rour  ce  qui  peut  fervir  à  illuftrer  la 
partie  de  1’  Hifloire  de  1’  Antiquité 
qui  fait  le  fujet  de  cette  Clade  . 
C’ed  ce  que  nous  nous  datons  qu’on 
reconnoitra  dans  la  fuite  des  Gravures  que  nous 
expofons  . 

I.  Cornaline  .  Une  efpéce  de  Bateau  grolîier 
formé  de  pièces  de  bois  liées  enfemble ,  avec  deux 
Hommes  iiuds,  dont  1’  un  a  une  longue  Perche, 
&  l’autre  qui  ed  à  la  proue,  e(l  dans  J’  attitu¬ 
de  de  faidr  quelque  ebofe  au  rivage,  pour  s’  y 
arrêter ,  ou  dans  celle  de  fe  redrell'er  après  a- 
voir  fait  quelque  manœuvre  dans  le  Bateau.  Les 
prémie rs  bàtimens  dont  on  fe  fervit  pour  navi¬ 
guer  ,  ne  furent  que  d’  efpéces  de  Radeaux  , 
0)  Rates ,  <rx,iàix ,  qui  étoient  compofés  de  pièces 
de  bois  liées  enfemble . 

2.  Fa¬ 
it)  Plin.  L.  7.  LVir.  Strab.  Lib.  17.  p.  739» 
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2.  "Pâte  ant.  Petit  Bateau  ,  avec .  trois  Hom¬ 
mes  dedans,  fans  rames,  ni  gouvernail:  Ce  qui 
paroir  donner  une  idée  de  ces  bateaux  ,  faits 
d’ un  tronc  d’ arbre  creusé,  appellés  CO  Lintres^ 
//-ovîltiAa ,  qui  félon  Xénophon  ,  portoient  trois  Hom¬ 
mes  ,  &  que  r  on  voit  cités  dans  (O  Pline ,  Stra- 
bon  &  T.  Live  ,  comme  étant  encore  de  leur 
tcms  en  ufage  parmi  differens  Peuples,  quoiqu’on 
général  il  y  en  eût  de  beaucoup  plus  grands  . 

3.  Corusline .  Une  Barque  fous  la  forme  d’un 
Dauphin  ,  dont  1’  extrémité  de  k  gueule  forme^ 
r  éperon  ;  le  devant  de  la  tête  ,  la  proue  ;  le 
corps  ,  la  caréné  &  les  bordages ;  &  la  queue, 
la  poupe,  avec  trois  Rameurs  dedans  &  le  Gou¬ 
vernail  .  Sur  l’éperon  e(i  un  Lièvre  dans  l’ action 
de  s’  élancer  en  courant  ;  fur  la  Barque  par  def- 
fus  les  rameurs  ,  un  grand  Lévrier  courant  de 
toutes  fes  forces  ;  &  enfin  fur  la  queue  du  Dau¬ 
phin  qui  s’  éleve  en  forme  d’ Apluftre,  &  au  def- 
fus  des  deux  Timons,  un  autre  Quadrupède  dref- 
fé  fur  les  jambes  de  derrière  ,  qui  avec  celles  de 
devant  paroit  jouer  des  deux  Flûtes  .  Cette  Pier¬ 
re  lînguliére  doit  être  le  fymbole  de  1’  invention  , 
&  de  la  pratique  de  1’  Art  de  naviguer  .  Tous 
ces  Animaux  confidérés  en  général  reprèfenrent  que 
les  Hommes  avant  que  de  naviguer ,  commencèrent 
à  pafl’er  les  eaux  fur  les  Quadrupèdes  .  Mais 
comme  après  ces  prémiers  eÜais  ,  ils  en  vinrent 
à  fe  fervir  des  bois  fîottans  ,  &  qu’  ils  durent 
chercher  à  imiter  les  poiffons  qui  vivoient  dans 
r  eau,  leur  élément  naturel,  où  ils  les  voyoient 

na- 

(I)  AuI.  Gel,  Noa.  Attic.  (2)  Plin.  L.  é- XXVr.  Strob- L, 
L.  X.  C.  2î  llI.T.LivLib.XXI.XXVI, 
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nager  avec  tant  de  facilité ,  il  fur  dans  T  ordre 
des  chofcs  que  pour  naviguer ,  ils  prilTent  leur 
modèle  fur  les  poiiïons  .  C’  eft  ainfi  que  le  Dau¬ 
phin  fcrvant  ici  de  Vailîéaa  ,  paroir  repréfentec 
que  parmi  les  poilTons  le  Dauphin  fut  ce  modè¬ 
le  même ,  &  fa  forme  T  y  rend  propre  par  delTus 
celle  de  tous  les  autres  poidons. 

Le  Lièvre  animal  peureux  &  timide  y  expri¬ 
me  fans  doute  la  crainte,  &  Je  danger  de  la_. 
navigation  ;  le  Lévrier  courant  au  delfus  des  ra¬ 
meurs  marque  la  viteiïe,  avec  laquelle  un  Vaif- 
feau  peur  parcourir  les  plaines  liquides  ;  enfin 
le  Quadrupède  qui  ell:  à  la  pouppe  au  delfus  des 
deux  rimons  ,  jouant  de  deux  flûtes,  attribut, 
qui  caraétérife  1’  harmonie ,  &  qai  peut  fe  rappor¬ 
ter  à  r  harmonie  des  CO  Aflres  ,  fignifie  T  excel¬ 
lence  de  1’  Art  du  Pilotage ,  qui  aulfi  -  tôt  que  la 
Navigation  prit  un  certain  éflbr  ,  eut  la  plus 
part  des  réglés ,  dont  on  s’  ell:  fervi  jusqu’  à  la 
decouverte  de  la  BoulTole . 

Au  relie  nous  plaçons  ici  d’ abord  les  Bâtî- 
mens  à  rames,  pareeque  ce  furent  les  premiers 
dont  on  fe  fervit,  avant  qu’  Icare,  ou  Dédale  in- 
ventaflent  les  Voiles.  Ce  n’ell  pas  que  dans  tous 
ceux  que  nous  allons  voir,  nous  croyions  qu’  il 
n’  y  en  air  pas  eu,  qui  allalîenr  aulfi  à  la  voile: 
Ce  feroir  une  erreur ,  que  de  donner  dans  cette 
idée.  Homère  nous  apprend  dans  plulicurs  en¬ 
droits  de  fes  Poèmes ,  que  dans  la  guerre  de_> 
Troye  les  Mâts  n’èroientpas  fixés  dans  les  Vaif- 
feaux  ;  mais  qu’  on  les  mettoit  &  les  oroit  félon 
le  bèfüin  (^)  à  peu  -  près  comme  on  fait  dans  nos 

V  V  V  Fe- 

(1)  Plin.  Lib.  2.  III.  XX.  (î)  Iliîd.  &  Odyin 
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Felouques  &  autres  femblables  petits  Bâtiniens . 

4.  Agathe -Onyx  •  Bâtimeut  rond,  fous  la_^ 
forme  d' un  Cigne  ou  d’ une  Grue,  dont  le  cou, 
Ja  tête  &  le  bec  forment  1’  ornement  de  la  poup- 
pe  &  une  efpêcede  Chénisque,  avec  trois  Rameurs 
dedans,  &  un  Gouvernail.  LcsVaifleaux  ronds  fu¬ 
rent  d’ abord  les  prémiers  en  ufage  ;  celui  qu’ Au- 
legelle  (0  appelle  Ganlus  ■>  étoit  un  Batiment  de 
ce  genre  ,  8c  dans  Athenée  W  il  eft  fait  mention 
d’ une  Talle  qui  avoir  le  même  nom ,  avec  laquel¬ 
le  il  avoir  quelque  rellemblance .  Jaltemenr  le  Ba¬ 
timent  que  nous  décrivons  ici  rellemble  un  peu 
à  une  Talfe  ,  ne  pourroit-il  pas  être  par  confé- 
quent  un  Gaulus  ? 

.  5-  Cornaline  brûlée .  Une  Barque  ronde,  mais 
des  tems  moins  reoulés ,  qui  peut  palier  pour  un 
de  ces  petits  Bâtimens  que  les  Anciens  appel- 
loient  Cj")  Cymba  ,  Lembus  CO  ,  Seapha ,  elle  e(l  char¬ 
gée  d’  Epis  de  bled  ,  fans  rames  ,  8c  feulement 
avec  les  deux  Gouvernails  qui  font  à  la  pouppe. 
-  6.  Cornaline.  Un  Vailïeau  long  à  rames,  avec 
un  Eperon  à  la  proue  ,  d’ où  il  part  un  fécond 
éperon  plus  élevé,  avec  un  pont  au  dellus  CO  la 
pouppe  en  eft  terminée  par  un  Apluftre ,  5c  il  s’  y 
voit  un  grand  Gouvernail  à  coté. 

7.  Agathe- Onyx  .  Un  Vailïeau  leger  à  rames., 
avec  la  proue  garnie  d’éperon,  8c  la  pouppe  d’un 
Aÿlujlre  y  r  une  8c  1’  autre  allez  eievée;  on  re- 

raar- 

(i)  No£^.  A^llc.  L-  X.  C.  25.  L.  2.  Cap.  5.  6^  Plan.  135* 
{2)  Deipn.  L.  XL  p.  500,  116» 

(3)  Plin.  Lib.  7.  LVIÎ.  (5)  Conf.  Monfauc.  Ant.  expi. 

(4)  Aul.  Gell.  Joc  cit.  Monf.  T.  IV,  p,  si*  L.  2*  ch- 4» 

Ane.  expl,  T,  IV.  pag.  2.  Pi,  i53* 
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marque  qu’  il  ne  s’  y  trouve  qu’  un  feul  Gouver¬ 
nail  fous  la  pouppe,  avec  au  deflTus  une  Pièce  de 
charpente  compofée  de  Montans ,  &  de  Traver- 
fes  ,  qui  pouvoir  fervir  au  Pilote  pour  faire  agir 
le  timon.  Cette  machine,  ne  feroit-elle  point  ce 
que  CO  Pline  appelle  admimcula  gubernandi  ^  & 
dont  il  attribue  T  invention  à  Tiphys  ?  Sur  ce 
bâtiment  il  y  a  quatre  Piques,  &  quatre  Boucliers 
pofés  de  deux  en  deux ,  T  un  contre  P  autre  en 
forme  de  tentes  ;  ce  qui  indique  que  c’  eft  un_ 
VailTeau  de  guerre.  Sa  coupe  qui  à  une  caré¬ 
né  peu  profonde  ,  route  fa  conftruélion  qui  fem- 
blc  faire  précifement  pour  fendre  les  eaux  avec 
legereté  Sc  voler  pour  ainli  dire ,  fur  la  furfacc 
de  la  mer,  &  finalement  ce  feul  gouvernail  fous 
la  pouppe  ,  par  cette  difpoiition  plus  propre- 
à  faire  gouverner  le  vaiflTeau  avec  précilion  , 
tout  cela  nous  fait  penfer  que  c’  efl  -  là  1’  efpé- 
ce  de  Bâtiment  que  C»)  Pline  appelle  Celete -,  & 
qu’en  général  on  croit  avoir  éré  appellé  ainli  (O  de 
la  légerète  8c  de  la  vitelTe  avec  laquelle  il  niar- 
choit  . 

*8-  Agathe -Onyx  •  Un  Vailîeau  léger  à  rames 
afîez  femblable  au  précédent ,  mais  avec  deux  Ca- 
bannes,  r  un  à  la  proue,  8c  l’autre  à  la  pouppe, 
8c  avec  quatre  Hommes  armés  de  Boucliers  ronds 
8c  de  longues  Piques. 

9.  Agathe  -  Onyx  .  Un  autre  Vailîeau  léger  à 
rames,  femblable,  où  la  Pièce  de  charpente  pro¬ 
pre  à  regler  le  gouvernail,  ell  encore  mieux  ex- 

V  V  V  2  pri- 


(1)  Plin.  Lib,  7.  LVII, 
(a)  Plin.  ioc.  cit. 


(3)  Aal.  Gell.  Nod.  Att.  L. 
X.  c.  15.  &  Prouft  ,  Nof 
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primée  qu’  au  N-  7.  &  où  il  y  a  trois  Hommes 
armés  de  Boucliers  ronds  . 

10.  Cornaline-  Le  même  fujer  ,  avec  la  dif¬ 
férence  que  les  trois  Hommes  font  armés  de  Pi¬ 
ques  ,  &  de  Boucliers ,  &  qu’  à  la  pouppe  ,  il  n’  y 
a  pas  au  delîus  du  gouvernail ,  la  pièce  de  char¬ 
pente  décrite  dans  les  Numéros  précédons  . 

iT.  Sardûine .  Un  Vailîeau  à  rames  ,  d’  une 
conftruélion  un  peu  differente  des  précédens  ,  & 
qui  paroir  moins  léger,  avec  un  double  Eperon 
à  la  proue ,  6c  le  Timon  au  deffous  de  la  pouppe 
comme  dans  ceux  que  nous  venons  de  voir.  Au 
delfus  du  Vaiffeau  il  y  a  un  Dauphin  ,  fans  dou¬ 
te  le  Dauphin  Gonftellarior» . 

12.  Chalcédolne  .  Un  autre  Vailîeau  à  ra¬ 
mes  ,  à  peu  près  de  même  conllrucfion  ,  dont  la 
Proue  fe  termine  en  Col  6c  en  Tête  de  Capricorne, 
avec  le  Timon  au  dellous  de  la  pouppe.  Au  def- 
fus  du  Vailîeau  on  voit  le  Signe  du  Capricorne. 

13.  Agathe  -  Onyx .  Un  autre  VaifTeau  à  ra¬ 
mes  ,  encore  à  peu  près  de  même  conllrucfion , 
quoique  plus  court,  avec  le  Timon  au  deffous 
de  la  pouppe  ,  8c  la  Pièce  de  charpente  obfervée 
ci  -  dcllus.  L’  on  y  voit  encore  au  deifus  le  Signe 
du  Capricorne,  mais  avec  une  Corne  d’abondance. 

14.  Cornaline  -  Un  VaifTeau  à  rames  d’  une 
confiruélion  femblabie  au  précédent ,  mais  qui 
paroit  plus  lourd  ;  on  y  voit  deux  Eperons ,  mais 
point  de  gouvernail.  Ce  Vailîeau -ci  ,  dont  le_. 
corps  efl  renflé,  pouroit  bien  être  uiie  forte  de 
ces  Bâtiments  larges  ,  que  les  Anciens  appel- 
loicnt  CO  Stlat£  • 

15.  Pâ- 

(i)  Attl.  Gell.  Noil.  Atcic.  L.  X.  C.  15.  Feft.  à  Stlat».  , 
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15.  Pâte  de  verre.  Un  Vaiffsau  da  charga 
à  rames,  navis  oneraria  ,  large  &  profond avec 
un  Eperon  à  la  proue,  &  une  Cabanne  fort  éle¬ 
vée  à  la  pouppe ,  par  dclTus  laquelle  s’  étend 
un  long  Aplulire  qui  s’  avance  jusqu'  au  .devant 
de  r  entrée  de  la  Cabanne .  On  y  voit  quatrei^ 
Rameurs  &  le  Gouvernail  au  coté  de  la  pouppe , 
comme  dans  les  Vaifleaux  décrits  avant  les  Ce- 
letes  . 

16.  Jafpe  jaune  ■  Un  Vailîeau  de  "charge  à 
rames,  de  même  conftruction,  dont  la  Cabanne  elt 
plus  petite  ,&  le  Gouvernail  mieux  exprimé,  a- 
vcc  au  dellus  une  Mouche  &  une  Aigle  tenant 
dans  le  hoc  une  Couronne  d’ olivier- 

*17.  Cornaline.  Un  Vaideau  à  rames,  fous  la 
-forme  d’ un  Coq  ,  dont  la  proue  repréfenre  le 
devant  du  Corps  de  cet  Oifeau  ;  la  pouppe ,  la_, 
queue  ;  &  T  Eperon  qui  ell  double  ,  les  jambes  ; 
au  defl’us  du  Vailfeau  on  voit  un  Papillon  .  Ce 
Papillon  qui  peut  repréfeorer  le  Zéphyre ,  forte 
de  vent  à  qui  on  donnoit  les  ailes  de  cet  Infeéle , 
femble  nous  préparer  à  voir  que  la  navigation 
va  commencer  à  Ce  fcrvir  du  fecours  des  vents, 
puisque  le  Vent  appelle  Zéphyte  étoit  un  vent 
doux,  que  l’on  confo'.doit  avec  le  Favonien , 
qui  étoit  li  propre  à  naviguer  fans  danger;  & 
c’  étoit  celui-ci  qui  ouvroir  les  .Mers  aux  Navi¬ 
gateurs  ,  &  qui  CO  félon  T  expredion  de  Pline, 
ammoiliiioir  h  rigueur  du  Ciel  d’  hiver. 

i8.  Sardotne .  Un  autre  Vailfeau  à  rames,  fut 
lequel  il  y  a  uiie  Grue-  Cette  gravure  marque^ 
encore  plus  que  la  précédente  que  pour  bien  na- 

vi- 


(i)  Plin.  L.  2.  XLVII. 
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vigucr,  il  faÜoît  donner  aux  vailTeanx  d’ efpcces 
d’  ailes  d’  Oifeau  ,  &  qu’  alors  la  navigation  é- 
tant  conduite  à  cette  perfeiflion,  on  devoir  la  ren¬ 
fermer  dans  de  certaines  réglés  ;  Ce  que  CO  la  Grue 
posée  fur  ce  VaifTeau  paroit  exprimer  au  mieux. 

19.  Pâte  atit-  Un  VailTeau  leger  à  rames, 
dont  la  proue  eft  terminée  par  un  Chénisque ,  en 
forme  d’  un  long  cou  de  Cicogne  ,  avec  à  coté , 
préciféiucnt  à  la  place  du  Mât  &  de  la  voile  de 
mifaine ,  deux  grandes  Ailes  étendues  propres  à 
prendre  le  vent,  &  comme  pour  voler .  La  poup- 
pe  en  eft  terminée  par  un  autre  Chénisque^ 
quafi  femblable  ,  aù  delTous  duquel  on  voit  la 
Pièce  de  charpente  obfervée  ci  -  devant ,  avec  trois 
Hommes  armés  de  longues  Piques,  &  de  Boucliers 
ronds.  Cette  Pâte  eft  linguliére ,  puisqu’ outre  qu’ 
elle  confirme  en  partie  ,  ce  que  nous  avons  avancé 
•dans  les  deux  Pierres  précédentes  ,  elle  explique 
clairement  la  Fable  de  Dédale  &  0)  d’  Icare  •  Ces 
ailes  appliquées  au  Vaifîeau  ,  font  le  fymbole  de 
r  invention  des  voiles  qu’  ils  imaginèrent  pour 
donner  plus  de  virciTe  à  leur  bâtiment  ;  ce  qui 
fit  que  les  Poètes  compoferent  là  deffus  1’  hiftoire 
que  nous  avons  vue  N-  97-  à  io5.  CI.  III-  Dans 
la  Galerie  de  S-  M- 1-  à  Florence,  il  y  a  une  Gra¬ 
vure  0)  femblable  en  Sardoine,  mais  on  n’y  a  pres¬ 
que  pas  fait  attention  dans  le Floreutitium  ^ 
C’  eft  maintenant  de  ce  point  que  nous  par¬ 
tirons  pour  ranger  les  Vaifîeau x  à  voile,  où  l’on 
verra  d' abord  que  1’  Art  de  naviguer  avec  des 

voi¬ 
ci)  Jonft.  de  Avibus  Lib.  V.  fan.  in  Boet- 

Tit.  }.  cap.  I.  (})  Tom.  II.  Tab,  XLIX.  5. 

(2)  Plin.  Lib.  7.  LVir.  Pau- 
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voiles  ccanr  encore  imparfait  dans  les  comincnce- 
mens  ,  on  ne  fe  fervoir  fans  doute  de  la  voile, 
que  lorsque  le  vent  étoit  favorable.  Ce  iV  étoit 
qu'  avec  le  tems  qu’  on  pouvoir  arriver  à  s"  en 
fcrvir,  même  lorsqu'il  étoit  contraire,  comme  on 
fait  aujourd'  hui ,  &  comme  Pline  nous  apprend 
qu'  on  fefoit  déjà  de  fon  tems  CO.  Ttsdem  autem 
ventîs  in  comrarium  fiavigatur  prolatis  pedibus , 
ut  no£îc  pleruînque  adverfa  vêla  concurrant . 

20.  Idâte  ant.  Un  Gerçure  CO  avec  quatre  Ra¬ 
meurs,  une  Cabannc  à  la  pouppe  terminée  par  un 
Apludre  en  forme  de  queue  ,  comme  dans  les 
N.  15.  16.  deux  Gouvernails  qui  paroifîent  liés 
avec  des  cordes  pour  les  regler,  Sc  un  Mât  d'a¬ 
vant  fans  voile. 

21.  Cornaline-  Un  Vaifîeau  léger  à  rames, 
avec  un  feul  Gouvernail  fous  la  pouppe  ornée 
d'  un  Apluflre  ,  deux  Epotides  ,  ou  poutres  CO 
à  la  proue  aux  deux  cotés  de  I'  Eperon,  &  un 
Mât  d'  avant  fixé  proche  de  la  proue  par  une 
pièce  de  charpente  . 

22.  'Pâte  ant .  Une  efpéce  de  Paron  à  ra¬ 
mes,  CO  avec  au  dedus  le  Signe  du  Capricorne 
&  une  Côn  e  d’ aboridancc  comme  au  N.  13. 

23  Cêmaline  -  Un  Vaifieau  couvert,  eu  Ca^ 
taphraâe  à  rames  ,  avec  deux  Eperons  armés  de 
pointe  ,  &  un  Mât  de  mifaine  fans  voile. 

24.  Cornaline  -  Un  autre  Vaificau  couvert,  ou 
Cataphraéîey  à  rames,  avec  une  Galerie  fur  le  coté 
qui  régné  au  deilus  du  pont  ,  8c  par  delTus  Isl- 

pla- 

(1)  Plin.  L.  2.  XL VIII,  (5)  MorjfûüC-  Ant.  Expl*  T» 

(2)  Gtrll.  iNüd.  Actic.  L.  lo,  IV.  Par.  II.  L.  III.  Ch.  5. 

G»  25.  Geil.  loc.  cic. 
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place  des  rameurs  ,  5c  avec  un  Mât  de  mifaine 
fans  voile  •  La  Conftruélîon  de  ce  Bâtiment  a 
quelque  chofe  de  la  forme  des  Vaiiïeaux  ronds  , 
&  s’  approche  de  celle  que  nous  avons  attribuée 
au  Gaule  dans  le  N-  4. 

25-  Cornaline.  Un  autre  VaiflTcau  couvert,  ou 
Cataphraâe  ,  à  rames ,  &  avec  un  Mât  de  mifai¬ 
ne  fans  voile ,  dont  la  proue  prend  T  eau  pro¬ 
fondément,  &  fend  en  avant  les  dots  fort  bas 
par  fa  (0  Tropide  ■  La  forme  du  Bâtiment  par  la 
courbe  de  la  pouppe  fort  allongée,  paroit  indiquer 
un  Cercure .  On  y  voit  un  grand  Gouvernail  ,  & 
les  Rames  y  font  placées  fort  au  dell'ous  du  pont . 

2(5.  Pâte  ant .  Un  Vaideau  de  même  con- 
Bruction,  avec  un  Mât  d’avant  fans  voile,  &  fans 
rames  . 

27.  Pâte  ant-  Un  VailTeau  couvert  à  rames  , 
fous  la  forme  d’iun  Dauphin  ,  avec  le  grand 
Mât ,  la  Voile  pliée  ,  tous  les  Cordages  qui  y 
font  nécédaires ,  &  deux  Figures  qui  travaillent  à 
la  manoeuvre .  Cette  Gravure  fe  rapporte  au 
N.  3  •  Elle  confirme  ce  que  nous  y  avons  dit ,  à 
favoir  que  le  Dauphin  a  été  le  modèle  qui  a_, 
fervi  de  réglé  pour  la  fabrication  des  Vaideaux- 
On  voit  dans  le  Mufeum  Florentinum  une  Gravu¬ 
re  femblable  en  Jaspe  rouge  CO  ,  mais  fans  expli¬ 
cation  . 

28.  Pâte  ant.  Le  même  fujet  • 

29.  Cornaline  .  Un  Vaideau  couvert  à  rames, 
avec  le  grand  Mât  &  la  Voile  au  vent.  Le  Vaif- 
feau  a  trois  Eperons  ,  &  la  Voile  qui  cd  quarréo, 

ed: 

(i)  Voyez  la  Tropiâe  dans  IV.  pag.  2.  L.  3.  C.  3. 

Monfauc,  Ant.  Expl.  Tcrei  (z)  Tout.  II.  Tab.  L.  3. 


Vaisseaux  des  Anciens.  529 

efl:  divifée  à  petits  carreaux.  Les  Anciens  avoiènt 
quelquefois  leurs  voiles  de  couleur  bleue,  5f.  mê¬ 
me  ils  ont  porté  le  luxe  jusqu’  à  (0  les  avoir 
teintes  en  pourpre;  peut-être  en  ont -ils  eu  de 
deux  couleurs  à  petits  .carreaux  W  comme  enco¬ 
re  parmi  nous  ,  nous  en  avons  à  carreaux  bleus 
Sc  blancs  dans  des  Felouques,  &  des  Gondoles. 
Pline  dit  dans  un  endroit:  Tentatum  ejl  tingi  li- 
num  . . .  in  Alexanâri  magni  prtmum  clafjibus  ,  In-^ 
do  amne  navigantis  ,  cum  duces  eiiis  ac  prafeâi 
in  certawiue  quodam  variaient  infegnia  navium  : 
ftupueruntque  litora  flaîu  verficoloria  implente  • 

30  PÂte  atit.  Un  Vaifi'eau  couvert  à  rames  , 
avec  le  grand  Mât  &  la  Voile  pliée,  plufîeurs 
Cordages,  &  au  pied  du  Mât  la  Fortune  avec  u- 
ne  Corne  d’  abondance  &  un  Timon. 

31.  Cornaline.  Un  autre  Vaiffeau  couvert  à 
rames,  arec  le  grand  Mât  &  la  Voile  pliée,  deux 
Chénisques  à  la  proue  &  à  la  pouppe  ,  un  triple 
Eperon,  &  au  deiTus  les  lettres  PCS. 

32.  Pâte  ant.  Un  Vaifleau  à  rames  allant,  à 
pleines  voiles  ,  avec  deux  Hommes  occupés  à  la 
manœuvre ,  &  un  Dauphin  nageant  auprès  de  la 
proue  qui  a  trois  Eperons  • 

33.  Pâte  ant.  Un  Vaiffeau  long  &  plat,  à  ra¬ 
mes  ,  avec  un  grand  Mât ,  fans  voile ,  &  feule¬ 
ment  avec  des  Cordages  qui  tiennent  l’arbre  à  la 
proue  &  à  la  pouppe.  La  proue  qui  eft  ornée- 
d’ un  Chénisque  en  forme  de  cou  &  de  tête  de 
Grue  ou  de  Cicogne ,  eff  armée  par  en  bas  d’ un 
fort  Eperon ,  &  la  pouppe  a  un  Apluftre . 

Xxx  34.  Jaf- 

(i)  Plin.  Lib.  ip.  V.  Veget.  (2)  Flatu  verficoloria  iniplcH. 

L.  IV.  Cap,  37.  te.  Plin.  ibid. 
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"  34*  Jafpe  rouge .  Un  VaifTeau  couvert  à  ra¬ 
mes  ,  avec  le  grand  Mât  ,  &  la  Voile  à  demi  ap¬ 
pareillée  ,  à  la  manœuvre  de  laquelle  deux  Hom¬ 
mes  qui  font  fur  les  Châteaux  d’ avant  &  d’ ar¬ 
riéré,  travaillent. 

La  forme  de  ce  VailTeau  avec  ces  deux 
Châteaux  d’ avant  &  d’ arriéré  ,  eft  fort  fingu- 
liére ,  &  mérite  qu’  on  y  filîe  quelque  attention; 
elle  nous  feroit  croire  qu’  il  eft  probablcmenr  un 
de  ceux  que  l’  on  appelioit  CO  Hippagines  ■,  &  qui 
fervoient  à  tranfporter  les  Chevaux  des  Armées. 
Car.  félon  (0  Plutarque,  il  paroit  que  c’  étoient 
des  Bâtimens  couverts ,  &  cela  posé  ,  en  refté- 
chilTant  fur  le  peu  de  facilité  qu’  avoient  les  An¬ 
ciens  dans  leur  manœuvre,  pour  mettre  les  Che¬ 
vaux  dans  les  entre -îponts  ,  comme  on  fait  par¬ 
mi  nous  ,  il  femble  que  les  deux  Châteaux,  que 
nous  trouvons  dans  notre  Pierre,  ne  peuvent  fer- 
vir  à  rien  de  plus  propre  ,  qu’  à  les  y  mettre  , 
&  qu’  à  les  y  tenir  commodément  •  Nous  ne  de¬ 
vons  pas  non  plus  omettre  que  le  bout  du  Mât 
eft  en  forme  d’  une  fourche ,  entre  les  branches 
de  laquelle  palfent  les  Cordes  par  où  eft  fufpen- 
due  r  Antenne  . 

.  35-  Pâte  ant.  Une  autre  forte  de  VailTeau 
rond  ,  de  bordage  peu  élevé,  à  rames,  «3c  allant  à 
toutes  voiles.  On  y  voit  deux  Epotides  à  la  proue, 
avec  un  Chênisque  fort  élevé,  terminé  par  un_ 
Globe,  &  à  la  pouppe  une  Cabannc,  ou  chambre 
ornée  de  grillage  aulli  fort  élevée,  au  deffas  de 

la- 

(i)  Auf.  Gell.  Noce.  Attîc.  Vid.Ptin.L.?.  LVH., 

L.  X.  C.  2$.  Fe/t,  Y.  Hif-  (2)  In  Pyrrho. 
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ïaquclle  il  y  a  un  Croilfant  fur  une  pointe.  Deux 
Hommes  y  font  occupés  à  la  manœuvre . 

3<î.  Corftalme  .  Un  Vaidean  long  à  rames, 
arec  deux  Mâts,  qui  font  celui  de  mifalne  fans 
voile,  &  le  grand  Mât  avec  la  Voile  pliée,  qu’un 
Matelot  travaille  à  appareiller. 

37.  Cornaline  brûlée-  Un  autre  Vaifleau  long 
à  rames,  avec  deux  iMâts  femblables ,  allant  à  la 
grande  Voile  feulement;  on  n’y  remarque  qu’  un 
feul  Gouvernail  fous  la  pouppe ,  qui  eft  ornée 
d’  un  bel  Apluftre. 

38.  Sardoine .  Le  même  fujer,  mais  avec  le 
Gouvernail  à  coté  . 

*39.  Cornaline-  Le  même  fujet,  avec  de  plus 
deux  Hommes  qui  travaillent  à  la  manœuvre. 

40.  Pâte  aut-  Le  même  fujet ,  où  1’  on  ob- 
ferve  encore  qu’  il  y  a  à  la  proue  en  forme-, 
d’éperon  une  Tête  de  Bélier,  &  de  plus  un  grand 
nombre  de  Rames  ,  dont  les  prémiéres  ,  c’  eft  -  à  - 
dire  celles  qui  font  plus  proches  de  la  proue , 
fembleroicnt  en  indiquer  deux  rangs.  Au  furplus 
ce  batiment  eft  de  la  même  condruclion  de  celui 
que  nous  avons  pris  pour  une  Stlata  N.  14. 

41.  Agathe  -  Onyx .  Un  petit  Batiment  léger 
à  peu  près  de  la  forme  d’ un  Gaule,  à  rames  , 
avec  un  gros  Eperon  qui  fillone  profondément 
les  eaux  ,  fur  lequel  il  y  a  trois  Hommes  ar¬ 
més  de  Boucliers,  de  Casques  &  de  Piques.  A  la 
proue  il  y  a  une  efpéce  de  Mât  d’ avant  fort 
incliné,  comme  nous  en  verrons  ci -après,  & 
vers  la  pouppe  deux  autres  Mâts  ,  dont  1’  un 
feroit  celui  d’ artimon  ;  Mais  comme  tous  font 
fans  antennes  ,  faos  voiles ,  êc  fans  cordages ,  la 

Xxx  2  cho' 
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chofe  paroit  douteufe-  Quoiqu’il  en  foit,  ce^ 
périr  vaill'eau  a  tour  1’  air  d’ erre  de  ces  bâti- 
mens  d’  obfervation  que  les  Anciens  appelloient 
Navtgia  Sgecti/atoria ,  tels  qu’  étoient  les  Profu- 
mite  ,  ou  Gefeoretis  ou  CO  Oriohe . 

42.  Pâte  ant .  Un  Vaiffeau  de  charge,  fans 
rame  (0  (  Navïs  Oneraria  }  allant  h  la  voile  avec 
deux  Hommes  fur  1’  Antenne  qui  travaillent  à  la 
manœuvre  •  Ce  Bâtiment  nous  paroit  avoir  du 
rapport  avec  le  genre  des  Vailfeaux  que  CO  Pli- 
ne  appelle  Acatium ,  qui  redembloit  à  la  coquille 
d’ un  Nauplium ,  ou  avec  les  Liburnes  avec  qui  CO 
le  même  Pline  compare  le  Nautile .  En  général 
les  Vailfeaux  de  charge  des  Anciens,  étoient  des 
Bâtimens  profonds  ,  &  qui  contenaient  beaucoup 
de  raarchandifes  .  C’  efl  par  cette  raifon  qu’  ils 
tiroient  beaucoup  d’ eau,  &  qu’  ils  avoient  fur 
certains  navires  des  Indes,  &  de  la  Mer  rouge, 
î’  avantage,  de  naviguer  avec  trois  fois  plus  de 
vitelfe  ,  aind  que  remarque  CO  Pline  ,  &  par  les 
raifons  qu’  expofe  fi  bien  1’  Auteur  CO  de  1’  Ef- 
prit  des  Loix . 

*43.  Sardoine  de  trois  couleurs-  Un  VailTcau 
de  charge  fans  rames ,  alant  à  la  grande  Voile ,  & 
avec  un  Mât  d’ avant  fans  voile .  On  lit  autour 
les  lettres  EPH- 

44.  Jaffe  verd-  Un  Vailfeau  de  charge  fans 
rames,  allant  à  toutes  voiles,  tant  du  Mât  d’avant 
que  du  grand  Mât,  au  haut  duquel  eft  une  Ban- 

dc- 

(1)  Au!.  Gell.  No£t.  Attic.  Noû*  Artic-  L.  X.  C. 

L.  X.  C.  25-  (4)  Plin.  L.  p.  XLVII. 

(2)  Plin.  L.  7.  LVIL  (5)  Id.  L.  <S.  XXIV. 

(5)  Plin .  L.  j>.  XL1X.&  A.Gell.  (6)  L.  XXI.  Ch.  6. 
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derolle  •  Il  fcmble  même  qu’audeffus  de  l’Anten¬ 
ne  il  y  ait  une  Hune,  ou  Gabie,  où  aboutilient 
les  Cordages  &  une  Echelle  de  cordes  ;  ce  qui—, 
dès  lors  fait  reconnoitrc  ce  vailfeau  pour  un  de 
ceux  qu’on  appelloit  CO  Corbitæ c’eft-à-dire, 
à  mon  avis  ,  Bâti  mens  de  gabie  ou  de  hune  ;  car 
ils  tiroienr  ce  nom  de  corbitæ  y  As' cor  bis  y  le- pa¬ 
nier  ,  c’  c(l-à-dirc  la  Gabie,  1’  hune  qui  (0  les 
dillinguoit.  A  la  pouppe  on  voit  1’  entrée  d’ une 
Cabatine ,  ou  chambre,  à  coté  de  laquelle  font  les 
deux  Gouvernails.  Cette  Gravure  eft  fort  parti¬ 
culière. 

45.  Jafpe  rouge  .  Un  autre  beau  Vailîeau  de 
charge,  fans  rames  ,  qui  peut  palier  comme  le— 
précédent ,  pour  une  Corbite ,  &  qui  va  à  toutes 
voiles  du  Mât  d’ avant,  &  du  grand  Mât.  La  Tê¬ 
te  de  Jupiter  Sérapis  ,  qui  eft  fur  1’  extrémité  de 
la  pouppe ,  marque  que  ce  navire  étoit  fous  la 
tutéle  de  ce  CO  Dieu  , 

Accipit  piâos  puppis  adunca  Deos .‘ 

Ovid,  Ep,  Parid.  v,  ii». 

46.  Pâte  de  verre  .  Un  gros  Vailfeau  de 
charge  fans  rames ,  allant  de  même  à  toutes  voiles, 
avec  Banderoles  ,  Hunes  ou  gabies  aux  deux 
Mâts ,  &  avec  une  belle  Galerie  ,  qui  régné  fur 
tout  le  coté  du  bâtiment,  &  au  dellus  les  Ca- 
radéres  E  V  A  ^  I . 

47.  Pâte  ant-  Un  autre  Vailfeau  de  charge, 
femblable  au  précédent. 

48.  Pâ. 

(i)  A.  Gell.  Nofi:  Attîc.L.  X*  mali  corbita  ,  Di<^.  de  Trev* 

C.  i5„  V.  Corhita  .  (3)  Montfauc.  Ant.  Expl,  T* 

(a)  Corbis  panier;  bune  ,  gnkit  iV.  P.  II.  L.  4.  Ch.  4* 
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48.  Paie  aut  ■  Urt  Vaideau  de  charge  fans 
rames,  à  peu  près  de  la  forme  de  celui  qiie^ 
nous  avons  confideré  comme  un  Acatium  N-  42. 
qui  va  à  la  Voile . 

49.  rouge  .  Un  VaifTeau  de  charge  ,  fans 
rames ,  avec  le  grand  Mâr  5c  le  Mât  d’  artimon  , 
allant  à  toutes  voiles.  Le  Gouvernail  y  ell:  en  for¬ 
me  d’ éperon ,  5c  feroit  pris  pour  tel  ,  li  on  ne_. 
voyoit  au  delTus  la  -  Pièce  de  charpente  obfervée 
au  N.  7.  5c  ailleurs,  qui  fe  trouve  conftamment  à 
la  pouppe,  au  delTus  du  Gouvernail;  nous  cro¬ 
yons  devoir  faire  cette  obfervation  ,  parceque., 
comme  c’ eft  ici  le  préinier  Mât  d’  artimon  que 
nous  avons  avec  fa  voile,  à  l’exception  de  celui 
que  nous  avons  indiqué  au  N- 41-  fur  lequel  nous 
avons  eu  quelque  doute,  il  nous  paroit  èfi’entiel 
de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  établir  T  éxi- 
ftence  de  celui-ci,  qui  ell  prouvée  aullitôt  qu’  on 
le  voit  placé  vers  la  pouppe. 

*50.  Sardoine .  Un  Vailfeau  à  Voile  5c  à  Ra¬ 
mes,  qui  aborde  au  port,  précédé  d’ un  Amour 
monté  fur  un  Dauphin,  avec  auprès  de  la  pouppe 
une  Squilie,  Sc  au  delîous  la  parole  KATAriAOVS  , 
qui  lignifie  ,  Abord  au  port  • 

51.  Pâte  ant  -  Un  autre  Vaifleau  à  Voile  5c 
à  Rames  . 

52.  pâte  ant-  Un  Port -de -mer  à  l’entrée 
duquel  il  y  a  un  Phare  à  plulieurs  étages,  8c  dans 
fon  Badin  un  Vaideau  qui  part ,  5c  quatre  Barques 
de  pécheurs . 

53.  Pâte  de  verre  -  Partie  du  Badin  d’ un 
Port  ,  où  r  on  voir  fa^c  le  rivage  des  Edid- 
ccs ,  &  au  ded'us  une,  Colombe  fur  une.  Branche 

.  .  -  ,  de 
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de  laurier,  Sc  de  plus  fur  le  rivage  un  Homme  à, 
pied,  un  aune  Homme  dans  un  Chat  tiré  d’un 
Cheval  qu’  il  guide,  &  un  troifiéme  qui  pèche  à 
la  ligne .  On  y  voit  auflî  dans  le  balTin  deux  Vaif- 
feaux  à  1’  ancre  ,  &  une  Barque  de  Pécheur . 

54,  Jafpe  verd .  Un  autre  Port  -  de  -  mer,  dont 
le  badin  en  forme  de  croidant  cil:  plus  couvert 
que  le  precedent,  &  où  il  y  a  un  Vailfeau  à  Tan- 
cre  .  Nous  remarquons  auifi  comme  dans  la  Pâte, 
précédente,  qu’  il  s’y  trouve  à  coté  du  Phare  une 
Branche  d'  arbre  à  la  bouche  du  pc-rt .  Peut-être 
que  cela  figni/îe  1’ ufage  qu’on  avoir  dansquclques 
ports  d’ élever  des  may  couverts  de  laurier  pour 
fervir  de  dignal  Sc  de  guide  aux  Pilotes  ,  comme 
Rutilius  Numantianus  raconte  du  Port  de  Vada: 

Itteerus  gemiha^  diferhninat  arbore  fances , 
Defixasque  offert  limes  uterqite  fudes  : 
mis  proceras  mos  efi  adneâere  latiros 
Confpicuas  ramis  éy  fruticante  coma  . 

*55-  Sardoitte  de  deux  couleurs  .  Un  autre.^ 
port,  dont  le  BaHln  eft  en  forme  d’ un  demi  fer 
à  cheval;  &  à  coté  un  Pécheur  à  la  ligne,  dans 
une  Barque  ;  au  revers  de  cette  Pierre  il  y  a  des 
Poidbns  qui  paroident  dans  1’  eau  ,  &  des  Edid- 
ces  dans  1’  éloignement  • 

56.  Pâte  ant.  Un  Pécheur  qui  3  pris  un  gros 
Poilfon ,  8c  qui  le  détache  de  1’  hameçon  pour 
le  mettre  dans  un  Vafe . 

57-  Pâte  ant-  Le  Port  d’ Aléxandrie  avec  fon 
Phare  ,  tel  qu’  il  eft  repréfenté  fur  les  Médail¬ 
les  de  cette  Ville  ,  avec  un  Vaiüeau  à  deux  Mâts 
qui  y  aborde  - 


58.  Cor- 
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58.  Cornaline,  lat  Phare  da  Port  d’  Aléràn-' 
drie,  aux  deux  cotés  duquel  eu  haut  il  y  a  une 
Ëtoije  5c  un  CroiiTant,  8c  en  bas  un  Epi  de  bled 
5c  une  Tête  de  Pavot  • 

59.  Pâte  ant.  Le  Phare  d’  un  autre  Port, 
au  haut  duquel  il  fetnble  qu’  on  voie  des  Fa- 
neaux  allumés. 

C’  efl  à  cette  fuite  que  nous  allons  ranger 
maintenant  les  VaiflTeaux  de  Guerre  des  Romains 
qui  furent  armés  pour  les  plus  grandes  expédi¬ 
tions  . 

60.  Sardotfie ,  Un  VaiflTeau  long  à  rames,  de 
belle  fortpe  ,  avec  iin  Chénisque  à  la  proue  re- 
préfentant  le  Col  8c  la  Tête  d’une  Oye,  5c  dont 
la  Caréné  formant  fous  la  proue  l’avant  corps  8c 
la  tête  d’  un  Dauphin  ,  fait  de  cette  tête  1’  E- 
peron  du  VailTeau  .  Les  Rames  y  font  placées 
vers  le  milieu  de  la  hauteur  des  cotés  du  Bâti¬ 
ment  ,  fur  lequel  il  y  a  à  la  pouppe  une  Ca- 
banne  ,  8c  au  milieu  un  Trophée  d’ armes  élevé 
entre  deux  Signes  militaires. 

61.  Pâte  ant.  Un  autre  Vailîeau  long  à  ra¬ 
mes,  dans  lequel  il  y  a  à  la  pouppe  un  feuï  Gou¬ 
vernail  ,  avec  la  Pièce  de  charpente  obfervèe  en 
tant  d’ autres  Gravures  ,  8c  d’ où  il  s’  élevé  qua¬ 
tre  Signes  militaires . 

‘  62.  Cornaline.  Un  Vaifleau  long  à  rames  fort 
profond,  fur  lequel  on  voit  trois  Signes  militai¬ 
res,  avec  l’Aigle  fur  celui  du  milieu. 

63.  Cornaline.  Une  Liburne  en  forme  de„> 
Gaule  avec  deux  Chénisques  fort  élevés  à  la  proue 
&  à  la  pouppe ,  trois  fort  Eperons ,  8c  deux 
Rangs  de  Rames. 


64.  Sar- 
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■  64.  Sardoiiie  brûlée  .  Deux  Liburnes  à  ra¬ 
mes  ,  qui  paroiflent  jointes  enfetnble,  fur  lesquel¬ 
les  on  voit  un  Sisne  militaire  &  une.  machine.. 

w 

inconnue . 

65.  Pâte  aut.  Une  efpéce  de  Liburne  à  ra¬ 
mes  ,  fort  particulière  qui  peut-être  eft  compofée 
de  trois  VailTeaux  joints  enfemble  »  lî  du  moins 
on  en  peut  juger  ainfi  par  deux  efpéces  de  Ché- 
nisques  qu’  on  y  voit  à  la  proue.  On  y  remar¬ 
que  un  Mât  de  mifaine  fans  voile ,  mais  avec  des 
Cordages  attachés  à  la  pouppe  .  Sur  le  milieu  du 
Vailleau  efl:  une  efpéce  de  Tour  quarrée  de  ma- 
çonnérie  avec  une  grande  Porte,  comme  on  en  voit 
une  dans  un  des  CO  Vaiflêaux  des  Bas  -  reliefs  du 
Duc  d’ Afcala  cirés  par  le  P  •  Montfaucou  la  dif¬ 
férence  près  que  les  trois  Créneaux  qu’  on  obfer- 
ve  daos  celle  de  ces  Bas  -  reliefs  ,  femblent  plutôt 
être  ici  d’ efpéces  de  Vafes  .  Seroient-ce  des  va- 
fes  remplis  de  matières  combuftibles ,  propres  à 
être  jettées  fur  les  Vaideaux  ennemis  ,  comme  CO 
Vegéce  nous  apprend  qu’  on  fcfoit  dans  les  ba¬ 
tailles  navales  ? 

Une  autre  Pièce  qui  dans  cette  Pâte  peut 
mériter  attention ,  c’  ell  une  efpéce  de  Mât  ,  où 
d’  antenne  qui  eft  fufpendue  perpendiculairement 
à  coté  de  la  tour  vers  la  proue,  Sc  qui  à  chacu¬ 
ne  de  fes  extrémités  paroit  terminée  par  une  pe¬ 
tite  traverfe  .  Seroit-ce  encore  là  une  machine, 
celle  que  Cj")  Vegéce  appelle  Affer  ,  qui  étoit  for¬ 
mée  d’  une  longue  poutre  ,  femblable  à  une  an¬ 
tenne  ,  ferrée  par  les  deux  bouts  ,  dont  on  fe^ 

Y  y  y  •  fer- 

(1)  Ant.  expi.  T.  IV,  P.  II.  (2)  Lib.  IV.  Cap,  4J. 

PI.  143^.  (jj  Lib.  IV,  Cap.  44. 
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fervoit  comme  d’un  Bélier,  pour  frapper  à  droi¬ 
te  &  à  gauche  dans  les  vailTeaux  ennemis ,  &  y 
caufci*  du  ravage  ? 

*66.  Cornaline.  Le  Taureau,  Liburne  donr  la 
proue  ornée  d’  un  grand  Taureau  en  fculpture_> 
c(l  ce  qui  nous  fait  croire  qu’  elle  portoit  ce 
nom  .  Ce  Bâtiment  ert:  fort  rond,  fans  ramès,  or¬ 
ne  tout  autour  d’ une  Galerie,  avec  le  grand  Màt 
au  milieu,  &  la  Voile  pliée  l^ur  l’antenne,  il  elt 
chargé  de  cinq  Tours  rondes  de  maçonnerie  ,,fa- 
voir  de  deux  grodes  à  la  proue  &  à  la  pouppe, 
de  trois  plus  petites  qui  font  entre  deux  ,  &  en¬ 
fin  d’ un  grand  Bouclier  qui  couvre  la  pouppe , 
y  fert  de  CO  rempart,  &  peut-être  cil  -  là  prin¬ 
cipalement  pour  garentir  le  gouvernail  contre,, 
les  entreprifes  des  petits  Bàtimens  ennemis  qui 
rodoienr  en  cachette  autour  des  Flottes ,  &  qui 
fe  jettant  fécrétcment,  quand  ils  pouvoicnt,  par¬ 
mi  les  gros  vaifleaux  ,  tachoient  de  leur  couper 
les  cordes  du  Gouvernail .  Au  furplus  ces  Libur- 
nes  ainfi  fortifiées ,  qui  félon  l’expreflion  de  CO  Pli¬ 
ne  ,  éroienr  autant  de  Forterefl'es  de  Mer  ,  nous 
paroiflTent  devoir  être  conddérêes  comme  des  vaif- 
feaux  de  charge,  qui  peut-être  tels  que  ceux 
que  nous  avons  vus  aux  N-  4a-  à  49.  n’  alloient 
qu’  à  la  voile  ,  &  fouvent  étoient  remorqués  par 
d’autres  bàtimens.  Dans  la  Bataille  Cj)  d’ Ecnome 
la  troifiérae  Efcadre  des  Romains  remorquoit  les 
vaifleaux  de  charge ,  qui  étoient  placés^  derrière  el- 


(•)  Veget.  Lib.  IV.  Cap. 
Î7-  4^. 

(l)  Sed  armtt/t  claffes  iwpo- 
nunt  fii>i  Turrium  propu^ 


gnacula  ,  ut  in  mari  qaoque 
pfignetur  velüt  f  mûris  • 

L.  jî.  1. 

(î)  In  Polyb. 
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le  fur  une  longue  ligne  ,  que  fqutenoit  la  qua¬ 
trième  Efcadre, 

67.  Pâte  ajit .  Le  Cheval  ,  Liburne  ,  fans  ra¬ 
mes  ,  dont  la  proue  eft  ornée  d’  un  grand  Che¬ 
val  en  fculpture,  &  le  corps  du  Batiment  de_. 
deux  Dauphins  ,  avec  le  grand  Mât  &  la  Voile 
pliée,  &  avec  fcpt  Tours  rondes,  favoir  la  plus 
grolTe  à  la  proue,  deux  un  peu  moins  groffes  a- 
vec  une  Porte  au  milieu  à  la  pouppe  ,  &  quatre 
plus  petites  qui  font  placées  de  file  entre  celles 
de  la  proue  &  de  la  pouppe. 

68.  Pâte  atit.  Le  même  fujet. 

*69.  Cornaline.  Une  belle  Liburne  fans  ra¬ 
mes,  avec  le  grand  Mât  &  la  Voile  pliée  fur  l’ an¬ 
tenne,  &  avec  fix  Tours  rondes,  rangées  dans  tet 
ordre  ;  la  plus  grofi'e  qui  eft  de  maçonnerie  avec 
des  Créneaux ,. eft  à  la  proue;  deux  autres  Tours 
de  moyenne  grolfcur  aufli  de  maçonnerie ,  couver¬ 
tes  de  Coupoles,  &  qui  communiquent  de  1*  une 
à  l’autre  par  un  Pont,  font  placées  fur  la  poup¬ 
pe  ;  enfin  les  trois  dernières  ,  qui  font  les  plus 
petites ,  toutes  trois  couvertes  aufii  de  Coupoles, 
&  dont  deux  ont  une  Fenêtre  ,  fe  trouvent  atte¬ 
nantes  aux  prémiéres,  en  remplidant  tout  1’ efpa- 
ce  qu’  il  y  a  entre  celles  -  là  . 

70.  Pâte  de  verre.  Un  VailTeau  de  guerre 
Symbolique,  avec  l’appareil  d’ an  Trophée.  Sur  la 
proue  il  y  a  une  efpéce  de  Tour  avec  une  gran¬ 
de  Fenêtre ,  &  à  coté  par  derrière  une  efpéce  de 
Lance  pofée  diagonalement  la  pointe  en  bas  ;  près 
de  la  pouppe  s’  eléve  du  bas  du  VailTeau  contre 
fon  flanc  une  grande  CuiraflTe,  qui  va  jusqu’  au 
dclTus  du  bord  du  Bâtiment  ,  quafi  en,  forme». 

Yyy  i  4’  '1* 
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d’  une  autre  tour;  &  joignant  cette  cuirafle,  oti 
voit  un  grand  Bouclier  de  la  même  hauteur, 
rond  &  fort  concave  ,  qui  embralTe  &  couvre-, 
toute  la  pouppe  . 

71.  Pdce  iifit-  Un  autre  Vaifleau  de  guerre 

fymbolique  ,  peut-être  T  Emblème  de  l'Empire 
de  la  Mer  ;  Car  on  y  voit  fur  une  Colonne  po- 
fée  à  la  place  du.  Mât  ,  une  Aigle  ,  ou  une  Co¬ 
lombe  étendant  fes  ailes  ,  comme  dans  1’  attitude 
de  s’  y  percher,  &  aux  deux  cotés  de  la  colon¬ 
ne  fous  cet  oifeau ,  deux  Dauphins  la  tête  plus 

balle  que  le  relie  du  corps ,  avec  la  même  ex- 
prellion  que  s’  ils  rendoient  hommage  à  1’  Em¬ 
pire  acquis  . 

72.  Cornaline  -  Un  Trophée  naval  compofé 

d’  une  Cuiralfe  ,  d'  un  Bouclier  ,  de  deux  Flè¬ 
ches  &  d’ une  Proue  de  Vailleau. 

73.  Cornaline.  Un  autre  Trophée  naval ,  é- 
levé  fur  une  Proue;  il  ell:  compofé  d’  une  Cui- 
ralîe ,  d’ un  Bouclier  rond  ,  d’ un  Casque,  d’ un 
Bâton  ferré,  ou  d’  un  AJler .  Voy.  N-  65. 

74.  Cornaline  .  Un  autre  Trophée  naval  à 

peu  près  femblable  ,  mais  avec  1’  Epée  6c  la  Lan¬ 
ce  en  fautoir  derrière  la  Cuiralie ,  fur  une  petite 
Barque  . 

75.  Cornaline.  Un  Timon  avec  la  Traverfe 
crochue  ,  qui  fert  à  F  attacher  à  la  corde  ,  où  à 
la  pièce  de  charpente  necelTaire  pour  gouverner 
un  vailleau  avec  plus  de  facilité ,  adminicnla  gu- 
hernandi  .  Cette  Traverfe  ell  apparemment  une 
efpéce  d  e  Cia  vus  . 

76*  Cornaline.  Un  Timon  avec  la  même  Tra¬ 
verfe  en  fautoir  6c  avec^  une  Corne  d’ abondance . 

77.  Sar- 
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77-  SarJoine .  Un  Timon  avec  la  même  Tra* 
verfe,  uni  à  une  MafTuc,  au  milieu  de  deux  Epis 
de  bled  . 

75.  Cornaline  .  Un  Timon  qui  fe  termine 
en  Caducée  au  milieu  de  deux  Palmes  ,  qui  y 
font  liées  avec  des  Bandelettes. 

79-  Sardome .  Un  Timon  fur  lequel  il  y  a 
un  Coq  avec  une  Palme. 

80.  Cornaline.  Une  Main  qui  tient  un  Ti¬ 
mon,  une  Grenade  &  une  Palme. 

81.  Cornaline  .  Un  Apluftre,  qui  efl  -ià  fan# 
doute  le  7'ype  de  la  Pouppe  d’ un  VailTeau ,  où 
eft  placé  le  Gouvernail,  qui  en  eft  1’  ame.  Tout 
cela  ,  ce  font  autant  de  figures  allulives  à  la_^ 
Navigation,  à  la  vigilance  qu’elle  exige  Se  aux 
avantages  qu’  elle  produit  aux  hommes  par  le 
moyen  fpécialement  de  1’  Art  du  Pilotage  qui  la 
dirige. 

82.  Sardoine  .  Une  Proue  avec  une  Etoile. 

83.  Cornaline.  Une  Proue  de  VaifTeau  ,  a- 
vec  au  delfus  une  Figure  inconnue  &  trois  E- 
toiles . 

84-  Cornaline .  Une  Proue  de  Vaifleau  ,  au 
defîus  de  laquelle  on  voit  la  Lune  au  milieu  de 
deux  Etoiles  . 

85.  Sardoine.  Un  Oifeau  fur  une  Proue  a- 
vec  F  Infcription  BAELIC  . 

86.  Sardoine.  Un  Vaili'eau  fur  lequel  on  voit 
deux  'Montans  &  une  Traverfe  ,  qui  repréfentent 
une  Porte  ;  peut  -  être  pour  marquer  que  1’  Arc 
de  naviguer  que  nous  avons  examiné  dans  cette 
Suite  des  VailTeaux  ,  étant  le  moyen  dont  les 

hom- 
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hommes  fe  font  fervis  pour  aller  fur  la  mer ,  qui 
de  droit  commun  appartient  à  tous  les  hommes 
&  à  (O  toutes  les  nations  ,  un  navire  eft  li_, 
porte  qui  nous  ouvre  T  entrée  de  ce  grand  do¬ 
maine  de  la  Nature  ,  où  nous  pouvons  puifer 
tant  de  richeffes ,  &  trouver  tant  de  relTources 
pour  le  bien  &  1’  avantage  de  la  Société  -  - 


SEP- 


(i)  Inftit.  I.  De  rer.  Di-  '  in  mari .  ff.  Nequia  iuloco 
vifione  L.  2.  f.  Si  quis  publico. 
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ANIMAUX. 


.  % 


I. 


ORNALINE  •  Une  Tête,  de  Cheval 
j'jsqu’  au  poitrail  ,  avec  les  trois 
lettres  MY©.  qui  font  peut-être 
le  Nom  abrégé  du  Graveur-  La 
Gravure  en  efl:  de  la  plus  grande 
beauté,  &  la  Tête  fe  préfsnte  moi¬ 


tié  en  face. 

*2.  Agathe- Onyx .  Un  Cheval  ayant  la  Qiteue 
troulîéc,  avec  le  mot  ai©AaHC.  &•  le  Monogram¬ 
me  qui  forme  les  lettres  MOFtp  •  Sa  Cuilîe 
droite  de  derrière  a  une  Marque  qui  rell'emble  à 
une  Palme,  comme  on  en  voit  une  à  un  Cheval  fur 
un  CO  Verre  antique.  Notre  Cheval  outre  cette 
marque,  en  a  une  autre  fur  l’Epaule  droite,  qui 
a  la  forme  d’  un  Cercle  ,  &  qui  eft  peut  -  êtrec., 
le  Ç  ,  Koph ,  d’  où  vient  la  parole  KowtxtIm  qui 
veut  dire  un  Cheval  marqué  ainii .  11  paroit  que 
r  on  marquoit  quelquefois  les*  Boeufs  de  la  même 

ma- 


(i)  Buonarrot!  OIT.  fopra  i  Vetri  ant.  Tab.  XXVII. 
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manière  :  car  dans  rotre  grand  Recueil  d’  Em¬ 
preintes  »  nous  voyons  celle  d’  un  Bœuf  marqué 
d’ un  9  fur  la  CuifTe  gauche  de  derrière  , 

&  d’un  E  fur  l'Epaule  gauche. 

*  3.  Cornaline  .  Un  Cheval  qui  fe  tire  une 
Flèche  de  la  jambe  du  montoir . 

4.  Sardoine.  Un  Cheval  qui  paît. 

5.  Sardoine.  Un  Cheval  renversé  fur  le  dos  . 

6.  Sardoine  .  Le  même  fujet . 

7.  Héliotrope.  Une  Jument  qui  alaite  un  Pou¬ 
lain  ,  avec  auprès ,  un  Berger ,  &  un  Arbre  au¬ 
quel  eli  attachée  une  Flûte  à  plulieurs  tuyaux. 

8-  Prime  d’ Emeraude .  Deux  Chevaux  de¬ 
vant  un  Terme,  dont  l’un  paroit  paitre,  &  l’au¬ 
tre  hennir . 

*  9  Agathe  -  Onyx  .  Deux  Chevaux  ayant  au 
milieu  d’  eux  une  Couronne  ,  dans  laquelle  on 
lit  VENERIA  . 

*10.  Sardoine  en  forme  de  Scarabée  monté  en 
Or  antique  .  Trois  Chevaux  en  face  attachés 
enfenible. 

*11.  Sardoine  .  Une  Tête  d’  Ane  avec  une^ 
Sonnette  au  cou  .  La  tête  d’  un  Ane  dépouillée 
de  la  peau  ,  fuspendue  fur  une  terre  labourée  & 
enfemencée  ,  avoir  la  vertu  ,  félon  la  fuperllition 
des  anciens  Etrusques  CO  de  préferver  la  fémence 
de  tour  accident  ;  8:  CO  Hygin  nous  enfeigne 
que  les  Anciens  attachoient  des  têtes  d’ Ane  avec 
un  fep  de  vigne  aux  colonnes  du  lit  ,  pour  li- 
gniüer  f  fiiavitatem  invenijfe .  La  tête  de  cet  ani¬ 
mal  ,  comme  on  la  voit  fur  notre  Pierre ,  qui  e(l 
d’-une  belle  gravure,  n’  aura  donc  pas  été  fans 

qucl- 

(i)  Colum.  L.  X.  p.  344.  (2)  Tab.  274- 
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quelque  fignifîcatîon  particulière  .  Le  favant  (0 
Buonarroti  a  recueilli  tout  ce  qu’  on  trouve  fur 
les  Sonnettes  attachées  au  cou  des  animaux  • 

On  peut  remarquer  encore,  que  T  Ane  fur  le¬ 
quel  Silène  cil  monté, a  presque  toujours  une  fon- 
nette  au  cou .  C’  ell  aiali  qu’  on  le  voit  fur  un 
Alonun)ent  fepulcral  de  la  Vigne  de  M*  le  Gard. 
Alexandre  Albani  avec  1’  lufcription  Z  00  H  G 
A  N  A  M  N  H  c  T  C  ,  le  fait  venir  de  la  Vie  • 

12.  Cornaline  -  Une  Tète  d’ Ane  qui  paroic 
écorchée  jusqu’  aux  Oreilles  où  il  y  a  une  Tête 
de  Pavot  ;  on  y  voit  aulTi  une  Sonnette  au  cou , 
&  fur  le  Nez  un  Oifeau  ;  au  deflbus  il  y  a  un 
Epi  de  bled . 

13-  Cornaline .  AJ n  Ane  bridé  fortant  d’  une 
Coquille .  G’  ell  ainli  (O  qu’  un  ancien  Poète-. 
Grec  dit  d’ un  Hippocentaure  ,  qui  étoit  cornpo- 
fé  d’un  corps  de  Cheval  &  de  celui  d’ un  Hom¬ 
me  ,  que  le  Cheval  vomit  1’  homme  ,  parceque-, 
1’  homme  fortoit  du  cheval . 

14-  Jafpe  noir .  Un  Ane  dans  une  Coquille 

dont  il  fort  les  jambes  de  devant  .  Derrière  la 

Coquille  ell  le  Caducée,  &  devant  les  caractè¬ 
re  • 

15.  Cornaline.  Un  Ane  fortant  d’  une  Co¬ 

quille;  au  delTus  il  y  une  Mouche  &  au  delfous 
une  Fourmi  . 

16.  Cornaline  brûlée'  Un  Ane. 

17-  Bâte  ant.  Un  Homme  qui  fait  danfer  un 
Ane  fur  les  jambes  de  derrière ,  ayant  celles  de 
devant  enveloppées  dans  un  Drap  . 

Z  Z  Z  i8.  Pâ- 

(1)  Om  fopr.  i  Vetri  ant.  (i)  Gonf.  Salmaj.  in  Solia. 

P-  7î»  p.  ÿii.  C. 
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1 8-  Pâte  ant  •  Quatre  Perfonncs  dans  un 
Char  à  quatre  roues  tiré  par  deux  Anes . 

19.  Pâte  de  verre  dont  1’  Original  fe  trouve 
dans  le  Cabinet  du  Duc  de  Devonshîre  y  Frag¬ 
ment  ■  Un  Bœuf  couché  ,  avec  le  CO  nom  du  Gra¬ 
veur  AnOAAnNiAOT. 

20.  Pâte  ant.  Un  Bœuf. 

*21.  Cornaline.  Un  Bœuf  qui  pair  auprès  d’ un 
Arbre  . 

22.  Cornaline.  Un  Bœuf  avec  T  Infcription 
P.  ZALVSTI. 

23.  Pâte  de  verre.  Un  Bœuf  avec  F  Infcrip¬ 
tion  PA  NNIVS  • 

24.  Pâte  de  verre  .  Un  Taureau  avec  F  In¬ 
fcription  STRATONICII . 

25*  Pâte  ant.  Un  Taureau  dans  la  pofture 
du  Taureau  Dionyfiaque . 

2(5.  Pâte  de  verre  .  Le  même  fujet . 

27.  Pâte  ant.  imitant  la  Sardoine .  Un  Tau¬ 
reau  furieux  pourfuivi  par  un  Serpent  . 

28.  Cornaline  .  Un  Taureau  combattant  avec 
un  Chien . 

*29.  Cornaline.  Deux  Bœufs,  dont  T  un  eft 
couché  -,  &  r  autre  fur  fes  pieds . 

30.  Chalcêdoine .  Deux  Bœufs  ,  dont  l’un  eft 
couché  &  r  autre  fur  fes  pieds  fous  un  Arbre, 
à  une  branche  duquel  eft  attachée  une  Bourfe  avec 
un  Bâton  paftoral  . 

*31.  Cornaline.  Une  Vache  alaitant  un  Veau» 
*32.  Sardoine.  Une  Vache  qui  alaite  un  Veau 
qu’  elle  lèche-  en  même  tems  . 

33.  Cor- 


(1)  Stofch  Pierr,  gray.  PI.  XI. 
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*  33.  Cornaline.  Une  Vache  avec  deux  Veaux 
dont  elle  én  alaite  un 

34.  ?â,te  de  verre.  Un  Fadeur  aflîs  avec  fon 
Chien  fous  un  Arbre,  &  gardant  trois  Vaches  qui 
paillent . 

35.  Agathe  -  Onyx .  Vx\  'XzmQZXi  fortant  d’u¬ 
ne  Coquille . 

36.  Grénat .  Une  Tête  de  Chèvre- 

37.  Cornaline  ■  Une  Chèvre. 

38.  Sardoine.  Une  Chèvre  couchée. 

39.  Sardoine.  Le  même  fujet  • 

40.  pâte  ant.  Deux  Boucs  fe  tenant  fur  les 
jambes  de  derrière,  &  fe  frappant  avec  les  Cornes. 
Au  milieu  d’ eux  ed  un  Vafe . 

41.  Sardoine  brûlée  .  Deux  Boucs  combat¬ 
tant  enfemble  •  Au  dedus  d’  eux  ed  une  Pal¬ 
me  orné  de  Bandelettes  . 

42.  Jafpe  rouge .  Un  Bouc  fortant  d’une  Co¬ 


quille. 

*43.  ]ajpe  rouge.  Quatre  Chèvres,  dont  deux 
font  couchées  ;  elles  font  placées  toutes  quatre 
de  façon  qu’  une  Tête  leur  fert  pour  toutes  j 
une  de  ces  Chèvres  alaite  un  Chévreau.  Au  re¬ 
vers  de  la  même  Pierre  font  les  caraèléres  BMXIAF- 

44.  Prime  d’  Emeraude  montée  en  Anneau 
d' Argent  antique  .  Un  Fadeur  avec  une  Chè¬ 
vre  qui  grimpe  contre  un  Arbre . 

45.  Sardoine.  Un  Fadeur  avec  une  Chèvre 
auprès  de  lui . 

46.  Cornaline.  Une  Tête  de  Bélier. 

47.  Cornaline.  Une  Tête  de  Bélier  mangeant 
un  Epi  de  bled  . 


Zzz  2 


48.  Cor- 
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48.  Cornaline .  Un  Bélier  qui  mange  des  Epis 
de  bled  ,  avec  au  delTus  les  Cifcaux  dont  on  fe_. 
fert  pour  tondre  les  troupeaux  . 

*49.  Cornaline-  Un  Chien. 

*50.  Cornaline  .  Un  Chien  couché  qui  hurle- 

51.  pâte  ant.  imitant  /’  Agathe -Onyx-  Un 
Chien  dans  T  attitude  de  vouloir  mordre . 

*52.  Cornaline  .  Deux  Chiens  qui  dévorent 
un  Ane  . 

53-  pâte  de  verre.  Un  Chat. 

54-  Paie  de  verre.  Un  Chat  qui  prend  une 
Souris  . 

53.  Cornaline.  Un  Cochon. 

*  s6'  Cornaline.  Un  Cochon  au  delTus  duquel 
e 11  une  Mafiue  d’ Hercule,  devant  lui  efl:  un  Coq 
qui  tient  un  Epi  de  bled  au  bec,  &  derrière  ce¬ 
lui-ci  eft  un  Caducée.  On  trouve  le  même  type 
fur  un  Autel  d’  Hercule  au  Capitole  ,  cité  au 
N.  1770.  &  fur  quelques  0)  Médailles  de  la  Ville 
d' Elênfis  dans  F  Attique  (O.  Aldovrandi  &  d’ autres 
qui  ont  parlé  des  Sacrifices  qui  fe  fesoient  avec 
un  Porc  ,  n’  ont  pas  feu  qu’  on  facrifioit  eer  A- 
nimal  à  Hercule  r  Mais  comme  aux  Expiations 
&  quelquefois  aux  Luftralions  on  immoloit  un 
Porc  ,  &  en  particulier  dans  les  Initiations  de  la 
petite  Fête  Eléufinienne  ,  on  prend  le  type  des 
Médailles  pour  une  allufion  à  l’initiation  d’ Her¬ 
cule  dans  cette  fête  qui  fut  établie  par  Eumol- 
pe  pour  favorifer  Hercule  qu’  on  refufoit  d’ ad¬ 
mettre  à  la  grande  Fête  Eléufinienne,  à  caufe  qu’ 
il  n’  étoit  pas  Citoyen  du  pays  Attique  •  Pour 


(1)  Haym.  Tcf.  Britan.  (*)  De  Quadrup.  fcifulc.  p. 
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moi,  je  crois  que  l’on  facrifîoit  aulîi  des  Porcs  à 
Hercule  ;  &  de  là  Je  penfe  que  c  ell  ici  ce  que 
rcpréfente  notre  Pierre  .  Il  y  avoir  à  Rome  un 
Bas-relief,  dont  le  déOein  fe  trouve  dans  le_. 
Cabinet  de  Mr.  le  Cardinal  Alexandre  Alba- 
tJÎ  ,  où  d’  un  coté  Hercule  eft.  debout  auprès 
d’  un  Autel  ,  &  de  1’  autre  Silvain  ,  (  Silva- 
nus  );  aux  pieds  du  préinicr,  il  y  à  un  Porc  qui 
étoit  d’  ailleurs  la  vièlime  d’ un  Sacriiice  propre 
au  fécond  ;  par  où  il  me  paroit  qu’  on  peur  con¬ 
clure  que  le  Porc  fervit  de  viclime  dans  les  Sa¬ 
crifices  qu’  on  fefoir  en  commun  à  Hercule  5c  à 
Silvain  .  En  elF.-c  les  Anciens  Romains  renJoient 
un  culte  particulier  à  un  (0  Hercules  Rafiietis  , 
qui  étoit  le  même  que  Silvauus  :  Ce  qui  nous 
fait  comprendre  en  même  tems  la  raifon  pourquoi 
les  Colleges  des  Gladiateurs  étoient  dédiés  à 
Silvain  . 

57.  Cornaline.  Une  Truyc. 

î8.  Cornaline.  Une  Truye  avec  beaucoup  de 
Petits ,  Sc  un  Loup  qui  en  dévore  un .  Dans  1’  e- 
xergue  il  y  a  la  parole  CELO  • 

*59-  Cornaline.  Un«  Jambon  avec  autour  un 
Couteau  ,  un  Epi  de  bled  ,  une  Ecumoire  5c  une 
Branche  de  laurier.  Cette  Pierre  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  Symboles  qui  l'ont  fur  une  Agraf- 
fe  Antique  dont  on  a  donné  l’  explication  dans 
J’FIidoire  de  l’Académie  des  Inlcriptions  T.  XVI. 
p.  141.  Sc  fuiv. 

60.  Sardoine .  Un  Hure  de  Sanglier. 

*61.  Cornaline  montée  en  Anneau  de  Bronze 
antique  incrufté  d'  Or.  Un  Sanglier. 

62.  Sar- 

(t)  Cafaub.  Net.  in  Aci.  Lamprid,  p.  $7.  E« 
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^  « 

*62.  Sardotne  .  Un  Sanglier  avec  les  mots 
•  •  •  . 

63.  Cornaline.  Un  Sanglier  avec  au  deflus  la 
lettre  iVl.  &  au  deflbus  le  monogramme  <>2^  .  Dans 
r  Ëxergue  on  lit  METR. 

■64.  Sardotne  .  Un  Sanglier  challé  par  un_ 
Chien  • 

*65.  Cornaline.  Un  Sanglier  aux  prifes  avec 
deux  Chiens . 

66.  Chalcêdoine .  Un  Renard  fur  une  Chaife, 
avec  r  Infcription  KOINA  CN  BAICON,  qui 
n’  a  point  de  fens  . 

67.  Cornaline.  Un  Cerf • 

68.  Cornaline  .  Un  autre  Cerf  • 

69.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Un  autre 

Cerf  .  ^ 

70.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée.  Une  Biche. 

71.  Cornaline.  Un  Cerf  dévoré  par  un  Tigre. 
*72.  Cornaline  .  Un  Loup  à  mi -corps,  avec 

une  Tête  de  Chevre  devant  lui  .  La  tête  de  Loup 
étoit  le  fymbole  des  Argiens  CO  &  on  voit  en¬ 
core  les  pierres  d’ un  Temple  à  Argos  W  char¬ 
gées  de  têtes  de  Loup . 

73.  Cornaline.  Un  Loup  couché  avec  le  nom 
C.  GAVERIVS. 

*74.  Cornaline.  Un  Loup  dans  la  pofture  de 
vouloir  dévorer  quelque  chofe  • 

*75.  Cornaline.  Un  Loup  dévorant  fa  proie. 

76.  Sardoine .  Un  Loup  endormi. 

77.  Cornaline  .  Un  Ours  . 

78.  Pâte  ant ,  Un  Ours. 

79-  Pri- 

(i)  GoUz  Græc.  Tab.  XII.  fer.  T.  XVI.  p.  to6. 

(2,)  Hifh  de  V  Acad,  des  In- 
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79.  Prime  d’ Eméraude .  Un  Ours  tenant  un 
Baron  d’  une  Patte  . 

80.  Pâte  ant  •  gravée  fur  cinq  faces  .  Suc 
celle  du  milieu  il  y  a  un  Ours  ,  fur  la  fécondé 
deux  Coqs  qui  fe  battent  ,  fur  la  troisième  un 
Chien  ,  fur  la  quatrième  un  Renard  qui  fe  bat  a- 
vec  un  Coq  ,  fur  la  cinquième  un  Coq  qui  cou¬ 
vre  une  Poule. 

81.  Cornaline.  Une  Tête  de  Lion  • 

82.  Pâte  ant.  montée  eu  Anneau  de  Bronze 
antique.  Une  autre  Tête  de  Lion. 

8}.  Chalcêdoine .  Un  Lion  en  face  . 

84.  Pâte  ant .  Le  même  fujet . 

85*  7lfp^  jaune.  Un  Lion. 

8(5.  Agathe  -  Onyx  .  Un  Lion  avec  autour  les 
trois  lettres  F.  P.  C 

87.  Sardoine  montée  en  Cachet ,  du  moyen  age^ 
avec  r  infcriprion  s.  PL  ANCO.VË  .  D.  RICaRDO  .. 
D.  CAMPANIA. 

88.  Cornaline  .  Un  Lion  courant . 

89.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  .  Le 
même  fujet . 

90.  Car  daine  en  forme  de  Scarabée  .  Le 
même  fujet . 

91.  Chalcêdoine  en  forme  de  Scarabée.  Le  mê¬ 
me  fujet . 

92.  Anneau  antique  tout  de  Bronze  .  Le 
même  fujet . 

93*  Agate -Onyx.  Un  Lion  couché  avec  l’in- 
fcription  limen.  anioetv.s.  On  trouve  le  nom 
LIMPN  CO  dans  une  Infcription. 

94.  Pâle  ant.  Un  Lion  couché  rongeant  un  os. 

95.  Cor- 


(1)  Grue.  p.  ppp.  z: 
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*  95.  Cornalhie  .  Un  Lion  qui  s’  arrache  One 
Flèche  de  la  jambe. 

*96.  Sardotue.  Un  Lion  dévorant  une  Biche. 
*97.  Agathe -Onyx.  Un  Lion  dévorant  un 
Bœuf . 

*98.  Cornaline.  Une  TigrelTe  . 

99.  Cornaline  -  Le  même  fujct- 

100.  Cornaline.  Une  Tigreffe  auprès  d’  un 
Arbre. 

101.  Cornaline.  Une  Têre  d’  Eléphant. 

102.  Jafpe  jaune  .  Un  Eléphant  au  deffiis 
duquel  font  les  trois  lettres  C .  R .  F. 

103.  ^afpe  rouge.  Un  Eléphant  avec  fort- 
Conduéleur  derrière  lui . 

104.  Pâte  ant.  Un  Eléphant  avec  une  Tour 
fur  le  dos ,  &  un  Homme  dedus  ;  on  lui  voie 
la  Trompe  entortillée  autour  d’un  arbre. 

105.  Pâte  ant.  Un  Char  tiré  par  deux  Elé- 
phans  armés  de  Tours.  Sur  le  Char  il  y  a  un 
Homme  qui  tient  un  -grand  Flambeau  ,  &  dans 
r  Exergue  on  lit  les  deux  lettres  C.  F. 

ic(5.  Agathe  -  Onyx.  Un  Eléphant  fortant 
d’ une  Coquille  . 

107.  fafp^  rouge  .  Le  même  fujet  où  l’Elé¬ 
phant  à  un  Epi  de  bled  dans  la  Trompe  ,  il  y  a 
une  Etoile  en  bas  • 

108.  Agathe  -  Onyx  •  Un  Eléphant  fortant 
d’ une  coquille  avec  un  Epi  de  bled  à  la  Trompe. 

*109.  Agathe -Onyx.  Un  Eléphant  avec  une 
Torche  allumée  à  la  Trompe,  fortant  d’ uneCoquille* 
*110.  Cornaline-  Un  Chameau  fur  lequel  il  y 
a  un  Homme  .  C’  étoit  le  Symbole  de  CO  1’  Arabie. 

III.  Pâ- 

(i)  Sfatihem  de  pr*ft.  Num.  T.  I.  p.  1I6. 
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III.  "Pâte  ant.  Un  Chameau  avec  un  Hom¬ 
me  delTus  ;  fous  le  Chameau  e(l:  un  Autel  avec  du 
feu  allumé,  devant  lui  un  Bélier  ,  Sc  derrière  lui 
un  Coq . 

1X2.  ■  Cornaltne .  Deux  Chameaux. 

*115.  Jitfpe  verd  monté  en  Anneau  d' Or  ant- 
Un  Rhinocéros  . 

114.  Cornaline  -  Un  Lièvre. 

*115.  Agathe  -  Onyx  -  Un  Lièvre  qui  mange 
un  Railîn. 

•  116.  Prime  d’ Emeraude-  Le  même  fujet. 

117-  Agathe  'Onyx .  Un  Lièvre  fortant  d’ u- 
ne  Coquille  &  un  Chien  devant  lui. 

*118.  Jafpe  rouge  -  Une  Souris  qui  ronge_. 
quelque  chofe  ,  avec  la  légende  MNHCQHee 
or  6  N  61  c. 

Il 9.  Pâte  ant.  Une  Souris  qui  danse,  &  un 
Chat  qui  lui  joue  d’une  double  Fiutc. 

120-  Sar  daine .  Un  Crocodile. 

12 1.  Cornaline,  Un  Crocodile  parmi  des 
Rofeaux  &  autres  Herbes  aquatiques  ,  vis-à»vis 
duquel  on  voit  un  énorme  Serpent  . 

12  2.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée  -  Un 
Quadrupède  renverfé  fur  le  dos . 

125.  Pierre  "Néphrétique  .  Un  Lézard. 

*124.  Agathe -Onyx.  Un  Lézard  avec  V  In- 
fcriprion  autour  lvmina  RESTITVTA  .  0)  Les  An¬ 
ciens  riroient  du  Lézard  un  remède  pour  guérir 
le  mal  des  yeux. 

*125.  Cornaline.  Une  Grenouille. 

*ii6-  Cornaline.  Une  Grenouille.  Le  Cachet  de 
Mécénas  repréfentoit  une  Grenouillcj&  la  Grenouille 

Aaaa  avoir 

(i)  Plin.  L.  24.  XXXVIII. 


0+  SEPTIEME  Classe. 

avoir  été  auiîi  la  Dévife  (O  des  Rois  d’ Argos . 

127-  Pdie  am.  Un  Oeil,  autour  duquel  il  y 
a.  une  Tortue  ,  un  Lézard ,  un  Scorpion  ,  unç_. 
Grenouille  ,  une  Mouche  ,  un  Serpent ,  un  Can¬ 
cer  &  une  Fourmi . 

1 28.  Corn  aime  .  Un  Scorpion  chargé  de  dif- 
ferens  Symboles . 

*129.  Agathe  •  Onyx  .  Un  Scorpion,  une  Mou¬ 
che,  une  Etoile  ,  un  Croill'ant  6c  deux  Fourmis 
ayant  chacune  un  Epi  de  bled. 

130.  Sar doute  de  trois  couleurs .  Un  Cancer 

qui  tient  une  Tête  de  Bœuf  entre  fcs  Patres . 
*131.  Cornaline-  Un  Cancer  qui  rient  entre 
fes  Pattes  le  Caducée  6c  deux  Epis  de  bled . 

InfeBes . 

*132.  Cornaline-  Une  Mouche. 

133.  Cornaline-  Une  autre  Mouche. 

134.  Jafpe  noir-.  Une  autre  Mouche  . 

135.  Améthyfte  -  Une  autre  Mouche. 

*i3(î.  Cornaline-  Une  Mouche  morte  renver- 

fé  fur  le  dos  . 

137.  Cornaline.  Une  iMouche  qui  tient  avec 
fa  Trompe  une  Pioche  pour  remuer  la  terre. 

.  138-  Chalcédoine  -  Une  Abouche  dans  1’  atti¬ 
tude  de  combattre  ,  tenant  d’ un  pied  F  Epée ,  6c 
de  r  autre  le  Bouclier . 

139.  Sardoine  -  Deux  Mouches  qui  combat¬ 
tent  enfemble ,  dont  P  une  a  une  Pique  avec 

un 

(i)  Apollod.  Bibl.  Lib.  II.  de  trots  etnc.  Infer,  \n  Ment. 

p3g.  Sj.  Ed.  Rom,  1555.  Acad.  Iti/cr.  Toni.  XVI. 

8.  Coiif.  Fourmont  p,  105. 
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un  Bouclier,  5c  tient  un  pied  fur  un  Casque  qui 
efl:  entr’  elles  deux  par  terre  ,  &  1’  autre  n’  a_ 
qu’  une  Epée  . 

140.  Cornaline  .  Une  Mouche  qui  joue  de  la 
double  Flûte  devant  une  Colonne ,  fur  laquelle  efl: 
une  Chenille . 

141.  Sardoine  •  Une  Sauterelle  qui  joue  de 
la  Lyre . 

iqz.  Cornaline.  Le  même  fujet* 

143.  Cornaline .  Le  Squelette  d’ une  Saute¬ 
relle  Jouant  de  la  Lyre . 

144.  Pâte  ant-  imitant  la  Sardoine  .  Deux 
Sauterelles  ,  dont  F  une  joue  de  la  double  Flnte— 
&  r  autre  du  Tabourin  ;  au  milieu  d’  elles  eft 
un  Arbre  dans  un  Vafe  . 

*145.  Agathe -Onyx.  Une  Sauterelle  fur  un 
Epi  de  bled  . 

146-  Cornaline.  Une  Sauterelle  fur  un  Char 
tiré  par  deux  Renards . 

147.  Pâte  ant.  Une  Sauterelle  fur  un  Char 
tiré  par  deux  Mouches  . 

148.  Cornaline  .  Une  Sauterelle  avec  le  nom 
L.  CRVS. 

149.  Cornaline.  Un  Papillon  volant  autour 
d’ un  Flambeau  allumé. 

150.  Cornaline.  Une  Araignée. 

Oifeaux  . 

iji.  Sardoine .  Un  Paon. 

152.  Cornaline.  Un  Paon  fur  un  Autel  ,  fur 
lequel  efl  un  Epi  de  bled,  &  d’un  coté  de  l’Au¬ 
tel  efl  un  Bouc,  &  de  l’autre  un  Dauphin. 

Aaaa  2  153-  Amê- 
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.  153.  Amithyfle  >  Deux  Paons  fur  un  Modiuf. 

154.  Sardo'iue.  Un  Oifeau  avec  deux  Plumes 
fur  la  Têre  en  forme  d’  Oreilles. 

155'  rouge.  Une  Grue  avec  des  Ra¬ 
yons  autour  de  la  Tête.  : 

i5fî.  Agathe  -  Onyx .  Une  Cigogne. 

Ï57.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

158.  Cryjîàl  de  roche.  Une  Cigogne;  &  fur 
le  revers  de  la  même  Pierre  une  Couronne  de_. 
Feuilles  &  de  Fruits  de  Laurier. 

159.  Pâte  ant-  Une  Cigogne  qui  prend  un 
Serpent . 

"*160.  Cornaline  même  fujet. 

161.  Cornaline.  Le  même  fujet. 

162.  Sardoine .  Une  Cigogne  qui  tient  un- 

Lézard  par  la  queue. 

16^.  Jafpe  rouge.  Une  Cigogne  qui  porte 

une  Èalance  dans  fon  bec. 

164.  Jafpe  rouge  .  Une  Cigogne  ayant  de¬ 
vant  elle  une  Fourmi ,  &  derrière  elle  un  Croif- 
fant . 

165.  Pâte  ant.  Une  Cigogne  ,  un  Lézard  9 
une  Souris  &  un  Chien  qui  fort  d’une  Coquille. 

*  \66.  Cornaline.  Deux  Cigognes. 

167.  Améthyfle .  Un  Corbeau  tenant  une_. 
Branche  de  Laurier  entre  fes  patres . 

168.  Agathe -Onyx.  Un  Corbeau  fur  un  Au¬ 
tel,  au  pied  duquel  il  y  a  un  Chien  qui  abboye. 

169.  Cornaline  .  Deux  Corbeaux  1’  un  fur 
r  autre ,  dont  celui  de  deffus  a  un  Rameau  de-, 
palme  au  bec- 

170.  Agathe  -  Onyx .  Une  Aigle. 


171.  Pâ- 
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17 1.  PJtâ  ant.  Une  Aigle  autour  de  laquel¬ 
le  il  y  a  un  Serpent  entortillé.  Le  Cachet  d’A- 
reus  (0  Roi  de  Lacédémone  étoit  une  Aigle  qui 
tenoit  un  Serpent  dans  fes  ferres . 

172-  'Jitfps  jaune  ((3*  rouge  >  Une  Aigle  fur 
la  Foudre,  tenant  du  bec  un  fil  auquel  un  Lièvre 
efi  attaché  au  delTous  de  la  Foudre. 

173.  Pâte  ant.  Une  Aigle  éventrant  un  Liè¬ 
vre  fur  un  Autel . 

^74*  Agathe 'Onyx.  Une  Aigle  fur  un  Au¬ 
tel  ,  au  bas  duquel  font  deux  Capricornes  Sc  deux 
Dauphins . 

175-  Cornaline.  Un  Perroquet  avec  un  Co¬ 
ller,  tenant  au  bec  deux  Têtes  de  Pavot. 

176.  Prime  d'  Emêraude  gravée  de  quatre 
cotés  .  On  y  voit  fur  1’  un  un  Perroquet  ,  fur  le 
fécond  une  Sauterelle  ,  un  Dauphin  fur  le  troi- 
fiéme ,  &  fur  le  quatrième  une  Feuille  de  Vigne. 

*177.  Hyacinthe  .  Une  Chouette  qui  fc  repo- 
fe  fur  une  Epée. 

178-  Pâte  ant.  Une  Chouette  tenant  d’ une 
Griffe  par  la  Crête  un  Coq,  la  tête  contre  terre, 
&  de  r  autre  un  Maillet  dans  1’  attitude  de  le 
frapper  . 

*79-  noir.  Une  Chouette  qui  fe  rc- 

polé  fur  un  Vafe  renverfé  ;  c’  eft  le  Type  de 
plufieurs  Médailles  d’  Athènes  . 

180.  Pâte  ant.  Une  Chouette  qui  fonne  le 
Lituus  ,  &  une  Cigogne  une  Trompette  droite, 

.avec  au  deffoas  un  Paon  ,  &  à  coté  un  Coq. 

181.  Sa  r  doive .  Un  Coq. 

182.  Jaf 


(i)  Jofeph.  Antiq.  L,  XII.  C.  5. 
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182.  rouge  .  Un  Coq  avec  un  Epi 
de  bied  au  bec . 

183.  Pâte  aut-  Un  Coq  mangeant  une  Che¬ 
nille. 

*18+.  Corna l'me .  Un  Coq  mangeant  une  Sau¬ 
terelle  ,  &  devant  lui  une  Ecrevide  parmi  des 
Broufraillcs . 

185.  Pateant.  Un  Coq  qui  tient  une  Sou¬ 
ris  par  la  queue. 

186.  Cornaline.  Un  Coq  fortant  d’  une  Co¬ 
quille,  &  tenant  une  Souris  par  la  queue.  s 

187.  Agathe  -  Onyx .  Un  Coq  dans  l’attitu¬ 
de  de  vouloir  couvrir  une  Poule. 

188.  Sardoine  de  deux  couleurs.  Le  même 
lu jet  . 

189.  Cornaline.  Un  Coq  avec  un  Epi  de 
bied  au  bec  ,  dans  i’  attitude  de  vouloir  couvrir 
une  Poule  . 

190.  Cernaline  .  Un  Coq  qui  couvre  une 
Poule. 

*191.  Cornaline  ,  Fragment  .  Le  même  fujet. 

192.  Pâte  ant .  Le  même  fujet. 

193.  Cornaline.  Deux  Coqs  aux  cotés  d’ u- 
ne  Palme . 

J  94.  Cornaline.  Un  Enfant  provoquant  deux 
Coqs  pour  les  faire  combattre  •  Voy.  fur  les 
Combats  des  Coqs  les  N-  695.  &  fuiv  Cl.  IL 

195.  Cornaline-  Deux  Coqs,  dont  P  un  eft 
couronné  par  une  Victoire  . 

196.  Chalcédoine.  Un  Coq  fur  une  Colonne, 
contre  laquelle  font  deux  Piques  ,  au  dellous  il 
y  a.  un  Capricorne  &  un  Dauphin  • 


197.  Jaf- 
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'197.  fa/pt  rouge.  Une  Souris  fur  un  Char 
tiré  par  un  Coq . 

1 98-  *}ufpe  rouge  ■  Le  même  fujet  • 

*199.  Agathe- Onyx.  Une  Souris  fur  un  Char 
tiré  par  deux  Coqs . 

200.  Cornaline .  Une  Souris  fur  un  Char  ti¬ 
ré  par  trois  Coqs  . 

2 or.  Cornaline.  Un  Renard  fur  un  Char  ti¬ 
ré  par  deux  Coqs. 

202.  Prime  d'  Emêraùde .  Un  Corbeau  fur 
un  Char  tiré  par  deux  Coqs . 

203.  Jafpe  rouge .  Le  même  fujet. 

204.  Pâte  ant.  Un  Coq  avec  un  rameau  de 
Palme  au  bec,  fur  un  Char  tiré  par  deux  Aigles. 

205.  Cornaline-  Un  Pigeon. 

206.  Pâte  ant.  Deux  Pigeons  au  delfus  des¬ 
quels  il  y  a  le  nom  ZOSIMVS* 

Animaux  Chimériques . 

207.  Sur  daine  .  Un  Animal  reiïemblant  en 
tout  à  un  Lion,  hormis  deux  Cornes  un  peu  cour¬ 
bées  qu’  il  à  fur  le  devant. 

*  208.  Sardoine.  Un  Quadrupède  dont  le  corps 
relTemble  à  celui  d’ un  Lion,  avec  des  Cornes  & 
des  Ailes  qui  ne  paroilfent  pas  être  couvertes  de 
plumes  . 

209.  Cornaline  en  forme  de  Scarabée .  Un  fu¬ 
jet  à  peu  près  feinblable . 

210  Pâte  ant.  Une  Truyé  ailée. 

21 1.  Pâte  ant.  Une  autre  Truye  ailée  avec 
une  Tête  de  Pavot  devant  elle. 


212.  Pâ- 
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212.  Pâte  ant.  Un  Char  tiré  par  deux  Tru- 
yes  ailées . 

213.  Sardoîne  .  ün  Animal  chimérique  ailé. 

214-  Cornaline-  Un  autre  Animal  chimérique 

à  deux  Têtes. 

215.  Sardoine  en  forme  de  Scarabée-  Le  me- 
me  fujet  .à  peu  près . 

216.  Sardoine-  Un  autre  Animal  chiméri¬ 
que  ailé . 

217.  Jafpe  rouge  -  Un  Griffon  couché»  qui  de 
la  Patte  gauche  tient  une  Roue . 

2 1 8.  Sardoine-  Uu  Griffon  qui  déchiré  un  Cerf. 

219.  Tâte  ant .  Deux  Lions  déchirant  un 
Bœuf ,  &  entr’  eux  deux  un  Sphinx  en  face  avec 
les  Ailes  étendues  • 

220  Jjfpe  ronge  -  Une  Hure  de  Sanglier 
jointe  à  une  Tête  de  Lion  . 

*221.  Cornaline-  Une  Hure  de  Sanglier  join¬ 
te  à  une  Tête  d’ Homme. 

*222.  Agathe  -  Onyx  Le  même  fujet. 

^‘■223.  Sardoine-  Une  Hure  de  Sanglier  jointe 
à  une  Tête  de  Satyre  . 

^  224.  Sardoine  -  Une  Tête  d’  Eléphant  ,  une 
Palme  à  la  Trompe,  jointe  à  une  Tête  d’ Homme  . 

■  *225-  Sardoine-  Une  Tête  d’  Eléphant  fem- 
blable  jointe  à  deux  Têtes  d’ Homme. 

*226-  Cornaline  -  Une  Tête  d’ Eléphant  join¬ 
te  à  trois  Têtes,  dont  une  de  Vieillard,  &  deux 
de  jeunes  filles  . 

*227.  Cornaline  bridée-  Une  Tête  de  Lion 
jointe  à  une  Tête  d’  Homme. 

228.  Cornaline .  Une  Tête  de  Cheval  bridée 
unie  à  une  Tête  d’  Homme. 


y-'/- 
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229.  Jafpe  rouge-  Une  Tête  de  Cheval  bri¬ 
dée  5c  ailée  )  jointe  à  une  Tête  de  Vieillard - 

230.  jûfpe  brun-  Une  Tête  de  Cheval  join¬ 
te  à  deux  Têtes  d’  Homme  . 

231.  Pâte  de  verre  -  Une  Tête  de  Cheval 
jointe  à  deux  Têtes  d’  Homme,  dont  1’  une  a 
des  Cornes  comme  Jupiter  Ammon  . 

•  *232.  Sardohie  -  Une  Tête  de  Cheval  .unie  à 
une  Tête  de  Taureau,  &  à  une  Tête  de  Bclier> 

233.  Cornaline-  Un  Coq  avec  une  Tête  de 
Cheval  . 

234.  Cornaline  -  Un  Coq  avec  une  Tête  de 
-Cheval  ,  &  dont  le  devant  du  corps  eft  forme 
par  une  Tête  d’  Homme. 

■  235.  Pâte  de  verre  -  Un  Coq  avec  une  Tê¬ 

te  de  Cheval  ,  le  devant  du  corps  comme  IcL 
précédent,  les  Ailes  formées  d’  une  Tête  .de  Bé¬ 
lier,  &  la  Queue  de.  deux.  Epis  de  bled,  avec  les 
lettres  TE  R  TI.  '  i 

236.  Cornaline.  Un  Coq  composé  comme  le 
.précédent,  portant  un  Epi  de  bled. 

*237.  Cornaline.  Un  Coq  .compofé  comme,  le 
précédent  ,  avec  autour  les  Caradéres  AOTEOC . 

238.  Cornaline.  Un  Coq  composé  comme  le 

précédent  ,  portant  un  Caducée  .  •  • 

239.  Cornaline  ..  Un  Coq  compofé  comme  le 
précédent . 

240.  Cornaline  -  Le  même  fujet. 

241.  Agathe  -Onyx .  Un  Coq  ayant  fur  la 
Queue  une  Tête  d’ Homme,  &  fur  la  Tête  une  Poule. 

242.  Pâte  ant.  Un  Coq  avec  une  Tête  de 
Cheval,  devant  un  Terme,  derrière  lequel  ell  un 
Vafe  avec  un  Pediim  - 

Jaf- 
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-  243.  JifJ'ps  ronge  .  Une  Cigogne  avec  une  Tê¬ 
te  d’  Homme  fur  Je  devant  du  corps,  &  au  def- 
fous  les  lettres  C  P  A»  - 

244-  Jctfpe  rouge.  Une  Cigogne  tenant  au 
bec  une  Souris  par  la  queue,  &  ayant  le  devant 
du  corps-&  les  Ailes  compofées  de  deux  Têtes 
d’  Homcoc. 

*245.  Agathe-Onyx .  Un  Oifeau  compofé  d’u¬ 
ne  Tête  d’  Homme  &  d’ une  Tête  de  Bélier  » 

24(5.  Prime  d' Eméraude  »•  Un  Oifeau  com¬ 
posé  d’ une  Tête  de  Bélier  &  d’ une  queue  de 
Scorpion  ,  avec  une  Etoile  au  delTus  . 

247.  3‘tfp^  rouge.  Un  Paon  avec  une  Tête 
d’ Homme  fur  le  dos. 

*248.  Cornaline.  Un  Oifeau  camposé  d’  une 
Tête  &  du  Cou  d’un  Bouc,  d’une  Tête  de  Vieil¬ 
lard  &  d’  une  Tête  de  Bélier. 

249.  Jufpe  rouge  •  Une  Tête  de  Vieillard 
terminée  en  tête  d’  Aigle  » 

250.  Cornaline.  Le  même  fujet» 

251.  Agathe-Onyx.  \JnOKü0i\x  dont  le  Corps 
eft  compofé  d’ une  Tête  d’ Homme» 

H:  He  . 

4: 

252.  Cornaline.  Une  Feuille  de  Vigne» 

253»  Cornaline.  Une  Branche  de  Laurier; 


Hur- 
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ET  DERNIERE  CLASSE 

Abraxas ,  Gravures  avec  des  CaraHères  Orientaux 
dy  Gravures  Modernes  • 

S  E  CT  l  0  N  1. 

Abraxas 


^Halcédoine ,  ) 

2.  ,  Topaze .  ) 

3.  Pierre  d' Aimant-) 

) 
) 


4.  Pâte  ant. 

5-  Jafpe  rouge 


7- 

Pierre  à'  Aimant . 

8. 

Pierre  d' Aimant. 

9- 

Jafpe  verd . 

1 0. 

Agathe  -  Onyx  .  ' 

1 1* 

Cornaline . 

12. 

Cornaline . 

13- 

Cornaline  • 

) 

)  Abraxas 

) 

) 

) 

) 

) 

) 
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31 

32 
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34 
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"36 

*37 

*38 

'39 

•  40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 
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Huitième  Classe. 

yti/pe  vèrd  •  ) 

Ja/pe  verd  •  ) 

jüj'pe  rouge  ^  verd-) 

Jafpe  jaune  .  ) 

y(7y^?  verd .  J 

Lapis- LazuU-  •  . 

«o/r  .  ) 

Prime  d' Emêraude  -  } 

Chalcêdoine .  ) 

Cornaline  brûlée  -  ) 

Pierre  d' Aimant .  ) 

Cornaline .  ) 

Primé  d' Emêraude .  } 

Héliotrope  -  ) 

Jafpe  jaune  •  ) 

Jafpe  jaune  verd  •) 
Pierre  d’ Aimant  •  ) 

Pierre  d’"  Aimant  .  ) 

Pierre  d' Aimant .  ) 

JaJpe  jaune  verd  ■) 

Jajfpe  rouge  -  ) 

Jafpe  rouge  verd  -y 

Jafpe  verd  •  j 

Cornaline  brûlée .  y 

Jafpe  verd .  ) 

Héliotrope. 

Jafpe  verd  .  j 

Héliotrope .  ^ 

Jafpe  verd .  •  y 

JaJpe  rouge  .  ^ 

Jafpe  rouge  verd.'^ 

JaJpe  jaune .  ^ 

Cornaline .  ^ 

Pâle  ant.  -  ) 


Abraxas  gravés 
des  deux  cotés. 


48.  Chai- 
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*  * 

¥: 


♦48.  Chakêâohie  ,  Le  Throne’  facré  avec  les 
lettres  IXGY  ,  d’ un  coté  le  Monogramme 
&  de  r  autre  coté  le  Monogramme  *1^  .  H^y  a 
une  (0  DiflTerration  fur  cette  Pierre ,  6c  le  Prévôt 
Gori  r  a  auQi  expliquée  •  • 


H:  * 
* 


49.  Cornaline  • 


50.  Cornaline-  )  Scarahées  d’ une  sravu- 


56-  Chalcédoine  .') 

■  57.  ‘  Cornaline-  }  Scarabées  fans  gravure - 
'  58.  Hâte  ant-  ) 


SECTION  IL 


m 


Pierres  avec  des  Caractères  Orientaux  . 


59/" ''0  rnaüne  . 


c 


60.  CornaHne  - 


61-  Jnfpe  rouge-  •  -  . 

62.  Cornaline  - 

6}.  Cornaline  grave'e  des  deux  cotés  - 

64.  Lapis -Lâzali- 


(0  ^offert  Diir.  de  Throno  S.icro  fol. 


$66  HuitiemejQlaS  St  . 

65.  Cornaline.  ^  . 

66.  Cornaline  • 

'67.  Cornaline.  ~  '  <  > 

■>58.  Cornaline.  .  . 

'  6<).  Cornaline  brûlée .  „  ■ 

70.  Cornaline ... 

7 1 .  Cornaline .  ■ 

72.  Chalcédoine .  ’  . 

73.  Cornaline. 

74.  Chalcédoine .  '  '  .  .  , 

,.75.  Cornaline. 

76.  Cornaline . 

* 

77.  Cornaline  ,  avec  l’Infcription  K  AL  CO  • 
78-  .Agathe -Onyx  ,  avec  l’ Infcription  CARTO- 

RIVS  NEFOC  . 

79.'  Cornaline.,  avec  1*  Infcription  aVENTINI- 
8b.  Agathe  -  Onyx  ,  avec  un  Monogramme 
deflus . 

81.  •  Un  autre  Monogramme  . 

•SECTION  ÎIL 


Gravures  Modernes. 

82.  f~^Ryftttl  de  roche  .  Une  Femme  devant  un 
V_>  Autel.  Gravure  de  Valerio  Belli  dit  le 
Vicentin . 

83.  Cryflal  de  roche.  Vénus  avec  Cupidon- 
Gravure  du  même  Auteur  . 

84.  Sar- 


A  B  R  A  X  A  s  &c.  567 

84.  Sardoîue-  Porrrait  du  célèbre  Bocace  . 

*85.  Cornaline.  Portrait  inconnu  avec  le  nom 
du  Graveur  riNrioc  enoiei  -  Fraucefco  Ghm- 
ghi  Graveur  dans  la  Galerie  Grand  -  Ducale  à 
Florence. 

Cornaline.  Tête  de  Médafe  copiée  df_. 
r  Antique  par  Flavio  Zirleiti . 

87'  Pâte  de  verre  .  Portrait  de  Carlo  Mi- 
ratia  ,  par  le  même  Graveur. 

*8  8.  Chalcédoine  .  Portrait  de  Gordien  Afri- 
quain  le  Père ,  copié  d’ apres  une  Médaille  anti¬ 
que  par  Jean  Cojlanzi  le  Père . 

*89.  Cornaline.  Portrait  de  Caïtis  Marius  , 
dont  1’  O  riginal  en  Cornaline  eft  dans  le  Cabi¬ 
net  Aründely  copié  par  Cojlanzi  le  BoflTu .  Nous 
en  avons  donné  la  Pâte  de  verre  moulée  fur  1’  O- 
riginal  N.  178.  pag.  43(5. 

*90.  Agathe  -  Onyx  .  Portrait  de  Sénéque  co¬ 
pié  d’ après  r  Antique  par  le  même  Graveur. 

*91.  Sardoine  •  Portrait  de  Phocion  Athénien  , 
copié  d’  après  P  Antique  de  S.  Em.  Mr.  le  Gard. 
Alexandre  Albani  ,  par  Carlo  Cojlanzi . 

92.  Pâte  de  verre.  Portrait  d’  un  Prélat  a- 
vec  le  nom  du  Graveur  Cjrlo  Cojlanzi. 

*95.  CoritaUne  .  Portrait  d’ Apollon  dit  Chry- 
focomtis  ,  copié  d’  après  T  Antique  de  Mylord 
George  Bentink  par  Laurent  Natter  . 

*  94.  Prime  d’  Emêraude  .  Portrait  de  Tibère 
copié  d’ après  T  Aiuique  par  iMurenî  Natter. 

*95.  Chryfolice  .  Portrait  de  Caligula  copié 
d’  après  P  Antique  par  le  même. 

*96.  Cornaline'  Portrait  de  Sabine  Femmu^ 

d’Ha- 
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d’ Hadrien  copié  d’  après  un  antique  du  Cabinet 
Zannetti  à  Venife  ,  par  le  même. 

'  97.  Pâte  âe  verre  •  Portrait  d’  un  Prélat  a- 
vcc  le  nom  du  Graveur  N  AT  T  HP  enoie. 

98.  Pâte  de  verre  •  Portrait  de  Marc  Tttf- 
cher  ,  avec  le  nom.  du  même  Graveur  • 

*99-  Sar  doute .  Une  Néréide  copiée  d’après 
r  Antique  du  Cabinet  Far.ttefe  par  François  RoJJi , 
dir  le  Livottrnois  ,  à  Rome  . 

*100.  Jafpe  rouge .  Copie  de  la  Pâte  antique 
que  nous  avons  donnée  pag.  423.  N-  91.  faite 
par  Bernahe  Florentin  .  , 

•  *101.  Cornaline  -  Portrait  d’  Homêré  copié 
d’après  l’Antique  par  ^ofeph  Torricelli  Florentin.' 

*102.  Cornaline-  Un  Flibou  gravé  par  le_. 
Guay  à  Paris  . 

103.  Pâte  de  verre-  Portrait  du  Préildent 
de'  Montefquieu  -,  par  le  même  Graveur. 

104.  Pâte  de  verre.  Portrait  de  M- la  Mar? 
quife  de  Pompadotir  par  le  même  . 

105.  Pâte  de  verre .  Portrait  de  M.  de  Vol¬ 
taire  par  le  même . 

■'  106.  Sardoine  .  Portrait  de  L.  Sulla  copié 
d’après  F  Antique  par  Borghigiani  Florentin. 
*107.  Saphir.  Portrait  du  Docteur  Antoine 
François  Gori  Prévoit  de  S.  Jean  de  Florence_, 
mort  en  1757.  gravé  par  Lorenzo  Mafini  Vénitien, 

■  108  Pâte  de  verre.  Portrait  d’  Henri  IV, 

Roi  de  France  . 

"  109.  Pâte  de  verre.  Portrait  de  Marie  de 
Médicis .  .7 

Il  O.  Pâte  de  .verre  -  .P  QtxtiXx..  àâ  Alexandre 
de  -Médicis . 

III.  Pâ. 
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r  I T .  Pâte  de  verre  •  Portrait  du  Czar  Pierre  I. 
Il  2.  Sardcine .  Tête  d’un  Vieillard  inconnu. 
113.  Pâte  de  verre.  Tête  inconnue. 

Il  4.  Pâte  de  verre .  Tête  inconnue* 

115.  Pâte  de  verre.  Tête  d’un  jeune  Hercule. 

1 1 6.  Pâte  de  verre.  Tête  de  Femme  inconnue  ,• 
1 1 7-  Pâte  de  verre  .  Bulle  de  Femme  en  face 

inconnue. 

118.  Pâte  de  verre.  Trois  Femmes  fefant 
un  Sacrifice  . 

119.  pâte  de  verre.  Quatre  Figures  fefant 
un  Sacrifice. 

120.  Pâte  de  verre.  Une  Bacchanale. 

121.  Pâte  de  verre.  Le  même  fujet. 
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N  a  cru  pouvoir  ajouter  à  cette  Defr 
criptioft  du  Cabinet  des  Pierres  Gra~ 
vèes  du  feu  B.  de  Stofch  un  Cata¬ 
logue  abrégé  de  la  fécondé  célèbre 
Colleâioti  qtt’  il  a  formée.,  qui  e/l 
celle  des  Cartes  Géographiques 
Topographiques  ,  des  autres  EJiampes  és*  Déf- 
Jeins  ,  qui  cotnpofent  fin  Athlas  :  Moyenant  quoi  a- 
vec  le  Catalogue  de  fa  Bibliothèque  /y  dé  fis 
Manufcrits ,  que  le  Public  a  déjà  vu  ,  on  trouve¬ 
ra  ici  une  mémoire  des  principales  Occupations 
auxquelles  il  s  était  appliqué  . 

Il  Commença  cette  Colleâion  pendant  fin  fe- 
jour  en  Hollande  ,  é?*  entretien  avec  feu  /’  il- 
lujlre  Mr.  le  Greffier  Fagell  fut  le  germe  qui  en 
fit  naitre  Vidée  éy  le  Plan.  Mr-  Fagell  qui  a 
été  de  tout  tems  le  Proîeâenr  du  B-  de  Stofch  > 
éy  avec  lequel  il  a  entretenu  un  Commerce  de  Let- 
■srss  qui  »’  a  été  interrompu  que  par  fa  mort , 

/’  a 


574*^  A  V  E  R  T  1  s  s  E  M  1  N  r  »  . 

f\  a  tiijijîé  beaucoup  ^dans  cette  eutrepricy  ^'prtn* 
c'tpalement  pour  tout  ce  qui  regarde  les  Pays-Bas  ^ 
les  Colonies  Hollandoifes  dans  les  dijferentes 
Parties,  du  Monde.  Les  rares  Cartes  de  la  Chine 
les  Cartes  uniques  du  Japon  qu  on  y  voit^  font 
des  marques  du  zélé  ,qu'  il  avoit  pour  la  for¬ 
mation  de  cet  Athlas .  Le  B.  de  Stofch  d'  un  au- 
tre  coté  ne  perdit  jamais  cet  objet  de  vue.^(i3*  dans 
fes  Voyages  il  travailla  toujours  à  recueilUr  tout  ce 
qu  il  pouvait  trouver  dans  chaque  pays  .  Il  eut 
même  le  bonheur  d'  être  aufft  aidé  dans  fon  En- 
îreprife  par  beaucoup  d*  Etrangers  favans  cu^ 
vieux  ,  qui  ayant  vu  l'on  Cabinet  fe  font  fait  un 
plaifir  de  lui  envoyer  les  Cartes  de  leur  Pays  qui 
liîi  "-manquoïent .  *  .... 

'  '  Lorsque  le  B.  de  Stofch  eut  enfuite  .fixé  fa 
demeure  à  Florence  M.  Fagell  peu  de  tems  avant 
fa  mort  ,  lui  envoya  d'  Hollande  toutes  les  Collec¬ 
tions  qa  il  avoit  fortjiées  pendant  fes  Voyages; 
c"'  eft^  alors  que  le  Baron  les  unit  à  celles  qu  il 
avoit  faites  durant  fon  fejour  en  Italie  ,  qu  il 

donna  à  ce  Corps  la  formejqu  on  y  voit . 

Nous  pouvons  dire  que  F  idée  de  ce  Recueil 
eji  la  plus  vaste  jÿ*  la  plus  étendue  qu  il  y  ait. 
eu  ,  éÿ*  qit  on  puiffe  avoir  dans  ce  genre , 
c'  eji  une  remarque  qui  relève  la  gloire  du  De^, 
faut  qu  avec  le  revenu  d'  un  fimple  particulier 
il' ait  pli  executer  ce  grand  Ouvrage  avec  tant , 
de  fompîuofiîé  . 

Le  Catalogue  que  nous  donnons  .étant  extrê-\ 
me  ment  abrégé  9  c'  eft  une  né  ce  fit  é  d"  expofer  ici 
une  efpêce  de  Plan  de  la  Compojiîion  étP  de  la 
l)ifi'ibuiion.  de  tout  F  Ouvrage 

.  \  HA- 


Avertisse  me  n  t  V  5:7  >; 

'  V  Athl as  de  Blaeti  ejl.  camme  le  foiïds.Jnr. 
lequel  on  a  elevé  r  Edifice  •  Les  Cartes  de  cet 
Antettr ,  précédées  de  la  Géographie^  Ancienne , 
font  toujours  à  la  tête  des  articles  des  differens 
Pays  ,  ^  elles  font  fuivies  des  Cartes  Générales 
des  divers  Auteurs  félon  E  ordre  des  années  dans 
lesquelles  elles  ont  Jté  publiées  »  Après  celles  -  ch 
viennent  les  Cartes  Générales  ^âe^  Provinces  éy 
les  Cartes  Particulières  des  Environs  des  Villes  , 
à  la  fuite  desquelles  on  trouve  les  Vues  dy*  les 
Plans  des  Villes  me mesy  les  Châteaux^  les  Couvents 
fameux  ,  dy*  les  Maifons  de  Campagne  les  plu^ 
confiderables  .  C  eji  alors  qu  après  chaque  Ville 
eji  placé  ce  qu  il  j’  y  rencontre  de  plus  re  nar^ 
quable  ^  foit  en  Edifices  ^  foit  en  Monumens  ■  ^  Sta¬ 
tues^  Tableaux  fyc-  De  ces  curiofitès  on  pafie  en- 
fuite  dans  notre  Athlas  aux  repré fenîations  des 
Faits  mémorables  qui  fe  font  pafiés  dans  les  me- 
mes  endroits  ,  comme  les  Plans  des  Batailles  fy*, 
des  Sièges^  dy  à  quelques-unes  meme  on  trouve- 
ra  les  repré fentations  des  Fêtes ,  Fonciions  ^  Cé: 
rè  manies  JinguUéres  ,  qui  appartiennent  à  ces 
differens  endroits  ^  Tel  .eji  le  Plan  de  notre  A- 
thlas*  On  y  a  réuni  fous  un  Jèul  point.de  vue  tout 
ce  que  chaque  Pays  contient  de  plus  remarquable 
en  uniffant  à  la  Géographie  la  plus  détaillée  non 
feulement  la  Topographie  ,  non  feulement  les  For^ 
tificatîons  fy  la  TatVique  en  pratique ,  non  feule¬ 
ment  une.  Hifloire  parlante  fy  un  Tableau  des 
Mœurs  dy  des  ufages  des  'Nations  ,  mais  encore 
tout  ce  qui ^ peut  Jervir  à  rendre  plus  intéréjfanîe 
'  V  étude  de  P  Antiquité  éy  la  connoijjance  des  Arts 
Liberaux  .  La  Méthode  même  qu  on  a  obfervée 

dans 
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dans,  la  difii'ibutton  de  l'  Ouvrage.,  efl  faltsfatfan^ 
te  ,  tout  s’ y  trouve  avec  facilité  (y  rien  »’  eji 
plus  fimple  .  Veut r  on  par  exemple  voir  la  faÇadc 
d'  une  Eglife  d' an  tel  ou  d' un  tel  endroit  ,  on 
fait  à  quelle  Ville  il  faut  la  chercher  ;  on  la  trou- 
ve  tout  de  fuite  • 

.  Il  efl  vrai  que  le  Leâeur  s'  appercevra  ai- 
fément  que  les  Pays  dans  lesquels  le  défunt  Col- 
leâeur  a  féjourné  le  plus  long  tems  ,  font  auffl 
les  plus  détaillés  ;  mais  on  fent  bien  que  1’  En- 
treprife  aurait  été  au  deflus  des  forces  d’ un  Par* 
ticulier. ,  /  il  eût  fallu  donner  à  un  recueil  aufft 
vafte ,  une  force  égttée  dans  toutes  fes  parties . 
Heureufemetit  les  Pays  que  l' Auteur  a  fiiivis  dans 
le  plus  grand  détail,  ce  font  ceux  qui  fiurnijfent 
le  plus  de  ces  fujets  qui  méritent  d’  être  repré- 
fentés .  Il  Italie  en  général  ne  laiflera  rien  à  dé- 
flrer ,  ^  on  y  trouve  dans  la  plus  grande  abon¬ 
dance  ce  qu  elle  contient  tant  en  monttmens  anti¬ 
ques  qu*  eu  ce  qtt  il  y  a  de  plus  beau  pour  f  Ar* 
chiteâure  moderne  ,  la  Sculpture  la  Peinture. 
A  tant  d’  Eflatvpes  qui  en  enrichirent  /’  article , 
efl  joint  un  grand  nombre  de  Défleins,  dy  la  plus 
part  de  ces  Déffeins  font  devenus  uniques  .  Le 
feu  Roi  de  Portugal,  pendant  le  fejour  du  Bar. 
de  Stofch  à  Rome,  avait  fait  défflner  par  d'  ha¬ 
biles  Architeâes  dy  Peintres  ce  qu'  il  y  a  de 
plus  mimorable  en  Ar chiteâure  dans  cette  Ville 
dy  dans  fes  Environs  ;  le  B.  de  Stofch  en  fit  faire 
les  doubles,  dv  aujourd’  hui  d  efl -là  un  thréfor 
unique  ^  les  premiers  Deffeins  étant  péris  dans  la 
fuueflc  Cataslrophe  de  Lisbowie  • 


Dans 
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Dans  les  Tomes  qui  regardent  les  autres  Par^ 
tîes  du  Monde ,  on  s'  ejl  fervi  des  Ejîampes  des 
Voyageurs ,  ^  à  quelques  -  mies  on  a  joint  ce  que 
ces  Pays  éloignés  produifent  concernant  f  Hiftoi- 
re  naturelle .  C’  eft  un  nouveau  prix  pour  notre 
Athlas  dont  /’  utilité  devient  générale ,  dy*  qui 
en  fait  d’  Ouvrages  dejlinés  à  parler  aux  yeux  » 
eft  une  efpéce  d'  Encyclopédie  ,  la  plus  agréable  y 
la  plus  inftruâive  cj*  la  plus  étendue ,  que  /’  on 
putjfe ^donner  dans  un  certain  détail- 


Dddd 
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’  M  Cart.  Diss, 

I-  E  GLOBE  CELESTE .  6o. 

II.  LE  GLOBE  TERRESTRE  ,  8c 

les  Cartes  Générales  de  l’  Eu¬ 
rope  .  46. 

III-  La  Géographie  Ancienne  ,  ou  le 

Monde  Antique.  53. 

IV.  LE  ROYAUME  DE  PORTU¬ 

GAL.  64.  20- 

V.  LE  ROYAUME  D’  ESPAGNE('i 

Cartes  Générales .  ~  94- 

VI.  Les  Royaumes  des  deux  Caftilles.  164. 

VII.  Les  Royaumes  d’ Andaloulic  ,  de 

Grenade  &  de  V^alence.  96.  6- 

VIII.  Le  Royaume  de  Leon,  la  Gali¬ 
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Atalante  9  une  des  plus  belles  pierres  de  ce  Cabinet .  337. 
AGHNinN  9  Nom  du  Graveur  .  50. 

Atlas  figuré  comme  excellent  Aftronome .  426’. 

Attalus  9  Roi  9  qui  fit  empoifonner  fons  fils  .  P.  yiiî* 

Augure .  304.  ^  ^ 

A\j}\(iiii$  9  forte  de  Cafque .  179. 

Au« 


Auteurs  anciens  »  quelques  pafTaf^es  expliqués  »  7C>.  137. 17t. 

Automedon  5  le  Condu(f]:eur  du  Char  d’Achille  .  379. 

E 

Bacchus  9  porté  par  Mercure  .  90.  aux  Nymphes  de  Dodonc.  228. 
conduit  par  Eole  à  Ariadne  5  229.  fa  Statue  dans  le  Cabinet 
Bevilacqua  à  Verone .  257. 

-—barbu  *231.  armé .  P«  xiv.  voilé .  P.  xx. 

I  ■— Indien  3  243.  pris  pour  Mithridate  j  228. 

Balance  9  hiéroglyphe  qu’  on  trouve  rarement.  202.  P.  xvii. 
attribut  de  Mercure  .  pi.  202.  dont  le  poids  'reprefente  une 
tête  de  Mercure  .  91. 

Balauftium  9  ou  la  fleur  de  la  Grénade  3  dont  elle  étoit  le  lym- 
bole.159.' 

Ballerini  (  M.  l’Abbé  9  Biblioth.  de  la  Bibliothèque  Barberine  ) 
allégué  .  287. 

Bandages  de  ceux  qui  couroient  à  cheval  .  On  voit  dans 
la  Villa  de  Mr.  le  Gard.  Alexandre  Albani  un  homme  avec 
ces  bandages  liir  une  quadrige  9  en  haut  relief.  D’ une  Statue 
de  cette  forte  dans  la  Villa  Negroni  on  a  fait  un  Jardinier  . 

Ba;zier  corrigé  .84.  85.  289. 

Barbe  .  Dieux  fans  barbe.  123.  les  Grecs  commencoient  à  fè  rafer 
du  tems  d’Alexandre  le  Grand  .413»  les  anciens  Pbilofo- 
phes  le  ralbient .  421- 

Barnes  Ç  JoC  )  fes  méprilès  marquées .  383. 453» 

Barque  fous  la  forme  d’un  Dauphin.  320. 

Bafe  d’ un  bufte. 52. 

Bâton  courbé  des  Aéleurs  du  Théâtre .  2i5. 

Bélier  3  attribut  de  Mercure .  91.  92.  Tête  de  bélier  à  la  proue 
d’ un  vaifTeau  .531* 

Bellone  9  comment  elle  étoit  repréfentée  .P.  xxi. 

Béotiens  9  leur  grande  fête  à  Cerès  .  73. 

,  forte  de  danfe .  254. 

Bigue  gravée  fur  un  Vafe  ;  495. 

Bipenne  des  Amazones  9  fa  différente  forme.  333. 

Boeufs  marqués  de  la  lettre  Koph  .  544. 

Bonnet  9  qu’on  mettoit  fous  le  cafque.  i5i.  fait  reconnoitre 
ülyflTe .  358. 

Bonus  Euentus  .300. 

Borée 9  fe».  fils  chaflant  les  Harpies,  325. 

Bo- 


Boucles .  Cheveux  fans  boucles  à  oreille  ne  conviennent  pas  k 
une  beauté  féminine .  258. 

Bouclier  5  ceux  des  Argiens  font  ronds  .  388.  avec  deux  échan¬ 
crures  .  347*  Neptune  y  eft  alTis  .  104.  d*  Enée  fans  devife 
comme  celui  d’Amphiaraus .  354.  emblémo  de  celui  d’Alci¬ 
biade.  131.  ceux  des  Amazones  étoient  ordinairêment  fau¬ 
chés  .  3^1 .  des  Mirmillons  ôc  des  Retîariî .  473 , 

Boucliers  fur  des  vaiffeaux  de  guerre.  523. 

Boucs  5  deux  qui  forment  les  Anfes  d’une  Coupe .  49. 
fes  lignifications.  355. 

Bôü^oAoxoi  9  perfonnes  qui  jouoient  des  flûtes  pendant  les  facri- 
fices .  307. 

Bracci(  M.  l’Abbé  à  Rome)  fon  Ouvrage  des  Pierres  gravées 
allégué .  166. 

Broches  de  Diane  .  78. 

Buffets  5  Sc  Crédences  des  Anciens .  47p.  faits  en  forme  des  vaif- 
féaux.  481. 

Buonarroîi  (Michel- Ange)  mis  en  comparaifon  avec  Raphaël*  35a. 

Byzas ,  fondateur  de  Byzance  .353* 

c 

C.  au  lieu  de  K. .  341. 

Cabinet  Farnefien  du  Roi  des  Deux  Siciles  à  Naples  $  fes  pier¬ 
res  gravées .  323.  341. 

Cachets  des  premiers  fîécles  étoient  de  bois  rongé  par  les  vers.513 

Cadavre  5  ne  pouvoir  être  regardé  par  une  divinité  fans  fe 
fouiller  .  350. 

Canopes  de  S.  E.  Mr.  le  Card.  Alex.  Alhani  .10. 

Cantharus  5  fa  forme  .  408. 

Cacus  entraînant  les  boeufs  d’ Hercule  dans  fa  caverne  .  284. 

Cambyfe  tira  d’ Egypte  des  Sculpteurs  pour  les  conduire  en 
Perfe  .  28. 

Camillus  (  M.  Furius  )  bâtit  un  temple  à  Junon  Regina  .  43  5. 

Candélabres  des  Anciens  5  leurs  fervoient  des  guéridons  pour  y 
mettre  la  lampe  .  477. 

Capanée  un  des  fept  Héros  contre  Thebes .  3^0. 

Capitole  9  Monumens  d’ antiquité  y  confervés .  12. 17.  x8.  22.^ 
25. 123.280.309.  359. 

Caraffa-  Noya  (  Mr.  le  Duc  à  Naples)  Pierres,  gravées  defbn 
Cabinet .  315.  382. 

Gïr- 


h 


’^av^hfium  >  Vafe  des  Anciens  3  4S8. 

Cafanoua  Ç  M.  Peintre  3  à  Rome  }  Médaillés  de  fon  Cabinet .  23^, 

.  273.  P.  XXL 

Cafque  3  de  la  Fortune  .  2517.  piqud  de  doux .  i^i.  orné  de  cor- 
.nés  de  bélier  .  i^o.  garni  de  plumes  3  ^67.  Minerve  en  a  or- 

.  nd  fon  cafque  fur  une  patère  Etrufque  qui  fait  la  vignette  de 
la  I.  Diff  du  II.  Tome  du  Muf.  Etrufe.  de  Gori . 

-  du  Retiarius  3  fa  forme  .473-  les  pièces  qui  défendent  les 
joues.  178. 

Caftagnettes  des  anciens .  453.  liées  à  unThyrfe  .  253.  d’airain 
données  à  Hercule  pour  chalTer  les  oifeaux  Stymphalides.  279. 

Cataphrade  3  vailfeau  couvert .  527.  528. 

Cavaliers'Grecs  3  leur  manière  de  tenir  la  pique  .  172.  leur  nu¬ 
dité.  173. 

Caylus  (M.  le  Comte  de)  allégué.  13» 2ï.  184.  Antiquités  & 
Pierres  gravées  de  fon  Cabinet .  230.375.  453.455.458.  P.xx. 

Centaures  à  deux  jambes  d’ homme  .  328. 

Cercle  mythique  appellé  tout  le  Cours  de  la  Fable  depuis 
mis  jufqu’  à  ÜJyfle  .  403. 

Cerès  3  le  Modius  fur  la  tête  .  57.  avec  la  patère  .  59.  fur  un  char 
tiré  de  deuxEléphans  .  2^. 

Cerf.  Diane  transrornr.ée  en  Cerf.  52.  le  Cerf  eft  l’image  de 
Diane.  75. 

Cercyon  l’Àrcadien^  avec  lequel  lutta  Thesée  «327.. 

Chandelier  du  temple  de  Jerufalem  relTemble  à  la  fleur  de  Lotus 
épanouie  .  18. 19. 

Chanfons  qu’on  chantoit  pendant  qu’on  tiroit  de  l’eau.  249. 

Chapeau  3  des  Macédoniens  3  Kaitf/ac  3  405.  rejetré  delaiêtefiir 
les  épaules .  97.  attaché  à  un  arbre  .  338.  dedic  ^  fufpendu  à 
Hécate  .  ih.  fymbole  d’un  Maitre  de  Gymnafe  .  ih. 

Chapiteaux  3  de  P  Ordre  Jonique  .211.  formés  comme  la  fleur 
de  Lotus.  19. 

Char  des  anciens  3  la  partie  ou  l’on  fnfpendoit  les  brides  .187. 

Châtiment  des  jeunes  gens  dans  le  Gymnafe  .  45i. 

Chauffons  des  Cavaliers  anciens .  172. 

xapo^ûCKTpov  5  Serviette  qu’on  préfentoit  aun  perfbnnes  qui  facrL 

liûient  .255. 

y  tjü5T<oc  ,  proue  de  vaiffeau  en  forme  de  cou  d’oye .  400. 

Chenifque  3  forte  de  Vaiffeau  .522. 

Cheroffini  (  Me.  la  Comtefîèsà  Rome)  Pierres  gravées  de  fon  Cabi-« 
net .  98.139.  147.  269.  373. 444.  Che- 


Chérubins .  13- P- XVIII.  ' 

Cheval ,  fans  bride  5  fon  iymbole .  4.  Manière  des  anciens  de, 
monter  à  cheval .  171. 

Chevaux  9  la  manière  de  leur  mouvement.  170.  avec  des  crins 
.coupés.  281.  Fers  de  chevaux  chez  les  anciens  .  16^9. 

É—  De  Mars  3  leurs  noms.  de  Diomède .  28  J.  d’Achil- 
le.  372. 

sB  Mmmrn  Defultorii  5  dix  douze <en  front .  4(^7.  4(58. 

■  "  ■  Avec  une  forte  de  pied  d’ homme .  329. 

Cheveux  J  de  Neptune .  103,  de  Diane  de  des  Vierges  9  de  queU 
le  manière  ils  ètoient  coeffès  .75.  longs  des  Spartans  de  des  Ca¬ 
valiers  Athéniens .  172.  mode  des  bas-tems  de  porter  les  che¬ 
veux  longs  d’  un  coté  9  de  de  les  couper  courts  de  l’autre .  21. 
ce  que  faifoient  aulh  les  égyptiens  .  Herodot.  1.  2.  p.  73.  I.13. 
edit.  Steph. 

Chèvre  avec  la  tête  de  emme .  240. 

Chien  9  fymbole  de  Mercure .  89. 

Chinois  9  la  forme  de  leurs  éventails  .  loi. 

S.Oiriftofle  peint  avec  une  tête  de  chien  .  29. 

Chryfe  9  Promontoire  de  1*  Isle  Lemnos  3  ou  Jalon  éléva  un 
tel.  38(5. 

Cicéron  9  fon  prétendu  portrait .  441- 

Circumpotaîio .  145. 

Cilles  myfliques  .  2^9.  Gérés  la  tient . 

Cigne  3  le  Char  de  Pluton  tiré  de  deux  Cignes  ^  8(5.  avec  la  tSte 
d’ une  jeune  fille .  94. 

Cincinnatus  (  Quinflius  }  fe  mettant  1*  armure  aux  jambes .  434. 

Clëobis  de  Biton  menant  leur  mejre  fur  un  char  au  temple  de  Jii- 

îîon .  410. 

Clefs  attribués  à  Cupidon  .137-  ^ 

Cloux  du  Cafque .  i(5i. 

Clochette  fymbole  des  initiés  aux  Orgies  de  Bacchus .  2,2. 

Clupeum^  clypeata,  imago  ^  conf.  Cafaub.  Animadv.  in  Sueton» 
p.  1 59.  D.  p.  221.  D.  fà  lignification .  387. 

Cochon  3  V.  Porc  . 

Co^icilli  des  Anciens  3  leur  forme  .  357. 

Collège  de  S.  Ignace  à  Rome  3  Ses  Monumens  d’antiquité.  1820 
188.  201.  215.  217.  259.  26’o.  402. 

Colonnes  ou  piliers  fur  le  fepulcre  des  défunts  .  374. 

•  Colonnes  torfes  des  tems  poflerieurs  de  l’ antiquité.  32$.  . 

Go- 


Comédien  affis  fiir  un  mafque .  8ÿ. 

Confcurreatio  .  286'.  rite  nuptial  des  anciens  Romains  •  S 1 5* 
Confecration  des  Dieux  particulière  9  de  les  placer  liir  des  bar-, 
ques .  24. 

Confervateurs  du  Ccipîtok  9  Monumens  d*  antiquité  dans  leurs 
Chambres .  455. 

Conftantin  le  Grand  9  eft  le  feul  des  Empereurs  dont  on  trouve  la 
tête  ceinte  d’ un  Diadème  .  448. 

Coq  9  fymbole  ordinaire  de  Mercure .  90. 

Coqs  combattants  enfemble .  I33.vaifleau  qui  forme  un  coq. 

525. 

—  Coq  9  vièlime  d*  Efculape  &  de  Bellone  9  P*  Xxii. 
Coquille  auprès  de  l’Amour  cSc  de  Venus  9  fa  fignification.  138. 
CoTrbeilles  9  pour  en  tiret  le  fort .  305* 

Corhis  9  la  Hune  des  anciens  vaifïèaux  9  v.  Hune  . 

Corneille  9  ancien  fymbole  de  Minerve  9  CorbîtaeÇoïtQ  de  vaîf- 
féaux .  533.  6^. 

Cornes  9  Junon  en  a  liir  fa  tête  .  ^3., 

Corne  d’ abondance  9  de  Jupiter .  45.  de  Mercure .  93.  d’ Her-. 
cule  .  273.  P.  XXI. 

>1 1  Cornes  d’ abondance  fans  fruits  .  309. 

■  Cornes  à  boire  .  144.  309.  477. 

Coroebus  9  Amant  de  Caffandre  tué  par  Penelée  .  393.  le  même 
fujet  fe  voit  en  bas-relief  dans  la  Villa  Borgliefe . 

Coromre  uina  .  290. 

Coronis  9  mere  d’ Efculape  .  43$. 

Corfet  ferré  9  ufitéchez  les  Anciens .  109. 

Cor  tond  (  Pietro  da  }  fon  Tableau  de  Polixéne .  396*. 

Cothon  ^  forte  de  flacon  dont  fe  fervoient  les  Soldats  Grecs  .  484. 
Cotyhsîx  forme.  258.  493. 

Coupoles  des  Tours  fur  les  vailTeaux  des  Anciens .  539. 

Coureurs  portoient  des  plumes  à  la  tête  .  357. 

Couronnes  appellées  *Y7rû9t;|ii^c/leç  *  237. 

Crater  9  Taiïe  pour  y  meler  à  table  le  vin  avec  de  T  eau  •331* 
Croix  ansée  fur  une  Médaille  Carthaginoife .  4.* 

Crotales  9  fymbole  de  Cybele  i  35. 

Cupîdon  9  Buveur .  144.  Cla^viger  *  135. 

Curtius  (  Marcus  )  fe  devovant  pour  fa  patrie  •  434. 

Cyaîhus  lervoit  pour  y  mêler  du  vin  <3c  de  1’  eau  enfemble.  478. 
Cyrus  9  fon  expofition  &  éducation .  404. 

Da*» 


D 


i)anaus  travaillant  à  un  vaifTeau  .  324. 

Danfeurs  5  avec  la  tête  rasée .  4^4.  portoient  des  plumes  à  t» 
tête  .  357. 

Darius  élu  Roi  de  Perle  par  P  hennifsément  de  Ibn  cheval  .  p.404. 
Dauphin  5  par  quelle  railbii  il  ell  V  attribut  de  Neptune  .  103. 
étoit  la  devife  du  bouclier  d’ülylTe  .  398.  Tyrrhe  niens  trans . 
formés  en  Dauphins .  256’.  Barques  ôc.  VailTeaux  Ibus  la- forme 
d’ un  Dauphin  .  520.  528.- 
Dcciîts  Mus  for  une  pierre  pris  pour  Ajax  *38^. 

Dédale  ,  qui  fait  des  ailes  à  fonslils  Icare  .  334.  Icare  j  inven¬ 
teurs  des  Voiles .  52  r. 

Dédicace  d’ un  Autel .  3080  . 

M.  Chrétien  )  Pierres  &  pâtes  antiques  de  Ton  Cabinet  » 

35I-354-  355- 357- 389- 
Déinodoque  ,  le  Chantre  du  Roi  Alcinous.  5991 
Demfter  corrigé  .  89.  ' 

jyejfein  5  des  Egyptiens .  P.  ix.  x.  des  Etrufques .  ih 
Dévifes  des  boucliers  des  Anciens  .  321.  351. 

Deuil  3  les-  Anciens  coupoient  les  crins  à  leurs  chevaux  dan’s 
le  deuil .  281. 

Diadème  qui  fe  haulTe  en  pointe  Qfajîigîatum')  de  Jupiter.  46“. 
à  la  tête  d’ un  Prêtre  .  308. 

Diane  3  a  longue  robe  3  Txvxxfi'ïïiirM  .  i5o«avec  des  grandes  ai¬ 
les  .  78.  Diane  ôc  Cerès  regardées  comme  la  même  Divini^- 
té .  79. 

Diering  ( M.  Anglois  )  Pierres  de  Ton  Cabinet .  380. 

Dieux  3  repréfontés  tournant  le  dos  pour  marquer  leur  averlîoa 
391.39^.  approbation  des  Dieux  marquée  par  l’inclination 
de  leur  tête.  389.  ne  pouvoient  régarder  un  cadavre  fans  fa 
fouiller.  350.  multipliés  chaque  individu  .  38. 

AIKAI02  5  appellation  adoptée  par  ArfaceRoi  de  Par  tire  3  par 
.  Pefeennius  Niger  ^  par  d’ autres  Princes .  270. 

Diogène  3  fon  Urne  appellée  communément  Tonneau  .  422. 
Diomède  ayant  coupée  la  têfe  de  Dolon  .  3(55.  ^^6. 

Diofeoride  3  le  Graveur  3  fon  nom  abrégé  .  3  39. 

DiPHiLus  3  nom  d’an  Graveur  ancien  for  une  pierre  de  no¬ 
tre  Cabinet .  490. 

Difcobole.  458^ 

c  Dif 


Difque  des  Anciens  expliqué .  4^8. 

Dolabella  qui  fit  couper  la  tête  a  Trebonius  .  ^66. 

Dolium  de  terre  cuite  5  avec  une  infcription  .  422.  Dolîa  trouvés 
à  Herculane .  484. 

AOMET12  3  Nom  peut  être  d’ un  Graveur  inconnu .  39. 

Aopu  ,  VtT^  M(>ûCT0Ç  'cCVOCÏÏVcfï^V  3  17 1. 

Vrefde  .  Monumens  d’antiquité  de  la  Gallerie  Royale .  290.  43 

Drapperie  5  manière  particulière  des  Etrufques  .  301. 

Duncanon  (  Lord  )  Pierres  grav.  de  Ion  Cabinet .  455. 

ùxioüpyiç  fîgnifîe  un  mauvais  augures  361. 

'  E 

-  Ehrmeyer fon  Ouvrage  marqué.  P.  viir. 

EcrevifTeî  devife  d’ un  bouclier .  331.  fert  de  coefTure  à  Am* 
phitrite  j  th* 

Egide  3  Ton  origine  chez  les  peuples  de  la  Lybie .  40.  au  bulle 
de  Tibère.  442. 

Egypte  3  Sceptre  de  fes  Rois  rècourbè  en  haut .  18.  phyfiono- 
mie  de  fes  habitans.  10.  28.  P.  ix.  leurs  animaux  embaumés. 
(5.  lînefse  de  leur  Gravure  .  lO* 

EPATHN  3  Sculpteur  ancien  inconnu  jufqu*  à  preTent.  lè'y. 

Epotîdes  ^  poutres  à  la  proue  d’unVailTeau  aux  deux  cotés  de 
r  éperon .  527. 

E7X.t/Vp/û:/ 3  femmes  qui  verlbient  de  T  eau  ou  du  vin  fur  le  fe- 
pulcre  du  défunt.  310. 

Eléphans  3  tirent  des  chars .  6g,  fur  la  cuirafle  de  la  Statue  de__, 
Mars  au  Capitole  ont  été  le  motif  pour  lui  donner  le  nom  de 
Pyrrhus.  413. 

Endymion  .83. 

Enée  portant  fon  pere .  427.  fe  mettant  l’armure  des  jambes. 428. 

Enfans  protégés  par  les  Faunes .  241. 

‘EyiocvToç  3  année  3  fon  étymologie  .4. 

Enterrément  des  morts  3  Allégorie  des  rejouilTances  qui  s’  y 
faifoient.  145* 

Eole  qui  conduit  Bacchus  à  Ariadne  .  229. 

ETr^r^T/o;  3  Surnom  de  Mercure  .  87. 

Epaminondas  blefsé  .  412. 

Epées  des  anciens  3  leur  forme  .  i6'2.  les  Gaulois  les  portoient 
au  coté  droit.  i6'5-  de  même  que  les  Soldats  Prétoriens.  P. 
XX IV.  les  foldats  blefsés  s’y  appuyoient .  387. 

Epi 


Epi  de  bled  »  attribut  auflî  d’Apollon  9  28(5’.  Hercule  ôc  Apollon 
le  donnent  réciproquement  un  epi  de  bled  .  285.  fur  une  gra¬ 
vure  de  Pfyché  .  153.  Tymbole  d’ un  homme  qui  s’ applique  à 
r  agriculture .  434. 

Epigramme  de  Moichus  .  148. 

Epimetiiée  qui  ouvre  la  boéte  de  Pandore  .  317. 

^irirlocvcnç  ^  "c^rcov ,  438. 

Erinnys^  Surnom,  de  Gérés .  68. 

Ep^jiffÇ  ^(pmTfâyù}]/ .  96. 

Ep^TOTrAotTv .  140. 

Eryfîchton  qui  coupe  une  forêt  confacrée  à  Diane  «318. 

Efchyle  tué  par  la  chute  d’ une  Tortue  .417. 

Efculape  prend  Ton  bâton  de  Minerve  .  66.  Q^Ogulnius  envoyé 
de  Rome  à  Epidaure  pour  chercher  ce  dieu  .  225.  ne  fe  trouve 
pas  voilé  .  P.  XX. 

Ethiopiens  fur  la  Coupe  de  Némélis.  P.  xil. 

Etoile  9  de  Junon  appeilée  cpo^c^opog  .  53.  d’ Efculape  9  ce  qu’  il 
lignifie .  223. 

— —  étoiles  9  en  étoient  parfemées  les  veftes  des  femmes  Sc  h 
drapperie  de  Bacchus .  259. 

Etrufques  3  reflexions  fur  TArt  chez  eux  9  &  particulièrement 
fur  le  delTein  de  leurs  Artiftes .  346.  P.x. 

Eventail  9  fa  forme  chez  les  Anciens .  loi. 

”Et/'7rAo/«  9  parole  qui  étoit  comme  l’enfeigne  de  quelques  navi¬ 
res  des  Anciens .  139. 

Eurypyle  9  fils  de  Téjéphus  5  le  plus  beau  jeune  homme  apres 
Memnon .  369. 

Eurypyle ,  fils  d’ Evaemon3  blefsé  par  Paris .  369. 

F 

Fabretti  corrigé.  169. 

Fafeinum  .261* 

Faucille  de  Mercure  fur  un  Sextans  Romain  .  94. 

Faunes  5  protecteurs  desEnfans.  241.  des  Etrulques  avec  des 
pieds  ôc  longues  queues  de  cheval .  259.  320.  On  les  voit  fur 
quelques  Vafes  Etrufques  dans  1*  Etruria  Regalis  de  DempHer  9 
tab.  II.  12.  13.  14.  15.  17.  appeîlés  .  239. 

Faulxj  ou  Croc  3  fymbole  de  Saturne  .  35.  attribué  à  Epîmé- 
thée  .  317.  attribut  donné  aux  Prêtres  de  Cybéle  pour  mar¬ 
quer  qu’  ils  étoient  Eunuques  .35.  36. 

Fecialis  9  à  genoux  ténant  un  porc  9  ôc  deux  hommes  le  touchent 

avec 


/ 


stvec  letirs  bâtons  5  ce  qui  effi  la  Cérémonie  defaîre  nn  Tifaltè' 
Çfœdus^QmvQ  deux  nations  •  4^2.43*3.  le  meme  fujet  en  Plaf^ 
ma  di  Smsraldo  eft  entre  les  mai^s  de  M.  Ghrêc .  Dehnj  a  Rome* 
Fenêtres  des  Anciens  placées  en  haut .  214. 

Fers  de  Chevaux  chez  les  Anciens  - 
Fêtes  célébrées  avec  des  torches  •  312. 

Feuille  5  à  la  main  de  quelques  figures  .101.  102. 

Ficarii  étoient  appellés  les  Faunes  .  239. 

Filet  5  ou  Harpocrate  eft  emmaillotté  .21.  des  Mirmillons .  472, 
Flambeau  renversé  9  de  l’Amour  .  145.  149.  lymbole  de  la-> 
mort .  145. 

Quintus^)  fa  tête.  435** 

Fleur  9  lymbole  dé  1’ Efperance  .  301* 

Florence  ,  Statue  d’Ajax  qui  enleve  le  corps  d’Achille  .  382.^ 
Flûtes  9  les  a  inventées  Minerve.  ô’S.  le  fentiment  diiP. 

tin  fur  leurs  tuyaux.  210. 

Fondi  9  murailles  de  la  ville.  1730 
Fontaines  9  comment  repréfentées  .  iii. 

Fortune  9  on  ne  fait  comment  les  Etrufques  la  figuroient .  298* 
avec  ailes  de  papillon  .  298.  Fortune  de  Néméfîs  regardées 
'  comme  la  même  Divinité.  297. 

Foudre  9  n’  a  été  apparemment  ni  type  ni  fymbole  des  Egyp¬ 
tiens  .  27.  étoit  attribuée  à  Neuf  Divinités  chez  les  Etruf- 
‘ques.234: 

Fouet  à  la  main  de  Diane  9  ce  qu’  il  lignifie  .  79.  (3c  celui  qu’on 
donne  à  Apollon.  199. 

Fourches  des  Soldats.  1^9. 

Fourmi  9  attribué  à  Gérés .  éy.  éS. 

Froelich  Q  le  P.  )  corrigé  .  229. 

Fronde  )  attribut  de  Némêfis .  297.^ 

Front  plein  9  idée  de  beauté  dans  un  jeune  homme .  2é8.' 

Fufeina  des  Mirmillons  .  471-.  ^ 

Furies  .  84. 

G 

Gai  1  and  corrigé.  471. 

Ganyméde  reprefenre  l’Aquarius  duZodiaq.ue.  200.  fa 
•  Statue  au  Palais  Verofpi  à  Rome  . 

Giteaux  offerts  à  Trophonius .  304. 

Gaulois  combaîtoient  nuds  à  cheval.  173,. 

^aulus  9  vailfeau  rond  .  522. 


Génie 


Génie  avec  la  quenouille  »  298.  Genies  barbus  avec  une,  Corne 
d’abondance  fans  fruits  ,  310.  n’ aimoient  pas  i’ odeur  des 
lampes .  478.  confondus  avec  les  dieux  Mânes  .  299. 

Genie  domeftique  qui  fort  à  table  dans  un  Feftin  ‘477. 

— ■  Genie  de  Bacchus  9  pris  pour  Pan»  ou  pour  un  Satyre .  229. 
étoit  de  l’ efpéce  des  Faunes  »  par  là  petite  queue  .  230. 

I  . Genie  de  Troye  repréfonté  fous  la  figure  de  Cybéle  .  378. 

Genoux  »  toucher  ceux  des  Divinités  étoit  un  acte  des  Suppli- 
ans .  389. 

Gergitus»  ou  Orthus»  Chien  à  deux  têtes»  frere  de  Cerbè¬ 
re  .  283* 

Gladiateurs  »  leurs  cafque  avec  la  vifîére .  473.  dévoués  au 
Dieu  Si/varitis*  473.  549» 

Gkichsn  (  M.  le  Baron  de)  un  Camée  de  fon  Cabinet  allé- 
gué.  139. 

Gordien  le  Pieux  5  fon  chéval  avec  une  forte  de  pied  d’hom¬ 
me.  3  29. 

Gouvernail.  Deux  gouvernails  aux  vaîsfoaux  des  Anciens.  533. 

Grav&lle  »  fos  méprifos  marquées  .  io5.  280.  381.  395. 

Graveurs  anciens  »  leurs  Noms  non  publiés  jufqu’  à  préfont  .39. 
50.  137.  219.  238.  251.  25o.  380. 490.  543. 

Graveurs  anciens  Romains ,  leurs  Noms  fur  des  pierres  gravées 
de  notre  Cabinet  .219.  490. 

Gravure  pouffée  à  la  plus  grande  finefie  chez  les  Egyptiens .  10. 

— —  Gravures  Perfanes  confondues  avec  des  gravures  Grec¬ 
ques  .'3 

Grenade  à  la  main  de  la  Vidîoîre  »  P.  xiir* 

Griffon  »  fymbole  de  Pan  .  204. 

Grue  »  fonnant  de  la  trompette  .  182.  fur  un  vaiffèau  »  ce  qu’  il 
fignifie.  526’.  peut  aufli  figurer  lafaifon»ou  la  mer  devient 
navigable . 

Grylles  »  qui  en  étoit  P  inventeur .  130. 

Guerriers  armés  dt  à  pied?  nuds  .  P.  xxiv. 

H 

Hahîlis  »  Nom  d’un  Gladiateur  .  474. 

Habit»  parfémé  de  fleurs  ou  d’étoiles.  215.239.  des  Perfos  » 
fa  forme .  30. 

Jlardouîn  réfuté.  277. 

Halyrrhotius  fils  de  Neptune  »  voulant  couper  les  Oliviers  de 
Minerve  »  fe  bleflTa  de  mourut  .319. 

d  Har. 


Jhrpa  ou  epee  de  Perfe'e  *339» 

Harpocrate  ,  en  marbre  au  Capitole  .  3 09.  chez  Pococke  P.  Kix. 
la  tête  rafée  excepté  un  feul  boucle  au  coté  droit .  20.  emaM-. 
loté  dans  un  filet .  27.  refTemblant  à  Antinous . 

Ha/^a  9  ou  fceptre  long  propre  aufli  aux  DéefTes .  302. 

Hcftor  feul  avoit tin  Char  attelé  de  quatre  chevaux.  373. 
Heléne  5  modélée  par  Mercure  .p^.fon  enlévément  par  The- 
fée  ôc  Pirithous'.  330.  lave  les  pieds  à  Ulyfie  .  402.  les  jeunes 
filles  de  Sparte  lui  dédièrent  un  arbre.  307. 

Helénus  lave  dans  une  fontaine  la  pierre  qui  avoit  le  don  de 
la  parole .  288. 

Hempta  9  ou  Emet  9  Dieu  des  Egyptiens  9  fes  gardes  étoient 
des  animaux  embaumés .  6. 

Hercule  9  Buveur  .  289.  Mufagetes  .  28  g.  'S^Tf/p ,  Sauveur  .  282. 
Sa  Taffe  .  289.  paffa  la  mer  fur  un  vafe  .  .141.  Combattant  con* 
,tre  les  Liguriens  9  étant  fans  flèches  5  Jupiter  lui  en  four- 
Mit  des  pierres  par  le  moyen  d’ une  nuée  .  287.  dédia  fa  MalTuô 
à  la  Statue  de  Mercure  Polygitis .  292.  tombé  en  démence  & 
guéri  par  une  pierre  que  Minerve  lui  jetta  .  287.  On  prétend 
,que  Stefichore  était  le  premier  qui  lui  attribuoit  la  peau  de 
Lion  9  la  maffue  5  T  Arc  .  273.  Hercule  avec  une  Corne 
d’ abondance  .  273.  P.  xxi.  enlève  le  trépied  à  Apollon  .  284. 
Hercules  Rujîicus  étoit  le  même  que  Sihanus  .  549. 

Herculane  ,  Statues  des  Empereurs  en  bronze  .  304. 
Hermaphrodite  .  100.  feq. 

Herfé  5  fille  de  Cécrops ,  Mercure  en  étoit  amoureux  .  98. 
les  Heures  de  la  Villa  Borghefe  .185. 

— -  les  Heures  qui  tirent  le  char  de  Bacchus .  234. 

Hiéra  ou  Aftyoche  9  femme  de  Téléphus  tuée  par  Nirée  .  36’!^ 
Hippagines  9  Vai  fléaux  qui  fer  voient  à  tranlporter  les  chevaux  des 
Anciens.  530. 

Hippolyte  ou  Antiope  j  Amazone.  333- 

Hune  au  mât  des  vaiffeaiix  des  anciens .  46*9.  v.  e^pamv . 

Hyacinthe  9  favori  d’ Apollon  tué  pur  lui .  192. 

Hylasa  ou  Téléphus  entre  les  bras  d’ Hercule .  291. 

J  .  ‘ 

^al>lof2sky  (ProC  3,  Francfort^  allégué  P.  vi« 

Jacchus  étoit  appellé  V  enfant  Bacchus .  228. 

Jambes  9  fes  ornemens  aux  femmes  9  P.  xvx- 

Jeux  célébrés  à  r  Amour  .  1 3  Z. 

ïm- 


Imprécations  des  Amans  adreïTées'à  Néméfîs .  ^^6- 
Infcriptions  publiées  dans  cet  Ouvrage  .  83.  16 249.  274.  289. 
302.  472.  545* 

— —  Omilfion  d*  une  lettre  dans  les  Infcriptions  .  .i8(^. 
Interponflion  du  Siècle  iii.  Sc  iv.  472. 

Invicta  J  parole  fur  une  pierre  deoiotre  Cabinet  ..443. 

Joie  prife  pour  la  Mille  Thalie .  293. 

Ifis  3  ailée  .  13*  en  forme  de  Mumie .  14.  allaitant  fon  fils  Or  us  .nS". 
fk  fonflion  étoit  de  gouverner  les  vaiffeaux.  43.  Ifis  avec  .Mer* 
cure .  98. 

Junon  MarîiaUs  3  tenant  une  Tenaille  .  P.  xiv. 

■  I.— ijunon  voilée  *  P. 'XX. 

Jupiter  3  -Ammon  avec  un  croiflànt .  44.  Signifiée  le  Soleil  . 
P.  XXI.  avec  la  tête  de  belier  ih.  avec  la  tête  de  Minotaure  57. 
Jupiter  Exfuperanîiffîmus  .  45.  avec  une  Corne  d’ abondance  . 

eV  P.  xxr.^Martius .  41.  appellé  Pluton.  83.  Stygius . 
Terminalis .  419.  Deux  Jupiters  .  38.  Jupiter  avec  V  Egide. 
39.  avec  deux  grandes  ailes.  54.  avec  la  tortue.  48.  trans-. 
forme  en  Cigne  .  95.  parut  dans  toute  fa  gloire  à  Semelé . 
54.  monté  fur  un  Centaure  .  P.  xv. 
lynx  Oifeau  dont  on  fe  fervit  pour  faire  le  philtre  .  324» 

« 

K 

KaJenâîo  ,  Nom  d’ un  Gladiateur, .  472. 

Kappa  C  confondu .  243. 

KATAnAOvz  5  parole  fur  une  pierre  de  notre  Cabinet .  ^34. 
des  Macédoniens .  174. 

Ki\cp\j(pc(.Kog  ,  la  Coefîîire  qu’  on  appelle  en  Italie  la  Reîe  .417. 
parole  fur  une  pierre  de  notre  Cabinet  .441. 

KA/ot^  K4)à’'t7r’  .171, 

parlant  d’ un  défunt5  fignifie  3  ^ffcrre  3  mandare  terr<e  *3830 
Koph^  lettre  marquée  fur  la  c.uifsed’  un  cheval .  543. 
-kotutxtiüu  5  Chevaux  marqués  de  la  lettre  Koph  .  ^ 

KopvpÇoç  5  coefïùre  des  jeunes  filles .  75. 

^  L 

Lachefis .  8ÿ. 

Lacrimatoires  marqués  d’ un  Oeil .  2. 

Lanifia  j  ou  le  maître  des  Gladiateuri  .  474. 

J-ATRO  ,  Nom  fur  une  pierre  de  notre  Cabinet .  48(?. 


La'u- 


Laurier  5  Mercure  couronné  de  Laurier .  87.  c^Efculape.  22  3. 
Leda  dont  jouit  le  Cigne  5  gravée  fur  un  Vafe .  494.  forme  l*an- 
fe  d’un  Vafe  .  492. 

Lemnîfci  ou  bandelettes  desThyrfes  étoient  des  Outres»  23a. 

liés  aux  Thyrfes  .258. 

Liburne  »  forte  devaiffeau  .  $35.  537. 

Lierre  introduite  en  Egypte  par  Ofîris  .  99. 

Lièvre  fur  1’  éperon  d’un  vaifTeau  »  qu’  eft  ce  qu’  ü  fignifie  ?  ÿar- 
Li maçon  »  fymbole  de  la  lubricité  .  443. 

Limbus  autour  de  la  tête  d’ Ifîs  .  1 5* 

LIMEN  3  Nom  fur  une  pierre  de  notre  Cabinet .  55  r. 

Lion  Hercule  prit  plaifîr  à  la  peau  de  Lion  avant  même  qu’  i  1  eut 
tué  celui  de  Némée  ^  273.  Lion  ailé  .  47*  Lion  qui  dévore  j(a 
proie  >  fur  une  Urne  .  490. 

Lipfe  (  Jufte)  réfuté .  472. 

Lituus  y  une  corne  avec  lequel  on  donnoit  le  fignal  aux  Combat- 
tans  dans  l’Amphithéâtre .  470. 

Lituus  des  Augures  »  gravé  fur  les  anneaux  des  Statues  des  Em* 
pereurs  en  bronze  d’ Herculane  -  304. 

Livie  3  femme  d’Augufte  »  fon  portrait  .441. 

Lotus  3  la  fleur  comment  formé  .  18.  en  marbre  noir  au  Capitole  é 
ih.  image  de  la  perfefiion  .19.. 

Loup  3  fymbole  du  Soleil .  2o5.  la  tête  étoit  le  fymbole  des  Ar- 
giens  .  550» 

Louve  qui  alaite  Romulus  &  Remus  3  gravée  fur  un  Vafe  .  499* 
Lucatelli  M.  le  Marq.}  Pierres  grav.  de  fon  Cabinet .  394. 
Lucien  illuftré.  46’4. 

Lunus  3  le  Dieu  »  84. 

Lupercal .  256’ i. 

Lutte  qu’  on  appelîoit  ’Op^Iott^Ad  &  kA/vott^Ai^  .  46"2. 

AvrrE  a  Parole  fur  une  pierre  de  notre  Cabinet .  26^. 

AUAâCxç  y  l’année.  205. 

5  flgnifioit  anciennément  la  lumière  .  205* 

Lycurgue  ruine  les  vignes  en  Thrace  .319* 

M 

Maffèi  (Alexandre)  laCaralïè  par  lui  expliquée  efluneimpo-- 
flure  *134- 

Malfei  (  le  Marq.  )  réfuté  .*309.  P.  xi. 

Marc- Agrippa  »  fon  portrait .  4.. 

Ma- 


Macrîn  1’  Empereur  5  fa  Statue  unique  à  Rome  .  448. 

Magicien  qui  tire  le  fort  .  305. 

Mailbns  des  premiers  fiécles  femblables  à  des  Tours .  392. 

Mânes  confondus  avec  les  Génies .  299. 

Manger  couché ,  ne  fe  faifoit  pas  du  tems  d’ Homère .  478. 

Marchepied  (^fcahelhim  )  fous  les  pieds  de  Jupiter  .  47. 

Mariage  par  Coufarreation .  5 1 5* 

'M2LÏS gradhns  .  176'.  Marsfes  chevaux  .  ib.  Mars  &  Venus  furpris 
par  Vulcain.  125.  fon  entrevue  avec  Rhea  Sylvia  .  428. 

Marfyas  >  lié  a  un  Pin  ,  ou  félon  d’ autres  ^  à  un  Platane  .  P.  xxv. 

Maktialis  9  nom  fur  une  pierre  de  notre  Cabinet .  449. 

Martin  le  P. }  fes  longes  .210. 

Martorelîi  (  Jacques  5  ProfefT  de  le  lang.  Grecq.  à  Naples  )  allé.* 
gué  .  35(5.424. 

Mafque  3  ce  qu’  il  lignifie  auprès  de  la  Parque  .85.  Comique  9  re- 
préfeute  la  vie  privée .  ib» 

— — Mafques  des  anciens  n’a  voient  pas  tous  la  gueule  béante.217. 

■  n—  on  en  mettoit  de  terre  cuite  fur  le  vifage  des  défunts .  ib. 

MafinilTa  3  fa  tête  prétendue  dans  la  Vigne  de  Mr.  le  Card.  Alex. 
Albani.  308. 

MalTue  d’ Hercule  3  faite  d’  une  branche  d’Olivier  fauvage  .  273. 
portée  de  l’Amour .  13(5. 

Mât  d’ artimon  .  $34. 

Mâts  des  vailTeaux  du  tems  de  la  guerre  de  Troie  n’étoient  point 
fixes.  521. 

Maternus  3  nom  d’ un  Gladiateur .  474. 

Maximînus  Ç  ï  Empereur  }  fon  portrait  avec  l’ infcription  de^ 
Ibn  nom.  448. 

^  fête  de  Cerés .  73.  / 

Médailles  qui  ne  font  pas  publiées  3  alléguées  dans  cet  Ouvrage  . 
4.235.273. 

Meléagre  3  lafameufe  pierre  de  notre  Cabinet .  336’. 

Melicerte  ou  Palémon  .353. 

Memtos  3  fur  une  médaille  fort  ancienne .  P.  viir. 

Mendes  ou  Pan  3  Dieu  des  Egyptiens  repréfenté  par  une  Chè¬ 
vre  .  6. 

Mengs  Q  Ant.Raph.Prem.  Peintre  du^Roi  de  Pologne  )  Antiqui¬ 
tés  de  fon  Cabinet .  98.  21 5. 

Ménologe  ancien  peint  fur  bois  daijs  la  Bibliothèque  du  Vati¬ 
can  .25. 


e 


Mer. 


Mefcuïe  5  barbu .  ^6.  Ses  amours .  98.  avec  un  grand  priape .  21g. 
252.  un  cafque  en  tête .  93.  fbn  pétafe  9  en  forme  de  Tor¬ 
tue.  97.  Sa  faucille  fur  un  S^xtans  Romain  .  94.  approche  la 
main  vers  la  bouche  comme  H^rpocrate .  88.  repréfenté  com¬ 
me  Dieu  des  voleurs .  89. 90.  faifoit  autrefois  la  fondtion  d’Hé- 
be  .  $9.  mafqué  en  Sofîe  for  un  vafe  .  214. 

Ml  «i—  Mercure  de  la  Villa  Ludovifo85.  de  la  Villa  Negroni.  194. 

Meta  du  Cirque  •  Graevius  prétend  qu’  il  n’  y  avoit  qu*  une  feu¬ 
le  .  459^.  • 

Métamorphpfes  en  dauphins  .255. 

MeurGus  s’ çft  fo^mé  une  fauGTe  idée  touchant  le  Trochtis .  445. 

Minerve  9  Hippia  .51.  Mafica  .  55*  .-62.  en  compagnie  de 

Vulcain.  12_4.  écrivant  for  fon  bouclier.  55.  avec  un  cheval  ma¬ 
rin  .  P.  XIII.  couverte  d' un  voile .  ib,  qui  accorda  fos  faveurs 
à  Vulcain  •  P.  XIV. 

Mirmillo  9  efpece  de  Gladiateur  .  47 1.  armé  d’ une  Fufdna  .  472. 
d’ un  bouclier;,  on  le  trouve  aulii  fans  bouclier  .  473. 

Miroirs  des  Ai^fons  9  leur  forme  .  1 15. 

Mithras .  200. 

Mnhmoneye  9  Parole  for  trois  pierres  de  notre  Cabinet .  517. 

'Aiodirus  9  ou  BoiG[eau  »  for  la  tète  de  Cerès. .  57.  for  la  tête  de  la 
Fortune  .  297.  for  la  tête  d*  un  Bacchus  Indien  .  228.  for  la  tê¬ 
te  de  Priape  .  253. 

Mplinari  (  Msgr.  le  Nonce  Pierres  gravées  de  fon  Cabinet .. 
243.31t. 

Momie  for  des  pierres  gravées .  27. 

Mqnftres  marine  .  1 10. 

Montagne  que  porte  le  Dieu  Lunus  .  82. 

Mouche  9  prife  pour  fymbole  de  Jupiter  Mufcarîus  .  45. 

Murrhins9  Vafes.  5 01., pris  pour  delà  Porcelaine^  302.  480.  faits 
de  la  belle  forte  d*  Agathe  appellé  Sardonique  .501. 

Mutins  Scaemla  v.  Scaevola . 

Myron  9  nom  d’ un  Sculpteur  ancien  for  un  bufte  .  207. 

Myrrhu  Son  anapur  inceftueux  vers  fon  pere  Cinyras  .  i’2i. 

N. 

N  fe  change  en  r  devant  un  autre  r  .  437. 

Narçiffe  .  338. 

Nauigia  fpeculatoria  .532. 

Navires  anciens  9  leurs  enfeîgnes  .  139.  v.  Vaiflèau  . 

Naxos  9  IGe .  Ses  Médailles  qui  ne  font  pas  publiées .  235.  ^73* 
P.  XXI.  Nei- 


Neisoc  ,  Nom  d’un  Graveur  .  39- 

NtKpOc/lUTTVÛV  .  145.  ^ 

Néméfis ,  avec  le  Timon  .  jJ.  coeffée  des  plumer  d*  oifeau  de 
Numidie  .  ih. 

Nereide  entierément  drappée  .  106, 

Neftor  9  perfuadant  à  Patrocle  de  retourner  à  combattre  . 
fa  Coupe  dont  les  Anfes  étoient  ornées  de  deux  pigeons .  4S8. 

Niches  9  des  Statues  .26^. 

Nil  9  anciennement  appelle  Aigle  .  6.  fîgurç  en  Sphinx  *  8. 

Niobé  &  fes  enfans  tués  9  fur  ua  Bas-relief.  394. 

Noms .  plufîeus  noms  des  Dieux  .38. 

Norcia^  ou  Nurfia  Déellè  qui  avait  la  tutéle  des  petits  en- 
fans  .  299. 

Nudité 9  des  Cavaliers  anciens.  173.  étoit  de  mauvais  augure 
chez  les  anciens  Perfes .  30. 

Numa  9  fa  tête .  433. 

O, 

Oblations  que  les  pauvres  gens  faifoient  fur  les  autels  des  Dieux  9 
confiftoient  en  farine  9  en  gateaux  &c#73. 

*'07Kûç^  coeffiire  des  cheveux  des  femmes  .  208. 

Oedipe  avec  le  Sphinx  fur  une  Peinture  du  Tombeau  dsiNaJoni  9 
ôc  publiée  par  Bartoli  n.  19.  fe  trouve  dans  laFj//«  Altierià 
Rome  ^ 

Oeil  9  hiéroglyphe  .  1 . 

Oeuf  mifterieux  des  Anciens .  225. 

Ogulnius  (  P-  )  envoyé  de  Rome  à  Epidaure  pour  chercher  le 
Dieu  Efculape  .22$. 

Olivier  fauvage9  Hercule  en  fît  fa  Mafllie  .  273. 

Opis  9  compagne  de  Diane.  80. 

Or.  feuilles  d’or  mifes  quelquefois  fous  les  pierres  dans  les  an¬ 
neaux  des  Anciens..  433. 

Oracle  9  d’ Apollon  concû  en  fonge  .  198.  de  Trophonîus .  304. 
d’ Orphée  .  322.  le  gouvernail  de  la  Navire  des  Argonautes 
rend  des  oracles .  324. 

'npoe/a  9  Fête  après  la  récolte  .  30  J. 

Ordre- Jonique  9  un  chapiteau  .  211. 

Oreille  9  Coutume  des^anciens  Romains.de  toucher  ï  oreille  de 
celulqu’  on  prénoit  pour  témoin .  438.  de  ceux.à  qui  on  dé- 
mandoitune  part  dans  leur  fbuvenir . 

Orefte  &Tylade  prêts  d’ être  immolés  à.Diane.Taurique .  357- 

Or- 


l 


Orphée  5  fa  tète  rendit  des  oracles .  322.  un  paffage  d’ un  poe-r 
me>  qui  porte  fon  nom  5  expliqué  .  136'. 

Othryade  de  Sparte  bleffé  écrit  fur  fon  bouclier .  405. 

Orthus  5  Orthrusj  ou  Gergitus  9  Chien  à  deux  têtes,  ôc  frere  de 
Cerbère.  283. 

Ofîris  9  fon  hiéroglyphe  eft  V  Oeil .  i.  fon  fymbole  étoit  le  Phal¬ 
lus  9  ou  un  priape  .3. 

Outres  9  attachés  aux  Thyrfes .  232.  aux  anfes  d*iin  vafe .  497» 
49 S.  fur  lefquels  on  ûutoit .  245* 

Vaciandi  Ç  Paul  9  le  P.  Théatin  9  à  Rome  ^  allégué  .  452. 

Pains  des  Anciens  5  leur  forme  .  72. 

Palais  de  Rome,  monumens  d’antiquité  confervés  allégués 
dans  cet  Ouvrage . 

—  Accoramboni .  357* 

■  ■"— *  Albani .  90. 

—  ■-  Barberini .  14. 47.  60,  85.  121.  i^p.  224.  273.  328.  43(J^. 
P.  XV. 

—  Borghefe  .  P.  xvi. 

^ Golonna".  I2ï. 

— —  Conti .  P.  viir. 

■■■  —  Corfîni .  207. 

■  Giuftiniani  .121.  247.  272.  ^6^* 

—  Mattéi .  i6‘9.  357.  373.  437. 

■U.  I  Rofpiglioiî .  43<5.  p.  XIII.  \ 

Spada  .318. 

Verofpi .  58.  . 

Palémon  ou  Melicerte  .353» 

Palladium  ,  fa  Gardienne  étoit  ùue  jeune  fille.  39©.  392. 

Palmier  répréfentoit  T  année  .  14. 

Pan ,  regardé  comme  le  type  de  T  Univers ,  204.  enfeigne  à 
jouer  à  Olympe  .  250.  enveloppé  d’ un  manteau  à  la  maniért 

'  des  Philolbphes .  237. 

Panéne  frère  de  Phidias  ,  fon  Tableau  de  Penthefilce  Reine  dos 
Amazones  tuée  par  Achille  .  380. 

Papillon  9  image  de  P  ame  -  425;  fur  une  lanterne  ,  fa  fignifi-i 
cation  .  .151-  Ihr  un  vailTeau  peut  fignificer  le  Zephyre  9  forte 
de  vent  à  qui  on  donnoit  les  Ailes  de  cet  Infefie  .  525.  Pa¬ 
pillon  forme  P  Anfe  d’ une  Coupe  .  499. 

9  les  pièces  du  Cafque  qui  défendoient  les  joues .  178. 

Par- 


Paris  9  fa  Statue  au  PaUîs  Altemps  *354' 

Parodie  des  Amours  de  Jupiter  Alcmène  furwnVafe  anti¬ 
que  .  214. 

Parque  9  avec  ailes  &  fans  ailes .  8  ÿ . 

— —  Parques  de  les  Génies  confondus  par  les  Anciens .  299. 
T^lfionei  (  S.  E.  Monfeigneur  le  Cardinal  )  monumens  d’ anti¬ 
quité  dans  fon  Eremitage  aux  Camaldules  à  Frafcati .  280. 
Patère  9  attribut  de  Jupiter  ExfuperantiJJtmus  •  46'.  de  Jupiter 
Fhilius.  41.  de  Gérés .  59. 

Fatin  prend  le  Géant  pour  un  Triton  .51. 

Pavot  9  fa  lignification .  225»  à  la  main  de  Cupidon  .  145. 

—  Pavots  de  épis  dé  IMed  9  attribut  de  T  Efperance  .  301. 
Peaux  9  de  boeuf  9  fur  lefquelles  on  mettoit  les  blelTés  .  370.  de 
Lion  9  dont  les  anciens  Héros  fe  revêtirent .  ib» 

Pégafe  fur  une  Urne  •  491 . 

Peintre  alTis  devant  un  Chevalet .  427. 

Peinture  antique  9  à  Rome .  85.  d’ Herculane  ,  fa  explication 
marquée  .  453. 

■  peinture  de  diverfes  couleurs  fur  un  vale  de  terre  cui*' 
te.  215- 

Penthefilée  Reine  des  Amazones  9  offrant  fbn  fécours  à  Priam  fur 
un  Bas-relief  dans  la  Villa  Borghefe  .  380.  tuée  par  Achil¬ 
le.  379. 

Feplum  9  r  habit  des  Vierges .  I  go. 

Perdrix  9  Pygmées  qui  les  montoient  .3^2. 

ntp/c/lim- 1'  5  145. 

Perles .  Collier  de  Perles  propre  à  Venus.  114. 

Perroquet  9  fymbole  du  luxe  de  de  T  yvrognerie  .  500. 

Perfea  plante  9  figure  de  Ibn  fruit.  5.  10.  fur  la  tête  de  Venus 
Phénicienne  ou  d’Aftarte  .120. 

Perfée  9  fa  tête  faite  fur  le  portrait  d’Antinous .  339.  fur  Médail¬ 
lés  de  Macédoine .  1^.  fecouiû  de  Minerve  dans  fon  expédi¬ 
tion  pour  délivrer  Andromaque  .  340. 

Perfes  9  étoient  fuperieurs  aux  Egyptiens  pour  l’ idée  des  têtes  . 

28.  30.  étoient  hommes  bienfaits .  ib.  leur  culte  de  facrifices  9 

29.  la  forme  de  leur  habit .  30. 

Phallus  oculatüs  réfuté  9  2. 

Phaye  9  ou  Laye  9  femme  de  Crommyon  tuée  de  Thesée  à  coup 
de  MafTue .  329. 

Philoctéte  mordu  d’ un  ferpent .  385, 

'  f  4^0- 


9  le  bandeau  pour  lier  la  bouche  de  ceux  qui  jouoient  de 
la  flûte .  19a.  193. 

5  Vafe  ainfî  appelle  ,  quodîn  acutum  faftigtetur  *  49(5*. 
iptç  vient  de  ^  ïepuit  •  248# 

Phryges  »  leur  habit  étoit  ferré  comme  celui  der  anciens  Ger¬ 
mains.  355. 

e>PYriAAor5  Nom  d’ un  Graveur  ancien  .  137* 

V'tcinî  9  perlbnne  habile  à  contrefaire  T  Antique  .  134. 

.Pied  ailé  9  un  voeu .  440. 

Piédeftal  9  pour  y  mettre  un  bufte  .  62.  fe  prend  quelquefois  pour 
un  Autel..  355. 

Pierre»  qui  rend  des  Oracles.  288.  qualité  particulière  d’une 
pierre  de  ce  Cabinet .  190. 

Pierres  gravées  »  leur  bordure  dentelée -eft  une  marque  de  leur 
haute  antiquité  »  138. 

S*  Pierre  9  Eglifeà  Rome.  Fables  profanes  parmi  les  ornemens 
du  bord  de  la  grande  porte  de  bronze  .  2^7. 

Pieté  militaire  fur  une  pierre  .382. 

Pigeons  fur  les  anfes  de  la  Coupe  de  Neftor .  488. 

Pique  »  deux  piques  des  Cavaliers  anciens  .  173. 

Platon.  Il  ne  nous  eft  relié  aucune  de  fes  têtes  avec  Ibn  nom  qui 
fbit  véritablement  antique  .419. 

Pliiton  des  Grecs  étoit  le  Sérapis  des  Egyptiens .  83. 

Poitrine  particulierément  conlàcïîée  àjSleptune  .  102. 

Polémarque  »  magillrat  des  Athéniens  qui  étoit  Roi  des  Sacri¬ 
fices.  80. 

Polybote  »  un  des  Titans  terrafsé  par  Jupiter  •  ^  i. 

Polycafte  »  fille  de  Neftor  »  lava  les  pieds  à  Télémaque  .  402» 

Polygnote  dans  une  peinture  fit  pancher  la  Statue  de  Minerve 
vers  CalTandre  qui l’embrafia.  393. 

Pqlyxene»  comme  elle  étoit:. coefiee  ?  75.  égorgée  &  làcrifiée  fur 
le  Tombeau  d’ Achille .  394? 

Pomme  »  attribut  de  Venus  Célefte  .  117. 

Pommier  fauvage  »  Nérnéfîs  en  tient  un  rameau  .  294.  les  An¬ 
ciens  en  faifoient  lerir^  piques  ôc  javelots . 

Pompée  le  Grand,  fon  portrait .  43 7^ 

Pont  des  vaifieaux  .  522. 

Porc  y  fàcrifice  à  Hercule  à  Silvaîn  .  549. 

Porc  »  ténu  par  un  Fetialis  .  v.  Fétial  is  . 

Portes»  leur  conftruélion  chez  les  Egyptiens  .11. 

Por- 


portrait  en  bronze  de  forme  ronde  appelle  Clupeum*  387.  Por¬ 
traits  des  Empereurs  attachés  aux  fignes  militaires . 

Portraits  en  médaillon .  3 ^7*  444*  44^*  44^* 

Ports  de  mer  fur  les  pierres  de  notre  Cabinet .  ^35. 

Portummus .  105. 

liOTiOAOi  9  Parole  fur  un  vafe  gravé  de  notre  Cabinet .  499. 

PouJJin  5  fa  licence  hardie  dans  un  deffein  .391. 

del  Poxxo  9  fon  Récueil  de  deffeins .  P.  ly. 

Praefericulim  i  Vafe  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  des  libations 
dans  les  facrifices .  493. 

Praxidice  ,  une  des  filles  d’ Ogyges  »  &  de  Thébe  fille  de  Jupiter® 
le  Tacrifice.qu’  on  lui  faifoit .  307. 

Préfence  d' efprit  5  fon  fymbole .  2. 

Preftiges  des  Anciens .  227. 

Prêtre  d* Hercule .  309.  Prêtre  de  Belloneprîs  pour  Ulyffe .  390» 

Priape  9  voilé  .121.  de  Mercure  .215.  252.  en  fon-f^ion  d’ En¬ 
voyé  .  ib.  les  femmes  mariées. s’ y  mettoient  à  cheval.  ^ 
Torches  ufitées  dans  fes  facrifices  .  255.  attachés  au  cou  des 
enfans  ,  25i. 

Princeflès  des  tems  anciens  lavoient  les  pieds  aux  Etrangers. 40 2. 

Probus  f  l’  Empereur  ^  porte  1*  Egide  .rejetté  fiir  fes  épaules .  442. 

Promethée^qui  fait  le  fqueleted’un  homme  .  3 14.  forme  une  fem^ 
me  9.&  non  un  homme  .  315. 

Proferpine  ramenée  des  Enfers  par  Mercure  .  97.  fur  les  Médail¬ 
les  de  Syraciife  .  P.  xxiii. 

Providence  iîgnificé  par  l’ Oeil .  i. 

.5  fes  lignifications  .  P.  x  i  v. 

Pfychés  fans  Ailes  .  i53*  avec  une  efpece  d’'ailes  d*' Aigle .  155. 

Pugillaires  des  anciens  étoient  quarrés .  424. 

Puits  des  Anciens  9  leurs  contours  •  247. 

■—Puits  communs  font  naitre  l’amitié  eçtre  les  Citoyens  .248. 

Puhinar  À2iXi%  fAmphithéatre  9  ou  les  Empereurs  étoient  alTis  ou 
couchés .  470- 

Pîiteal  9  autel  placé  fur  un  terrain  frappé  de  la  foudre-.  247. 

Pygmées  Arimafpes.35i.Pigmées  montoient  des  Perdrix.^ÿ^. 

Pythie  9  ou  PiêtrelTe  d’Apollon  étoitau  conamunément  une  jeune 
fille .  197. 

Pyrrhus  Roi  d’Epire  n’avoit  point  de  barbe .  413. 


Quadriges  fur  un  cachet.  455.  fur  deux  Vafes  gravés  de  nôtre? 
Cabinet.  487.  495. 

Quenouille,  de  la  Parque  .  84.  85.  quenouille  des  Parques  at¬ 
tribut  de  Néméfîs .  295. 

Queue  d’ un  Génie  de  Bacchus .  230. 

&  R 

jRwneurs  de  Bocals  appellée  une  Nation  adonée  à  la  crapule.  141^ 
Raphaël  mis  en  comparailbn  avec  Michel- Ange  .  350. 

Regulus  (  Attilius  )  fa  tête  .  p.  435» 

Retiarii  9  efpece  de  Gladiateurs  expliquée.  471.  472. 

Riccardi ,  Pierres  gravées  du  Cabinet  de  cette  maiion .  3 1 1. 44^ 
Robe  longue  ,  de  Pfîché  .  150,  des  Furies .  84. 

Rondanini  M.  le  Marq.  à  Rome^  Monumens  d’antiquité  de 
fon  Cabinet .  338- 

Romulus  Remus  alaités  par  la  Louve  fur  un  autel  ..31a. 

Rofe  ,  lymbole  de  la  mort.  158. 

Rofirum  ,  fur  la  bafe  d’ une  Statue  deTbétis .  loô. 

Roue,  attribut  de  Néméfîs .  295.  tournée  par  des  Amans  déw 
daigneux  .  29^. 

Rmnilia  ,  Déeffe  des  anciens  Romains .  300. 

Pi;Toc7a;7té9 ,  la  partie  inferieure  du  mors  du  Cheval .  171^ 

s 

Sacrifice  ,  àPraxidice  .  307.  à  Hercule  &  Silvain  ,  v.  Porc- 
Sacrifice  fur  une  Vafe  gravé  de  notre  Cabinet.  487. 

Samnites ,  leurs  cafques  étoient  ornés  de  plumes .  36'7. 
Sannazare  9  la  devife  de  fes  Armes .  P.  xxiv* 

Sappho  9  fomportrait.  415. 

Sardoine  de  nôtre  Cabinet  qui  devient  noir  en  portant  la  bague 
au  doigt  9  vV  qui  réprend  fa  blancheur  dès  qu’on  ne  la  porte 
plus.  19Û. 

Saturne  9  un  de  fes  attributs  eft  lafaulx  .  34.  35. 

Satyre  avec  la  tête  d’un  bouc  .  240.  ténant  un  trident .  249. 
Sauromates  9‘  leurs  filles  fe  brûloient  une  mammelle  .332. 
SauroBonon  9  appellée  une  Statue  d’Apollon  qui  tue  un  Ié«* 
zard .  190. 


Scaeuoh  (  Mutîas  )  Te  brûlant  fur  un  autel  la  main  •  -^33- 
Scarfô  (  le  P. }  veut  trouver  par  tout  fujets  de  T  luftoire  Ro¬ 
maine  .  395. 

Sceptre  »  des  Rois  d*  Egypte  recourbé  au  iout  •  t8.  Venus  tient 
la  pointe  du  fîen  en  bas .  118. 

Sch^eickbard  (  Mr.  Adam  j  de  Notrimberg  )  habile  Graveur  à 
Florence .  2$i. 

Scipion  9  fon  portrait .  43^?* 

Scorpion  ,  attribut  de  Mercure  .  pî. 

Sculpteur  9  travaillant  à  un  Terme  &  à  une  tête  .  426»  427.  à  un 
vafe .  487.  $30. 

■ . ■■Sculpteurs  Perfans9  leur  principale  étude  étoit  de  faire 

une  figure  habillée .  30. 

Sculpteur  ancien  9  fon  nom  inconnu  jufqu*  à  préfent .  167, 
Semelé  embrafée  de  Jupiter  qui  lui  parût  dans  toute  fi  gloire .  54. 
Sépulcres  des  anciens  9  étoient  des  hautes  bafes  9  des  piliers  9  ou 
colonnes .  374.  v.  Tombeaux . 

Serapis  des  Egyptiens  étoit  Pluton  chez  les  Grecs  .  83.  ne  fi  trou¬ 
ve  point  reprefenté  par  les  Egyptiens  .  42.  tête  de  ce  Die» 
à  la  poupe  d’ un  vailTeau  .  533* 

Sermens  des  Amans  addrefifés  à  Néméfîs .  29^. 

Serpent  9  mordant  fa  queue  fur  une  pierre  Egyptienne  •  8.  3.  ap- 
parû  dans  le  Trépied  d*  Apollon  .  197.  des  préfiiges  que  P  on 
en  faifoit .  227.  ferpens  entortillés  qui  forment  les  Anfis  d’ un 
vafe  .488.  492. 

Serpette  9  attribut  de  Sihanus  .  300. 

Serviette  préfintée  aux  perfonnes  qui  facrifioîent .  253* 

Sigma  9  fi  forme  ancienne  .  277.  278. 

—  Sigma  quarré  .  39.  fon  antiquité .  270.  P.xxvi» 

Signes  militaires  9  les  Portraits  des  Empereurs  y  attachés  .  387. 
Silène  9  appuyé  fur  un  Génie  ailé  de  Bacchus .  230.  yvre  fur  fon 
âne9  fur  une  Urne  gravé  dans  nôtre  Cabinet .  491- 
Silence  que  les  initiés  aux  fêtes  Eleufîniennes  dévoient  garder  9 
comment  figuré  .  79. 

Silvain  9  fin  facrifice  étoit  un  Porc  .  549. 

Simmachus  9  nom  d*  un  Lanîfta  .  474. 

Sirènes  9  leurs  noms .  400.  ülyfle  lié  au  mat  de  fon  vaiffeau  les 
entend  chanter .  ih, 

Sifpitaou  Sofpita  9  epithéte  de  Junon  .53. 

Siftrejne  fe  trouve  fur  aucun  Obelifque .  P.  xvii» 

g  Situ^ 


SituU  CorîntUaci  à  deux  fonds .  48  85. 

.  458. 

soaaaa  5  parole  fur  une  pierre  de  nôtre  Cabinet .  441. 

Soldats  3  blefles  appuyés  fur  leurs  épées .  387. 
m  Soldats  Prétoriens  portoient  1*  épée  au  coté  droit .  P.  XXIV. 
^leil  3  figuré  par  les  Egyptiens  la  tête  rafée  >  excepté  un  ^eul 
boucle  au  coté  droit.  2o.Harpocrate  en  eft  T  image.  21. 
Songe  .  Apollon  préfidoit  aux  fonges .  ip8.  Thémis  concévoit  les 
oracles  d’ Apollon  en  fonge  . 

Sonnettes  au  cou  des  animaux .  544. 

Sophronifîer  3  pierre  qui  faifoit  revenir  à  la  raifbn  .  287. 

Sort  qu’  on  tire  d’ une  Urne  .  i58.  305.  P,  xxiii.  &  d’ une  cor¬ 
beille  .  305. 

Sofocles  5  Graveur  ancien  .341. 

Sofpita  V.  Silpita . 

Sofirate  3  Graveur  ancien  i8ÿ.  187. 
xcüTtip^  Sauveurs  epithéte  d’ Hercule.  282. 

Soulier  fiir  une  pierre  de  nôtre  Cabinet.  5174 
Souris  qui  grimpe  fur  un  candélabre  .  479.  482. 

Spanheim  3  fa  méprife  marquée  .  229 
Spes  3  on  diftinguoit  T  ancienne  d*  avec  la  moderne  .  302. 
Sphinx  3  mâle  ou  barbu .  4.  8.  P.  xvii.  dont  les  jambes  de  der¬ 
rière  (&  la  queue  (ont  de  cheval  .320.  Mercure  debout  fur  un 
Sphinx .  92.  Sphinx  fur  une  Urne  gravée  dans  nôtre  Cabi¬ 
net  .  490. 

^(p^ocyî<Aix  ap/7r/c/]ts-(r  3  Cachets  de  bois  rongé  par  les  vers.  513. 
Squelette  fur  une  pierre  de  nôtre  Cabinet .  517. 

Statue  unique  avec  des  armures  aux  jambes  .  377. 

—  .  —  Statues  3  leurs  Niches  .  254. 

Stefîchore  3  le  Poetes  fon  âge  examiné  .273.  275. 

Stlatae  3  cfpece  de  vailfeaux  des  Anciens  .  524. 

STR  ATO  3  Nom  fur  une  pierre  de  nôtre  Cabinet .  448. 

Strenae  des  anciens  Romains .  445. 

Strigilis  des  Anciens .  455. 

Sîrox%i  (  Leon  3  des  Ducs  de  Strozzi  )  Sa  Caraffc  expliqué  p^ 
MalFei  eft  uneimpofture.  134. 

Stymphalides  5  Gifeaux  3  leur  figure.  279. 

Suggejîum  3  ou  le  Tribunal  du  Préteur  dans  rAmphithéâtre.470. 
Symboliim  3  parole  qui  fignifioit  anciennément  les  Anneaux  .510. 
Syfiphe  3  fon  fupplice..  315. 


Ta- 
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Tablettes  ou  Voeux  attache's  aux  arbres .  305. 

oxAdatoc ,  Fête  ou  T  on  faifoit  les  olFrandes  des  primices  .  30S. 

7400^  ,  Qrcumpofaf/û  »  rejouifTance  après  V  enterrement  du  dé¬ 
funt.  145* 

Taureau  à  la  proue  d’ un  Vaiflèau .  538. 

Telegonus^  inventeur  de  T  art  des  Augures .  227. 

TelefphorejDieu  du  rétabliflement  de  la  Santé  .225. 

Tenailles,  à  lamain  d’ une  Déeflè  .  P.  xiv. 

Tenfa  j  le  chariot  ou  T  on  ménoit  en  pompe  les  Dieux  -31t. 

Tejferae  ,  ou  Marques  que  V  on  dillribuoit  aux  Gladiateurs  .  474. 

Têtes  d’ animaux  croient  le  facrifice  à  Praxidice .  308. 

Teucer  fe  réconnoit  par  fon  arc.  372. 

Thémis,  afTife  auprès  d’uu  Trépied.  198.  porte  des  fruits'  fiic 
un  plat .  ipr.  fervoit  à  Apollon  le  nedar  dc  Tambrofle . 

Thermodon  avec  une  Amazone  tuée  par  lui.  330. 

ThelTaliens  ,  leurs  coutûme  d*  attacher  à  un  char  les  corps  de^ 
ceux  qü’ils  avoient  tués  dans  les  batailles.  379. 

Thétis  portant  à  Achille  les  armes  forgées  par  Vulcain  .  375*  fa 
Statue  à  Rome  .  1 06. 

Traces,  une  de  leurs  coûtumes  particulières^  P.xxirr. 

Timon  de  Vaiflèau  9  attribut  d’ Ifis.15.de  Venus  Amphitri.. 
te.  117. 

Tintinnabula  en  ufàge  dans  quelques  fàcrifices  .  305.  / 

Thyrfe  terminé  à  chaque  bout  par  une  pomme  de  Pin  joii  par  ua 
bouquet  de  feuilles  de  lierre  .  257. 

— Thyrfes  étoient  des  véritables  lances ,  que  Bacchus  3c  les 
Bacchantes  ne  .portoient  qu’en  figne  de  paix  .  251. 
Tombeaux  des  jeunes  filles  avoient  pour  type  oulymbole  une 
jeune  fille  ténant  un  vafe  d’eau.  311. 

Tonneaux  de  bois  des  Anciens .  260» 

Torches,  ufitéesdans  plufieurs  fêtes.  312.  aux  fêtes  de  Pria- 
pe .  25$. 

GCôpâMois  Corbis ,  la  Hune  au  mât  des  anciens  Vaiflèaux  .  ^6 g. 

Tortue  ,  attribut  de  plufieurs  divinités ,  224.  attribut  de  Jupi¬ 
ter  .  48,  de  Mercure .  4^.91.98.  lymbole  de  Peloponnéfe  . 
48.  Elèhyle  en  fut  tué .  417. 

Tours  furies  Vaiflèaux  des  Anciens  .  537.  538.  539. 

.  Trépied  d’Apollon, avec  le  ferpent  197.  enlevé -par  Hercule. 284. 

Tré- 


Trépieds  confàcrés  aufîi  à  Bacchus  .  étoient  le  prix  def 
Vainqueurs  dans  les  Combats  de  Bacchus .  497. 

Trident  d’ un  Satyre  5  fa  lignification  ?  249. 

Triptoléme  .  70. 

Trochus  9  le  Jeux  expliqué  .  452.  fuir. 

Trompette,  çâh^niy^  9  fafornae  chez  les  anciens  Romains.  471, 

Trophée  Naval ,  ^40'» 

Trophonius  avec  la  tête  coupée  defon  frère.  ^66^. 

Tuccia  portant  de  l’ eau  dans  un  crible ,  pour  preuve  de  Ibn 
nocence.  434. 

Turnele  s’ eft  trompé  touchant  le  jeu  du  Trochus  .  45  5. 

Tuyaux  des  Flûtes ,  fentiment  du  P.  Martin  là-delFus .  v.  Flûtes . 

Tydée  9  fa  figure  fur  une  pierre  .  348. 

Typhon,  le  Géant  »  combattant  avec  Diane  transformée  eiw 
Cerf.  52. 

Tyrrhéniens  transformés  en  Dauphins .  255. 

V 

Vaillèaux  des  Anciens,  leurs  Devifes  .  538.  les  ronds  étoient 
les  premiers  en  ufage  .  522.  les  Mâts  n’  y  étoient  point  fixes 
dii  tems  de  la  guerre  de  Troye .  521.  leurs  voiles  étoient  quel¬ 
quefois  de  couleur  bleue  .  529.  Ailes  à  un  vaifleaux .  v.  Ailei v 

•—  VailTeaux  de  guerre ,  fon  équipage  .523. 

—  VailTeaux  qui  s*  ouvroient  d^^eux  mêmes  pour  en  faire  for- 
tir  des  bêtes  fauvages  .  47a.  ’ 

Vafes  ,  pour  les  libations .  141.  cinéraires,  leur  forme  .  Va- 
fes  à  boire  attribués  aux  Héros,  doivent  leur  forme  au  caprice 
des  Artiftes .  289.^ 

—  ■—  Vafes  étoient  des  prix  que  les  vainqueurs  emportoient 
des  Jeux  publics  en  Grèce .  4^0. 

M  ■—  Vafe  de  terre  cuite  avec  une  Inlcription .  422. 

Vafe  antique  de  terre  cuite  avec  une  peinture  de  diverfes 
Couleurs ,  au  lieu  que  les  autres  vafes  n’ont  qu’  une  feule  cou¬ 
leur  .215. 

MM—  Anlès  à  un  vafe,formées  par  deux  Serpents  entortillés.  488. 
492.  formées  par  deux  Leda  dont  jouit  le  Cigne .  492.  Anfc 
d’ un  convercle  d’ une  Coupe  formée  par  un  papillon  .  499* 

Vafes  Murrhins  .501. 

YTpo'T^?  ,  "vypülLshdfdOÇ  •  444. 

Venus  s  •ilTU’e  fur  unpiédeftal.  13:^.  trouvant  Anchife  endor¬ 
mi 


inî  fur  le  mont  Ida  .  427.  Venus  affifè  fur  les  flots  I  qui  des 
deux  mains  tient  fon  voile  gonflé  par  le  vent>  gravé  fur  un 
vafe  de  nôtre  Cabinet .  492. 

Vtmuti  (  Mr.  f  Abbé)  allégué  .  23.  P.  xviii. 

V^tori  (  M.  leChev.  à  Rome}  Pier.  grav.  de  fbn  Cabinet .  137, 
lôô.  457. 

la  Viéloire,  fille  de  Pallante.  6’4‘fans  ailes  P.  xiïi.  182.  a  les 
ailes  liées  fur  le  dos .  ih.  avec  là  Lyre  (5c  le  pleElrum  en  main  . 
i85.  à  Pair  des  filles  de  la  Niobé  .  183. fur  une  Quadrige- 
487.511. 

Vifeonti  C  Mr.  l’Abbé  à  Rome)  Antiquités  de  fon  Cabinet» 
229.  259. 

Ville  2i  Rome  ,  vVaux  environs  .Ses  monuments  d’antiquité  allé-. 
gués  dans  cet  Ouvrage . 

Villa  Albani .  v.  Albani . 

Villa  d’ Antonin  le  Pieux  .  io5. 

«—  Villa  Borghefe  à  Rome.  i.  85.  pô.  97.  187.  rpo.  274.  303. 
309.  ^l5.  370.  377.  379.  403.  P.  XIV-  XV.  V.  Ind.  Coroehus  . 

«*—  Villa  Conti  5  à  F raicati  a  fes  Monum.  d’ antiq.  allégués  dans 
cet  Ouvr.  252. 

Il  ■■■'■■  Villa  Farnefe  9  à  Rome  .  470. 

-  '  ■  Villa  Giuftiniani  .  245. 

i~—  Villa  Ludovifî  à  Rome  .  47.  Ôi.SÔ.  159.  274.  30Ï. 

r—  .1  Villa  Medicis  à  Rome.  3 14.  422. 455.  P.  xi. xix. 

Villa  Negroni  à  Rome  .  98.  178.  194.  232.  245.  321. 

*■-  '  ' «  Villa  Mattéi  à  Rome  .  332. 

UlyHè  .  diflinélif  aux  cheveux  pour  le  reconnoitre  .  371.  recon- 
rû  par  fon  bonnet .  3^8.  fon  bouclier  avoit  pour  dévife  un  dau¬ 
phin  .  398.  Heléne  lui  lave  les  pieds  .  402  de  retour  à  Itha¬ 
que  .  401.  à  fbn  retour  à  Ithaque  finit  le  Cours  de  la  fable  des 
anciens  Grecs .  403. 

JJngtiltis  9  parole  Ofque 9  fignifie  Annu^us . 

Voeux  9  99‘  100.  attachés  aux  arbres .  30Ô.  Voeux  des  meres 
pour  leurs  enfans  addrefsés  aû  Pan.  241. 

Voile  9  des Deeffes  c5c  des  Matrones  .-98. de  Saturne  rélevé  fur 
le  haut  delà  tête  9  fa  fignification  .  33.  de  Junon  flottant  au¬ 
tour  de  fa  tête  9  ou  l’on  voit  les  fept  Planètes  .  53-  de  Né- 
niéfîs.294.  de  l’Ariadne.  235. 

U——  Voile  9  le  fymbole  d’une  nouvelle  mariée.  150. 

»■■■  Voiles  inventés  par  Dédale  9  ôc  Icare.  521.  52(5. 

h  Vo- 


Volume^roulé  pris  pour  un  fceptre  .  21 1** 

Urnae  litterariae .  422. 

TJrftnus  Q  Fulvius}  Ses  manufcrits-  dans  la’ bibliothèque*  du  Vati^. 
can.  2. 

Vulcain  5  fans  barbe  .  123.  forgeant  les  armes  d’Achille*.  375.  ré-- 
gala  une.  coupe  à  Bacchus .  25  7. « 

x: 

Xenophon  y  une  pafTagé  de  lui  éclairci.  171,. 

r.  : 

Zephire  y  le  vent  s  comment  figuré  ?’  v*  Papillon  .- 
5  fa  lignification.  177. 


Corrections 


Pag*  2.  lin.  27*  lirez  ShatA,  p.  4. 1.  20*  2i.p.  5.  1.  7.  p.  8.  I.  T2.  1*  1^.  1.  22»^ 
IL  27.  1*  30*  lif.  Sphinx  p*  5.  noc«  2.  lif*  £a(l.  p.  46^  1.  7*  lif.  Ich  Chatijfe  ,  Sc  ainfi  par 
tout  ou  cet  Antiquaire  fc  trouve  allégué  s  p.  s  S*  le  me  fuis  trompe  touchant  la  bel» 
le  Statue  du  Palais-  Verofpi  i  ce  n‘eft  pas  un  Gmyméde  .  P.  J.  27.  lif.  Mar- 
fyas.  P*  ^’j.l*  27*  lif.  .  P.  9<î.lli  21.  lif.  2çi>»yB»«jair  .  P.  ijo.  1.  2j.  lif, 

Tayv<r/3-t»A»f  .  P.  itfi.  1.  7.  lif.  à  Naples  .  P.  5.  1.  ii.  lif.  Barthol .  P.  i8o. 
li  io«  lif.  Sphinx.  P.  i8j[.  h  21.  lif.  AEYKIOY .  p.  191. 1.  23*lif»-  AfA^fovinv  tpa- 
TiiytfY  .  P.  207.  n.  !•  lif.  Bodlej  .  P.  227,  n.  a.  lif.  Schol  .  P.  228.  n.  3.  lif,  Bo- 
chart .  P.  250. 1.  2.  lif.  Silène  appuyé  fur  un  Génie  ailé  .  P.  232.  n.  i.  lif.  Athen  • 
P.  247.0.4.  lif.  Daâyl  .  P,  248.  n.  1.  lif.  Cafaub  .  P.  24p.  1.  17.  lif.  APTMOTS 
KAl  AN0PA’ .  P.  25  2, 1.  25.  lif.  le  Couvercle  d*  une  Urne  ou  cft  repréfenté  un 
Triomphe  de  Bacchus  ,•  on  voit  un  char  charge  de  Mafques.  P.  2/tT.  huit.  lif. 
Pompilius  .  P.  259.  h  1 1.  lif.  contextae  •  P.  28^.  n.  5..  lif.  BallerinL  ,  P.  312.I.  8* 
lif.  Sphinx  .  P.  3i4«].  i  t>.Jlf.  Medicis  •- P.  3  a^.  1.  28.  lif.  Pluche  •  P*  ^44.1.20, 
p.  34^;.  1.  ult»&p.  3(^4.  I.  25.  lif.  Amphiaraus  p.  3  5^.  1.  19.  lif.  Fem  .  P»  s66,  l.^  * 
lif.  Hippoloque  .  P.  579.  1.  3.  lif.  Thcifalicns  .  P.390. 1.  lo.  lif.  Calpurnius.  p*39î?»- 
1.  18.  Jif.  âyuto/  •  P.  4^2. 1.  14.  lif.  Lutteurs  .  P.  475»  1.  4.1if. 

OTd'*  J'iXtà  t»’  r(i/xl(iacLt  Z3wy  . 

P.  5*1*  *^0^.  2.  lif.  6f /u’/</'iç'aToy  . 

Il  faut  encore  avertir  le  leéieiir  ,  que  le  n.  32a,  pag.  80;  eftimprime  deux  fois, 
&  que  cette  Pierre  n’  cfîftc  pas .  Num.  934.  pag.  1^3.  çft  aulfi  mis  deux  fois  5  c*  cft  de 
îium.  2  57#pag.  375, 
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